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CrUA DE MalVes (Jean-Paul 
) y l^é à Carcassonne en 171^ , 
ciembre de la Société royale de 
JLondre? et de l'académie de Bor- 
•deaux, embrassa l'éiaL ecclésias- 
tique, se livra k l'étude des ma- 
thématiques, et obtint la chaire 
de philosophieau collège de Fran- 
ce, qu'il ne conserva que pendant 
qnelqnes années. En 1740, il fut 
nommé memliic do l'acadéniiedes 
sciences. En 1 764^ il présenta un 
projet d*exp1oitation des mines 
aor du Languedoc, et se charfjea 
du premier essai, qui ne réussit 
pas. Il tomba de cheval , et resta 
incommodé le reste de ises jours, 
n adressa ensiiîte au i^ini^tère un 
plan d'emprunt qu'il ne put faire 
adopter. Un procès qu*il eut avec 
fa inmille acheva de le miner «, )l 
X. 
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monrutdans un état voisin de l'in- 
digence, en 1786. L'abbé de Gua 
était trop entêté de ses systèmes; 
mais il montra toujours une pro- 
bité sévère, et le aésir de contri- 
buer au bien public. Ses princi- 
paux ouvrages sont : | Usage de 
Canalise de Descartes , pour dé- 
couvrir^ sans le secours au calcul 
difldrentiely les propriétés des li- 
pus géométriques y Paris, 1740, 
in-1 S j I Dialogue d'Hylas et Phi" 
lonoûs sur l' entendement humain, 
traduit de l'anglais; [ le Voyage 
d Anson autour du monde, aa- 
duit en français, 1750, in-4* ou 
4 v ol. in-12^ I Essai sur les cau- 
ses du déclin au commerce étrart" 

?\rdela Gnmdc'Sreiagtte, 1757, 
in-12; I Discours pour et 
cônU^. la nSducdon nature^c 4fi 

i 
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targeru, 1757 , 3 vol. in-IS, tra- à rassemblée législativc.Un M. de 

dait de Tanglais. Ce fut lui , dit- G., député de )a Gironde, avant 

on, qui conçut le vaste plan de demandé , le 28 octobre 171M , 

r^Encyclopédie universelle*, dont qu'il fût enjoint, par une pro- 

il aurait donné Titlée à Diderot, clamation , à Monsieur , frère 

*GUADAGNii\l( Jean-Baptis- du roi, de rentrer eu France 
te) f aaraiit curé italien , né en dant le délai de deux mois , sous 
I75bl, à Eseno dans la province peine d'être privé de ses droits , 
de Bréscia, mort le 91 mars 1806, Guadct appuya cette motion , et 
a laissé , «ntre autres ouvrages : | demanda bientôt après que tous 
de Antiqua Parœciarum origine^ les Français réunis sur les bords 
Brp'îcia, 1782, in-S**; | Difesa di du Rhin fussent poursuivis rnm- 
Arncddo di Beescia^ Pavie, 1790, me conspira le a rs et dépouillés de 
5 vol. în-8"; I Due. lettere prore- leurs biens , s'ils u'étaient pas reri- 
nesiche al si^fio/ JJ. Ficenzo liosa très dans le royaume au 1' jiin- 
iiljpm i/ Ce/i&^i/o, Bergame, 1801, vier 1793. U "signala ensuite un 
^1 vol- in-8*. On a de lui en outre congrès des puissances de l'Europe 
un grand nombre de Dissertations contre la France , et il fit décréter 
imprimées dans le "Journal ecclé- qu'on punirait de mort , comme 
siastique de Rome." Sa *'Vie* a été coupable du crime de lèse-nation> 
puWiéepar le professeur Floriano tout Frnnr.iis on réfï^nicole qui y 
Caldani, sous le titre suivant :* Me- prendrait part. Eulin il provoqua 
morie sulla vita e sulle opère di tout ce qui pouvait amener le ren- 
Giambattista Guadaguini, arci- versement de la monarchie. U 
pre di Gvitade in val Camonica", prôposa même les mesures lesplus 
Padoue, 1 806^ 1 vol. in-B<*. vlolentescontre les prêtres et tous 

♦ GUADET (Marguerite-Elie), ceux qui défendaient la cause de 
Dé à SaintrËmilien en 1758, avo- la religon et du roi. U parla en- 
cat à Bordeaux , et député de la suite en faveur des soldats suisses 
Gironde à rassemblée législative du régiment deClii\trr\iivicux , et 
de 1791, déploya, quoique jeune, osa plaider la cause des l)rigand8 
de grands talents omtoires, une d'Avignon , dont il qualifia les cri- 
éloquence persuasive, une logi- mes "d'erreurs de bons citoy(;n8". 
que serrée et pressante qui le fi- Cependant, vers la Un de juillet^ 
rent bientôt distinguer ^ et le pla- Danton , déj à puissant et qui avait 
cèreb t à la tête des *Hjrirondin^. ,11 ^ des proj ets bien ditfi^rents de ceux 
avait projeté avec ses collègues la des Girondins , leur Inspira uae 
ruine de la monarchie et l'établis- certaine crainte ; dans cette posi- 
sèment de la république : pour tion, ils entrèrent en négociation 
exécuter plus facilement leur des- avec la cour. Mais leurs préten- 
sein, ils eurent recours aux clu- tions étaient très-hauir s ; Ja ronr 
bistes. Associés aux "jacobins", ils refusa leur proposition, ils repri- 
déclamèrent avec eux contre le rent alors leur attitude j*évolution- 
trône , les ministres , les prêtres , naire^ et Guadet n'en devint que 
les émigrés : les clubs retentis- plus' violent. U demanda , après 
saient continuellement de leurs fa tâ'rible journée du âO juin , 
Vociférations, et Guadet surtout que lapopulacequivenaitdesouîU 
l^e manquait pas de les reproduire 1er le palais de ses souverains et 
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.aeiuc CD danger lesjoursdela 
.Emilie rovale , fàt adnuse aux 
iionneim ie la séance^ et défilât 
dans ]a salle , ayant à sa tête les 
démagogues les plus exaltés , et 
on put^ avec raison , îc rcf^arder 
comme îin des provocateurs du ras- 
scmblcmcat séditieux , lorsqu^on 
Je vit demander avec instance et 
obtenir la réinstallatiou du maire 
Pétion , qui avait été destitué 
par Tadministration du départe- 
ment » pour ne s*étre pas opposé 
à ces désordres , ou plutôt pour 
les avoir favorisés. La Fayette 
avait réclamé , au nom de toute 
son armée, ia punition des cou- 
pables : Guadet Tattaqua avec la 
dernière violence , et lui dit que 
« cette demande, libellée dans 
le style de Cromwel ou de Cé- 
sar , ne pouvait être du fils ainé 
de la liberté; » et lorsque ce gé- 
néral se prtenta lui-même à la 
barre poiir y renouveler !u péti- 
tion , Guadet l'attaq n i à décou- 
vert, et demanda que le ministre 
de la f^uerre fut interpellé pour 
savoir s'il lui avait penuiti de quit- 
ter son arniéeett présence de l'en- 
nemî» Cependant , après la fatale 
journée du iù août , a laquelle les 
Girondins n'eurent aucnne part » 
Guadet et son ^arli commencè- 
rent de nouveau a redouter la pré- 
pondérance de Danton. Les Gi- 
rondins proposèrentcn vain qu'on 
nommât un gouverneur au dau- 
phin , et voulurent le faire recon- 
naître y dans l'espoir d'obtenir un 
moment plus^vorablepour réta- 
blissement de la république; mais 
leur» elTorts furent inutiles. Dan- 
ton, nprès avoir renversé letrône, 
était loin de vouloir s'arrêter. Dé- 
puté la convention , Guadet dé- 
veloppa dans cette criminelle as- 
semblée des talents dignes d'une 



meilleure cause. Les Girondins 
atlaquèfent alors la faction d'Or- 
léans» et demandèrent avec ins- 
tance la punition des crimes de 

septembre, tandis que Danton et 
Robespierre se réunissaient contre 
eux , et leur reprochaient leurs 
prétendues liaisons avec ia cour 
avant le lOaout. Un prélrcapos- 
tat ayant prétendu qu'on avait 
trouvé le nom de Guadet dans 
l'armoire de fer , ce député se vit 
alors en butte & toutes sortes d'ac- 
cusations; Robespierre surtout s'a- 
charna à sa perte ; cependant 
Guadet se déh^ndit avec le pins 
grand talent, et terrassa souvent 
cette idole du peuple, en l'accu- 
sant, lui et Danton , d'être les 
chefs d'uue faction qui voulait 
gouverner par le meurtre et la 
terreur. Lors du procès de l'in- 
fortuné Louis XYI y il s'eUbrça 
avec Ses collègues de soustraire ce 
monarque au sort tragique qui 
l'attendait; mais, nprès avoir vu 
rejeter la demande de l'appel au 
peuple , Guadet, ctlesautr(\schefi 
duparti de ia Gironde, Gensonné 
et. vergniaud ^ effnjés par les ja- 
cobins , votèrent la mort du roi. 
Us vinrent le lendemain deman- 
der avec Taccent du remords et 
de la douleur , qu'il fût sursis k 
l'exécution; mais leurs tentatives 
furent impuissantes, et le crime 
fut ronsonuiK». Les jacobins pour- 
suivirent toujoui*s avec le même 
acharnement le parti de la Gi- 
ronde y et , pour l'accabler , ils 

guisèrent de nouvelles armes dan 
s eflbrts qu'ils avaient faits pour 
sauver le roi. Les Girondins, alar- 
mé*; de racliarnement avec lequel 
ih otaicvit poursuivis, voulurent 
se rapprocher enquelfpie sortf de 
leurs ennemis, eiipruposanLcnui- 
mc eux les mesures les plus vio- 



I 



lentes. Ils firent décrétci- la peiuc liabitants daCaîvadosétaientroya- 
de mort contre tous ceux qui rap- listes , et les Girondins, persistant 
Délieraient les Bourbons, denmn- toujours dans leui'S idées républi- 
aèrent TarrcsUtiott du dacd'Or- cain^fy s'en virent bientôt abaii- 
léan«> ils voulaient renvoyer à donnés, Gnadet se retira alors k 
Bordeaux ^ mais les jacobins réus- Bordeaux; mais lesdeux fiictions y 
sirent à le faire partir pour Mar- étaient maîtresses du pouvoir ; il 
seiile. Guadet lutta encore quel- fut arrêté à Libourne chez son 
quo temps arec courage. Deux vieux père , et conduit à Bor- 
sections vinrent à la barre pour deaux, où il fut exécuté le 17 jui!- 
demander ladécîiéancedes Gii on- let 1794^. Au moment de suba le 
dins ; mais elles furent rcpoussécs. coup fiatal , il voulut haranguer le 
Béai, l'un des agents de Danton, peuple; mais un roulement de 
présenta encore contre eux une tamoonrs étouffa sa voix. Saper- 
nouvelle pétition au nom de toutes te entraîna celle de son malheu- 
les sections réunies ; Guadet , reux père , de sa tante et de son 
ordinairement charp;6 de prirler frère cadet, adjudant-jjénéral à 
dans ces terribles circonsLarj ces , Tarméede la Moselle, qui périrent 
Bt encore lr!nmj)her son parti, aussi sur réchafaud. On a réini- 
Alors \cs deux factions de Robes- primé dans ces derniers temps 
pierre et de Dautoa, voyant que plusieurs de ses Discours dans di- 
totttes ces manoeuvres ne pou- verses collections, 
vaient leur obtenir aucun avan- OUAGTÏIN (Alexandre), né 
tage , se servirent contre les Gî- en 1538 à Vérone^ s'établit en Po- 
rondins du même moyen que ceux- logne, où il sei'vit dans les guer- 
ci avaient employé contre le roi , resdeLîvonîe, de Moldavie, etc., 
le 20 juin 1792. Ûne foule ai niée, avec distinction j Sigismond Au- 
condnite par lienriot, se présenta guste l'anoblit, et le fit gouve^- 
à rassemblée le 31 mail 795, et neur de "Vitepsk. Il mourut en 
demanda II grands crislaproscrip- lôl'i à Cracovie. U est auteur | 
tion des Girondins. Guadet parut d'un livre §oH rare et fort estimé, 
à la tribune f et harangua l'assem- intitulé : Sarmaliœ Europcœ deS" 
blée avec tant de force et d'élo- criptio. Spire, 1581, io>fol<. On a 
quence qu'il parvint à éloigner de lui : { Rerum pohnicamm 
pour quelque*; mstnnts le péril qui scriploreSy 1584-, 3 vol. in-H", 
menaçait son parti ; mais ce fut sa Francfort ; et un I Compendium 
dernière victoire : le lendemain et chronworum Foloiuœ : cet abrégé 
le 2 juin , Tinsm i ectiou pi it en- forme le V* vol. de l'ouvrage pré- 
core un caractère plus edrayant , cèdent. 

et les. Girondins succombèrent. GUàLBEBX (St^Jea^), fon- 

Les uns furent arrêtés , et le reste dateur de la congrégation de Val- 
fiit mis hors la loi. Guadet avec kmd)f<euse, était de Florence. [Il 
plusieurs de ses collègues se réfu- seconsacraàDieudansTabbayede 
gia dans le Calvados. Ils y furent Srnnt-Miniot, dcTordrc dcSaint- 
protégés par la plus {grande partie Benoit j samt Miniot étant mort, 
des habiunis, et mèinapar le gé- Gualbert se relira à Yallombrcu- 
néral Wimpfeu. Oxi prenait déjà se, ou il bàtit uu monastère J Ou- 
lesarmespOUrlessottteuir^ mais ïçs tre des moines , il y reçut des bù- 
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<[ues qui menaient la même vie 
que ceux-là, et n'en différaient 
que par l'habit; c'est le premier 
exemple que l'on trouve de frè- 
res lais ouconvers, distingués par 
état, des moinesde chœur qui, dès 
lors étaient clercs , ou propres à 
le devenir. Gualbert jeta les pre- 
miers fondements de son institut 
à Camaldoli, et se retira ensuite à 
Va nombreuse: il mourut en 1075, 
à Passignano. On suit dans son 
ordre la règle de saint Benoît se- 
lon son austérité primitive, (/^o^. 
sa "Yie", écrite avec beaucoup 
d'exactitude par Biaise Mélani- 
sius , général du même ordre, et 
publiée avec de longues notes par 
le père Cuper , dans les "Acta 
sanctorum".) — Un autre Jean 
Gl'alberj , abbé de Weissenau 
en Bavière, a publié : | quelques 
Sermons, | et une espèce deBiblio- 
ihèquedes prédicateurs, imprimée 
sous le titre de Conc/m margariii- 
fera, Nuremberg, 1705, in-4°. 

GU ALDO-pRioB ATo(Galcazzo), 
mort à Vizence , sa patrie, en 
1678, à 72 ans, historiographe 
de l'empereur, a laissé plusieurs 
ouvrages historiques , écrits en 
italien d'une manière assez agréa- 
ble. Les principaux sont : | V His- 
toire des guerriers de Ferdinand 
Il et de Ferdinand III , depuis 
1G50 jusqu'en 1640, in -fol.; I celle 
des troubles de la France^ depuis 
1645 jusqu'en 1654, et continuée; 
I celle du ministère du cardinal 
Mazarin , 1671 ,5 vol. in -12. 
Elle a été traduite en français ; 
j V Histoire de f empereur Le'o- 
pold , Y Gn'isc , 1670, 5 vol. in- 
fol., avec figures. Tous ces écrits 
sont en italien , et ce dernier est 
le plus recherché. 

* GU ALTERIO ( Philippe-An- 
toine ) , cardinal , né à Fermo 
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dans UiMarchc d' AïKÔne, eii1660, 
se signala par son attachement à 
la France à l'époque des plus 
grandes calamités qui affligèrent 
la fin du règne de Louis XIV , et ob- 
tint l'abbaye deSt-Kemi avec une 
pension considérable , en récom- 
pense de son dévouement. Ce 
prélat s'était occupé pendant XO 
années de rassembler les maté- 
riaux d'une Histoire universelle , 
qui , suivant de Boze, aurait été 
véritablement la bibliothèque du 
monde; mais tous ces matériaux 
furent submergés avec le vaisseau 
qui les transportait de France en 
Italie. Gualterio mourut à Romeen 
1728, laissant une riche biblio- 
thèque et de précieuses collections 
de pierres gravées , de divers ob- 
jets d'antiquité, d'histoire natu- 
relle, etc. Son" Eloge" par do 
Boze, se trouve dans le tom. 7 des 
"Mémoires de l'académie des ins- 
criptions", dont il était membre 
honoraire. 

GUALTERUS (Rodolphe), 
gendre de Zuingle, né à Zurich, 
en 1519, succéda à Bullinger ^ 
[comme premier pasteur de cette 
ville,] et mourut en 1586, à 67 
ans. On a de lui des Commentai- 
res sur la Bible , et d'autres ou- 
vrages. On Ut, dans le Dictionnaire 
de Placcius, que Gualterus est 
auteur de la "Version de ta Bible", 
attribuée à Vatable ; mais rien de 
plus faux. L'ouvrage le plus con- 
nu et le plus rare de cet auteur 
est une déclamation fanatique 
contre le pape, sous ce titre : An- 
tîchristuSy id est Homiliœ quibus 
probatur ponti/lceni romnnum vere 
esse Ântichristuni , Zurich , 1 546, 
in-8°. 11 peut servir de règle pour 
apprécier le jugement qui règne 
dans les autres ouvrages de ce 
zuinglien. . . 
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GUAI^XSËfl, ou Gauthikr 
DE Chatillon, uatifdc Lille en 
Flandre, vivait au comracnce- 
meat du xm*' sU'.cXe ; il est auteur 
d'un poème iiUitulé : Alexan- 
d/ddoyiji^ HisLoire d' AlextuiiU t^ 
Ulm^<559, i»-12î Lvon , 1558 , 
in-4% en qmcUre iUuiw- Qa^i- 
ouesruiiai, entre w^xf» Yalèire An- 
oré y disent que cet auteur a été 
4v6que de Mamelonné (ce siège 
épiscopal a été transféré à Mont- 
pellier par Paul III, en 1536), et 
ils l'appellent * Philippe Gualther 
de ChdtilloQ"; mais Casimir (Judiu 
a prouvé qu'il n'a point été évé- 
que y et qu on ne le nommait paa 
* PhUippe \ . 

«GUAKZELLIS ( Jean-Marîe 
SB), savant préiat italien , né en 
1557 à Brasiçhella dans le dio- 
cèse de Fracnza , mort en 1619 à 
Polig^nano , dont il était évêquc 
depuis l'an 1607 , est auteur d'un 
livre c**i'ieLLiL uintuié : Index li- 
brommea:purgandanim.in siudio^ 
Momm grmam cof^hcfus. Home , 
1607, in^, Bergame» 1608, 
in-^, supprimé par décret de 
l'inquisition , et réimprimé à 
B-atisbonnc, 1749^ et à Altorf^ 
1745, in-b*. 

* GUARAGNOLO (Philippe), 
[savant orientaliste], né vers l'an 
1596, àMagliano, dausTAbruzze 
ultérieure ^ occupa avec honneur 
une chaire de profeueur en aralie 
et en chaldéen, dans le ooUége de 
la Sapieuce*. La congrégation 
de la Propagande l'employa h 
traduire l'Ecriture sainte en arabe, 
sous le pontificat d'Urbain VIII , 
avec Scrgius Kisius , savant ma- 
ronite , archevêque de Damas, el 
'Pierre Golius on Gélettin de Saint- 
Ifédttvine, canne. Cette Bible fat 
imprimée h Rome^ en 16T1 ^ 5 
VoL in-fol. [ Il avait hdsséen ma- 



nuicrit ua Didionnmre arabe , et 

d'autres ouvrages indiqués par 
Allatius, dans scs"Apes urbanae".] 
il mourut à Rome, en 1636 , âgé 
d'ertvirod 60 aiis , laissant une 
boxiue Réponse aux objections 
d'Ahmed- Ben<^în - Ulabeddiii , 
docteur mahométan, 1651 , iu-4**. 
On a encore de lui une Grammaire 
arabey imprimée in-^l.^ à Borne, 
164â. 

GUARIN(Pierre),bénédîctinde 
Saint-Maur, né [au Tronquay^ 
village près di^ Lions] dans le dio- 
cèse de Rouen , en 1678 , et mort 
bibliothécaire de Saint-Germain- 
des'Pi'é», à Paris, en 17S9, à 51 
ansi professa avec distinction les 
langues grecque et hébraïque dans 
son ordre. Il fit des élèves , aux- 
quels il savait inspirer ^moui' et 
respect pour leur maître. On a de 
lui : I une Grammaire hcbràique, 
en laiin, 2 vol. in-4'', 1724 et 
^l'MS 'j \ MU. Lexicon iicbicu y pu- 
Uté en 1746, aussi enS vol. în-4^ 
L'auteur avait laissé cet ouvrage 
imparfait; il ne l'avait poussé que 
jusqu'à la lettre M ; mais il a été 
achevé par Le Tournois. Don 
Guarin était un adversaire de 
Masclef , et n'approuvait pas son 
système sm* les voyelles hébraï- 
ques, {f^oy. Masclef. ) L'abbé de 
La Bletteiùc , alors de l'Oratoire y 
disciple de Masclef, lui répondit 
dans ta nouvelle édition de la 
Grammaire de son maître , pu- 
bliée à Paris eu 1750, 2 vol. in-1â. 

GUARINI,[dont le véritable 
nom était "Gnarino", ] issu d'une 
illusti'C famille de Vérone , fut 
un des restaurateurs des lettres 
classiques, en Italie; ] il fit le 
voyage de Gmstantinople , pour 

E rendre, sous Chrysoloras, des 
igons de grec , puis revint en- 
seigner à Venise 9 à Florence , à 
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Vérone et à Fen'are. Il mourut 
en 1-460, laissa!)t , outre unCom' 
pendiitm gtufninaticœ grœcœ ab 
Emm. Chrysolora digestœ. Fer- 
rare, 1509, in-S", diverses Ira^ 
duciions et Noies sur àm ait- 
teurs anciens. — L'un de ses fils , 
Baptiste GiTABim , professait les 
beUes-lettres à Ferrare, depuis 
55 ans, en 1494. Il a publié des 
j Poésies latines^ Modène , 1496, 
in -fol. : j De secta Epie mi ; ' De 
otdine docendi et studemli, Icua, 
1704, in-8°. Il éUit graud-oucie 
du suivant. 

GUAKINl (Jean-Baptiste), na- 
quît à Ferrare , [ le 10 aéoembre] 
1 537 . C'éuit alors les beaux jours 
de là littératnre en Italie. Les 
Guarini ses aïeux avaient contri- 
bué à la faire reuaiti^ par leurs 
soins et par leurs écrits. Les ta- 
leriLs dujeuiu- Guarini luiiVayèrent 
la voie de la iurtuue. 11 fut secré- 
taire d'Alfoose II , duc de Fei*- 
rare , qui le chargea de plustenrs 
missions dans les différentes 
cours de TEurope. Après la mort 
de ce prince, il passa au service de 
Vincent de Goozague , de Ferdi- 
nand de Médicis , grand- duc de 
Toscane, et du duc d'Urbain. Il 
mourut à Yeuisc eu 1012, à 74 
ans. Ses productions poétiques 
sont en grand nombre* L'esprit , 
]a douceur , la facilité les carac* 
térisent; mais elles manquent sou- 
vent de naturel et de décence. On 
peut surtoutfairece reproche à son 
Paslorjido J Venise, in-4°^ 
Amsterdam , par Wiughendorp , 
1054, in-24jElzévir,167B, iii-24, 
fig. de Le Clerc j Vérone , 1 735 , , 
et Amiterdam , 1736, in-<4*; Glas- 
cow, 1763, in-d"»; Paris^ 1768, 
in-lâ. Les beauté de cette Pasto* 
raie fermèrent les yeux de pres- 
que tous les lecteurs sui; ses dé* 
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fauts , sur les longueurs , les jeui 
de mots , les pensées libres^ les 
comparaisons outrées , les saillies 
froiaes, les pointures voluptueuses 
duul elle e^L renipiie. [ Llle fut 
traduite en presque toutes les ^ 
langues modernes, eut quarante 
éditions du vivant de l'auteur, el 
lut représentée dans toutes les 
cours ae l'Italie. Outre un grand 
nombre de Poésies lyriques , Gua- 
rini publia aussi une comédie, 
VIdropica , en cinq actes et en 
prose. A Tâge de vingt ans , il 

Srofessa les humanités à Padoue. 
i remplit des diarges. iboftO^Nldea 
k la cour des souyeraioa qui; lë 
protégeaient* Kécon cilié avec le 
duc de Ferrare» il fut chargé , en 
1603 , d'une ambassade auprès du 
pape Paul V , et connut à la cour 
de Ferrare, le Tasse .plus jeune 
que lui de 7 ans.] Toutesscs OEu- 
vres sont imprimées à Vérone, 
en 1737 , 4 vol. jn-i**. [On a [plu- 
sieurs "Vies* de Quarini, écncesr 
successivement par Apostolo S^e-, 
no, par Alexandi'e Guarini , soU) 
fils , et par le docteur Bardotti , 
dans sa "Défense des écrivains fer- 
rarais". Guarini devait presque 
toutes ses connaissances à son père 
Alexandre, qui était un des pius 
savants littérateurs de l'iulie. ] 

GUARINI ( CamUleGu^amo) , 
théatin^ né à Modène, en 16S4 , 
mort en 1683^, était architecte de 
Gharles-Enmianuel^ duc de âa-* 
voie ; Turin renferme plusieurs 
jialais et éf^^lises élevés sur ses des- 
sins. C'est dans le genre des édi- 
fices sacrés qu'il a le plus exei*cé 
ses talents : on eu voit à Modène 
sapati-ie, à Vérone, à Yicence,» 
et même hors de l'Italie , à Lis- 
bonne, àPi*açue , à Paris. Quel- 
que VOgue quait eue Guarini , il 
^en faut bien cependant que son. ' 
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«rchitectiire recueille les •uffi'ages 
des connaisseurs. Avec moins de 
génie que le Borromini, il a beau- 
coup renchéri sur tous les défauts 
^'on iui reproche. Ses composi- 
tions sont pleines d'irrégularités , 
de cftprioes et de Msarreries , tant 
dans les plans que dans les élé- 
Taiioas et les ornements. Cet ar« 
liste au reste avait étudié les meil- 
leurs auteurs d'architecture, Vi- 
truve , Alherti_, Palladio^ etc. : 
on peut s'en convaincre en lisant 
son Architecture civile , ouvrage 

f osdiume , publié à Turin , en 
^Jdf'^VÊHhA, GoniBient^ ayeetant 
de lumières sur son art » a-(-fl pu^ 
prendre une route si opposée au 
Ion goût? [On a encore de lui 
plusieurs ouvrages , tant sur l'ar- 
chitecture que sur les sciences et 
la littérature. On peut consulter, 
pour plus de détails^ les "Mémo^ 
rie degU architelti ", par Milizia, 
tom. fi, et la "BîMiot* modenese% 
«ar Tiraboschi y tom. 3. Outre 
l'emploi d'architecte ordinaire du 
duc de Savoie y le P. Guarini rem- 
plissait près de ce prince celui de 
lecteur pour la théologie et les 
mathématiques. II publia divers 
ouvrages sur cette dernière science 
et sur la sphère céleste. On a de 
lui : I La Pietà Uion/ànte, ti'agi- 
oomédie moraîle ^ Messine , i GoOf 
in-19. 1 Placiiaphihsophica, Fa- 
risy 1665 y in-fbl, ^ oà il combat 
les erreurs qu'on ensidgnait dans 
les écol^.] 

GUARNACCI (Mario), né à 
Volterra en 1701 , s'appliqua avec 
ardeur à l'étude des beiies-leltres 
et k la théologie , prit le degré de 
docteur à Florence , fut aide d'é- 
tude de Charles Bezzonico , élevd 
depuis au pontificat sous le nom 
de ^Clémetit XITl% devint prélat 
doméstiqpie de Clément XII , cha- 



noine de Saint-Jean-de-Latran ^ 
etc. Retiré dans sa patrie en 1757^ 
il y fit une précieuse collection 
d'antiquités ('ti usques , dont On 
trouv e la descriptiou daiisie lom. 3 
des Œuvres de Muratori. On a 
de lui : I une Continuation des 
*'Tit« et gesta romanorum ponti* 
ficum et cardinalinm* d'AJfonse 
Ciaconius^ enti'eprise par ordre 
de Benoît XTV , et poussée jus- 
qu'au pontificat de Clément XII, 
Rome, 1751, 2 vol., in-fol.; | 
un recueil de Poésies , entre les- 
quelles on distingue une Poétiaue^ 
en vers italiens ; Lucquesy 1708 , 
i Tol. in-IeL U y ajouta un 9^ 
vol., Luo^ineSy i77â : ouvrage 
critiqué |Mr l'auteur du * Traité 
des premiers habitants de l'Italie* 
attribué au père Bardetti. Phi- 
lippe Ferroni a publié son * Ëloge 
funèbre Florence, 1785, io-4**. 
Il est enriclii de uoles. La ville 
deVoltenu doit divers embellis- 
sements k ee littérateur, l'un des^ 

Î>lus illustres d'Italie , qui moomt 
e21 août 1785. 

GUASCO ( Octavien ) , [ cha- 
noine de Tournai, ] né [à Pif^ne- 
rol,]cn 171â, se fixa pendant 
quelque temps h Paris , ou il fré- 
uenta les beaux-esprits, et se lia 
'une étioile amitié avec les co- 
ryphées de la philosophie nuw 
deme^ dont il reçut nu brevet 
pour aller prêcher le nouvel évan- 
gile en Allemagne, [où il enseign» 
l'histoire aux archiducs, fils de 
Marie-Thérèse , ce qui lui procu- 
ra le canonicat de Tournai. Il 
mourut [à Vérone] en 1781, 
après avoir publié : | Disserta- 
dons historiques , politiques et lit- 
^érairéSj Tournai > MS^f voL 
in-1S. Ces dissertations, an nom- 
bre de quatre, sur des sujets trèa- 
diàparates , contiennent plosienm 
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bonnes remarques, parmi quel- 
ques-unes de frivoles et de fausses. 
I De usage des statues chez les 
anciens, Bruxelles, 1768,in-4°, 
avec des figures. Il y a de l'érudi- 
tion , de la bonne critique et des 
bévues. I Quelques Dissertations 
couronnées par l'académie des ins- 
criptions; I 1'" Esprit des lois', 
traduit en italien; | T" Histoire 
de l'empire ottoman *, de Démé- 
trius Cantemir, en italien; | les 
* Satires" d'Antiochus Cantemir, 
traduites en français, avec la Vie 
de ce prince, écrite en admirateur 
panéf^yrisle , 1750 , 2 vol in-12 , 
I T" Économie de la vie humaine"; 
traduite en français, 1755, in-8°; 
[ I Histoire du pape Clément V , 
dont il lut le premier livre, en 
1T47, à l'académie des inscrip- 
tions. ] On remarque dans pres- 
que tout ce qui est de lui le ton 
leste et tranchant d'un homme 
qui court après l'approbation de 
ceux qui distribuent la célébrité , 
et qui est moins occupé de son 
sujet que de l'opinion des gens 
dont il recherche le suffrage. 

GUASPRE DuGHET , élève et 
beau-frère du Poussin , naquit à 
Rome en 1615. Son goût et ses ta- 
lent* pour le paysage éclatèrent 
de bonne heure. Il loua quatre 
maisons dans les quartiers les plus 
élevés de Rome, pour y étudier 
la nature. La chasse, qu'il aimait 
passionnément, lui fournit dessites 
d'un effet piquant. Ses ouvrages 
sont recommandables par un air 
de liberté admirable, par la déli- 
catesse de la touche , par la fraî- 
cheur du coloris, par un art par- 
ticulier à exprimer les vents , à 
donner de l'agitation aux feuilles 
des arbres , à représenter des ora- 
ges et des bourrasques. Il mou- 
rut à Komc en 1675. 



GUATIMOZIN , [dont le vrai 
nom était QuAiTRTEMOTzm,] neveu 
de Montézuma, [ainsi que de Cui- 
tlaIuictzi,son successeur, et eu outre 
gendre du premier ,] s'empara de 
l'empire du Mexique après la mort 
de ce prince, tué par ses^sujets re- 
belles. Après quelques succès, il 
fut vaincu et pris par Cortez. Les 
soldats espagnols, furieux de ne 
pas trouver à la prise de Mexico les 
trésors dont ils s'étaient flattés, 
étendirent le prisonnier sur des 
charbons ardents pour les lui faire 
découvrir. Cortez l'arracha de 
leurs mains; mais, accusé quelques 
temps après de trahison et d'atti- 
ser les révoltes continuelles des 
Mexicains, il fut condamné à être 
étranglé. C'est au moins ce que la 
plupart des historiens nous ap- 
prennent de la fin de Guatimo- 
zin; Cortez dans ses Lettres ne dit 
rien de cette catastrophe. ( V oy, 
Cortez, Montézuma.) 

GUAY (ouDugay-)Trouin (Re- 
né du) , lieutenant-général des ar- 
mées navales de France, comman- 
deur de l'ordre royal et militaire, 
de Saint-Louis , et l'un des plus 
grands hommes de mer de son 
siècle, naquit à Saint -Malo le 10 
juin 1673. Son père était un riche 
négociant de cette ville et un ha- 
bile marin. Le jeune du Guay- 
ïrouin fit sa première campagne 
en 1689. En 1694, il fit une des- 
cente dans la rivière de Lymerick, 
où il prit un brûlot, trois bâti- 
ments , et enleva deux vaisseaux 
anglais , qu'il attaqua avec une 
frégate dont le roi lui avait con- 
fié le commandement ; mais quel- 
que temps après il fut pris et me- 
né à Plymouth. Sa captivité ne 
fut pas longue. Peu de jours après 
son retour , il alla croiser sur les 
côtes d'Angleterre, où il prit deux 
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vaiâëoaui. tle ^j^uerrc. Louis XIV , lieutcuaut-géuçr^l. Il lui confia y 

charmé de cette actioo , lui en- en 1751 ^ le commandement d'unct 

voya une épée. Après quelques escadre destinée à soutenir l'édat 

autres prises , il rencontra en de la nation française dans le le< 

1696 le baron de Wassenaêr, de* vaut et dans toule la Méditerra- 

puis' vice - amiral de Hollande , née. Du Guay-Trouin vint termi- 

cscortant une flotte marchande ner sa carrière à Paris en 1756. 

avec trois vaisseaux, le combattit, Ses M(^inoïres ont ete impi nues en 

et enleva le vaisseau (|tie < otrunan- M -'A) à Paris, en 1 vol. in-4" , ])ar 

dait le baron avec une partie de les soins de de La Garde , sou ne- 

la flotte. £n suite de ce combat^ il veu, qui les a. continués depuîa 

passa en 1697 de la mioripe mar- 1715,oùdu GuAy-Trouin.les avait 

çhande k la marine royale. La finis* On en aVatt donné aupara- 

guerre pour la successiou d'Espa» vant nue édition en Hollande^ in* 

gne s'étant allumée, il continua à 12, dans laquelle on avait retran- 

faire des prises. Il joignit, en 170T, ché ou cbanf;»* tout ce qui avait 

4 vaisseaux qu'il couunandait à paru ex;i;;t i ( ou coulraii'e aux re- 

une escadre du roi aimée à Dun- latioiis iioll.tiuJaiscs. 
kerquc , qui enleva uue iluite aii- GUAZZl ou Guazzo (Etienne), 

glaise escortée de 5 vaisseaux de bel-esprit italien, et Secrétaire de 

guerre. Le roi récompensa ses ex- la duchesse de Bi^ntoue , était de 

ploits par des letti^es de noblesse , Casai , et mourut à Pavie en 1 565. 

dans lesquelles il est dit « qu'il Ou a de lui : ) des Poésies } \ 

avait pris plus de trois cents navi- un Traité en italien , qui a pour 

res marchands et vingt vaisseaux titre : La civilà conversazione ^ 

de f lierre. » De toutes ses expé- Brescia, 157-4, in-4°; | Dialoghi 

ditions , la plus connue est la f>iacev'o/i, Venise, 15^6, in-4-°. Ils 

prise de Kio-Janéiro, une des plus curent beaucoup du cours dans 

riches colonies du Brésil, en 1711. . leur teuips. ■ ,. 

£a onze jours il fut maître de la GUAZlZl ou Gcfjuzo (Marc), 

place et de tous leis fi>ru qui l'en^ natif de Padoue» se signala dans 

vironnaient : la perte des Portu- les armes aussi bien que dans les 

gais fut de plus de ^5 millions, lettres, et mourut en 1556. Ses ou- 

Après la mort de Louis XIV, le vrag^es sont : | une Histoîfe de 

duc d'Orléans, qui s'iutél'essait à Charù s /^//'/, Venise , 1 547, in- 

la eo!Ji])a/> lue des Indes, ci*ut ne 12: ! uue Histoire de son temps ^ 

pouvoir Jiiieux eu assurer le succès 1555, in-fol.; | un Ahréiië dr la 

qu'eu se réglant par les avis de du ^ut.ne des Turcs avec les J cjii- 

Guay-Troum. U lui accorda une tiens ^ in-S*"^ [ diverses Poésies^ 

Slfce honorable dans le conseil entre autres, Astol/b Botiouo , 

e cette compagnie. Le guerrier [Venise, 1549,;] in-4.*. [Tous ces . 

donna de très-bons conseils aa ouvrages sont écrits en italien.]^ 
prince , tant sur l'administi^tion * GUDIN de La Baenellerie 

générale que sur le détail, qu'il (Paul-Philippe), homme de lel- 

nefaut jamais Tiégligcr. Louis iV, 1res, né à Paris, le G juin 1758, . 

instruit des services de du Guay- d'une famille protestante , cxcr- 

Trouiu, le fit, eu 17^8, comraau- ça quelque temps la proiessioa ^ 

deur de l'ordre de S^int-Louis et de son père, qui était horloger ; 
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mais u mère, étaul reatëe veave» 
voulut donner à son fils une édu- 
cation soignée , et Tcnvoya faii'e 
ses études à Genève. Sa demeu- 
re dans celte ville lui procura 
roccasion de voir Voltaire, qui 
lui conseilla de ue pas embrasser 
la ca nièi'e des lettres» ^'il lui 
pej(;ait comme étant aussi diffi- 
cile que danf^ereuse. De . retour à 
Paris» samère lui donna le même 
conseil j mais le pendiant de Gu- 
din pour les vers l'emporta ^ il 
paraît même que le fameux Beau- 
marchais, son ami iutime, le raf- 
fermit daus celte vésolutiou. Il 
n'avait que viugt-dteu^ . ans lomb 
qu'il donna ^ux copnédieds fran* 
çais une tragédie,, Cfytemn<sU^^ 
ou /a Mort d'jgamemnoftyqvk 
ne fut pas représentée à cause de 
la retiaite de mademoiselle Clai- 
ron. Il eut le même malheur dans 
une seconde tragédie , Husues-lc- 
Grandi mais il pai*vinrenfin à eu 
Êûre jouer une M^i^e» CaiiO' 
lan , qm n'entpas die focçès. Dé- 
goûté du théiâtre, il se consacra à 
l'histoire, et c!<«|idepuis cette épo- 
que qu'il commença à travailler 
à sou Histoire de France y à la- 
quelle il employa quarante ans. 
Restée manuscrite , d'après ce que 
rapporte une "Notice' sur cet au- 
teur, in^priiiiçe en IÇIS, elle 
coniienttv^lîi^inq v oliii9e8in-8% 
et se termiji^j^ ,1a mort de Loois 
XV.Çell^lr^y^ilne Ten^pécha 
pas de Cii)ttyer la poésie y et de 
publier d'autres ouvrages. Il se 
montra très-modéré pendant la 
révolution. Proscrit sous le rè- 
gne de la terreur, il se retira 
dans une campagne , où il véciiit 
î^oré. Après u chute de Robesn 
pierre, ili-evintà Paris, où il se 
livra plus que jamais à soS; études 
fiivontes. 4'une maladie 
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aiguë y il monnit dans oaike ville> 
le 216 févriei* 181!^, k l'âge de 74 
ans. Il était correspondantde l'in- 
stitut, membre des académies de 
Marseille, de Lyon et d'Auxerre. 
On peut lui reprocher un grand 
nombre de productions licencieu- 
ses , et un acharucmeut non dis- 
simulé contre une jraligloo qu'il 
devait respecter, aumôins comme 
étant celle de son prince et de 
l'immense majorité des Fransais. 
Il en voulait surtout à la cour de 
Borne, contre laquelle il a débité 
mille calomnies absurdes , désap- 
prouvées Uiéme par les gens le» 
moins orthodoxes. Nous nous 
étonnûiis ,.par conséquent, que 
les éditeurs delà "Biographieuni-. 
vei^seiUe*aientpassé(légèremeutsm* 
ce point , d<ins leur article de Gu^ 
din de La BrcncUerie. Cette blâ- 
mable indulgence appartenait plu- 
tôt à d'autres biographies, telles, 
par exemple, que celle des 'Con- 
temporains Les principaux ou- 
vrages de Gudin sont : I Lothaire 
et y alrade, ou le Royaume mis en 
ûiteniiîr,. tragédie en cinq actes et 
en vers (non représentée), Ge- 
nève , 1767, in-8^ Elle fulbrûléc 
à Rome , en 17()3 , et réimprimée 
avec une préface , Rome, de l'im- 
primerie du Vatican (^Genève) 
17^7 , in-S**. L'autem* osa la faire 
réimprimer à Paris » en 1 801 , «ous 
le coosulat de Buonaparte^ mais 
toute l'édition fut saisie , sans 
doute par ordre de la police, et 
on n*en entendit plus parler. Cette 
tragédie roule sur le divorce de 
Lothaire , roi de Lorraine, avec 
Theutberge sa femme légitime, 
fexcommuiiîcation du prince^ son 
amende honon^Ie aux pieds du 
souverain pontife, sa protestation^ 
sou. parjure et la fîn déplorable de 
ce foî sacrilège. Mais > en dénatu- 
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nuit letfrhsliistoriqiMtyOïidîii éta- 
blit l'amas de calomnies et de vio- 
lentes diatribes dont fourmille sa 

pièce, qui même, sousîe rapport 
littéraire, ne lui tait pas beaucoup 
d'honneur. ( Aux nidneulc Louis 
XV et des grands houunes qui 
ont vécu sous son règne , Deux- 
Ponts, 1776) S vol. in-8^; Lau- 
sanne f 1777 , in4)*. C'est un pom- 
peux élo^ , dans un style asiea 
conimn , des philosophes de cette 
époque, tels que Bousseau , "Vol- 
taire, d'Alenibert, etc. Au dire 
môme de Grimra, ces éloges sont 
si exagérés, que Gudin appelle 
Beaumarchais * le Caton de la 
France % et cela parœ qn'il avait 
eu le courage de plaider contre 
an iMinbre département de Pa- 
ris , et de le tourner en ridicule 
pnr des plaisaiiteries, souvent pitis 
grossières (pu" spirituelles, j Gra- 
ves observations faites sur les bon- 
nes mœurs f par le P. Paul, ermite 
des bords de la Seine , Paris, 1 779, 
in-1%oav. reproduit sons le titre 
de Omles, etc., en 1806 , S vol. 
khS** Ces graves observations, ou 
contes en vers,*80nt très-licencieu- 
ses;Gudlin les a imitées, pourlaplu- 
pai t, des anciens fabliaux , excepté 
les expressions indécentes dont il 
a cru les embellir. | Discours en 
vers sur t* abolitton delà servitude, 
Paris ^ 1781. Cette pièce conçon- 
mt pour le prix de Tacadémie 
française, mais elle ne l'obtint 
pas. En citant le vers suivant, qui 
fît fortune, et qui est souvent dwiS 
la bouche d'un certain parti : 

L«i«t4*nB piiqklilmMk Mal vKvoipmkMUt; 

nous regrettons que Gudin, ainsi 
que nos libéraux on petits philo* 
sophes modernes , ne nous ait 
pas appris positivement et défini- 
tivement ce qu'il entendait par 



un * peuple libre "« Est-ce un peu- 
ple sauvage , habitant les forêts? 
un peuple sans guide , sans lois , 

ou çouvemé par trente ou qua- 
rante déniaf^of^ucs avides et aniîii- 
tieux ?... I Supfpiemerif à la ma- 
nière d'écrire l^hisloùe , KchI , 
1784, in-IS. C'est uu éloge de 
Yoltaire et de Rousseau, en ré- 
ponse à l'ouvrage de l'abbé liCa- 
oly, connu sous le dernier titre : 
ce supplément , à dire vrai , n'a 
rien de bien instrurtif , ot n*cst 
qu'une critique insipide. Le meil- 
leur ouvrage et le mieux écrit de 
cet auteur, et qui obtint le " prix 
d'utilité* de Tacadémie française , 
est : I VEssaiswthisioirûdes co- 
mices de Rome^ des état^géhé" 
raux de France , et du parlement 
d*Angletene, Paris, 1789, 21 v. iil- 
\ Supplément au contrat .wrral, 
Pal is, 1790, 1791, 1792j trad. en 
allemand parliubcr Kœnifjsbcrg', 
1 7 9'2j ia-8". ] Réponse d un ainides 
grands hommes tmx envieux delà 
gloirede FbUairèii79f, inô»; {La 
Conquête de îfàptés par Charles 
Vin, Paris, 1i301 , 3 veL in-8*. 
Ce poème, auquel l'auteur avait 
tfavj^illé pendant ti-ento ans, n'eut 
])oint de succès , rt ])rouve, ainsi 
que mille autres productions de ce 
genre , qu'un poème épique est , 
depuis la *Henriade*, encore à 
&ireen Frtece, après tant de mé- 
diocres essais. Son autre poème, 
r./^j|lVftom/e, entroisdiànts, puis 
augmenté d'un quatnème,( Paris, 
1801), ne réussit guère mieux. A 
défaut de^ éloges des littérateurs , 
il ohtînt ceux de Lalande, et cela 
démonire assez clairement que ce 
poème ne pouvait être goûté ni 
entendu que parun asilij|]!iiiome on 
un mathéraaticienv 'Ghdin a été 
l'éditeur des * Œuvres complètes 
de Beaumarchais * , Paris, 1809, 
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7 vol. in-&*. Dupont dû Nemoiiis ^ue ie duc de Loogueville y com* 

(^q^.cenom)adcNiiiéitiie1fotice* vundaity il s'ea acquitta avec 

sorGudÎD. ffloûrâ. Il fat enivîle envoyé an 

GUDYER , caré de Saint- Allemagne aaprès du dac de Wen 

Pierre-le-Vietix , àLaon» dépouil- mar, après la mort duquel le corn* 

lé ensuite de sa cure, à cause de mandement passa à Bannier. Ce 

son opposition aux décrets de général ne sympathisant pas avec 

l'Église, mourut le 3 septembre Guébriant, les choses allèrent mal, 

1 737, après avoir ienou\ olô son et le commencement de la campa- 

appei au futur concile, et emis des g ne de 1641 fut si malheureux , 

injures contre la bulle " Uuigeni- qu'ils furent obligés de se séparer, 

tus * dans son testament. Il est an* Mais quelque temps après , Oné» 

teor àei\la Consiiiution, avec des liriant vola au secours de son 

remarques et des notes ; \ Enin> val. Celai-d en iîrt si touché, qu'à 

tiens sur les ndracles de M. Paris, sa mort il légua ses armes à Gué- 

* GUÉ A.U DE Reverseaux (Jac- briant, qui avait déjà reçu le même 

qiies-Etipnnc) , né à Chartres en honneur du duc de A^'^eimar* 

1705, d'une famille noble, mort CciLe même année 1641, Je gêné- 

en 1753, exerça la pj'oteààiou d'à- ral français fut vainqueur à Wol- 

vocatauparlement deParis, reçut fenbuttel et au combat de Clo- 

du duc d'Orléans la place de con- penstal,et l'année d*ap^, à celnl 

seiller dans tous ses conseils, et fit d'Ordingcn, près ne duloçne. 

imprimer plusieurs bons Méttoir^ Ijamboi , général des impériaux, 

w, que Ton regrette de ne pas y fut fait prisonnier avec Merci, 

voir réunis. — Guéau de Rjeveb- Le comte de Guébriant cueillit de 

SEAUX i^Jacques-Philippe-Etienne), nouveaux lauriers à Nuits , à 

son fils, né en 1759, fut inten- Quempen , qu'il assiégea , et qu'il 

daut de Moulins, puis de La Ko- piit. Louis XIII récompensa ses 

chelle; il s^était retiré dans sa, exploits par le bâton de maréchal 

terre de Beaumont près de No< de France. Il continuait à servir 

gent-Ie-RotroUy d'où il entrete* avec gloire , lorsqu'il futmortel'- 

naîtavec les princes une active lement blessé au siège de Kotweil, 

correspondance , lorsqu'il fut ar- petite ville de Souabe. Les assi^- 

rété et conduitàParis : il fut con- gés, nevonlant point s'exposer à 

damné à mort par le tribunal ré- être emportés de vive force , pri- 

volutionnaire, et exécuté en 1794. rent le parti de se rendre. Le gé- 

GUEBRIANT (Jean - Baptiste néral se fit porter dans la place, et 

BuBES, comte de) , maréchal de y expira le 7 novembre 1643. Le 

France et gouverneur d' Auxonne^ Laboureur a écrit sa * Tie * avee 

naquit au château du Plessi^Bu* assez peu d'agrément, mais a^eo 



de^ en Bretagne « [le S février de] assea d'exactitude» Quoiqu'elle 

Tan 1602. Il fit ses premières ar- soit pas exempte de partialité. 

mes en Hollande j et, après s'être GTTEDIER de Suiyr - Avm*f 
signalé en diverses occasions im- (Henri-Michel), docteur et bibiio- 
portantps, il fut créé maréchal- thécaire de Sorbonne^ néàGom'- 
de-camp. Chargé deconduire l'ar- nai-en-Brai, diocèse .de Houen, 
méede laValteline dans laFran- l'an 1695^ mort en f74â,à47 
die-Comté , pour l'unir à celle ans» se distingua par ses yertns et 
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nui SCS lumières. Il savait le grec, 
rbébreu, rançlais,- l'iulien, et 
toutes les sciences qui ont du rap- 

Sort à la théologie et à la morale. 
In lui doit: | Histoire sainte de$ 
deux alliances , 7 volumes in-1 2 , 
17^1; ouvrage intérieur à celui 
de Bfrruycr pour le coloris, la 
douceur, le brillant du stvlcj mais 
écrit d'une manière plus digne de 
la sublime simplicité des livres 
saints-Cest uneespècede concorde 
de l'ancien et du nouveau Testa- 
ment , enrichie de réfleuons sa* 
ges et de disserLitions savantes , 
et, dirigée par l'intelligence des 
langues et par une critique judi- 
cieuse. | Plusieurs J>a//f^ de Tlido- 
logie, manuscrits; | un grand nom- 
bre de Décidons decasdecon~ 
science. L'auteur les avait résolui 
pendantl^ ans^ avec cette sagesse 
qui sait tenir le milieu entre l'ex- 
ti*ême spvénté et le relâchement. 

♦GT J^LOIN - Marc ( P. -P.), 
commissaire <le police à Troyes , 
en août 179:^, se proposa pour 
otage du roi , et transmit à cet ef- 
§ety le 16 décembre 179S,au pré> 
ftidentdela convention une let- 
tre énergique : « Acceptez , disait- 
il^ une victime fière de se dé* 
vouer* que le .sang d'un fidèle su- 
jet soit verse; j'offrf» ni;i \vu^ pour 
celle du meilleur des rojs. Que 25 
millions d'hommes , dont il fit le 
bonheur , ne soient point orphe- 
lins; mais que pour un crime inw* 
«inaire on se contente de la vie 
d'un citoyen qui saura mourir ^ 
parce que Védiafaud peut être un 
lit d'honneur. « Et il ajoutait r 
n KtranfsTf.r à sa cour, je n'aijamais 
eu de rapports avec Louis XVI ; 
je u'ai sollicité ni sa faveur, ni 
cdle de sa maison ,iii celle des dé^ 
positaires du pouvoir. Je le ché-- 
ris , je le révère , parce que je suis 



Français, et qu'il serait le plus in- 
fortuné des hommes , Al n'en 
était pas le plus vertueux. Aumots 
desefktembrc i795,Guélon-Marc 
sollicita avec le même zèle la mise 
en liberté de Madame royale. Pen- 
dant la révolution, Guélon avait en. 
le courage d'cnvover une adresse 
énergique aux députés pour leur 
exprimer son indignation contre 
les attentats du SO juin 1799, et 
dans le mois d'octobre suivant il 
sauva du massacre 80 ecclésiasti* 

2ues condamnés à la déportation, 
depuis cette époqucjusqu'en 1 81 4-, 
il vécut ignoré; mais, ayant un 
des premiers s»gne l'adresse pré- 
sentée à l'empereur Alexandre 
pour le rétablissement des Bour- 
bons y il ne dut son salut qu'à la 
loyauté du colonel Nillis, qui avait 
reçu Tordre de s'assui^r de sa per- 
sonne , et de le tra d u i re devant une 
commission militaire; il ne se 
mit en mesure d'exécuter cet or- 
dre (]v\r lorsqu'il sut que Guéloii 
était eu lieu de sûreté. Lorsque 
AlesandreappritqueGuélou avait 
perdu sa fortune^ en servant U 
cause royale^ il voulut frapper la 
ville et les. environs de Troyes 
d'^ine forte contribution de guerre 
pour lui donner des movens d'exis- 
tence -y mais Guélon déclara qu'il 
aimei'âit mieux mourir de raim 
que d'aggraver la position de ses 
compatriotes. Ce ne fut qu'après 
la seconde restauration qn il reçut 
la place de commissaire de police 
à Troyes , qu'il remplit jusqu'il sa 
mort arrivée en 1822. 

* GUÉNARD ( Antoine ), jé- 
suite, naquit à Dambliu , près 
Bourmont , en Lorraine, le 1 5 dé- 
cembre 1726. Aprt^ avoir fait ses 
premières étudeis, it ^.ntra chez les 
Pères dé la â>mpagnie de Jésus, 
où if se perfectionna, deV^int très- 
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savant dans les langues anciennes 
et dans la littérature sacrée et pro- 
fane. Il se livrait à renseignement 
depuis plusieurs années, lorsque 
l'académie française proposa, pour 
sujet du prix d'éloquence, la ques- 
tion suivante : « En quoi consiste 
l'esprit philosophique ? » Gué- 
nard , qui n'avait pas alors trente 
ans, se présenta au concours , et 
remporta le prix dans la séance 
publique du 25 août 1755 , et mé- 
rita justement les éloges de d'A- 
lerabert, etde La Harpe, qui, dans 
son " Coui's de littérature appelle 
ce discoui'sun chef-d'œuvre. Dans 
la première partie, voici comment 
est défini l'esprit philosophique : 
a Un esprit vaste et profond , qui 
voit les choses dans leui's causes et 
leurs principes; un esprit naturel- 
lement fier et courageux, qui dé- 
daigne de penser d'après les au- 
tres 'y un esprit observateur, qui 
découvre des vérités partout, et 
les développe par une réflexion 
continuelle : telles sont les qua- 
lités du sublime talent de pen- 
ser, tels sont les grands carac- 
tères qui distinguent l'esprit phi- 
losophique de toute autre sorte 
d'esprit. » Puis , et en se fondant 
sur les paroles de l'apôtre saint 
Paul , non plus saperc quam opor- 
te.l sapere y il dit : « Quelles sont 
donc , en matière de religion , les 
bornes où doit se renfermer l'es- 
prit philosophique ? Il est aisé de 
le dire : la nature elle-même l'a- 
vertit à tout moment de sa fai- 
blesse , et lui marque , en ce genre, 
les étroites bornes de son intelli- 
gence. Ne sent-il pas à chaque 
instant , quand il veut avancer 
trop avant , ses yeux s'obscurcir, 
et son flambeau s'éteindre? C'est 
là qu'il faut s'arrêter; la foi lui 
laisse tout ce qu'il peut compren- 
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dre, elle ne lui ôte que les mys- 
tères et les objets impénétrables.' 
Ce partage doit-il irriter la rai- 
son ? les chaînes qu'on lui donne 
ici sont aisées à porter, et ne doi- 
vent paraître trop pesantes qu'aux 
esprits vanis et légers. Jedirai donc 
aux philosophes : Ne vous agitez 
point contre ces mvstères que la 
raison ne saurait j)ercer; attachez- 
vousà l'examen de ces véritésquise 
laissentapprocher,qui se laissent en 
quelque sorte touch(>r et nian ier, et 
qui vous répondent de toutes les 
autres; ces vcritéssontdes faits écla- 
tants et sensibles dont la religion 
s'est comme enveloppée tout en- 
tière , afin de frapper également 
les esprits grossiers et les esprits 
subtils. On livre ces faits à votre 
curiosité ; voilà les fondements de 
la religion : creusez autour de ces 
fondements, essayez de les ébran- 
ler , descendez avec le flambeau 
de la philosophie jusqu'à cette 
pierre antique , Uuit de fois reje- 
tée par les incrédules , et qui les a 
tous écrasés; mais lorsque , arri- 
vés à une certaine profondeur , 
vous aurez trouvé la main du Tout- 
Puissant, qui soutient, depuis l'o- 
rigine du monde , ce grand et ma- 
jestueux édifice, toujours affcimi 
par les orages et le torrent même 
des années, arrêtez-vous enfin, 
et ne creusez pas jusqu'aux enfers. 
La philosophie ne saurait vous 
mener plus loin sans vous égarer : 
vous entrez dans les abîmes de 
l'infini; elle doit ici se voiler les 
veux comme le peuple, adiucr 
sans voir, et remettre Thonnne 
avec confiance entre les mains de 
la foi. » Que les philosophas n'ont- 
ils suivi cessages conseils ! ils nous 
auraient épargné bien des ujaux. 
« Téméraire philosophe, conii- 
nue-t-il , pourquoi vouloir at- 
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teindre les objets plus élevés en- moi à «dinérir; ie veux mener 

dessus de toi aiie le ciel ne l'est «ne yîeobscore et ignorée.» Cette 

eit<«dessaft de ul terre ? Pourquoi résolution étiit noble et géné- 

ce chagria superbe do ne pouvoir reuse ; il paraît cependant que le 

compsendre Vinfini? Ce grain de P. Guénard changea d'avis^ et ce 

sable que je foule aux pieds est un fut en faveur de la religion. II se 

abîme que tu ne peux sonder; et proposa d'attaquer i"Encyclopé- 

tu voudrais mesurer la hauteur et die**, et de préparer un travail à 

la profondeur de la sagesse ^^er- ce sujet. Dans ces entrefaites y la 

nelte ! et tu voudrais forcer TÉtre révolution Ibr^ Tabbé Guénard 

2ii renfome tous les êtres à se de quitter Paris. Il trouva un re- 
ire assez petit pour se laisser em- âige auprès de madame de Beaik 
lirasser tout entier par cette pen- vean-Desarmoises , qui demeurait 
eée trop étroîtepour embrasser un dans son château de Fleville près 
atome! n Plus nas, il s'élève ainsi Nanci, et qui le nomma son cha- 
contre l'orgueil de la prétendue pelain. C'est là qu'il composa sa 
philosophie ; « Elle s'érige en néfutation de i Encyclopédie ; 
juge souverain , dit-il^ et , en ci- elle était faite, lorsque, le règne 
tant à son tribunal Dieu même et de la "terreur* étant venu, Tau- 
toutes ses vertus adorables qui teur crut prudent de brûler son 
lurent apportées du ciel , elle pré- manuscrit. Quand on lui demau" 
tend , comme dit Tapôtre , avec dait la commnnication de quel- 
les principes et les éléments gros- ques fragments de son ouvrage, 
sîers du siècle présent , jug**'' les qui lui avait coûté trente ans (îe 
objets invisibles et surnaturels du travail , il ne répondait que pur 
siècleà venir : il faudrait(pieDien, une larme et un soupir. A des 
pour se conformer à son gout , connaissances variées fabbé Gué- 
eût soumis tous les mystères au nard réunissait une piété fervente 
calcul , et qu'il eût réduit en séo- et sincère. U n'eut pas la sati^o- 
métrieune religion touchante dans tion de voir le rétablissement de 
ses preu V es comme dans sa morale^ l'ordre auquel il devait ses vertus 
•qu'il voulait, pour ainsi dire, et ses lumières , et qu'il avait tant 
raire enti'er dans Tamc par tous l'egrctté. 11 mourut au commen- 
les sens. » Après le sticcès mérité cernent de 1806, àTâge de qua- 
de ce discours, on attendait du tre-vinf)^ ans. 
P. Guénard d'autres ouvrages non * GUENE AU de Montbeili^arb 
•moins remarmiables ; mais c'est (Philibert) , né en 1720, à Sémur 
<OQt ce qne ron connaît de lui. en Auxois, mort dans cette ville , 
Sa cmnpagnie de Jésus fut ensuite le 28 novembre 1785, fut élève 
supprimée ; un desamit du père deBufIbn, dont il devint le coopé- 
<]rtténard lui demanda pourquoi , ratenr,et fit V Histoire des oiseaux 
«près son brillant début à l'acadé- avec un tel succès d'imitation, 
mie, il gardait un silence dont que le public crut lire Buffon lui- 
Ira Hai'pe lui-même paraissait éton- môme. Lorsque la partie des oi- 
-né. tt J avais consacré mes veilles, seaux fut achevée, Monlbeillard 
répondit- il, à la gloire de mon s'occupa decelle des insectes^ qu'il 
'orare : ce corps venant d'être dé- n^eut pas le temps de terminer, 
iruity il n'y a plusse gloire pour Les matériaux qu'il a laissés ont 
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serv i en partie à 1'" insectologie *' de 
T'Encyclopédie méthodique". On 
a encore de lui : | Abrégé de t his- 
toire et des mémoires de l'acadé- 
mie royale des sciences, 1770, 
4 vol. in-i°; | une Suite k\a "Col- 
lection académique de Dijon par 
Berryat. On remarque à la tête du 
3* vol. un Discours rempli de 
vues sages et profondes. | Deux 
Discours , l'uu , sur la Peine de 
mort; l'autre , sur f Inoculation. 

GUÉNEBAUD (Jean ) , méde- 
cin de Dijon , est connu par un 
livre singulier , intitulé : j Le ré- 
veil de Chindonax y pnnce fies 
faciès , Druides y Celtiques, Di- 
jon , 1621 , 'm-4° : c'est l'explica- 
tion d'un monument relatif à la 
religion des Gaulois, qu'il avait 
trouvé dans son vignoble. Cet 
écrivain mourut vers 1630. 

♦GUÉNÉE (Antoine), cha- 
noinc d'Amiens et abbé commen- 
dataire de l'Orov • au diocèse de 
Bourges , né à Etampcs le 25 no- 
vembre 1717, mort le 27 novem- 
bre 1803 , fit ses études avec suc- 
cès à Paris , mérita d'ôtre agrégé 
à l'université de cette ville , et ob- 
tint bientôt après la chaire de rhé- 
torique du collège duPiessis , qu'a- 
vait occupée le célèbre Kollin. 
L*abbé Guénée, marchant sur ses 
traces, s'efForça comme lui d'in- 
spirer à ses élèves le respect et l'a- 
mour de la religion, en même 
temps qu'il leur donnait le goût 
des lettres. Après avoir rempli 
avec zèle et distinction cette 
charge pendant vingt ans , il ob- 
tint le titre d'émérite, et tourna 
toutes ses études vers la religion. 
Il possédait le grec et l'hébreu; 
il voulut aussi apprendre plusieurs 
langues modernes , î«fin de mieux 
connaître les ouvrages qui avaient 
attaqué ou défendu ia religion ; il 

X. 



s'appliqua à l'anglais, à l'allemand 
et a l'italien, fit plusieurs voyageâ 
dans les pays où se parlent ces lan- 
gues , et traduisit en français plu- 
sieurs ouvi*ages. Ses travaux lui 
attirèrent bientôt la considération 
qu'il méritait. L'évèquc d'Amiens, 
le vertueux de La Motte, lui dunna 
un canonicat dans sa cathédrale, 
et le grand-aumônier de France, 
le cardinal de La Koche-Aimon , 
l'attacha à la chapelle de Versail- 
les. Il fut honorablement men- 
tionné par les assemblées du cler- 
gé de 1775 et de 1780, et admis 
en 1778 à l'académie des inscrip- 
tions et belles-lettres. Nommé 
bientôt après avec l'abbé Marie , 
sous -précepteur des enfants du 
comte d'Artois, il vécut à la cour ; 
mais il y vécut comme dans la re- 
traite, partageant tout son temps 
entre les devoirs de sa place et ses 
études. Lors de la révolution , l'abbé 
Guénée se retira près Fontaine- 
bleau, où il essaya d'exploiter un 
bien qu'il y avait acheté ; mais, 
son entreprise n'ayant pas réussi , 
il se retira à Fontainebleau, où il 
aurait pu jouir d'une assez grande 
tranquillité sans le chagrin que 
lui causa la mort déplorable de son 
ami l'abbé Marie. Toute sa conso- 
lation fut placée désormais dans 
la résignation religieuse, et dans 
les pratiques depiélé.Scsouvrages 
sont : I La Religion çJuétienne dé- 
montrée par la conversion et Va- 
poslolat de saint Paul^ Paris, 1 754, 
in-12; | Observations sur l'histoi/e 
ctsurles preuves de la résurrection 
de JésuS' Christ, ibid. , 1 757, in-1 2. 
Ces deux ouvrages sont traduits 
de l'anglais , le premier de Seed , 
et le second du chevalier "West; 
I Une Edition de l'écrit de Sher- 
lock contre Woohton, traduit par 
Lemoine, sous çe litre : Les té. 
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moins de la réfurrcrtion de J.^C. 
examines suii'nnt les règles du 
barreau y 17-56. Cci trois écrits ont 
été réntiis et rtViWiés de nouveau 
en 1821 ; | Lettres de quelques 
Juifs portuf^ais , allemands et po- 
lonais h M. de Foliaire, 1769, 1 
vol. in-8°; l'ouvrage a été porté 
depuis à 4 vol. , et a eu un grand 
nombre d'éditions. Ces lettres ob- 
tinrent un succès complet, et n*out 
pas cessé depuis d'être regardées 
comme un des meilleurs ouvrages 
dirigés contre la philosophie de 
Voltaire. JL'auteur y déploie beau- 
coup d'érudition ; ses preuves sont 
soliaes et faciles, et la critique 
fine. Tl se sert contre Voltaire de 
l'arme de la plaisanterie, si redou- 
table entre les mains du philoso- 
phe de Ferney, et il s'en sert avec 
avantage. Il lui prodigue des élo- 
ges flatteurs, dont l'iroîiie est telle- 
ment ménagée qu'il est impossible 
de s'en fâcher. Aussi Voltaire ne 
put s'empêcher de rendre justice 
au mérite et au talent de son ad- 
versaire, a Le secrétaire juif, écri- 
vait-il à d'Alcmbert, n'est pas sans 
esprit et sans connaissances; mais 
il est malin comme un singe , il 
mord jusqu'au sang en faisant sem- 
blant de baiser la main, d II [lut à 
l'académie, le 4 mai 1779, un Mé- 
moire sur la Judée , dans le but 
de réfuter ce que Voltaire et plu- 
sieurs autres écrivains ont avancé 
sur la stérilité de la Judée pour 
infinmer la véracité des livres 
saints; ccMcmoire fut bientôt suivi 
de trois autres, où l'abbé Guénée 
prouve que la Judée a été , môme 
jusque sous les empereurs romains, 
telle que Dieu l'avait promise aux 
Hébreui, une terre fertile, et que 
si elle a changé aujourd'hui^ on ne 
peut attribuer la stérilité actuelle 
qu'à la conquête d'Omar et au 



gouverncraent insouciant des 
Turcs. Ces Mémoires ont été im- 
primés dans les dernières éditions 
des Lettres de quelques juifs. Ainsi 
tout le temps , tous les talents de 
l'abbé Guénée , furent consacrés, 
à défendre la religion, et il eut lé 
bonheur de le faire avec non moins 
de succès que de zèle. 

♦GUENIN (Marc-Claude), con- 
nu sous le nom d'" abbé de Saint- 
Marc naquit à Tarbes en 1730. 
Elevé au séminaire d'Auxerrc, 
sous l'épiscopat de Caylus, il y 
suça les principes que favorisait 
ce prélat, après la mort duquel il 
se retira en Hollande, où il ter- 
mina ses études. Il fut ensuite ap- 
pelé à Paris pour y rédiger les 
"Nouvelles ecclésiastiques"; il y 
travailla sous le nom d'^abbé de 
Saint-Marc", et se montraledignc 
successeur de son devancier Fon- 
taine de La Hoche; la feuille n^en 
fut pas plus modérée ni plus res- 
pectueuse pour le saint-siége. Com- 
me il ne passait pas pour un ha- 
bile théologien , Gourlin , Maul- 
trot et l'abbé Mey revoyaient les 
articles ihéologiques. Guenin ré- 
digea les " Nouvelles ecclésiasti- 
ques "jusqu'en 1793, A cette épo- 

?[ue désastreuse , quoique cette 
euille eût constamment défendu 
la constitution civile du clergé 
et prôné toutes les innovations , 
le parti crut prudent de cesser de 
l'imprimer dans la capitale. Elle 
fut transportée à Uti'echt, où l'abbé 
Mouton la fit paraître dans le 
même sens et le mcm« format, et la 
rédigea jusqu'à sa mort arrivée en 
1803. Les " Nouvelles ecclésiasti- 
ques * finirent avec lui. Lorsque 
les temps furent devenus plus 
calmes, Guenin travailla aux ** An- 
nales de la religion ", qui s'impri- 
maient chez Desbois, et qui étaient 
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dîgiieà en tout de succéder aux. 
"Nouvelles". 11 paraît qu'il n'était 
pas dans les ordres sacrés , ou que 
tout au plus il avait reçu le sous- 
diaconat. Guenin mourut à Paris 
le 12 avril 1807. 

GUENOlS(?ierre), lieutenant- 
particulier à Issoudun , dans le 
ivi* siècle, a donné: | une Confé- 
rence des onionnances , 1 578 , 3 
vol in-foK ; | une Conférence des 
coutumes y 1596, 2 tora. en un 
vol. in-fol. Il y en a des exem- 
plaires avec le titre de 1620; mais 
c'est la même édition. • ? 

* GUER (Jean-Antoine), avocat 
et littérateur, né à Sallanches, le 
19 octobre 1715, et mort à Paris 
en ITdi, a publié: | Histoire ^ 
mœurs et usages des Turcs , avec 
un abréf^é de l'histoire ottomane , 
Paris, 17^, 2 vol. in-4% fig. | 
Histoire critiq uede tdmc des hé tes, 
etc., Paris, 1749, 2 vol. in-8", 
fig. j I Telliamedy ou Entretiens 
a un philosophe indien sur la di- 
minution de la mer, la formation 
de la tefre et Von'ginede r/iommej 
Amsterdam, 1748, 2 vol. in-8°; 
rêveries, qu'il rédigea avec l'abbé 
Mascrier, sur des mémoires ma- 
nuscrits délaissés par de Maillet, 
consul deFrancej I Pinolet^onVA- 
veugtef>arvenUyi755yÂ\o\. in-12. 

GUÉRARD ( D. Robert ), bé- 
nédictin de Saiut-Maur, né en 
16X1 ,à Rouen, relégué à Ambour- 
nai en Bresse, pour avoir eu part 
au livre intitulé T" Abbé commen- 
dataire",5utmettreàprofitson exil. 
11 rechercha avec soin les manus- 
crits anciens j il eut le bonheur de 
trouver l'ouvrage de saint Augus- 
tin contre Julien, intitulé " Opus 
imperfectum", dont on ne con- 
naissait alorsquedeux exemplaires 
dans l'Europe. 11 l'envoya aux 
éditeurs des Œuvres de ce Père, 



a V ec lesqu els i 1 a va i t trav a illé a v ani 
son exil. D'Ambournai, domGué- 
rard fut envoyé à Fécamp, et en- 
suite à Rouen , où il mourut en 
1715. On a de lui un Abrégé de 
la Bible, en S vol. iD-12, publié 
en 1707. Il est en forme de ques* 
tious et de réponses faitiilières , 
avec des éclaircissements tirés des 
saints Pères et des meilleurs inter- 
prètes. Tout n'y est pas exact. On 
en a donné une édition latine à 
Anvers , avec des Prolégomènes . 
3 vol. in 8°. 

♦ GUERCHEVILLE (Antoi- 
nette DE Pows , marouise de ) , 
veuve de Henri de Sully , devint 
l'objetdes hommages de Henri IV. 
C'est elle qui répondit à ce prince : 
« Je ne suis peut-êti*e pas d'assez 
bonne maison «pour être votre 
femme , et j'ai le cœur trop noble 
pour être votre maî tresse » » Le 
monarque ) ayant épousé Marie de 
Médicis, dit à la marquise : « Puis^ 
ue vous êtes réellement dame 
'honneur, vous le serez de la 
reine ma femme. » La marquise 
de Guercheville introduisit l'abbé, 
depuis cardinal de Richelieu , au- 
près de cette princesse. Elle mou- 
rut en 1 632. 

GUERCHINou Guerciko ( Fran- 
çois Barbieri de Geuto, dit Le ) , 
ainsi nommé parce qu'il était lou- 
che, naquit à Ceuto , près de Bo- 
logne , en 1590. Il peignit dès 
l'âge de huit ans , [ et n'en avait 
pas plus de dix , lorsque , sans 
avoir encore eu de maître , il pei- 
gnit sur la porte de sa maison , 
une madone qui fit connaître ce 
qu'il serait un jour ; ] il se perfec- 
tionna ensuite à l'école des Car- 
rache , [ suivit d'abord , tantôt la 
manière de ceux-ci , tantôt celle 
de Laraye , et se livra ensuite à 
son propre génie. Une académie 
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qu'il éublit en 1616 lui attira un 
grand nombre d'élèrei de loalitt 
iet perttet de l'Europe. La reine 
Christine de Suède Thonora d'une 
visite , et lui teudit lamaîa* «pour 
toucher ^ disait>^Ile , celle qui 
avait produit tant de chefs-d'œu- 
vre. » fiC roi de France lui offrit 
la place de son premier pcit) Ire ^ 
mais il aima mieux accepter ua 
appartement dans le palais du duc 
de Modène. U ne sortait janais de 
son atelier , sans être acoompagoé 
de plusieurs peintres oui le sui- 
vaient comme leur inaltre , et le 
respectaient comme leur père. Le 
Guercliin les assistait, dans le be- 
soin , de ses œaseils, de son crédit 
et de son arf^ent. Doux, sincère et 
poli , charitable, pieux, il fut un 
modèle pour les enrétiens y com- 
me pour les peintres. Il moarnt 
eu 1oG7 , à T7 ans , sansavoîr été 
marié. Ses principaux ouvra^ 
sont à Rome , à Bologne , à Par- 
me, k Plaisance, à Modène , à 
Regf^io , h Milan. II rendait cer- 
tains objets avec beaucoup de vé- 
rité ; mais la correction, la no- 
blesse et l expi es^iou , qui sont les 
fruits d'un travail réfléchi , lui ont 
manqué pour l'ordinaire. Cet ar« 
tîfte aima mieux se livrci* à la na^ 
ture , et donner plus de ibroe et 
de fierté à ses tableaux , que de 
mettre son génie dans les enH aves 
de l'imitation , [On connaît du 
Guerckin , 1 (X> tableaux d'autel , 
et 1^0 pièces de chevalet. Des re- 
ligieux voulaient avoir d'unjour à 
autre y un tableau pour lematire« 
«uCel de leur église , et repré- 
sentant le * Père éternel \ Guer- 
chiD peignit ce grand ouvrage 
dans l'espace d'une nuit, à la 
clarté des flambeaux. Ses chefs- 
d'œuvre sont les tableaux sui- 
vants : I Sainte Pàtrofuilej \ $aint 



Pierre ressuscitant Tahile ; \ un 
Saint Antoine de Padoue ; \ Co- 
Holan et nturiei | Saint Jean- 
Baptiste f ! une J^ierge apparais' 
sant à trois religieux ; \La pré- 
sentation au temph f ] Daniel et 
Abignïl; ' Saint J drame s^fh'eiUant 
au bruit de la trompeiie , etc. Ce 
dernier tableau et douze autres du 
même maître se trouvent au Musée 
deParis.Guerchin peignit en outre 
on grand nond>re de fresques; et 
on a aussi de luiplosieurs gravures. 

^GUEECHY (Le marauis de), 
architecte , mort clioîéra le 7 
mai 1832, Agé d'environ 50 ans, 
à l'Hôtel des Invalides , s'est at- 
taché particulièrement à la cons- 
truction des ihéâtres. C'est luiçui 
a restauré la salie du Vaudeville^ 
cofistratt le théâtre du Gymnase , 
et dirigé ( en société avsecHuvé ) 
la construction du gi*and théàtrede 
l'Opéra-Comiqua. Il dirigea aussi, 
pendant^quelq^ae ten^ le Vaudo- 
ville. 

GUl'RKT (Jean ) , jésuite, eut 
le malheur d'avoir été régent de 
philosophie du parricide JeanChii- 
tei.Ufttt arrêté cl banni en 1595, 
quoique ChAtel eàt proteMé 00»» 
stamment quem le père Goéret, ni 
aocon jésuite n^avaitancnnepart à 
son crime. Dans quelquetonvragas 
du tems, le père Guéretett nommé 
"QiriRET^.f P'or. Chatel Jean, ) 

GUËRET ( Gabriel ) , né à Pa- 
ris en 1641 , fut reçu avocat en 
1660. 11 se distingua dans le bar- 
reau , moins par se$ plaidoyers 
que par tes oomoltetioni. Il mots* 
rutàPeris, en 1688, à47ans/ 
laissant pluiieur» ouvrages : | Le 
Parnasse réformé} | Z#a Guerre 
des auteurs; c'est une suite de 
l'ouvra f^p précédent. Guéi^t était 
indigné des intrigues et des caba- 
les littéraires de son temps ^ qui 
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irélaient rien en comparaison de 
celles qui déshonorent le nôtre. 
I Entretiens sur l'éloquence de la 
chaire et du barreau , semés de ré- 
flexions judicieuses et de leçons 
utiles; | la Carte de la cour, 1663, 
in-12 : c'est une allégorie ingé- 
nieuse , mais moins piquante que 
son Parnasse rejbrmé ; \ la Pro- 
menade de Sainl-Cloud <f ou Dia- 
logues sur les auteurs ; ils sont 
très-bien assaisonnés; | \q Journal 
(lu Palais^ con'ointemcnt avec 
Brodcau. Cest un recueil bien di- 
géré des arrêts des parlements de 
France , publié d'abord en deux 
vol. \n'A° , et ensuite en 2 vol. in- 
fol'», 1737; I une Édition desAr- 
rêts notables du parlement re- 
cueillis par Le Prêtre , et i-éim- 
primës en 1679, augmentés déno- 
tes savantes et de pièces curieuses. 

GUÉRET Louis-Gabriel ) , 
docteur deSorbonra, ancien vi- 
caire-général de Rliodez , né à 
Paris , mort le 9 septembre 1759, 
âgé de 80 ans , était fils du précé- 
dent. Il s'est fait connaître par 
quelques brochures en faveur des 
réfrartairesaux décrets del'Église, 
et des moyens qu'ils empl ient 
pour soutenir leur rébellion. 11 
avait son frère, curé de Saint- 
Paul , qui mourut en 1773. 

♦GUERIG, chanoine deTour- 
iiay , où il naquit vers 1100. 
Amené à Claii^raux par la réputa- 
tion de St. Bernard , il devint 
un de ses premiers disciples , et se 
distingua surtout dans la prédica- 
tion , où il s'approche souvent de 
l'onction et de l'éloquence de son 
illustre maître. En 1158, il suc- 
céda au pieux Humbert , dans 
l'abbaye ol'Igny , et mourut en 
1157. Ses Scnnons furent publiés 

Fir F. de Gagny , et par ordre de 
rançois I", sous le titre de D. 
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Guericiy Abbatis Igiuttiensis ^ ser- 
niones antiqui , eruditionis et t on- 
solationis pleni y Paris, 1539, in- 
8* ; Anvers , 15^ , avec la tra- 
duction en français; Paris, 1547; 
ibid. , 1563 ; Lyon, 1650. ( / ojr. 
les grandes "Bibliothèques" des 
PP. de Cologne et de Lyon. ) 

GLERIN (Guillaume) , avocat 
général au uarlemenldeProvence, 
futrevêtu de cette charge la nirmc 
année que cette cour donna nu 
arrêt sévère contrelcs Vaudois. Il 
se chargea de le faire exécuter , et 
il s'en acquitta avec une exactitude 
effrayante. On compta 22 bourgs 
détruits ou mis en cendres. [ Mal- 
gré qu'il n'eût fait qu'exécuter les 
ordres de la cour] Henri II , par 
une inconséquçiice ordinaire aux 
gouvernementmibles, permilaux 
seigneurs ruinés de ces villages dé- 
truits de porter leurs plaintes au 
parlement de Paris. On chercha 
des crimes pour faire périr Gué- 
rin qui futcondamné à êtrependu, 
non pour l'exécution dont nous 
venons de parler , comme plu- 
sieurs historiens , et en dernier 
lieu Voltaire , l'ont avancé , mais 
l)our «plusieurs faussetés, calom- 
nies, prévarications, abus et mal- 
versations ès deniers du roi et 
d'autres particuliers», et la sen- 
tence fut exécutée à Paris, en 1 554. 
Cependant quelques auteurs ont 
cru que les raisons alléguées dans 
la sentence n'étaient qu'un pré- 
texte , et que la mort de Gucrin 
était l'ouvrage des partisans se- 
crets de ces secuires : la justifica- 
tion du président Oppède (^ty. 
ce nom) leur paraît être en mê- 
me temps celle de l'avocat -gc 
néral. 

GUF'RIN (François), profes- 
seur au collège de Beauvais à Pa- 
ris, mort le 29 mai 1751, Agô do 
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70 ans , était de Loches en Tou* 
raine. On a de lui : | les Annales 
de Tacite, ti-aduites en français , 
en 3 vol. in-12. On trouve trop 
d'art, trop d'esprit, trop de finesse 
dans Tacite , et trop peu de tout 
cela dans son traducteur; | une 
Traduction de Tite-Live , plus 
iîxacte et plus élé^nte que celle 
de Tacite, et qu'on a réimprimée 
avec des corrections, chezBarbou, 
à Paris, en 10 vol. in-12. 

♦ GUERIN ( ]S icolas-François ), 
ancien recteur de l'université de 
Paris , né à Nanci en 171 1 , mort 
en avril 1 783 , a publié : un poème 
latin intitulé : Perambuiatio poe- 
tica : c'est une description de Pa- 
ris , des Hymnes à l'usage de di- 
vers diocèses; V Oraison funèbre 
du dauphin ; ilft Discours sur 
l'émulation , etc. 

* GUËRIN DU Rocher (Pierre), 
né en 1731, près de Falaise en 
Normandie, entra dans la société 
<les jésuites, où il resta jusqu'à la 
suppression de l'ordre. 11 avait 
une profonde connaissance des 
langues orientales et des historiens 
des premiers temps. 11 crat aper- 
cevoir dans tout ce qu'ils rappor- 
taient de ces époques reculées une 
image figurée des faits qu'on lit 
dans l'Écriture sainte. Il lui sem- 
blait surtout qu'il était impossible 
de ne pas voir un grand rappro* 
chement entre l'histoire des i^gyp- 
tiens, telle qu'on la trouve dans 
Hérodote, Manétlion,etc., et celle 
des Hébreux , d'où il concluait 
que les pi*êlres égyptiens avaient 
eu connaissance des livres des 
Hébreux , et que c'est sur ce ca- 
nevas qu'ils ont fabriqué l'histoire 
de leurs nombreuses dynasties. Il 
publia à ce sujet un livre intitulé : 
Histoire véritable des temps fabu- 
leux, 1777, 3 vol. in-B". Ce n'est 



que le commencement d'un granc( 
ouvrage à la continuation duquel 
il renonça pour se livrer tout en- 
tier à la direction des consciences. 
Son système fut combattu par 
"Voltaire, de Guignes, Anquetil, 
l'abbé Duvoisin, et défendu par 
l'abbé Louis Chapelle et l'abbé 
Bonnaud. Guérin du Rocher fut 
victime des massacres de septem- 
bre au séminaire de Saint-Firmin. 
— Fjançois-Robcrt , son frère , 
aussi jésuite , périt avec lui et de 
la même manière. Il avait travail- 
lé dans les missions de l'Orient, 
et avait publié une Lettre sur l'é- 
tat de ses missions. La "Biographie 
universelle" lui attribue aussi : 
ydrch ilccturœ leges, scu prima prin^ 
ciptUf poème imprimé pour la 
première fois dans le supplément 
aux "Poeniata didascalica", Paris, 
1813. 

* GUÉRIN ( Pierre ), élève dé 
Regnault, et comme lui peintre 
d'histoire, oxposaau salon de 1 800 
le Alarcus-Sextus , tableau égale- 
ment remarquable sous le mpport 
de la conception et de l'exécution. 
Guérin exposa, en 1802, le tableau 
de Phèdre et Hippolyte; cette pro- 
duction fut jugée digne d une 
mention honorable parlejurydes 
prix décennaux. Uempereur piir- 
donnant aux révoltés du Cai/^e , 
sur la place d'Ellekeïr, l'une des 
principales compositions du salon 
de 1808, soutint dignement la 
réputation de Guérin. Androma- 
que fut exposé en 1812 j cette 
scène ne parut pas aussi heureu- 
sement traitée que celle de Phè- 
dreetHippolyte, et elle provoqua 
de plus un reproche qui ne nous 
semble pas dénué de justice. En 
reproduisant sur la toile des scè- 
nes de théati'e , Guérin sortait en 
effet des limites de son art: ne s'é- 
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loigiiail-il pas du but que ie pein- 
tre doit se pmpose*-, qui est d'i- 
miter la nature? C'est la nature 
telle qu'elle est sinfjée par les co- 
médiens j c'est l'iniitatiou d'une 
iniilatiou qucGuérin a reproduite 
surtout dans son Ancbomuque. 
L'on ne fera pas le même repro- 
cJie à ses Uibleaux de Clylcmncstre 
et de Didon : dans l'un , le pein- 
tre a poixé la terreur au plus haut 
degré ; rien de plus gracieux , de 
plus noble et de plus naïf que l'ex- 
pression qui , dans l'autre , anime 
la figure et toute la personne de 
la reine de Carthagc. Une autre 
composition , Cëphale et f Auro- 
re ^ fit autant d'honneur à sa belle 
imagination qu'à son pinceau fa- 
cile. Ces deux tableaux attirèrent 
constamment la foule au salon de 
1817, où l'on remarqua, en ou- 
tre, uji portrait en pied (\g Henry 
Laroche - Jacquelcin , commandé 
parle roi. Guérin fût nommé , en 
1 81 G , directeur de l'école fran- 
çaise à Rome \ mais il refusa cette 
place, alléguant la faiblesse de sa 
santé. S(îs nombreux élèves , qui 
virent dans ce refus la tendre af- 
fection qu'il leur portait, lui don- 
nèrent , le 11 février 1816, une 
fête dont la description a été 
imprimée sous ce titre : | Relation 
d'un repas offert à M. Guerin par 
ses élèves, Nommé de nouveau à 
cette place, en 1822, il s'y rendit, 
et mourut en 1853. Guério était 
membre de l'académie des beaux- 
ai ls et de la légion-d'honneur. 

GUEIUMÈRE (François Ro- 
BiCHOw DE la) y écuyer du roi 
Louis XV, est auteur de deux 
ouvrages : f V École de cavalerie, 
plusieurs fois imprimée, et dont 
la plus belle édition est de 1735, 
in-fol., avec figures. Klle futréim- 
|uimée en 173(5, 32 vol. in-8°; 
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mais les figures sont inférieures à 
celles de l'in-fol.; | \esÉlcments de 
Cavalerie, en 2 voK iq-12. L'an 
teur mourut en 1751. 

♦ GUERITE AU (Robert), né à 
Pontoise en 1581, clianoine et 
curé à Mantes en 10!^ , s'y dis- 
tingua par son zèle et sa piété; il 
mourut le 1(i mai 1(U4. ( y oyez 
su -Vie" par Le Coustmier, Paris, 
1651, in.8'>.) 

♦GUERMEUR(J..T.-M.),étaii 
juge au tribunal criminel du Fi- 
nistère, lorsqu'au mois de sep- 
tembre 1792, il fut nommé , par 
le corps éleçtoial de ce départe- 
ment, député à la convention. Il 
y vota la moi t de Louis XVI sans 
appel ni sursis. Au mois de mars 
1 795, Guermeur , envoyé, en qua- 
lité de représentant, à l'armée 
qu'on opposa aux royalistes de 
l'Ouest, se tiouva »\ l'afBiire du 
Mans, où il combattit de sa per- 
sonne, et tua Chatelux, l'un des 
chefs vendéens. 11 passa de la con- 
ventiou au conseil des anciens, et 
fut , lorsqu'il sortit de ce conseil , 
le 20 mai 1707 , nommé commis- 
saire du directoire. Il était en 
possession des mêmes fonctions 
lorsqu'il mourut en 1798, 

*GUER]VON (Roger- Francois- 
Barnabé, comte de), père du mi- 
nistre de Charles X, mort le 18 
octobr« 1829, l'un des doyens de 
Tordre deSaint-Louif, entra dans 
les mousquetaires noirs de la mai- 
son du roi, obtint, après le licen- 
ciement de ce coi-ps , le grade de 
capitaine dans la légion de cava- 
lerie que le comte de Maillebois 
leva, avec l'autorisation du roi , 
pour le service de la république de 
Ilollande, etfitavec distinction les 
campagnes de l'armée des prin- 
ces , dans lie corps des inoiiscpie- 
taiies réorganisés par le comte de 
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Montboissler. A-près 13 ans d'exil. Traduction nouvelle, Paris, 

tl rentra en France. »'••»• ' 1783-89 , 8 vol. in-12 et 3 vol. 

♦GUEROULT ( Pierre €lau* in-4% traduction qui n'a pas été 

de-Bernard), professeur de Tan- continuée. Ce dernier Gueroult 

tienne et de la nouvelle université présenta à l'Assemblée législative 

de Paris, né à Rouen en 1745, un Plan d* éducation nationale , 

professa la rhétorique pendant fit hommage à la convention 

plusieurs années au collège d'Har- d'une pièce dramatique intitulée: 

court , fut désigné pour remplir Origine de la république une et 

une chaire dans l'école normale , indwisible , et publia un Diction- 

puis nommé proviseur du lycée naire abrégé de la France monar^ 

Charlemagne, créa cette institu- chique , Paris , 1802 , in-8°. 
tion. Il devint ensuite conseiller GUEROALD (Guillaume), vi- 

tîtulaire de Tuuivei'sité, et enfin vait au commencement du xvi* 

directeur de la- nouvelle école siècle, et [..ublia à Cacn un Coni- 

noi*male à l'époque de sa fonda- mentaire peu savant sur l'ouvrage 

tion. Au mois de juillet 1815 , il supposé d'^milius Macer, orné 

obtint sa i-eti-aile api'ès GO ans de de 77 planches en bois, très-mau- 

services, et mourut en novembre vaises. sans date, in-8" et in-4** , 

18S1. On a de lui : | Morceaux pour l'instruction des jeunes mé- 

extraits de l* Histoire naturelle de decins. 

Pline , 17»5 , in-8°; nouvelle édi- GUERRE (Martin), né à An- 
tion, 1809, â vol. in-8* , avec le daye , dans le pays des Basques , 
texte en rcgardj | La Journée de fameux par l'imposture d' Arnauld 
Marathon , ou le Triomphe de la du Thil , sou ami. Martin , ayant 
/l'^crte', pièce historique en 4 actes épousé Bertrande de Rois, du 
et en prose, 179â , in-8**, abrégée bourg d'Artigat, au diocèse de 
en allemand dans le journal d'Ar- Rieux en L;inguedoc, et ayant 
chenholz , 1792; | Constitution demeuré environ dix ans aveé 
des Spartiates, des Athéniens et elle, passa en Espagne, puis eu 
des Romains, 1794, in-8*; | Mé* Flandre, où il prit les armes. Huit 
thode nouvelle pour étudier la ans après, Arnauld du Thil , sou 
langue latine , suivant les princi- ami , [ et qui avait avec lui une 
^« ^<?Z)//mrtrjaiîy, 1798, in-8**, sou- ressemblance extraordinaire, m,é- 
vent réimprimée. Elle a été adop- me dans quelques signes sur leiJ 
tée par fa commission classique mains et la peàu^] se présenta à 
des livres de Tuniversité, mais Bertrande, et lui dit qu^il était 
elle est peu suivie. | Histoire' 'na- son mari; il donna à cette femme 
turelle des animaux y de Pline , tant d'indices, qu'elle le prit en 
1802 , 5 vol. in-8*; | Grammaire effet pour son époux. Mais dans 
française , y in-12, souvent la suite, l'imposture ayant été dé- 
réimprimée. Il a publié avec De- couverte, et le vrai mari étant ar» 
meunier , Clément , et Pierre- rivé dans le temps qu'on allait 
Remy- Antoine -Guillaume Gue- juger à Toulouse le procès intenté 
ROULT, (son frère cadet, professeur a cetle occasion, du Thil fut pei}» 
d'éloquence latine au collège de du et brûlé à Artigat, en 1560. 
France, mort le 14 décembre [ Sur cent cinquante témoins 
1816 ,1 " Œuvres de Cicéron " ^ qui furent entendus, quarante pri-> 
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rcnt du Tliil pour Martin Guerre , 
et soixante n'osèrent prononcer. ] 
[royez les "Causes célèbres". Ce 
Fait extraordinaire a fait naître 
bien des réflexions sur la réserve 
avec laquelle il faut juger de la 
vérité ou de la fausseté des rap- 
ports de l'histoire, a Sans parler 
deplusieurs événements fort étran- 
ges arrivés de nos jours (dit Té- 
véque de Boulogne dans unc"Inst. 
past. * de 1767, si contraires aux 
vraisemblances , que jamais on ne 
s'y serait attendu ; et que les âges 
suivants auront peine à les croire; 
combien les siècles passés ne four- 
nissent-ils pas d'exemples de faits 
très-singuliers , dans lesquels le 
faux s'est trouvé beaucoup plus 
vraisemblable que le vrai ? Qu'y 
avait-il de plus apparent que le 
mensonge du faux Martin Guerre, 
qui fut recoAnu pour être le vé- 
ritable mari de Bertrande de 
Rois, par les quatre sœui*s et Ton- 
c\c du mari, par les parents de la 
femme et par elle-même, avec des 
circonstances si plausibles, qu'elles 
firent long temps balancer les ju- 
ges, même après l'arrivée du vé- 
ritable Martin Guerre? Il ne faut 
donc pas juger les clioses par leurs 
apparences ou leurs vraisemblan- 
ces; et si on doit suivre cette 
maxime dans l'histoire profane, 
à plus forte raison dans l'his- 
toii*e sacrée , dont les récits ont 
la sanction et la garantie de 
D ieu ? » 

*GUERRICKE (Otto de), phy- 
sicien, né à Magdebourg en 1603, 
s'est rendu célèbre par ses expé- 
riences sur le vide, et par l'inven- 
tion de la machine pneumatique, 
que perfectionna depuis Robert 
Boyie. On doit aussi à Guerricke 
plusieurs autres machines utiles, 
telle qu'une balance exacte pour 
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déterminer le poids de l'air; deux 
hémisphères de cuivre, qui, après 
en avoir extrait l'air dans la ma- 
chine ^meumatique, appliqués en- 
suite 1 un contre l'autre, démon- 
trent la force de la compression 
de l'air, au point que seize che- 
vaux, tirant en sens contraire, ne 
peuvent les séparer; ils conser- 
vent leur nom d' " hémisphères de 
Magdebourg", du lieu où ils furent 
inventés. Il trouva aussi le "mano- 
mètre" de verre, qui indiquait les 
variations de l'atmosphère avant 
qu'on ciit imaginé le baromètre. 
Il fit également la découverte 
importante , oui servit à un 
grand nombre d'expériences nou- 
velles , savoir : « qu'un coips 
léger , attiré par un auti e coi-ps 
que le fi-ottement a rendu élec- 
trique, en était subitement re- 
poussé; » ce qui lui fit conclure 
que la répulsion était plus forte 
que l'attraction. Gueiricke n'était 
pas seulement habile physicien , il 
était excellent astronome , et 
l'expérience a confirmé son opi- 
nion, qu'on pouvait prédire le 
retour des comètes. Il avait, eu 
outre , supposé que les taches du 
soleil pouvaient être autant de 
planètes dont la révolution se fe- 
rait dans un cercle étroit et très- 
rapproché de cet astre ; mais cette 
opinion n'est encore qu'une hy- 

Eothèse. Guerricke fut nommé 
ourgmestre de son pays natal , et 
obtint le titre de conseiller de l'é- 
lecteur de Brandebourg. Il mou- 
rut à Hambourg, en 1686, âgé 
de quatre-vingt-quatre ans. Le P. 
Gaspart Schott , avec lequel il 
était en correspondance, a inséré 
huit Lettres de Guerricke dans sa 
" Technica curiosa *. Les expé- 
riences les plus importantes de 
ce physicien ont été publiées sous 
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le titre de Expérimenta nova , ut 
vacant, magdehur'{;ica , de pauco 
spatio , ah ipso auctore perfectius 
édita , variisque experinientis 
aitcta, etc., Amsterdam, 1672, 
in-fol. — Guerrickceut un fils oui 
portait son prénom d'Otto , et rut 
conseiller privé du premier roi 
de Prusse Frédéric F% proclamé 
en 1701. Otto publia un recueil 
de Lettres en latin, écrites dans 
un bon stvle , et mourut en 1704. 

♦ GUERRIERl-GoNZAGA , car- 
dinal , né le 2 mars 1749 à Man- 
toue , mort à Rome le 6 févriei* 
1832 , vint de bonne heure dans 
cette ville, et fitsesétudesaucollégc 
Clémentin. Pie VI le nomma pré- 
lat de sa maison ; Pie VII lui con- 
féra la place de commandeur de 
riiopital de Saint-Esprit, puis 
cellede trésorier-général. En 1819 
Je même pontife le fit entrer dans 
le sacré collège avec le titre de 
fiacre de Saint- Adrien. Ce cardi- 
nal jouissait d'imc juste réputa- 
tion d'intégrité et de capacité dans 
le maniement des affaires. 

GUERSANS , ou Guersews 
{ Jules ou Julien ), poète et juris- 
consulte, né à Gisorsen Nonnan- 
die, l'an 1545, fut avocat , puis 
.sénéchal de Rennes en Bretagne. 
.11 mourut de la peste dans cette 
.ville , en 1 583 , âgé de 40 ans. Il 
a laissé Quelques Pièces de theâ- 
ire , et des Poésies , les unes en 
latin, les autres en français. Les 
vers de Guersans sont mauvais ; 
le ton, l'air et l'accent qu'il leur 
donnait eii les prononçant , leur 
|>rètai en t u n niéri tequ'ils perdaient 
a la lecture. 

. GUESCLIN ( Bertrand du ), 
<:onnétable de France, né en Bre- 
tagne Tau 1311 , s'est immortalisé 
par une valeur héroïque , accom- 
pagnée d'une prudence consom- 
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mée. Ses parents négligèrent ex* 
trêmement son éducation ; il ne 
sut jamais ni lire ni écrire, à 
l'exemple de presque tous les no- 
bles de son temps. Dès son en- 
fance, il ne respirait que les com- 
bats, a II n'y a pas de plus mau- 
vais garçon au monde, disait sa 
mère; il est toujours blessé , le 
visage déchiré, toujours battant 
ou battu. » On l'a dépeint d'une 
taille forte et épaisse, les épaules 
lai'ges, les bras nerveux. Ses yeux 
étaient petits ; mais vifs et pleins 
de feu. Sa physionomie n'avait 
rien d'agréable. « Je suis fort 
laid, disait-il étant jeune; jamais 
je ne serai bien vu des dames, mais 
du moinsje saurai mefaire craindre 
des ennemis de mon roi. » Il ue 
dut sa fortune qu'à son génie. Dès 
l'âge de 17 ans il reçut le prix 
dans un tournoi doitné à Rennes* 
Il y était allé inconou , et colitre 
la volonté de son père, après 
avoir emprunté le chev^al d'un 
meunier. Depuis il ne cessa dé 
porter les armes, et toujours avec 
succès. Après la funeste journée 
de Poitiers, en 155G, pendant la 
captivité du ix)i Jean, il vint au 
secours de Charles, fils aîné de 
ce prince, et régent du royaume. 
Melun se rendit, la rivière de 
Seine fut libre, plusieurs places se 
soumirent. Charles V, ayant suc- 
cédé à son père en 1564, récom- 
pensa ses services comme ils le 
méritaient, et n'en fut que mieux 
servi. Du Guesclin ayant porté 
du secours à Hctiri , comte de 
Transtamare, qui avait pris le ti- 
tre de roi de Castille , contre 
Pierre-le-Cruel , possesseur de ce 
royaume, il fit divei'ses conquêtes 
sur ce dernier prince, lui ravit la 
couronne, et l'assura à Henri. Ce 
monarque lui donna cent mille 
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rcus d'or, avec le titre de connéta- 
ble de Caslille. Bertrand retourna 
bientôt en France , pour défendre 
sa patrie contre l'Angleterre. Les 
Anglais, auparavant victorieux 
dans tous les combats, furent bat- 
tus partout. DuGuesclin , devenu 
conuétabledeFrance(/^.ETiENNi:), 
tomba dans le Maine et dans TAq- 
jou sur les quartiers des troupes 
anglaises , les défit toutes les unes 
après les autres, et prit de sa 
Diain le général Grandsou. Il ran- 
f^ea le Poitou et la Sain ton ge sous 
l'obéissance de la France. 11 ne 
resta aux Anglais que Bordeaux, 
Calais , Cherbourg , Brest et 
Bayoïine. Lté connétable mourut 
au milieu de ses triomphes, devant 
Chateauneuf-de-Randon,en 1580. 
11 fut enterré à Saint-Denis, au- 
près du tombeau que Charles V 
«'était fait préparer. Son corps 
fat porté avec les mêmes cérémo- 
nies que ceux des souverains. Eu 
disant adieu aux vieux capitaines 
qui l'avaient suivi depuis 40 ans, 
du Guesclin les pria « de ne point 
oublier ce qu'il leur avait dit 
mille fois , qu'en quelque pays 

3u'ils fissent la guerre, les gens 
Eglise , les femmes, les enfants 
et le pauvre peuple n'étaient point 
leurs ennemis ». On peut consul- 
ter Monstrelet, duïillct, etChas- 
lelet, qui publia en 16(36, in-fol., 
1'" Histoire" de cet illustre capi- 
taine, et encore 1'" Histoire de 
Berti^nd du Guesclin par 
Guyard de Berville, Paris, 1767, 
2 vol. in-1i2, réimprimée plusieurs 
fois depuis } et les " Mémoires " de 
La Curne de Sainte-Palaye, sur 
l'ancienne chevalerie. 

GUESLE ( Jacques de La ) 
pitK;ureur-général au parlement 
de Bourgogne, mort en 1602, 
[ eut le malheur d'introduire Jac- 



ques Clément dans le cabinet de 
Henri Hl. Il ] a donné : | des Re- 
montrances y gros in-4*} | un Traité 
in-i" sur le comté de Saint-Pol ; \ 
une Relation curieuse du procès 
fait au maréchal de Biron. . 

GUESNAY ( Jean - Baptiste ), 
jésuite, né à Aix en Provence, 
mort en 1658, a publié : |dea An- 
nales de Marseille , Lyon, 165T, 
in-fol., en latin. Ce n'est qu'une 
compilation mal digérée et sans 
critique^ | Magdalena massiliensis 
advena y Lyon, 1643, iu-4" ; j 
Sanctus Joannes Cassianus illuS" 
tratus , Lvon, 1652, in-4'*. r ) 

GUETÏARD ( Jean-Etienne ), 
né à Etampes eu 1715, fut élevé 
chez son aïeul, habile pharma- 
cien, qui lui donna de bons prin- 
cipes d'histoire naturelle. Ses con- 
naissances le firent admettre à l'a- 
cadémie des sciences , et lui procu- 
rèrent la place de médecin-bota- 
uiste et de garde du cabinet d'his- 
toire naturelle du duc d'Orléans. Il 
mourut Ie7janvie4'1 786.Cetacadé- 
micien estun des premiersqui aient 
accrédité les Cartes météorologi- 
ques, dans lesquelles on sent bien 
que l'esprit de système entre pour 
beaucoup. Il prétendit un des 
premiers, en 1751 , que les mon- 
tagnes d'Auvergne sont des vol- 
cans éteints ; opinion attaquée par 
le comte de Rangousse , et défen- 
due par Le Grand d'Aussy. {F', le 
" Journal historique et littéraire 
15 février 1786, p. 251 , et 1"" 
août 1788, p. 501.) Il s'était 
étroitement lié avec des gens 
d'une secte qui professe une mo- 
rale sévère , et avait dans son ex- 
térieur et ses discours quelque 
chose de réservé, qui rendait sa 
société peu agréable. BufFon le 
cite souvent dans les ' Epoques de 
la nature"; mais plusieurs de ses 
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observations sont péremptoire- 
ment contraires aux systèmes du 
Pline français. On lui doit : | des 
Mémoires sur différentes parties 
des sciences et des arts , 1 768 et 
annéet -ndyantes , ff toi. îd*4^ ; 
\ OhienwtionM sur les phnies, 
mr, 2 vol. in-1 5. 

GUEUDEVILLE (Niceks), 
fils d'un médecin dé Rouen , bé- 
nédictin de Saint-Maur en 1671 , 
quitta sa religion , son ordre et 
}a France, pour, vivre indépen- 
dant en Hollande^ ou il se maria, 
s'ériçca en écrivain , et se fixtt à 
La Haye , ou-îl mourttt de mwft re^ 
vérAiTSI. Les principaiix fivîts 
de II plume deosC apqstat soRt : 
I UEspnt des coun de l'Europe^ 
ouvrage périodique qui parut en 
1699, et que d'Avaux fit suppri- 
mer , parce que la France y était 
souvenLouLi'dgée. Après le départ 
de ce ministre, ie gazcti^er reprit 
son ouvrage , et le poussa jusqu'il? 
i7iù, sous le titre de Nmi^eUes 
des- court de l* Europe \ par an 
homme qui n'avait jamais vu l'an-» 
tichambre ni le cabinet d'un mi- 
nistre; I Critique générale du 
Tclémaque , in-12 , en deux par- 
ties. La première est moins mau- 
vaise que la seconde jHOfâis l'une et 
l'autre ne méritent guère d'étrë 
loes que par cisiix«4|iti i^Mnl kr 
écarts dune httaf^inaiiQfik^ «am 
lbf»n y et de Teiiiportement sans 
eodt et sans correction ; | L'Utopie 
de Momus, in-1S^ traduite du la- 
tin , longuement et platement ; ] 
la Traduction de l'Eloge de la 
Folie, in-1^, marquée au même 
coin que la précédente; | celle de 
la "Variété dessciences" d'Agi'ippa 
«n^ vol. in-IS; | ceHedesGO' 
médies de Plaute, avec desriintr^ 

Sues 9 en 10 vol. in-19. Le style 
ir^lndttctenr est tratiuiDt | em- 
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poule, bas, béri^ depliras^ de 
halle, obscène, et en tout sens 
digne de la plus vile populace. 
Les remarques ne valent pas 
mieux ; elles assommeraient le 
lédear le plas aguerri à la lectii- 
re des plaâliidet et dct-infimilcs; 
f on Âths hUtoritfuc, en 7 roi. , 
in-fol. , compilé par la fiiim et la 
soif, avec autant d'ineiactitude 
que de précipitation. 

GUEULLETTE ( Thomas-Si- 
moii ) , avocat an parlement, et 
substitut vlii piocureur du roi au 
Chatelet , naquit à Paris en 4685, 
et 'mourut dofsn dé sa compagnie 
à b lin de i7§i; Il eeli auteur de 
plusieurs romans qui ne lui ont 
guère survécu, tels que | les Mille 
et un quarts d*heiiff , en 3 vol. 
in-12; I /(ffv Sultanes de Guxa- 
rate, 5 vol. in-12, etc. ; Fi uits 
d'une plume plus attentive à coii- 
stdter leuouL des personnes frivo- 
les et oisives , que Polilité du lec- 
teur éclfiiré et judicieux. Il a don^ 
né plusieurs pièces au théâtre ita- 
lien^ et pi'éitdé à l'édition de 
quelques ouvrages. 

GUÉVARA ( Antoine de), évè- 
que de Mondowedo , naquit dans 
la petite province d'Alava , et fut 
élevé à la cour de la reine Isabelle 
de Castille. Après la mort de cette 

SriliottMO, il entra dent Tordre 
^"Ss4kit<ï^fançois , et s'y distin* 
gua par sa piété et ses tàlentS. 
6hat4es-Quint le choisit pour son 
prédicateur ordinaire , et ensuite 
pour son historiof^-aphe. Il mou- 
rut en 1 On a de lui : | CHor^ 
loge des j)/ inces , ou la P^ie de 
Marc-Am èle et de Faustmc sa 
femme , in >8° j ouvrage romanes- 
que, ou l'on trouve quelques uti- 
les moralités. U le donna comme 
une traduction d'un manuicrifr 
Çrec, qu'il disait avoir reçu de 
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Florence. "Vossius prétend que 
c'est uae ini posture ludif^ne d un 
évèque; mais ces sortes de contes 
typographiques sout si coiumuiis 
et û connus , qu*ilf ne trompent 
penonoe, et par là ne peuvent 
pM être traités de mensonge pro- 
piment dits. D'Hesberai des 
sarts , qui l'a traduit en français ^ 
disserte aussi un peu trop sérieu- 
lement ou trop scrupuleusement 
sur raiiili€iiiicité de cet ouvrage. 
Sa Traduction a paru eu 1S88. 
Les Italiens enavaientnne venioo 
dès 1548. Le» AUenwnds Tant 
WM en littn, et Tont enriçlû de 
notes , scolies , aphorimpeft, elc ; 
I d^ E pitres aordes ^ in-8*j | 
J^ies des empereurs romains ; \ le 
Mont duCaL aire 2 vol. in-b" ) 
I Du mépris de la cour , in-S". 
GUÉVARA (Autouie de), 

5 rieur de Saint-Mi^el d'Escala- 
ft) et ^mônier de Philippe D, 
nî d'Espagne, était neveu du 
préoédeot..ll abandonna la cour 
poer se liver à l'étude. On a de 
lui : I des Commetaires latins sur 
ilabacucet sur les Psaumes y in-4°, 
et in-fbl., avec { uu Traité de 
CmUorité de la k ulgate, 

GUÉVAJLA ( Louis Vêlez), 
èfciMtitm ntfymancier espagnol , 
aé>à àm TAndaloufie^ 

Bort en 1646^, a laissé plusieon 
Cwn^^tViyiniprimées en diverses 
villes d'Espagne ; mais l'ouvrage 
ui a le p 1 ui contribué à répan- 
resoo nom , est un rmiian facé- 
tieux^ intitulé : el Diabolo cojuC' 
/o, qui a servi de cauevas à Le&a> 
pour compoier ion "Diable 
tenx* (fignifiépar elDùMo 
^sjueh )• I/anCeur det * Lectnref 
iMianlfli " a tiadnîl de nouveau 
cet ouvrage , mais moins libre- 
Tnent, et l'a inséré dans sa prc- 
jnière partie , à peu près tel qu'il 



se lit en e^agDol. L'imagination 
de Guévara ne lui présentait que 
des idées singulières et plaisantes. 
Il imprimait uncaractère de gaieté 
mxL sujets même les plus graves : 
on peut le nonimer le "Scaraon * 
d'Etfpegne. [ Avant d'étn oonnii 
comme auteur , Guévai-a exerçait 
à Madrid la profession d'avocat , 
et un jour , en défendant un cri- 
minel , il lui écbappa une plai- 
santerie qui déconcerta la gravité 
des juges , et sauva &on client. X^e 
procarenr du roi appela du juge- 
ment, et fit condamner à l'amende 
l'avocat, i|ui plpida alors contre 
les juges et le procureur. L'aCBiire 
fut portée devant Philippe lY, 
auquel Guétara ]<\ i-a conta d'une 
manière si comique , que le roi ^ 
ne pouvant sVmpècher de riro 
lui-uiéuie, lui lit grâce de l'amen- 
de , et commua en un exil la peine 
que méritait le criminel muvé par 
Gaévara. Dès lorsoelui-ci fut ad 
mis parmi lei heafiireiprits qui 
Élisaient leur cour au roi » bel- 
esprit lui-même. ] 

♦GUFFROY ( Armand^Bcnoîtr 
Joseph), né en 17-40 à Arras, exer- 
çait la profession d'avocat, lors- 
qu'il fut député à Fari^ par les 
étau d'Artois en 1787. Il pnUia, 
dès le oommencement de la révo- 
lotion, plusieurs brochures incen- 
diaires, et fut député à la conveU'* 
tion en 1792, par le département 
du Pas-de-Calais. Il rédif^cait à 
cette époque une feuille intitulée 
ixo/^g^/^ (anagramme de Guffroy), 
ou la France en vedcUe, écrite 
dans un style anisi atfoce qne 
Ipwier. Il y diiait entre autres 
choses : « Abattons. les nobles^ 
tant pis pour les bons, s'il y <n a; 
que la guillotine soit en perma- 
nence dans toute la république, 
la France aura asfes de cinq mil- 
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lions d'habitants. » Lors du pro- 
cè9 de Tin fortuné Louis XVI, il 
exprima son vote en ces termes : 
(i La vie de Louis est une longue 
chaîne de crimes; la nation et la 
loi ne font nn devoir de voter 
ttoar la mort et contre le waim* * 
Eu 1795, il devint membre du 
Gèmké de sûreté générale. Il fit 
pkcer au Panthéon le buste de 
Descartes, et, ce qu'on doit trou- 
ver extraordinaire dans un tel 
homme, il sollicita le même hon- 
neur pour les cendres de Fénelon» 
Il )^«fitt qi/à tettè époque il nio* 
déra un pen son mùire révolu- 
tionnaire. Il lot dénoncé par Fa*- 
postât Châles au club des jacobins, 
comme infecté " àn poison aris- 
tocratique On lui reprocha en- 
suite d'entretenir des liaisons avec 
le marquis de Travanet, et de 
protéger un cerlain Dumier, ser- 
iwîer de Loms XVI. Il Ait ea- 
fiÉke chassé par Robesperre de 
la soeiébê des Jacobins» GnIBroy 
eènserva contrèdbtyt^n une Inine 
implacable, et contribua beaucoup 
à sa chute. Après la mort de Ro- 
bespierre , il se jeta parmi les 
"thermidoriens*, et s'occupa sur- 
tout de dénoncer ses collègues , 
et iiarlicolièreilient Lebon^ qui 
a^it été son ami. Le 9 juin i^fw^ 
'Gondheriy membre dn conseil des 
omq-cents , le dénonça lui-même, 
l'accusant d'avoir causé la mort 
de Rou^eville , et fait arrêter son 
fils, dont il était débiteur. Ce- 
pendant il fut assez heureux pour 
échapper au supplice qu'il avait 
Mérité, n se. retira, après la ses- 
sion daniaon pays natÀ^ et, re* 
venu II féris Évatit le 18 bru- 
maire, il y ^t nommé chef ad« 
joint au ministèi^e de b justice. 
Guffroy monmt en 1800; il était 
alors^âgé deCiO ans. Il publia plu- 



si^U'S écrits révolutionnaires, tels 
que : | Offrande à la nation^ 1 789, 
in*8°; | Lettres en réponse attac 
observations sommaires de l'abbé 
Sù^, sur les biens ecclésiasli- 
^ues, 1789, \n^ ', \ Le Toetim 
mr la penkartence de la ganie 
nationale etsitr l'emploi des biens 
de Eglise en acquit des dettes de 
la nation , 1789, in-S**; | Disnoury 
sur ce que la nation doit faire du 
ci-dtvanl roi y 1792 , in-8°. D'a- 
près les actions de l'auteur, ou 

Sent juger de l'esprit qui règne 
ans ses écrits* * 

* GUGL1ELMI (Pierre), com- 
positeur italien , né à Massa-Car» 

rarà en mai 1 7^7 , fatélevé au con<^ 
servaloire de IVaples, dirif^é alors 
par Durante. Il composa à Turin 
son premier Opéra (1755), par- 
courut ensuite l'Italie, se rendit 
à Vienne , à Dresde , à Brunswick, 
et fol engagé pour Londres , oà 
il denenfa 5 ans. De retour àKa^ 
ides , il partagea les Iionneurs de 
h science avec Paesidio et Cima* 
rosa. Gug^lieïmt , qui avait aussi un 
talent distingué pour la musique 
d'Éf^lise, fut nommé, en I793j 
par Pie VI j maître de la cliapelle 
de Saint-Pierre , et mourut le 19 
Dfove&ibre 1804 , après avoir dia>> 
sipé la plus gFtiide partie de sa 
fortune dans la déoauche. Il a 
laissé nn grand nombre d'oii* 
vrages ; les plus renommés sont : 
dans les opéras sérieux , | Arlaser^ 
se, I la Clemenza di Tito , ] la Di- 
done, I Enea e Lavinia ; dans les 
oratono, \ ia morte d' Olojérne ^ 
I Debora e Sisara /parmi ses opé» 
ràsbouflbns, {laFatuosainmer^ 
^fldia, I il duea Gemelle , | la 
Serva innamoraia , | la Pastorelid 
nobile, | la bella Pescatn'ce, etc. 
Tous ses oïl V rafles se font remar-» 
quer par la pureté , la préiiision , 
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ia simpiicité et i'exactitttdie ; il 
lirittê «unoiii dans tel mwcMx 
(PeMeAd>le, qui sont pleinâ d*ori- 

Mnalité et de verve. 

GUGLIELMmi (Dominique), 
naquit h Bologne en 1655 , et fat 
nommé professeur de niatliéina- 
liques pai- ie sénat, qui lui donna, 
en itjH(}^ l'intendance générale 
deseaux deceiétat. Ci nq^ans après, 
ii pui^hMvàkihigmnin^ lâUMMitv 
d/Ê'* ^fmx~jéH0mUe^, > Ce tridfté , 
lar^ âbliél fort BiéllM>diqae, lui 
yilnÉf en iôO^, une chaire de 
professeur en livdrométrie. Il mit 
ensuite au jour son grand ou^ va{;e 
de la Nature des ri^iè/vs, duos 
lequel il §tu alli< r les idées les plus 
simples Je la géométrie avec ia 
phfêèqm kf^iriMKnpiiqiléë. LV 
atdtfppw-deiNiât^ ParU «é 
l'éuit associé ett^^^dS^ avant la pa- 
Uidlliott ^ oBt*. écrit, qui passe 
pour sdn chef-d*œuvre. Ce savant 
termina sa vif -^n 1710, à 55 ans. 
ii «ui part aux. bienfaits de Louis 
XTV , ce fy^rand protecteur des 
scteace& el des savants : il l^tit 
iilia ipfMSMi Fargcpt qoeeemo- 
BaMtfe M .whk' hit puer y< ec 
mit k «Mi èêHÊém bien&iteur sur 
le frontispicei Iflk^ 4^ de lui : | le 
traité DcUa natura de' fiumi, 
dont nous venons de parler, et 
dont la meilleure édition est celle 
de Bolo^jne. 1759, in-*®, avec 
les notes de Maufredi j | de Co- 
melarum natura el ortu, 1681 , 
l»<Ml4Mfe mi nouveau systèmf 
mt hm tovBÊÊtÈ , «pli n'a pasédair- 
ci |»1b qae les autres U nature de 
en astres singuliers , qne Riccioli 
appelait • Splendidiim enigina , 
Qunquam soivendum*. ( P'ovez 
Clairault , Hkvéltus, ) | De san- 
^miis natura el eonstitulione. Il 
étût aussi habile médeciii que bon 



drostatigues , sui* uue discute qu'il 
eataYCie Papin m stajet de soif 
*Hydrostatîc|ae*.Toiissetpavraees 
furent ImpriméiàGeiièvèeii 1719, 

S vol. in-4**. 

GUI , fils d'un autre Gui , duc 
de Spolette , se rtt déclarer roi d'I- 
talie en B89 , et couronner empe- 
reur en 891 , après la mort de 
Charles lU, dit " le Gros . Dércu- 
ger, duc ae^Houl, prenait en 
ce temps-Ut 16 même ticre. Les 
deux com^^féi^teiin s'accordèrent. 
Ils conviiirent que Gui aurait la 
France , et Bérenger Tltalie ; mais 
Gui, ayan* '^'H éré trop long- temps 
de se rendre en France, y trouva 
les affaii-es cliaugées. Il ne tarda 
pas à se brouiller avec Bérenger, 
auqud il énlevâPavie , après avoir 
reporté deux victoires sangUii^ 
tèS. Cependant son règne ne fuC 

{)as henrèux; Amonld y fils de Car- 
Oman , auquel on avait décerné 
la couronne impériale, le chassa 
de la Lombardie eu 893 , et l'o- 
bligea de se retirer à Spolette. Gui 
travaillait à rassembler une armée» 
lorsqu'une hémorrhagie l'enleva 
k KS projets en 894. |1 nonOra . 
oueloues talents,' mais eboOreplas 
d'ambition. 

GUI DE Crem £ , cardinal , fu| 
élu antipape l'an 116^, par la 
faction aOctavien , auquel il suc- 
céda sous le nom de Paschal HT. 
Appuyé de l'autorité de l'empe- 
reur Frédéric 1*', il continua le 
schisme contre le pape légitime 
Alexandre III ; maïs , après beau- 
coup de traverses, il mourut mi- 
sérablement Tan i 1 6i^. lie scUsmé 
ne finit pas à sa mort. 

GUI DE Boulogne , ou d'Au- 
vergne^ fils de Robert VIII ^ 
comte d'Auvergne, et de Marie 
de Flandre , sa seconde femme , 
#nt cointe, puis ardievèqne dis 
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Lyon ea 1340, et enfin fait carcii-. princi|paux ouvraget aoÉI : | Dè 

nal deux ans après par Clément concorcUa Evangeiîstarum^ 1631, 

TI, Ce pape^ ayant réduit le jubilé in>fol. ; | Corrcctorium Deofedf 

de cent ans \ cinquante , envoya I une Somme dt^s hére'sies , m'ec 

le carrîinal de Boulogne à Rome, leur réfutation ^ Paris , 1528; jdes 

avec le cardinal de Ceccan , pour Statuts synodaux, publiés par Ba- 

V faire Touverture de l'année luze à la fiudu*Marca Iiispani- 
sainte. Ils y apaisèrent une iédi- ca* , etc. Ses mœurs le firent au- 
tioa que l*intèrèt y avait Àit tant respecter que tei écrits» 
teoavoir* Peu après , Gui alla en GUI- Pays, conseiller an partit 
qualité de légat en Hongrie et ment du Dauphioé , fut employé 
en E^agne. .On l'employa en- par Lonis XI dans des négocia* 
corc en France, et Grégoire XI lions importantes. Il s'illustra par 
l'envoya une seconde fois en Es- ses ouvrages. Le plus connu est 
pagne, pour y réconcilier les rois intitulé : Decisiones gratianopo- 
de CastiUe et de Portugal , qui litanœ, La meilleure édition de 
étaient en guerre. lien vint heu- ce livre, estiiué pour la justesse , 
reusement a bout; mais à son re- la clarté et la méthode, est de 
loor, il mourut à Lérida, le 9S Genève» en 1643, in-M., avec les 
novembre 1378. Son corps fut notes de plusieurs mriscmisttltes. 

Forté en France , et enterré dans Chorier en a donné un abrégé en 

abbaye du Yal-Luisaut, dite du françaiir, sous le titre de*^urispru< 

Boucbet en Auvergne, où était le dence de Gui-Pape'*, Lyon, 1691, 

tombeau d(^ se? prcdccesseurs. — in-^**. On a d'autres livres de droit 

11 ne faut p 's le confondre avec de cet écrivain j mais ils sont infé- 

GuY d'Auvergne, fils de Robert rieurs a celui-ci. 11 mourut en 

VI et d'Éléonore de BafHe, évé- 1475, à 75 ans. 

que de Tonmai et de Cambrai, GUIARD, fanatique qui répan- 

vers l'an 1985, ni avec un autre dit ses n&veries soi» Pnili|i9e4e> 

4n même nùf^ également arche- Bel . Il se 4i«ût l' * Ange de Phili^ 

véque de Lyon.^1^3. delphie", dont il est parlé dans 

GUIde DouciiB religieux domi- l'Apocalypse. Il fat pris, et répond 

nicain et poète français , né en dit en extravagant. On le con- 

Bourfjof^ne au xin*" siècle , mort damna au feu; il devint plus sage 

posteneurenient à 1356, passe selon quelques-uns, abjura son ta« 

pour auteur d'une Traduction du natisme, et fut enfermé vers l'an 

traité ''De la Consolation de la 1510 daiib une étioite pnson : 
philosophie* de Boéce, mann- d*anlres.le font mourir sur Péchai 
scrit conservé à. la Bibliothèque âiod , victime de son obstinatton. 

du roi; et d*nn Poème cité par GUIABD (Antoine), béaédio-' 

Gollut dans ses * Mémoires de la tin de la congré^iation de Saint* 

république séquanaise*. Maur, néàSaulieu, diocèse d'Au- 

GTJI DE PERPir.NAw, fut aiusi tun, en 1692, mort en 1760, a 

nommé parce qu'il était de celte publié : | Entretien d'une dame 

ville. Il fut général des carmes a%fec son directeur , sur les modes 

en 1318, évêque de Majorque en du siècle^ in-liij | Reflexions po- 

1321, puis d'Elue vers 1330^ et litigues sur Ja régie des bénéfices ; 

moorat è Avignon en 13^, Bi» | iJiss&rîaUfm arir ^homnmif^ dtr 
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messes , 1748, io-8", et 1757, in- 
12, qui a paru sévère k bien du 
monde, parce (}uc Tauteur ra- 
mène tOttt k l'antiquité , règle qui 
renverserait Bien des choses rai- 
sonnablement établies. Aussi l'au- 
teur a-t-il essuyé des critiques fon- 
dées. (Fo^-. Collet, "Traité des 
saints mvstèros chapitre 18. ) 

* GUIBAUD 1 Eusuche ) , ora- 
torieu , parent du célèbre Massil- 
lon , évéque de Clermont , né à 
Hières en 1T11 , fit ses étudesan 
collège des jésuites à Toumon, 
et 7 obtint des succès si éclatants 
que ces Pères voulaient le déter- 
miner ;i entrer dans leur ordre^ à 
quoi lejeu neGtiihaudaiirait volon- 
tiers consenti , SI un oncle dont il 
dépendait, et qui était janséniste, 
ne s'y élsàt formellement opposé. 
GuiiMiud prit alors Tbabit oes Pè- 
res de l'Oratoire, et occupa suc- 
cessivement les chaires de philo- 
sophie et de théologie aux collè- 
ges de Pezenas , Condom , Mar- 
seilie, Soissons, Lvon, etc. En 
17^0, sa santé roblij^ca de. quitter 
Fenseigneuieut. Suit que Mar- 
beof^ archevêque de Lyon, eût été 
induit en erreur par un agent in- 
fidèle , ou qu'en, effet le F. Gui- 
baud méritât le reproche de jan- 
sénisme qu'on lui faisait, il fut in- 
vité à sortir du diocèse , et se re- 
tira à Marseille. Cette mesure, qui 
pai'ait d'nbord riguuK use , était 
commandée par les ciiconslau- 
ces; les intrigues des jansénistes y 
avaient donné lieu^et la rendaient 
excusable. £n et lorsque les 
ordres monastiques furent Sup- 
primés , le P. Guibaud retourna 
dans son pays natal , où il mou- 
rut, en 1794^ âgé de 85 ans. Il a 
laissé : ' /t.rplicalion du nouveau 
Testament à Vusa^c principala- 
iuenl des collèges , 1785, B vol.; 

X. 



> GTJT 

I La Morale en action ^ ou Élite 
de J'nits mémorables et d'anecdo- 
tes instructives, contenant le Ma- 
nuel de ia jeunesse française, 
1787, in-12. Il fut un des rédac- 
teurs du "Dictionnaire historique, 
littéraire et critiqtte% publié par 
rabbé Barrai. 

GUIBERT , antipape, natif de 
Parme, chancelier de l'empereur 
lieiui IV, qui ie ht mettre sur le 
siège archiépiscopal de Bavenne, 
ensuite sur le saintnsiége de Rome 
en 1080, quoiqu'il eût été excom- 
munié pour avoir dépouillé son * 
église. Ce sont toujours des gens 
de cette espèce , que l'orgueil ou 
la vengeance des princes du siècle 
emploient contre la religion , et 
qu'ils ne trouvent^ hélas! que trop 

{>armi ceux-mémes qui ont reçu 
'onction du sacerdoce. Il prit le 
nom de Clément III, et se rendit 
maître de Home par les armes* 
Après une fortune diverse et une 
vie scandaleuse , il mourut misé- 
sérablemeiit en 1100. Cette mort 
n'éteignit pas le schisme. Les os de 
l'antipape Guibert iureuL déterrés 
dès que la paix fut rendue à l'É- 
glise, et jetés dans la rivière. 

GUIBERT, abbé de Nogent- 
SOUS-Coucy , né d'une famille dis- 
tinguée du diocèse de Beauvais , 
mourut dans son abbave en 1124. 
Sa vie avait été entièrement con- 
sacrée à la piété et au travail. 
Dom Luc d'Achery a publié ses 
ouvrages en 1651 in-fol. Les 
principaux sont : | une Histoire 
des premières croisades , connue 
sous le titi'e de Gesia Dei per 
Francos. On y trouve des faits 
curieux et vrais , raclés avec des 
faits minutieux »m iàbuleuxj; j uu 
Traite' des reliques des saints , 
dans lequel il rejette une dent de 
J.-G. <^onservée à Saint-Médard de 

5 
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Soi&sous, comme une fausse reli- décèlent un génie observateur. 

3ue. En effet, toutes les reliques Voluire, auquel il envoya eet ou- • 

e ce genre ne méritent aucune vrage , lui répondît par une Epî- 

croyance. | Un TYaité de tincar^ trc oui est une des meilleures poé- 

naaon oontre les Juift; \ et plu- sies légères de ce poète. ( P^ojy. le 

sieura antres Traii^ utiles et eu- " Journal historique et littéraire** 

rieux, dont on peut voir une no- de février 1774 , ]>agc 95. ) On a 

tice exacte dans le tomo 10*= de encore de lui : ) trois Tragédies, 

V " Histoire littéraire fie France", ou Ton trouve de l'élévation , de 

On voit dans une lettre de Gui- la hardiesse et de la chaleur, mais 

bert â l'abbé Sif^efroi , ce passage trop peu de cette connaissance de 

remarquable sur la présence réelle: l'art et de cette correction dans le 

« Si l'eucharistie n'est qu'une om- style , sans lesquelles on ne peut 

bre et qu'une figure, nous som- fiiireuubon ouvrap dramatique j 

mes tombés des ombres de l'an- | VEloge de CaUnat ; | VEloQe 

cienne loi en des ombres encore du roi de Pnisse. On comprend 

plus vides.» ' aisément que Vwn et Vautre sont 

GUIBERT ( Apolline), comte des panégyriques; mais Ton est 

DE ) , né à Montauban le 12 no- surpris d'entendre , dans le der- 

verabre 1743, entra très-jeune nier surtout, deGuiberi parier de 

danslcrégimentd' Auvergne, dont la guerre , de ses tristw et inutiles 

son père était major. Il fit sa pre- trophées ( car il ne s'agissait pas 

mièi e campagne dans la guerre de guerres défensives et nécessai- 

de 1756 * àl'âgede15 ansetdemi, res ) , cojnme d'une source de fé- 

et dans les trois dernières campa- licité et de gloire. On nerecon- 

gnes , il fut employé dans Téut- naît pas là la philosophie dont il 

major de Farmée , dont son père prétendait suivre les maximes. H 

avait été nommé major-général, avait oublié , sans doute, le^ vei-s 

Il servit ensuite en Corse , et se que Voltaire lui avait adressés 

distingua au combat de Ponte- dans TÉpîti-e dont nous veuons 

Nuovo, qui soumit cette île à la de parler : ' 

France. Après avoir été successi- j««»Dçu»qii*u RttfTi*trti»pr«ii«rfc«ti, 



la mêmeannée , et mourut a Paris ses et irapolitiques , sous le nom 

le 1 9 mai 1 790. Son Essai de tao de l'abbé Raynal j supercherie qui 

tique lui a fitit une réputation dis» n'a pas tarde à être découverte , 

tinguée parmi les écrivainsqui ont et qni a causé de l'étonnement à 

écrit sur les opérations militaires, ceux qui croyaient Guibert aa- 



Tement colonel de la légion corse, 
et colons-commandant du r^i- 
ment de Neustrie , il fut nommé 
rapporteur du conseil de guerre 

en 1787 , maréchnl- de-camp en 
1788, inspecteur général de l'in- 
fanterie ae la division d'Artois 




Une Lcttiv de l'assemblée na- 
tionale j pleine de maximes faus- 



Quoiqu'il y ait bien dea idées que 
les gens du métier ont reconnues 
dangereuses ou impraticables, on 
y u*ouve des vues utiles , et qui 




comme dans se? antres écrits , on 
trouve pai^mi de bonnes choses 
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dfls Tue» exaltées el roiiiaiiéM|oes. gaeur d'Arandas et de Tebai , vû 

f>>TWTifM» rapporteur du oonsed de le jour à Saint-Rambert en Bogey, 

guerre , i! «vait eu nnc faraude où il s^illustra par la fondation du 
part aux ciiangeineuls considérai' coiléfçe. du Saint-Esprit. Ses ta- 
bles que ce conseil avait faits dans lents l'avant fait connaître au dnc 
la constitution militaire. On l'en de Savoie , ce prince le nomma 
regarda comuie le principal au- son historiog^raphe, et Téleva en- 
teur, et il devînt l'objet de la snîteanx places aeaccfétaire-d'état 
bame de tons ceux dont les réfor- et de {prand-réfêrendaire. Il mou- 
mes dioqnaient les iutéi*èts , les rut en 1607, après avoir publié 
Opinions ou les habitades. Il est une Traduction de Tite-Live , et 
certain que ces réformes n'étaient un ouvrage curieux et recherché 
au moins, ni assez nécessaires, ni des antiquaires, malgré son «;tvle 
assez préparées , puisqu'elles sou- suranné; en voici le titre : Func- 
levèrent pr«iSf[ue toute l'armée, raillfs et diverses maincr(\s des 
De Guibert Bt une cruelle expé- anciens ensevelir ^ m-^^ ^ L^on^ 
rience de cette disposition , lors- de Tournes , 1 581 . 
que,s^tatttiMBdit k Moulins, quoi» ^UIGHA^RD (Loais^A.ua8tase}, 
aue>- mafaUie , pour Télection des dit * le P. A.nastase* , de l'ordre de 
aépuiéllaimi états-généraux, il Saint-François de Picpus, né à 
éprouva la plus violente opposi* Sens à la fin du xvii* siècle, lùort 
tion , tant de la part de la noblesse an couvent dp Picpus à Paris , en 
que du tiers état. Vainement vou- 1757, a publié: \V Histoire du 
lîit-il se justifier par un Mémoire Socinianisme ,FiiriB , 17^3 , in-4*; 
ou il dévelfipiui des maMxues pn- j Traité canonique sur les livres 
pulaue& qui lui uttircreat un or- défendus , 17:21. Il a laissé Mss. 
due èei te démettre de sa chaiige de me Histmrede Sensea ^vîA in 
^appoi taur >dB conseil de guerre. Â\ GmcuARO ( Jean^François ) , 
Son âme ardente et toujours oc- poète, né à Ghaitrette près Me- 
cnpée du désir de la gloire, enfut lunenlTSI , où il mourut en 181 4, 
si profondément blessée , qu'il en a composé: | V Amant-Statue, oioétit 
mourut. Dans unlongdélire , qui comique en 1 acte , 17.59 ; ! les 
a précédé sa mort , ce sentiment Apprêts de noces y ibid.; | leBiiciie- 
fîii presque le seul qui parut oc- ron, ou les trois Souhaits , coiné- 
cuper soii imagination; il répétait die- vaudeville , musique de Phi- 
soi^veut : « Ou me connaîtra, on lidor , 1763 ; | FMes , Contes , 
Btiuadrajustice;» espèce d'appel elwktte» poésies , etc., 1805,9 
à Jar^j^Mlérité, ne s'occupe vol. in-i9. 
flttèK de ces jugements rétrogra- GUICITARDIN , en italicu' 
des , dont l'intérêt expire avec ce- Guiccitrdini ( François ) , célèbre 
lui de la matière qui en faitrobjet, historien, naquit à Florence , en 
et qui, dans tous les cas , ne pent 148:2 , d'une famille noble et an- 
porter ses consolations au-delà du cieune, [ dont lesmerahresavaient 
tombeau. Il était fils de Charles- occupe les emplois les plus illustres 
Benoît , comte de Guibert , gou- de ia république , dans les aimes 
Terneur des Invalides , movt le et dans la magistrature. ] Après 
S décembre 1T86. avoir professé le droit, il parut 
•GUI€HAIUD ( Ckude ns )y 4ei>* an barreau , el avec un tel édaf , 

3. 
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qu mi l'envftvîi ambassadeur à Ja 
cour de l'crdiuaud , roi d'Aragon. 
Trois ans après, en 1515 , I^éoii 
X le prit à sou service , et lui don- 
na legonvernement de ModèAe et 
de Keggio. li se couvrit de gloire 
à la défense de Parme contre les 
Français. Après la mort de Léon 
X, et celle d'Adrien VI son suc- 
cesseur, Guicliardin devint, sous 
Clément VTÏ , ^ouverncnr de Bo- 
lof^nc , dont il sut , par son adresse 
et sa fermeté , prévenir la rébel- 
lion déjà prête à éclater; mais 
Paul lll le priva de ce gouverne- 
ment^ il se retira ensuite dans sa 
patrie , ou il mourut en 1 550 à 
58 ans, après avoir donné une 
Histoire, en ilalicn , des princi- 
paujc événements arri\,'és drpuis 
i494^/usffu*eni55% On lui repro- 
che d'être trop attentif à remar- 
quer jusqu'aux minuties , de prê- 
ter trop facilement des motift 
honteux et injustes , d'être trop 
prévenu pour son pays., La vérité 
ne conduit pas toujours sa plume 
lorsqu'il parle des papes et des 
Français , contre lesquels il paraît 
quelquefois un peu passionné. Il 
avait d'ailleurs uu grand fonds 
de re1i(;ion , de pl^obfité et de zèle 
pour le bien public. Charles-Quint 
lui donna des marques d*une es- 
time particulière. 11 est encore 
auteur à* Avis cl conseils en ma- 
tière d'état, Anvers ^ 1 525 , in-4'*; 
traduits eufran^uis^ Paris, 1577, 
in-8 . 

GrUIClIAKDlN (Louis), ne- 
veu du précédent , laissa : | une 
Description desPc^s-Bcts, in-fol.^ 
1587, en italien, et traduite en. 
français par Belleforét^ avec un 
grand nombre de figures ^ v{ ou 
latin, avec des corrections , par 
Régner Vitellins de Ziriczée. File 
eH savante et curieuse. La vetsiou 



française fat publiée en 1G12 , in- 
ïo\. ; la latine en et en 1 6(i0, 
à Amsterdam ; | Ore di ricreazione, 
1600, in-12 ; ce dernier a été tra- 
duit en irançais , 1576 » in-16 ; | 
des Mémoires sur cequi^ett passé 
en Europe , depuis 1550 jus- 
qu'en 15(50, Anvers, 1565, in --4*, 
en italien ; ils ont été traduits en 
latin par Paul Rerckhovede Dun- 
kerquc, Anvers, 1566, in-8**. Il 
y blâma les impositions du duc • 
d'Albe, qui l'en punit par la pri» 
son. Le prisonnier n'en arait pas 
moins raison, du moins à l'égard 
du dixième, impôt absurde et ty- 
rannique, et peut-être le seul excès 
de pouvoir absolinnentinexciisablc • 
dans ce fameux gouverneur de la 
Belj^ique. Il était né à Florence 
vers l'an 15î3, et il mourut à An- 
vers en 1 589, à 66 ans. 

GUIGHE (Jean -François de 
La), GomtedeLaPatice, seigneur 
de Saiut-Géran et maréchal de 
France, d'une famille noble et 
ancienne, se signala en diverses 
occasions sous les rois Henri IV et 
Louis Xlll. îl eut beaucoup de 
part aux af fan es de son temps, et 
mourut à LaPalice en Bourbon- 
nais, en 165S, à 63 ans. Il était 
neveu de Philibert de La Gmcux, 
maître de l'artillerie sous Henri 
IV, qui , à la journée d'Ivri , fit 
faire quatre décliarges, avant que 
les ennemis eussent pu tirer un 
coup de canon. Le maréchal de 
La Guiche oiAiut le bâton par le 
crédit du duc de Luynes. Il servit 
avec distinction aux sièges qui se 
arenten 16S1 et 16^2. Il passait 

Sour avoir pins de bravoure que 
e talent. — Le petit-fib de ce 
maréchal, Bernard de La Guiche, 
fut soustrait au moment de sa 
naissance, et eut un procès fameux 
à soutenir pour être réintégré dans 
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son état, pàr aitéU de 1663 et 
166t>. 11 mourut en 1696, ne lais- 
sa lU qii*ime fille religieuse. Il était 
heutcnaïU-général , et avait été 
chargé de plusieurs anil a-sades. 

*GUlCaEN (Luc-Libam du 
Bou£xic, comte de), commandant 
de la marine de Brest ^ né en Bré» 
tâgne, en 171S,mortea 1790, fut 
fait capitaine de vaisseau en 1756* 
L'année suivante il obtint le com- 
mandement de " TAtalante", et se 
sifrnoUi par la prise de c|uatre cor- 
siiires cL de neuf bàùiiients mar- 
chands. Eu 1778 il fut nommé 
çbef d'escadre^ et pritpart an com- 
bat d'Oa«88ant.Pea de t^nips après 
il obtint le'prade.deJîevtenant-gé- 
néral et Je commandement de la 
marine de Brest. Le roi l'avait 
nommé commandeur de Tordre 
de Sàint-Louis- en 1778, pi'aud- 
croiv en 1781 , et chevaher de 
Tordre du Saiut- Esprit^ eu 178;^. 

OVICMENOIir (&muel ), avo- 
cai k Bourg-en-rBresse , né à MA* 
COtt. en 1607, mourut en Î664. 
Cestun des historiens les moins 
élégants, mais des plus judicieux 
du XYH*" siècle. Le dur. de Savoie 
lui donna le titie de son iiistorio- 
graphe, avec une peusiou. Ou a 
de lui ; . l XMistoire généalogique 
4h..iii^mmtPi^de Sduaie.^ in-fbl.» 
ié&^y Lyon, S vol. , enrichia'de 
figures j I V Histoire de Bmste'^ 
deBugey-y in-fol., Lyon, 1650, 
avec figures. Elle contient des re- 
cherches curieuses qui remontent 
fort haut. On en a donné une 
nouvelle édition en 1770; i Biblio- 
ihecasegusitma, ïn-Â*', 1660. C'est 
un recuii des acteaet des titres las 
dIiis corieux de la province de 
Dresse et de Buf;ev. 
*GU1DACER10 (Agatio), orien- 
taliste, néà Rocca Corragio dans la 
Calabreiaa commencement duiyf 



siàde , professa Fliébi-eu à Ramé» 

puis au collège royal de l:^Vanoey 
il a laissé : I des Commentaires sur 
l' Kcnture-Sainle y 1 etune Groi?}- 
iiiaire Iwhraique. ' ' 

GUIDE (Liij, ou (ïUiDo \xKui, 
peimne bolonais, né en 1575, 
élatt liWd'ob joneard() fiâtes Son 
père lui fit appréadfe»ii:Jtci||chfl» . 
du clavecin ; maisla mnsivfue avait 
moins de charmes pour lui qiie le 
dessin. On le mit chez Deius Cal- 
vart, peintre tlamand. il passa en* 
suite sous ia direction des Càrra- 
ches, etnefuL pas long-temps sans 
se distinguer par k» oavrij^. Le 
pape Paul y, qui prenait un pfaÛH 
sir singulier 4>ie voiivpeindre , < bit 
donna un caitosie avee mhe foi^u 
pension. Le prince Jean-'<Charlef 
de Toscane lui fit pr(bent d'nTii> 
chaîne d'or, de sa niedalllevet do 
GO pi>Lyles , pour uiif téte d'^Hcr- 
cuie qu il avait peinte en muui;i^ 
de deox faenres. [ Sa fiioilité était 
si prodigieuse , qufoli .«ooapte^ de 
lui près de deux centa tabraangpV 
dont les figures sontdo grandeur . 
naturelle, indépendamment d'un 
grand nombre de petits qui ^ont 
fort recherchés. ] 11 aurait fini ses 
jours comblù de biens et d'hon- 
neurs ; mais le jeu le détournait 
du tEi^vail , et bn eolevaitdaBS un 
inàj^ni tons les firuitaedetoA ëpfilt- 
cation. Hédbit k IHodigenae -pav 
cette iblle et malbeurense panions 
il ne peifjntt plus que pour vivre, 
et peignit mal , parre f^ii'il le fit 
avec trop de rapidité. 11 eut la 
douleur de voir clans sa vieillesse 
ses tableaux négligés par les con- 
naiaseurs. Poonuivi par ses créan- 
ciera, et abandonné par ses pr£- 
tendusaniis, il mourut de cbagrin, 
en à 67 ans. [ Ou citepsrmi 
ses meilleures produrtif>ns, Y Apo- 
Ûtéose de saint Dominique^ Le 
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Massacre des innocents, Le Cruci" 
Jiemcnt de saint Pierre y Saint 
Michel y Le Marbre de sainijàn* 
dréi cte. U (payait aassi k l'eaa- 
forte. ] Ses prindpaiix ouvrages 
sont èo Italie ^. il.y en a plnstean 
eo' (France. On y remarque un 
pinceau léger et coulant, une tou- 
che f^rijcieuse et spirituelle, un 
dessin correct ) des carnations si 
fraîches^ qu'on croit y voir circu- 
ler le sang. Ses t^ies aortout sont 
admÎFables*. ' 

.GIIIDI ( Cluurk»*A]eiandre ) , 
aéàPavic QmA&Sùi, mort à Fret^ 
cati.eB est regardé en Italie 
comme le restaurateur de la poé- 
sie lyrique. Le duc de Parme , le 
pape Clément XI , la reine Chi is- 
tiue de Suède , »pu la u dirent à ses 
tideols > et l'employèrenu Cette 
ptiDeenèyTèaHuiteélébrer l'avéne^ 
moaiét Jacques Uau tr6niï<l*Âii- 
glctttre, ie dkavgèisr de composer 
la pièccqu'elle voulait faire mettre 
eo musique. Christine fournit V\' 
dée de ce moi*ccau, qui , sans t ire 
un chef-d'œuvre, offre desbeiiu- 
tés, et y ajûuu même quelques 
Ten de û nçon, qui ne forent pas 
let pl^ applaudis. -La nature nfe* 
vaitpiis favorisé Guidi des avan- 
tages extérieurs' dé la ^fSBlte\ mats 
sa laideur était compensée par les 
qualités «le son esprit et par les 
charmes de son caractère. Il était 
eiiaeaii de lu satire, et le jufjcment 
présidait à ses discours. Ou a de 
lui: Boméiies de Cl^tU 
f son bienÊuteor,* imitées en 
vers. Cette traduction est fortlilve^ 
et il iUlaét qu'elle le fut pour se 
faire lire ; elle panit en 1712 ; ( 
Plusieurs Poésies lyriqueSyRomey 
1704, in-4", très-estimces pour la 
douceur et la fiicilité de la versiB> 
cation; |lapa&toraled'i&/i<(^mio/z, 
publiée en , avec sa * VU*, 



par Crescimbeni, in-12. [ Il a pu- 
blié, en ouire A malasonta , tragé- 
die lyrique, et jDa^A/zù , pastorale, 
qn'il dédia au cardinal Albani , 
son protecteur.] 

*GUIDI (Jean-BapUste), écri- 
vain ascétique , né à Bologne au 
commencement du xvitt* siècle, 
mort en 1771 dans la même ville, 
où il exerçait depuis plusieurs aa- 
nées les fonctions d'ai chiprétre de 
l'église Ste-Marie des Allemands ^ 
est autemr des ouvrages suivants ; 
I Duppitcmioimnuaiedtpah9chiail 
discorsi , per tuite le domeniche e 
solennità del Signore , Venise^ 
1789, 9 vol.in-4^; I Discorsi per 
tulle le Jest^ dflla bcatn f^crgine 
€ de' Santiy Venise , 1781 , in-4**. 

GUIDI (Louis), prêtre, mort 
en janvier 1760, sei'vit avec beau- 
coup de zèle le parti des *eonvttl^ 
sionnaires en travaillant à la ré* 
diction de la Gazette ecelésîasti<» 
que " {voyez Rocbe Jacques, Foif' 
TAîNE DE La") , et fut m^^me Tavo- 
cat des calvinistes. Il plaida leur 
cause avec beaucoup de chaleur , 
dans son Dialogue entre un cvé- 
que et tm curé, êur les mariages 
des protêittanis, 1775^ ouvra^ 
superficiel et déclamatoire , dont 
les schismes forent dévoilés dans 
'Les Protestants déboutés de leurs 
prétentions par les principes et 
les paroles mc'iiips du curé, leur 
apolf)j;lst<i '\ Liège, 1776, in-1â. 
Guidi iit une Suite à son Dialo^ 
gue , qui fot réfutée ingénieuse* 
ment par lea( * Cent Questions d'un 
paroissien* , Liéee , 47T6, in-lt. 
Tout l'ouvrage du patron des cal- 
vinistes fut mis au néant par le li- 
vre intitulé : " La Tolérance chré- 
tienne , opposée au tolérantisme 
philosophique^ ou Lettres d^un 
padiote au soi-disant curé, sur 
•Ml Dialogue eu sujet des pvolés* 
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tants*^ FribMU^, 1784^ îihIS. ce nmistère peadut quinze an- 

(^4i^ez Louis XIV,. MaavAT, néet^ il ftit «mployèà plusieurs 

SoiTLiER, etc. ). On a encore de négociations par îe pape Jean 

Gaxd\:\ f^ues proposées à auteur XXII , et rccompetisé de ses ser- 

des * Lettres pacifiques *, 1755, vices par Févéché de Lodève. U 

in-12j I Lettres à l'auteur de Vé-, moumt dans cette ville en 1?i51 , 

crit intitulé: La légitimité et la laissant un nombre considérable 

néoeMitédelalotdasîleDoe, 1759, d'ouvrages^ les principaux sont 

in-IS; I Jugement d*tM phihs4h les suivants 1 1 Z^îfter seMentùirum 

pke chrétien sur les écrits pour et inquisitionis Tolosanœ., imprimé 

contre la légitimité de la loi du si" à m suite de V * Histoiria inqaisi» 

lence, 1760, iu-12; [Entretiens lionis de Phil. Lirabroclij | ChrO' 

philosophiques sur la leligion , 3 nohgia comituni Toiosanonrm , 

vol.; I L'Ame des bétes, 1785, insérée dans ['"Histoire des (onites 

in-13!. de Toulouse uai- Caiclj | Descr, 

GLiDlGClONE (Jean), né 4 Galliarum , dans les " Scriptor. 

littcques , s'attacha au eardiaél Franeor. oosrtand" de Duchesne^ 

Farnèse, qui prit la tiare, sous le 1. 1*'; \FÎorts Chron,^ twe At^ 

nom de Clément VII, en 1594. nales pojitîfîcum , en Mss. , etc. 
Ottidiocione éUit déjà évéque de GUIDOTTI (Paul ), [surnom* 

Fossombrone ; mais le pape le fit mé"!! Borp^bese , ] bon peintre, 

Çfouverneur de Rome, nonce au- sculjUi ur passable, et médiocre 

près de Cliarles-Quiot, et succès- arcbitecte, né à Lucqucs en 1559, 

vivement gouverneur de la Ro- et mort en tGii9, avait reçu de la 

ma^e et de la Mai*che^d'Ancône. nature un génie ardent et insatia- 

Il> méarat . au meus d'août 1 541 , ble de connaissances. [ 11 fut nom* 

daoa mCl^ijuinée. Ou a de lui : | mé , par le pape Paul Y, conser- 

Oraziètiaaila republica di LucoOf vateur du Musée du capitole; 

FiODBOce, 1558, in-8°j | Rùne^ charge très-honorable, et cheva*» 

Berf^ me, 1 753, in-8**j ces poésies lier du Christ. On cite de lui un 

sont fort estimées. groupe de six figures, eu marbre 

GUIDO DE MoNTii RocHEBii, blaoc , qu'il offiût au cardinal 

est connu par un ouvrage intitulé: Borghèse, depuis pape. Persuadé 

Manipulus curatorutn , écrit Tan que i'anatomie est très-nécessaire 

1335. Cest une instruction pour pour la peinture et la sculpture , 

les néophytes. Lapremière édition il allaii pendant la nuit, dfans les 

parut a Paris eu 1475. Antoine cimetières, enlever les cadavres , 

Ghenart en donna une à Anvers, pour en faire la dissection.] Il 

en 1570. Guido était Français et imagina de se fiiire des ailes et 

professeur en théologie. de voler^ ces ailes étaient fabri- 

* G UiDONIS (Bernard), domi- quées de baleines recouvertes de 
nicain , né eu 1 -200^ dans un petit plumes , et adaptées au cuq)s par- 
village du Limousin , embrassa dessous les bras. Après quelques, 
db bonne heure l'étal eodésiasti^ eitpérienoes secrètes , il vonint en 
que, remplit les principaux em- ftire Fessai public à Luoques. Il 
plois de son ordre, et fut nommé prit son vol d'un lieu élevé de la 
en 1508 , inquisiteur de la foi en ville, et se soutint assez bien jus- 
Languedoc* Après avoir exercé qu'à la distance d'un quart de. 
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mille , au bout de laquelle ses ai- 
les le laissèrent tomber sur un toit 
qu'il cnh)iiça , et de là dans une 
cnambre , avec une cuisse cassée. 
( Ployez Bavte (JeaD-Baptiste ) et 
Olivier de Malmesbubi. ) 

GUIELME y ou GtTILIELME 

( Jean » ) , jeune homme d'une 
grande érudition , né à Lubeck , 
eu 1 555 , mourut à Bourges en 
1584, où il était allé pour enten- 
dre Cujas. On a de lui , QuœstiO' 
nés plaïUinœ , et d'antres onvrag^ 
dôtit Juste-^Lipse, de Thouei les 
antres savants font de grands 
âoges. 

GUIGNARD (Jean), que quel- 
ques-uns nomment" Briqnarcl ", 
jésuite, né à Chartres, bibliothé- 
caire du collép^e de la compagnie 
à Paris, fut couciaiiiné à cire peu- 
duy le 7 janvier 1595 , par le par- 
lement de Pitris^ (( parce que Von 
trouva, diiile oontinoateor de 
Fleory, un* papier écrit de sa 
main , dans le temps qu'on assas- 
sina lîonri lit. C'était de cos li- 
belles que les troubles avaient en- 
fantés, et qu'une curiosité indis- 
crète faisait garder. » Il protesta 
et santint jusqu'à la mort que cet 
écrit avait été fait avant la rédac- 
tion dePaiiSy et avant le ])ardon 
Ifénéral que le roi , lorsqu'il se &t 
rendu maître de Paris ^ avait ac- 
cordé à tous ceux qui étaient tom- 
bés dans dp pareilles fautes. Le 
principal motif de sa condamna- 
tion lui , peut-être, sa contraven- 
tion aux ordonnances qui- pres- 
crivaient de brûler ces libelles; 
mais combien d'autres personnes 
auraient étéenveloppées dans cette 
condamnation, si on avnit fait la 
rechcrclie des cabinets et des bi- 
bliotlièques de Paris , où tant d'é- 
crits de cette nature se sont con- 
servés? De Tliou observe qu'où 



procéda en cette ocrnsion contre 
les jésuites sans observer les rè- 
gles ordinaires de Ja justice, et 
sans même les entendre : " Non 
servato juris ordine , neque par* 
. tibus auditis, " 1. 15S. On trouve 
dans les "Mémoires d'Estat" de 
Philippe Hurault, comte de Chi- \ 
verni et chancelier de France, Je 
passage suivant toucluint ce jé- 
suite. « Il soutint qu'il avait tou- 
jours été d'avis de prier Dieu pour 
sa majesté. Il ne voulut jamais 
crier merci au roi^ disant que de- 

{>uis qu'il s'était convei'ti, il ne 
'avait jamais opbliéaa*Memento* 
de la messe. Etant venu au lieu 
du supplice , il profpsta de son 
innocence, et néanmoins ne Jaissn 
d'exhorter le peuple à l'obéissance 
au roi et révérence au luagistrat j 
même fit une prière tont haut 
pour sa majesté , à ce qu'il plàt à j 
Bieului donner son Saint-Esprit..; 
puis pria le peuple de prier 
Dieu pour les jésuites, et n'ajou* 
ter foi légèrement aux faux rap- 
ports qu'on faisait courir d'eux ; 
qu'ils n'étaient point assassins des 
rois , comme ou voulait leur faire 
entendre, ni fauteurs de tels gens 
qu'ils détestaient, et que jamais 
les jésuites n'avaient procuré ni 
approuvé la mort de roi quelcon- 
que. ( Ployez Chatel Jean . ) 

* GUIGNES (Joseph de), savant 
orientaliste , naquit à Pon toise le 
19 octobre 1721 , mort à Paris le 
19 mars 1800, fut placé par son 
cousin, Levaillant^ auprès dn cé- 
lèbre Fourmont , et acquit en peu 
de temps une grande connaissance 
de la langue chinoise et des di- 
vers idiomes de l'Orient. En 
174^5, il lui succéda ■? la biblio- 
tlîèque rovale , dans l'emploi de 
secrétaire interprète des langues 
orientales. Il avait déjà obtenu 
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une pension du roi , et lorsqu'en 
1T45, il publia son Mémoire sur 
l'origine des Huns e/ des Turcs , 
il fut nommé censeur royal ; ad- 
mis dans la société royale de Lon- 
dres et ensuite à celle des belles- 
lettres; il fut aussi attaché au 
"Journal des savants*. Ces diver- 
ses faveurs étaient la juste récom- 
pense de SOS travaux. Il devint, 
en 1769, ^anle des antiques du 
Louvre , et occupa peudaut quel- 
que temps la chaire de syriaque 
au collège royal. H remplit en 
outre plusieurs ^ autres fonctions 
analogues à ses rares connaissan- 
ces. Lorsque la révolution éclata, 
(leGuigncs se vitdépouilléde tous 
SCS tiaitements; niais, fidèle à ses 
principes, il se consola en se li- 
vrant avec plus d'ardeur à ses 
études 9 et rèf|ua/d'acM:epter au- 
cune àiveur. Parmi ses différents 
ouvrages on remarque : | Histoire 
gMrule des Huns, des Turcs, des 
Mo^ols ei des auties Tartares oc- 
cidcntaïuc, avant et depuis J.-C. 
jusqu'il présent, etc. , Paris, 175G 
et 1758, 5 vol. in-i". Cet ouvrage 
a été traduit eu allemand; ] AJe- 
WÛv, ^(^ iejfù^ on prouve que 
ies (jhinHis sont une colonie égyp' 
tienne, Paris, 1759 etlt6D/m-19. 
Ce ^i^supice^ ^t vÎTement com- 
battu par Paw, mais surtout par 
Deshauterayes , élève comme lui 
du célèbre Fourmont, et très- 
versé dans la connaissance des 
Chinois et des langues orientales. 
La^4^mte dura quelque temps; 
nttîf ^Ujpurd nui les savants con- 
sidîiwt le système de de Guieues 
comme le rêve ingénieux a un 
homme, d'esprit j | Abrégé de la 
vie d'Etienne Founnont , Paris , 
1747, in-4'*j [ une Edition corri- 
ge du Cliou-King, livre sacré 
es Chinois ; traduit par le P. 



Gaubil, 1770^ in-4''; | et une au- 
tre de V Alt militaire des Cliinois^ 
1771 ; euBu on a de lui plusieurs 
Mémoires remplis d'érudition ^ 
consignés dans les Notices des 
écrits de l'académie, etc. A une 
érudition immense, de Guignes 
joignait des vertus qui le firent 
chérir et estimer. 

* GUIGNON (Jean-Pierre), vio- 
loniste, néàTiirin, en 1702, mort 
à Versailles j le 50 janvier 1774, 
fut attaché à la mnsique de la cha- 
pelle du roi , en 1733. Huit ans 
après il fut nommé par ses coof 
frères chef ou * roi des méné- 
triers**; mais, les musiciens de 
l'opéra ayant été affranchis de 
l'autorité de ce chef, la confrérie, 
déjà en désuétude, depuis 56 ans, 
fut supprimée par édit du mois de 
mars 1775. Guignou tirait de son 
instrument les sons les plus flat> 
teurs, et personne ne conduisait « 
un orchestre avec plus d'intelli;* 
gence et de précision. Il laissa 
quelques Sonates et des Cotw&iÇi 
estimés de son temps. 

* GUlGONlS(Eloi), religieux 
de l'ordre de Gluni et sous-prieur, 
du monastère de Burade à Xou-f 
louse dans le xvi* siècle^ n'esi 
connuque comme auteur des écrits 
suivants : | de la Perfection de 
t Église y Toulouse, 1572, in-12; 
I Manuel chrétien familier à clufr 
cun^ ibid., 1573, in-1.2. 

GUIGUES, cinquième général 
des chartreux, naquit dans le xi'' 
siècle, audiâteaudeSaint-Rgmaia 
en Du uphiné« d'oà il avait pris 
son surnom. Il gouverna son or-* 
dre pendant près de 30 ans , avec; 
beaucoup d'attention et de vigi- 
lance. Il s'acquit beaucoup de ré- 
putation ; elle était le prix d'une 
rande piété , jointe à la science 
es lettres, à une mémoire sùra 
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et à une éloquence forte. îl écri- 
vit la f^ie de saint Hugues, c\ è- 
quede Grenoble, son contempo- 
rain, et grand protecteur dei> char- 
ti*ettit. ir profita des lumières ou'il 
avait puisées dans fétude des let* 
très oivinesy de Tantorité qu'il 
avait acquise parmi ses relif^ieux^ 
et de la condescendance qu'il de- 
vait à saint Hugues, pour rédig^er 
les coutumes et les statuts de son 
ordre. Cet ouvrage, imprimé à 
Bâle, en 1510, in-fol., et reimpri- 
iàéen1T05, aussi iii-foh,est extrê- 
mement rare. Il y a cinq parties, 
dont la cinquième , qui renfenne 
les priviléjges de Forare, manque 
quelquefois. 11 est intitulé : Sta- 
tuta ordinis carthtisic^Lsis. Gui- 
gués a encore compose des Médi- 
tations^ Munich , 1685 , in-12 , et 
dans la " Bibliothèque des Pères." 

GUUON ( Jac({ues ) , avocat au 
parlement de Dijon, né à Autun^ 
en 1 5 '2, mort dans la même ville, 
en 16^5 , à 83 ans , cultiva avec 
succès la poésie latine. Ses OEu- 
vrcs ont été recueillies avec celles 
de ses trois frères (André, Hugues 
et Jean) par de La Marc, conseil- 
ler au parlement de Dijon, 1658, 
in-**. Son frère André , né en 
i 547, était mort en 1 651 ; Hugaes, 
en léSS, âgé de TO ans ; et Jean, 
en 1605, à 71 ans. On iait cas de 
sa Traduction en vers latins de 
Touvrage de Denis-le-Périgète , 
ou de Carax. {^Voyez Denys de 
GARAX.}£lle est aussi exacte qu'une 
version en vers peut l'ctre. 

GUlLBERT(Picrre), [néà Pa- 
ris , en 1697,] clerc tonsuré , fut 
précepteur des pages du roi [Louis 
XV,] et publia les Mémoires his- 
toriques et chronologiques de Port- 
Royal, 5' partie, de 1668à 175â, 
Utrechi; 1755, 7 vol. in-12; et la 
1'* partie du même, depuis Tori- 
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gine j usqu'en 1 653 , U trecli t,1758, 
^ vol. 'y la 2*^ n'a pas éLé imprimée. 
Ouvrage minutieux , où l'on dé- 
couvre sans peine l'esprit de parti. 
{Voyez Glémeucet , Racine. ) On 
a encore de lui « | Jésus au Cal' 
voire, 1751, in-16; | la Traduc- 
tion de l'Amour pénitent, 5 vol. 
in-12; 1 une Description de Fon- 
tainebleau , 1751 , 2 vol. in-12. Il 
mourut en 1759, à 62 ans. 

GUILTANDINO (Melchior ) , 
médecin, né à Koenigaberg, en 
Prusse , fit des voyages en Asie 
et en Afrique ponr sàtisfiiire sa 
curiosité, et se perfectionner danà 
la botanique. Il fut pris dans une 
de ses courses par des pirates , et 
mené à Aliicr , où il sen it sur les 
galères. Ayant obtenu sa liberté, 
il se rendit à Padoue , et son ha- 
bileté lui procura la place de dé- 
monstrateur des plantes. Il mou- 
rot dans cette ville en 15B9> ex- 
trêmement âgé. On a de lui di- 
vers ouvrages ; mais il est con- 
nu principalement par un in-4'*_, 
imprimé à Venise, en 157â, sous 
ce litre : Papyrus, C'est un com- 
mentaire savant, et plein de re- 
cherches, des trois cnapiti*es de 
Pline sur ce sujet. 

«GUILLARD (Nicolas -Fràn- 
çois), auteur dramatique, naquit 
à Chartres, en 175S. Il montra 
fort jeune des dispositions potir la 

Ïioésie, et déjà à 19 a^^^ il s'était 
ait connaître par une épitre qui 
était bien au-dessus du médiocre. 
LtauL venu à Taris, il fut présenté 
au duc et à la dudi^se de Qioi- 
seul, par Tabbé fiarthélemi, et ad- 
mis ensuite dans la société litté- 
raire que la marquise de Turoin 
avait fondée sous le nom de "Ta- 
ble ronde", où se réunissaient les 
littérateurs qui étaient alors en 
vogue, tels que Favart, \oise* 
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non, Bouflers, etc. GuillarcI se 
consacra au genre tragi-lyrique. 
Ses opéras furent joués avec beau- 
coup de succès, principalement | 
Iphigem'e en Taurîde , ( Electre, 
j Olympîe, \ les HoraceSy et sur- 
tout I Okdive à Colonne y son chef- 
d'œuvre. Guillard resta constam- 
ment attaché aux bons principes. 
Il mourut le 26 décembre 1814 , 
après avoir reçu de M. de Luber- 
sac , ancien évêque de Chartres , 
et de M. l'abbé Frayssinous, main- 
tenant évêque d'Ilermopolis , les 
secours de la religion. 

GUILLA^UD (Claude), natif 
de Beauieu sur la Saône , près de 
Lyon, docteur de la faculté de 
Paris, chanoine et théologal d'Au- 
tun, mourut vers l'an 1553. On a 
de lui : | Commentait e sur les évan ■ 
giles selon saint Matthieu et saint 
Jean , Paris , 1 556 et 1 562 ; | 
I Conférence sur les Epitres de 
saint Paul et les Epitres canoni- 
ques y Paris, 1544 et 1548 j | Ho- 
méliespourle carême, Paris, 1 560. 
Les Conférences sur les Epitres y 
etc., furent condamnées, en 1 545^ 
par ia faculté dout il était mcm- 
Dre. Il se retira en Bourgogne, 
où il donna, selon le témoignage 
de la môme faculté , des marques 
d'attachement à la saine doctrine 
et de haine pour l'erreur. 

GUILLAUME ( Saint), duc 
d'Aquitaine , [nommé aussi " de 
Gellone",] était fils du comte 
Thierri. 11 commanda les armées 
de Charleraagne contre les Sarra- 
sins, les chassa d'Orange, et rem- 
porta sur eux des victoires déci- 
sives. Il fit fleurir ensuite la jus- 
tice et les lettres dans sa province, 
et finit ses jours en 812, dans le 
monastère de Gellone , diocèse de 
Lodève , qu'il avait fondé. Ce 
monastère est connu aujoui d'hui 



sous le nom de " Saint-Guillaume 
du Désert 

GUILLAUME (Saint), abbé 
de Saint-Bénigne de Dijon , né en 
961 àNovare, d'une famille noble 
et riche, mort en 1 031 , h Fécamp, 
accompagna en France St-Maïeul, 
abbé de Cluni , qui le chargea de 
la réfonne de plusieurs monas- 
tères. Il en fonda lui-même de 
nouveaux, et établit dans tous des 
écoles. 

GUILLAUME, abbé d'Hir- 
sauge (Saint), fut tiré en 1069 de 
l'abbaye de Saint- Emmerau de 
Ratisbonne, pour gouverner celle 
d'Hirsauge. Il fonda un giand 
nombre de monastères, Bt fleurir 
dans son abbaye la piété, la science 
et les arts, et mourut eu 1091 . On 
a de lui quelques ouvrages de Phi- 
losophie et a Astronomie y Bâle, 
1531 , in-4*', dont le mérite est 
très-mince. 

GUILLAUME (Saint) , [né en 
Piémont,] fondateur de la con- 
grégation de"Monte-Vergine,'' in- 
stitua cet ordre en 1119 , sur une 
montagne du royaume de Naples, 
appelée le "Mont-Virginien." Les 
premiers compagnons de ses aus- 
térités l'ayant quitté , il se retira à 
Salerne en Sicile , où il fonda un 
monastère. Il v mourut en 1142. 

GUILLAUME deMalavalle 
ou DE Maleval ( Saint ) , gen- 
tilliomme français , après avoir 
mené une vie licencieuse , se ren- 
ferma dans l'hermitage de Mala- 
valle, au territoire de Sienne. Il 
y fondâtes * Guillemins" ou " Guil- 
lemites," etymourut lelOfévricr 
1157. Sa nouvelle famille s'éten- 
dit beaucoup en France, en Bo- 
hème et en Saxe. 

GUILLAUME (Saint), pieux 
et savant archevêque de Bourges, 
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en 1 199 , de la maison des anciens 
comtes de Kcvcrs , était neveu de 
Pierre l'Ermite. Il lut d aboid 
prieur de Tabbftye de Pontigny, 
puis abbé de Fontaine» Jean , 

Ïirés de Châliê, et fut désigné par 
e sort pour succéder à Henri de 
Sully sur le siège archiépisco- 
pal de Bourges. Il conserva dans 
cette haute dignité l'austérité de 
ses mœurs, montra un grand zèle 
contre les Albigeois, et préparait 
line mission cnez ces hérétiques 
lorsqu'il mourut en 15K)9 , le 10 
janvier laissant une mémoire 
chère au clergé de France , dont 
il avait été l'ornement, et aux 
pauvres , dont il avait été le père. 
Il fut (ui terré dans la cathédrale 
de Bourges. Eu 1 569 , les huf^uc- 
nfbta brdlèi'ent sou corps, et i été- 
rënt ses cendres au vent. L'u- 
niversité de Bourges lui rend 
un culte particulier. [ Plusieurs 
personnes ont écrit la " Vie * de 
ce saint prélat, qui avait gouverné 
son Eglise en ]i ri s te 'n- des premiers 
siècles du cUrisLiauisme. ] 

< T L 1 L L A U M E , [ eni pereur 
d'Allemagne,] comte de ilol lande, 
S* de ce nom, était fils de Flo- 
rent IV^ comte de Hollande, et die 
Mathilde de Brabant. Le pape 
Innocent IV et les Romains, op- 
posés à rempercur Frédéric IT, fi- 
rent si bien, qu'après In mort de 
Henri de Thuriuge, roi des Ho- 
maius , le comte Guillaume lui fiit 
subrogé, par l'élection des sept 
grands-officiers de l'empire , à Vé*' 
ringen, près de Cologne, eni&(7. 
L'annexe suivante , Guillaume as- 
siégea Cologne, la prit après six 
mois de siège , et y fut couronné 
le' jour de la Toussaint. Tl était 
alors âgé de iâO aus; il clioisit pour 
ses ministres, Otiion, évèque d'U- 
trecht, et Henri , duc de Brabant| 



son oncle. Après la mort de Fré- 
déric , arrivée en 1250, Hugues , 
légat du saïut-siégc , le confirma 
dans la possesMon de l'empire. 
[On continua néanmoins<dele lui 
di^uter avec tant de vigueior, 
que y ne pouvant se soutenir eu 
Allemagne, il revint en Hollande, 
et posa à La Haye les fondements 
du palais dt^ comtes , qui jusqu'a- 
lors avaient résidé àLeyde.jll dé- 
fit les Flamauds , el iil la guerre 
aux Frisons occidentaux, qui s'é^ 
taient révoltés contre loi;- mais 
cette guerre lui fui fatale. Il fut 
4ssonimé,.en iS56>par.dé8 pay- 
sans cachés dans les roseaux d'un 
marais, où son cheval s'enfonça 
dans la glace. C'était un prince 
d'uJi bon naturel , et qui donnait 
les plus belles espérances d'un rè- 
gne heureux. [6a ''Vie* a été écrite 
en hollandais par J. deMeerman,. 
La Haye, 1783.] 

GUILLAUME V ' le Conqué- 
rant" , ] autrement dit "le Bâ- 
tard", ] fils [ uniqtre , mais] natu-^ 
rel , de Robert-lc-i)iable , duc de 
Normandie, et d'une boui-geoise 
de i ulaise , nommée Hai'lotte ^ 
doni les naranti étaient pelletiers,: 
naquit dans cette ville en 1ÛS7. 
[ Son père , avant de mourir 
l'ayant institué héritier de tousses 
états, il lui succéda en 1035. ] Il 
régnait en Normandie, après avoir 
disputé son héritage à ses oncles 
et parents paternels, lorsque ^inL 
Edouard , i*oi d'Angleterre, [qui , 
par sa mère, Emma était petitr 
fils de Ridiard ** sans peur" , et , 
par conséquent y cousin de Guil- 
laume,] appela celui-ci au trône 
d' \nj;leterre , [soit par sou tes- 
tament, suivant quelques histo- 
riens , ou seulement en le dési- 
gnant sou successeur de vive voix, 
au préjudice d'Edgord Atheling 
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neveu d'Edouard , mais qui n'é- 
tait alors qu'un enfant. A Ja mort 
d Jbldouard, Guillaume ayant équi- 
pé une flotte de 300 vauseanx , 
et rassemblé une ai*mée de 60,000 
hommes, fit voile pour l'Angle- 
terre le 30 septembre 1 066. ] Les 
Anglais avaient déféré la cou- 
ronne à Haraîd ou Harld , le plus 
grand seigneur du pays , qui tint 
tête a Guillaume. La bataille de 
' Hastings, [qu'ils se livrereuL ie 14 
octobre suivant , et qui dora près 
de 1 S heures^ ] décida du sort des 
deux concurrents* Harald y fut 
taé avec ses deux frères et 50,000 
Anglais. [Edgard Alheling fut 
ensui te procîa m é ro i; mais ce j e n n e 
prince, préférant les dou< t'urs de 
la vie privée à une coui onne qu'il 
lui eût fallu défendre à la pointe 
de 1 epée , vint ie rendre à Guil- 
laume qui lui assura une exis- 
tence honorable, et le combla d'é^ 
gard8.]Le vaiuqueur fîit ensuite 
couronné solennellement à Lon- 
dres , et prit le surnom de "* ("on- 
quci aiit". Guillaume montra d'a- 
bord (|u il sa\:iit gouverner comme 
il avait i>u combattre; [ il rendit 
plusieurs loil-trts-sages , et se fil 
aiifiier doses nouveaux sujets, qui 
d'aillears étaient éblo|iis de sa 
gloire militaire. Mais dans la suite 
ii lut obligé de retourner en Nor- 
mandie et de (onfiei le gouver- 
nement de r Angleterre à des ré- 
gents; ceux-ci abusèrent de leur 
autorité, ce qui causa grand nom- 
bre de révoltes. Guillaume revint 
alors h son véritable caractère, et 
pensa que la rigwnr était le seul 
moyen dftcdiiinql^tér les rebelles.] 
H anéantit donc les privilèges des 
Anglo-Saxons, il s'appropria leurs 
biens pour lui, ou pour ceux qui 
avaient vaincu avec lui; il leur 
donna non - seulement d'autres 



lois, mais une autre langue. Il 
ordonna qu'on plaidât en nor- 
mand , et depuis lui tous les actes 
furent expédiés en <^te langue 
jusqu'à Ëdouard III. Cétait un 
idiome barbare, mêlé de Francis 
et de danois « qui n'avait aucun 
avantage sur celui qu'on parlaif. 
en Angleterre. On prétend qu'il 
traita non - seulement la nation 
vaincue avec dureté, Tiiais qu'il 
avait encore des capnceà tyrau- 
niques. Transporté par sa passion 
pour la cbasse, il détruisît vingt- 
six villages et autant d'églises pa- 
roissiales, dans un contour de 30 
milles , pour y faire un parc et y 
renfermer des bêtes fmjvrs. [ Les 
habitants du iNorthumberland , 
soutenus par les Danois et Mal- 
colm , roi d'Ecosse , s' étant révol- 
tés, Guillaume gagna par ses pré- 
sents le général danois ) les cneft 
des insurgés , se fiant aux &usse9 
promesses de Guillaume , se sou- 
mirent; mais le roi ne leur par- 
donna pas leur rébellion; il mit 
tout à feu et à sang, et le Nortuni- 
berland devint une vaste solitude. 
Cependant] Guillaume lit la gloire 
de l'AngleteiTe , si la triste célé- 
brité desarmes peut faire la gloire 
d'une nation. Des citadelles fu- 
rent bâties dans différents en- 
droits; la tour de Tiondrcs, com- 
mencée par son ordre , fut ache- 
vée en 1078, [et dans toutes les 
guerres qu'il entreprit, il fut pres- 
que toujours victorieux.] Guil- 
laume , devenu valétudinairé , 
oui tta l'Angleterreponr aller &ire ' 
diète en Normandie. Il était à 
Rouen , tâchant de se décharger , 
par les remèdes et l'exercice de la 
graisse qui l'incommodait, lors- 

3u'il apprit que Philippe I", roi 
e France, avait demandé quand 
il relèverait de ses couches. Le 
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Normand lai fit répondre « quQ 
cela ne tarderait pas, et qu'au jour 
de aa «ortie il irait lui rendre vi- 
site avec dix mille lances en forme 
de diandcllcs. » En effet, dès 
qu'il i»ut se tenir à cheval, il dé- 
sola ie Vexin frauçais , et brûla 
Mantes , vengeant ainsi , par des 
exécutions barbares » une ma^»* 
vaise plaisanterie. Il vint jusqu'à 
Paris, ravageant tout sur son pas- 
sage; maisjfayàntvoulu franchir à 
cheval un fossé, auprès de Mantes, 
il liciirta si rudement du ventre 
cotiLie l'arçon de sa selle, que la 
violence du coup lui causa la 
fièvre. Il fut transporté à Eouen 
et ensoite au château d'Hermea- 
traville, où] il mourut [le 9 sep- 
tembre ] 1067 après avoir pos* 
sédé la Normandie près de 5Sans 
et r A nglcterre 21 ; regardé comme 
un grand capitaine, un bon poli- 
tique, un roi vigilant , mais trop 
sévère et quelquefois cruel. Quoi- 
qu'il eut beaucoup de«èle pour la 
religion , et qu'il eût fondé un 
grand nombre de monastères » il 
n'épargnait dans sa fureur ni le 
sacré ni le profane. Il laissa de Ma- 
thilde, fille du comte de Flandrn , 
trois fils : Robert, qui était Vaîaé, 
eut le duché de Noriaandie avec le 
Maine; Guillaume eut le royaume 
d'Angleterre , et Henri , & plus 
jeune , hérita de ses trésors, avec 
une pension considérable. Il avait 

Sromis de donner de son vivant à 
^obert le duché de Noi mandie ; 
celui-ci n'ayant pu l'obtenu-, se 
révolta. Guillaume vint l'assiéger 
à Gerberoy ; dans une sortie^ le 
fils combattit son père sans le 
connaîu-e» etleUessa. Au cri que 
Jeta Guillaume, Robert le recon- 
nut et se jeta à ses genoux , en lui 
demandant pardon. Mais Guil- 
laume, irrité, le maudit, et fut 



pliisiênvB années , sans vouloir lai 
permettre de revenir à sa cour, 
quoique Robert, depuis ce mo» 
ment, se fut montré soumb et 
repentant. Guillaume n'eut pas 
plus tôt les yeux fermée , que tous 
les seigneurs de sa cour disparu- 
rent. Ses officiers ne pensèrent 
qu'à piller son palais. Guillaume, 
archevêque de Rouen, et Herluin 
de Conteville furent les seuls qui 
s'occupèrent des soins de sa sépuU 
tnrp. Son corps fut transporté à 
( aea , et inhumé dans l'église du 
monastère Saint - Etienne , qu'il 
avait fondé* ( ^oy. ce qui arnva 
lovs de son inhumatiou , au mot 
AssELur, bourgeois de Gien.) [On 
trouve des détails très-intéressants 
sur ce conquérant dans les *Histo- 
riœ Normannoram scriptores anti^ 
qui", d'André Dndirsiie, et dans 
son histoire par l'abbé Prévost. } 

GUILLAUME lï . Me Roux* 
fils de Guillaume-le-ConqL|,éraut , 
dur et fier conùne lui , fut destiné 
par son père à régner en Angle- 
terre, ponr ramrmir un tr%ne 
chancelant, que la modération et 
la clémence auraient renversé. Il 
fut couronné en 108T ; il s'épuisa 
en belles promesses en i ccevant le 
sceptre, et il n'en tint aucune. 
La religion, qui adoucit si heureu- 
sement les nunurs les plus ftroces , 
n'était pour lui qu'un lantÂme. Il 
persécuta le clergé séculier et ré- 
gulier ^ il exila le célèbre Lan* 
fi*anc , archevêque de Cantorbéry, 
pour avoir osé lui feiredes remon- 
trances; il ne traita pas mieux An- 
selme, son successeur. Les avan- 
tages qu'il eut à la guerre le mi- 
rent en état d'appesantir le joug 
des Anglais. Il vainquit Malcolm , 
roi d'Ecosse , et le tua avec son 
fils Ëdouard ; il passa en France 
an secours dn cbàteaudu Mans 
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assiégé par le comte de La Flcchc, 
et il le fit prisonnier en 1099. 
L'année d'après, Guillaume, chas- 
sant dans une forêt de Norman- 
die, y fut blessé d'un coup de 
flèche , tiré sans dessein par Gau- 
thier Tirel , l'un de ses courtisans. 
Il mourut de cette blessure en 1100 
à 44 ans , avec la réputation d'un 
tyran , et d'un tyran avare. Il n'a- 
vait point été marié. 

GUILLAUME Longue-Epée , 
fils et successeur de Rollon , pre- 
mier duc de Normandie, ne fut 
ni moins brave ni moins coura- 
geux que son père. Les Bretons 
n'ayant pas voulu reconnaître sa 
suzeraineté, il les contraignit par 
la force des armes à lui faire hom- 
mage. Il le fit peu de temps après 
lui-même au roi Raoul, qui ajouta 
à son duché la terre des Bretons, 
c'est-à-dire l'A-vrauchin et le Co- 
tentin, Riulfe, comte dcCotcntin, 
ayant voulu imiter la révolte des 
Bretons, n'eut pas un meilleur 
succès. Guillaumcaida Louis d'Ou- 
tremer, Van 956, à monter sur le 
trône à la place de Raoul. Il força 
ensuite Arnoul , comte de Flan- 
dre, à rendre à Hélium de Mon- 
trcuil la forteresse qu'il lui avait 
enlevée. L'an 942, s'étant rendu 
à Péquigny sur Somme, pour une 
entrevue que ce comte lui avait 
demandée , il fut assassiné sous la 
foi du serment par les gens de ce 
dernier. [ Son fils Richard , sur- 
nommé " sans peur " , qui n'avait 
que 10 ans , lui succéda. ] 

GUILLAUME ÏX, dernier duc 
d'Aquitaine , de la maison des an- 
ciens comtes de Poitou, fut dans 
sa jeunesse adonné à tous les vices. 
Sa naissance , son pouvoir, ses ri- 
chesses, son esprit, sa force cor- 
porelle, tout semblait lui promet- 
tre l'impunité. Lorsque l'antipape 



Anaclet II fut opposé par un parti 
au pape Innocent II, en 1130, 
Guillaume se déclara contre le 
vrai pontife. Innocent, n'ayant 
pu legagner, lui envoya saint Ber- 
nard en 1155, qui se rendit au- 
près de lui à Parthenai en Poitou, 
et qui le trouva très-opiniâtre. 
Les moyens humains étant inuti- 
les , le saint eut recours à Dieu. 
Un jour que le duc était à la porte 
d'une église où Bernard disait la 
messe , Te saint abbé vint à lui , les 
yeux enflammés de zèle, tenant en 
main le corps de Jésus-Christ : 
« Voici, » dit-il à Guillaume, 
votre Dieu et votre juge; ose- 
rez-vous le mépriser ?» Il le me- 
nace de la colère du ciel , et le 
déclare frappé de la foudre de 
l'excommunication s'il n'obéit. 
Guillaume, étonné et effrayé, 
promet tout. Le lendemain , il 
veut éluder sa promesse ; mais les 
menaces du saint commencent h. 
avoir leur effet. L'évêque , que le 
duc avait intrus sur le siège de Li- 
moges, tombe de dessus sa mule , 
se casse la tête et meurt. Celui que 
l'on avait intrus à Poitiers est su- 
bitement attaqué d'une maladie 
grave , et daus un accès de fièvre, 
H se coupe la gorge avec un ra- 
soir. (Aventure particulièrement 
remarquable ; par ses rapports 
avec celle de l'évêque constitu 
tionnel de cette même ville de 
Poitiers, frappé de mort en 1791, 
au moment qu'environné de son 
clergé schismatique, il allait chan- 
ter la première grand'messe. Le 
^rand saint Hilairesepermettrait- 
il cette vengeance sainte, contre 
les usurpateurs de son antique 
siège ? Ces sinistres événements fi- 
rent rentrer Guillaume en lui- 
même. Il renonça sincèrement au 
schisme , se rendit à Clairvaux , 
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où il passa plusieurs jours, vivant 
avec les moines , et observant 
leur règle. Etant allé en pèleri- 
nage à Saint-Jacques en Galice , 
il ymouruteni 157. lllaissaen mou- 
rant ses états au roi Louis-le-Gros, 
en le priant de marier sa Bile uni- 

Îue Eléonore suivant son rang, 
llle épousa Louis VII , dit " le 
Jeune". {J^oyez Eléonore.) 

GUILLAUME, roi d'Ecosse, 
surnommé •le Lion*, successeur 
de Malcolm IV en 1165, hérita 
de son amonr pour la religion. 
Henri II , roi d'Angleterre , l'ayant 
fiiit prisonnier en 117-4, le tint 
long-temps renfermé dans la tour 
de l'alaise en Normandie. Ce prin- 
ce, ayant recouvré sa liberté, ré- 
tablit son royaume dans l'indé- 

Sendance , et régna avec autant 
e bonheur que de gloire. Sa gran- 
deur d'âme dans l'adversité fut 
égale à sa modération dans la pros- 
périté. Ces dispositions étaient une 
suite de sa haute piété. Ce prince 
mourut à Sterling en 121^. Ce fut 
lai qui fonda l'abbaye de Lendo- 
rik, sous l'invocation de la sainte 
Vierge, celle d'Aberbrock ou 
Abroth , de l'ordre de Cîteaux , 
eu riionneur de saint Thomas de 
Cantorbéry, qu'il avait conim 
dans sa jeunesse. Il rebâtit la ville 
de Perth, qui avait été presque 
entièrement détruite par une inon- 
dation , et fonda , de concert avec 
sa mère, un monasièrede cister- 
ciennes à Haddington. 

GUILLAUME II de Nassau, 
prince d'Orange, qui jeta les fon- 
dements de la république des Pro- 
vinces-Unies, naquit dans le châ- 
tcur deDillenbourg en 1555. Son 
père fut Guillaume l'aîné, comte 
<lc Nassau , et sa mère Julienne , 
fille de Bothon, comte de Stol- 
berg. Dans sa jeunesse , il alla h 



la cour de Charles-Quint, dont il 
fat page, et ensuite gentilhomme 
de la chambre. Ce monarque s'en- 
tretenait souvent avec lui des af- 
faires d'état les plus importantes, 
et lorsqu'il donnait audience à des 
ministres étrangers, il n'y avait 
très-souvent que Guillaume de 
Nassau à qui il fut permis de de- 
meurer dans la chambre. A l'âge 
de 12 ans, il hérita de la succes- 
sion de René, prince d'Orange, 
ce qui fit que quelques-uns l'ap- 
pelèrent "le riche*. A peine avait- 
il 22 ans, lorsque Charles-Quint, 
en 1556, le choisit pour porter à 
son fils Ferdinand la couronne 
impériale qu'il venait d'abdiquer. 
Il fut ensuite envovc auprès du 
collège électoral dans la même 
affaire. Ce môme empereur le 
nomma aussi généralissime de ses 
troupes, et gouverneur de Hol- 
lande, de Zélande et d'Utrecht. 
Philippe H le traita avec la dis- 
tinction qui était due à un prince 
qu'il regardait comme son pre- 
mier vassal , et le combla de bien- 
faits et de marques d'estime ; mais 
Guillaume obéissait, et il voulait 
régner, il espéra monter au rang 
suprême en excitant des révolu- 
tions en Flandre , et il avait effec- 
tivement si bien conduit ses pro- 
jets depuis le commencement des 
troubles, que si la mort n'en eût 
coupé la trame, il est probable 
qu'ils allaient être couronnés en 
Hollande et en Zélande des plus 
heureux succès. Il suscita des en- 
nemis à Philippe dans toutes les 
parties de l'Europe , et appela aux 
Pays-Bas plusieurs armées de pro- 
testants allemands , qui , joints 
aux sectaires qui s'étaient déjà 
multipliés dans ces provinces , y 
commirent des excès inouïs. Phi- 
li])pe l'ayant proscrit et mis sa tète 
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à prix , un Boiiiguignoo nomme 
Ballhasar Gérard {voyez ce nom) 
s'imagina faire une action mé- 
ritoire en exécutant cet. arrêt, et 
assassina le prince à Delft en 1 584-. 
Guillanmc était né pour acquérir 
une vraie gloire, si, content de 
sa fortune, il ne se fut pas livré 
aux mouvements de la plus vaste 
ambition. 11 réunissait l'applica- 
tion, l'activité, la libéralité, le 
talent de la parole, la plus pro- 
fonde connaissance des affaires , 
à l'ambition , à la fourberie , à 
l'audace et à l'avidité. Personne 
ne sut mieux que lui ménager les 
esprits , gagner les sufpi-agcs , se 
couvrir de prétextes, accélérer 
ou retarder les résolutions; en un 
mot , saisir plus habilement ses 
avantages dans les assemblées pu- 
bliques et les négociations parti- 
culières. Aussi estimait-on beau- 
coup plus sa capacité dans le ma- 
niement des affaires d'état , que 
ses talents pour ?'irt militaire. Il 
n'eut pas d'autre religion que celle 
qu'il était de ses intérêts de sni- 
. vre ; il naquit luthérien en Alle- 
magne; il embrassa la religion ca- 
tholique lors(|u'il vint en Flandre. 
Au commencement de la rébellion 
des Pays-Bas, il favorisa toutes les 
nouvelles sectes , sans en embras- 
ser aucune ; et si en dernier lieu 
il parut se décider pour le calvi- 
nisme, c'est que ses erreurs étaient 
' les plus opposées à la doctrine de 
' l'Eglise romaine , dont le roi d'Es- 
pagne s'étiiit déclaré le défenseur. 

GUILLAUME 111, de Nassau, 
prince d'Orange ^ roi d'Angle- 
terre, naquit à La Haye, en1(i50, 
de Guillaume 11 de Nassau, prin- 
ce d'Orange, et de Henriette Ma- 
rie , fille de Charles V^, roi d'An- 
gleterre. 11 était arrière-petit-fils 
du précédent. Elu stathouder en 

X. 



Hollande, l'an 1 672, il fut nommé 
général des troupes de la républi- 
que, alors en guerre avec Louis 
XIV. Ce prince nourrissait, sous 
le flegme hollandais, une ardeur 
d'ambition et de gloire qui éclata 
toujours depuis dans sa conduite, 
sans s'échapper jamais dans ses 
discours. Son humeur était froide 
et sévère , son génie actif et per- 
çant. Son courage, qui ne se re- 
butait jamais, fit supporter à son 
corps faible et languissant des fa- 
tigues au-dessus de ses forces. Il 
était valeureux sans ostentation , 
ambitieux, mais ennemi du faste; 
né avec ime opiniàti'eté impassi- 
ble, faite pour combattre l'adver- 
sité, aimant les affaires et la guerre. 
Tel était le prince que les Hollan- 
dais opposèrent à liOuis XIV. La 
république craignait alors beau- 
coup pour sa liberté. Les armées 
françaises étaient en Hollande. 
Guillaume offrit le revenu de ses 
charges et tout son bien pour se- 
courir l'état; il fit percer les di- 
gues, et couvrir d'eau les chemins 
par où les Français pouvaient pé- 
nétrer dans le pays : résolu de ne 
pas survivre à la perte de sa pa- 
trie, et «de mourir, disait-il, dans 
le dernier retranchement» . Quand 
le danger fut passé, il ligua une 
partie des puissances de l'Europe 
contre la France. Ses négocia- 
tions promptes et secrètes réveil- 
lèrentde leur assoupissement l'em» 
pire, le conseil d'Espagne, le gou- 
verneur de Flandres , l'électeur 
de I3randebourg, [le Danemarck 
et la Suède. Cette alliance futnom- 
mée "la ligue d'Augsbourg". ] La 
campagne de 1674 fut remarqua- 
blepar lasanglante bataille de Se- 
nef , dont les deux partis s'attri- 
buèrent la gloire. Les succès di- 
vers de cette guerre amenèrent la 

4 
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paix (le IVimèçue, m 1678. On 
v«'!î:ùt df* si[;uer le traité; mais, 
avant iju'il lut publié, le prince 
d'Orauge, soit qu'il ignorât Tétat 
des choses , soit qu'il cràt pouvoir ' 
empêcher une paix désavanta- 
|;ettçe par une victoire , fond sur 
Temaréchul de Luxembourg, en- 
gage un combat sanglant , long et 
opiniâtre , qui ne prorîuisit aucun 
fruit , que la mort de 2000 Hol- 
landais et d'autant de Français. 
La paix de INimègue fut suivie 
d'une guerre dont le premier ob- 
jet ne lui fut* guère honorable. 
Le prince d'Orange avait épousé 
Stuart, fille de Jacques II. Le 
zèle de ce monarque, pour la rcll- 
'gion catholique irrita ses sujets 
contre lui. Son gendre i-ésolut de 
profilerdc ce soulèvement:il passa 
en Anffletcrre en 1688, chassa 
son beau-père de &a uiaisun et de 
son trône, et s'y mit à sa place. 
Après cet humiliant trîomplie , il 
' ligua une partie de l'Europe 
contre Louis XIV , pour qu'il ne 
pût pas secourir le roi détrôné. Il 
fjaf^^tia \:\ bataill»^ de La Boine , 
eu 1(i90 , qui obligea Jacques II à 
quitter l'Irlande j mais , moins 
heureux sur le continent , il fut 
battu à Steiukcrque et à Ncmin- 
de , sans que ces défaites le dé- 
courageassent. On disait de lui , 
qu'aavecde grandes armées il fai- 
sait admirablement la petite guer- 
re ; comme Turcnnc avait fait su- 
périeurcm( lU la jrrande avec de 
petites armées». Il fit des retraites 
qui valaient des victoires, prit 
Naoïur , et tint toujoui^ la cam- 
pagne. Louis XIV rayant recon- 
nu roi d'AngleteiTe , la paix fut 
signée à Riswick , en 1 697 . Le tes- 
tament de Charles II , roi d'Êspa- 
gne , en faveur des Bourbons , au 
préjudice dcspnncesdesa niaison> 



ralluma la guerre. Le roi Gudlau- 
me , plus agissant que jamais 
dans un corps sans force et pres- 
que sans vie, remuait toute 1 Eu- 
rope pour a£&iblir la France. Il 
devait , au commencement de 
1702, se mettre à la tête des ar- 
mées. Lam^rt prévint ce dessein; 
une chute oe cheval, suivie d'une 
petite fièvre , l'emporta le 1f) mnvs 
de la même année. Guillaume , en 
usurpant le trône, conserva le ti- 
tre de stathoudcr. 11 se déplaisait 
en Angleterre, dont il ne sut ja- 
mais parler la langue, et ou il es- 
sayait continuellement des dé- 
goûts. On le força de renvoyer sa 
f^ardchollandaise, et decongédicr 
les régiments Formes de réfugiés 
français qu'il s'était attachés. Il 
passait tr js-souvent à La Haye , 
pour 91 consoler des chagrins 
qu'on lui donnait à Londres. On 
a dit , pour justifier ses fréquents 
voyages , qu'il « n'était que sta- 
thouaer en Angleterre , et qu*il 
était roi eu Hollande». Les An- 
glais cessèrent de Taimer , dès 
qu'ils Fcurcnt pris pour maître. 
Ses manières dc prévenaiezil pas 
en sa faveur^ il les avait fières , 
austères, rebutantes. Quoiqu'il siit 
toutes les langues de l'Europe , il 
arlatt peu et sans agrémënt. Sa 
issîmolation tenait trop de la dé- 
fiance . To u j o u rs sombre et révetir, 
il avait plus de iugement que d'i- 
ma[»^înation. L ardem* avec la- 
(juellc il s'opposa à fambition con- 
quérante (le Louis XIV , le fit 
Vànw. d'nne puissante liffue, et 
lui attacha tous les ennemis de la 
France. [La ^'Tie* de Giâllaume 
III a été écrite par Sifloon et quel- 
ques autres éci'i vains aussi obscurs 
et peu dignes d'être Kis. Ce piince 
avait érigé la banque nationale , 
augmenté le crédit public et fondé 
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la compagnie des Indes. On ne xii*^ siècle. On a de |ui un ouvra- 

lui accora;i pas de funérailles pu- ge intitulé : Philosophia (le naiu- 

bliques; elles avaient cependant m, 1474, 2 vol. iu-fol. , aussi 

été déférées à Cromwel. ] i*..; i-arc qu'inutile. Sou système est 

* GUILLAUME V prince celui des atomes. 
d'Orange et stathoudcr de Hol- GUILLAUME, abbé de Saint- 
lande, né le 8 mars 1748, mort Thierry, près de Heiuiè, haquit 
en 1808 , succéda à son père le ^52 à Liège, d'une famillt' uoble, vers 
octobre 1751, et épousa en 17G7, la fin du xi'» siècle. 11 fut étroite- 
la sœur de Frédéric-Guillaume , ment lié d'amitié avec saint Ber- 
roi de Prusse. Il indisposa ses su- nard. 11 abdiqua l'abbalialité poui* 

{ets en donnant plus desoins il finir ses jours tranquillemcntdaus 

'armée déterre, qui ne pouvait le monastère de Signi , ordre de 

agrandir et assurer son autorité , Cîteaux, où il moui ut Tau 1140. 

qu'à la marine, qui n'était utile Saint Bernard témoigna bien le 

qu'au commerce. De nouveaux cas qu'il faisait do sa <iocti'ine, en 

efforts qu^il fit pour accroître son lui dédiant son Traite de la grâce 

influence, amenèrejit la guerre de et du libre arbitre, et le soumet- 

1 783, et qui ne fut terminée qu'en tant à sa censure. Ou a un grand 

17S7,parrarrivécduducdeBruns- nombre d'ouvrages de ce reli- 

wick, à Ja tête de 20 mille Prus- gieux : ( àe.s Mc'ailatioiis \n%éxées 

siens. Depuis lors il gouverna la dans la "Bibliothèque de3 Pères" , 

Hollande assez paisiblement, jus- Lyon, 1677, tome 23; | De na- 

qu'au moment où les FraD(;ais tura et digm'tate amorîs y dans les 

s en emjiarèrent en 171)4 et 1795. dernières éditions de saint Ber- 

II se réfugia alors en Angleterre, nard; | des Conimcnlai/ es sixv le 

où il resta plusieurs aiuiécs. Le Gantique des cantiques , insérés 

ducd'Yorck prit en son nom une dans la ''Bibliothèque de Glteaux", 

partie de la Hollande. Guillaume tom. 4 ; | la AVe de saint Ber- 
nard , qu'on voit dans Surius et 
-dans les ' Acta saactorum", au 20 
d'août; | plusieui's ouvrages de 



obtint alors les principautés de 
Nassau-Dietz et de l'ulae. 

GUILLAUME , surnommé 
*'Calculus", moine de Jumiège, 
vivait dans le xi*" siècle, sousGuil- 
laume-le-Conquérant. On a de 
lui une Histoire de Normandie , 
divisée en huit livres , dans le 
Recueil de Gambdeu, 1G05, et 
dans celui de Duchcsne, 1619 , 
tous deux in-fol. Le style de cet 
auteur e^t passable pour le siècle 
où il vivait; mais il manque de 
critique , défaut commun à pres- 
que tous les anciens écrivains. 

GUILLAUME , né à Conches 
en 1080, donna des leçons de 
/p'ammaire et de philosophie à 
Paris, et mourut au milieu du 



controverse et autres. 

GUILLAUME de Tyr , arche- 
vêque de cette ville , était , selon 
Vossius, de la Syrie, d'autre^» 
le font Germain , et quelques-uns 
Français. Il assista au concile de 
Latran de l'an 1179, et en dressa 
les actes. [ On ignore l'époque de 
sa mort, qu'on peut cependant 
fixer vers l'an 1184 ou 1185.] On 
a de lui une Histoire îles Croisa- 
des, en latin, en 52 liv. , qui com- 
mence à l'an 1180 , et finit à l'an 
1 1 84. Son style est simple et natu- 
rel ; l'auteur est pruucnt, judi- 
cieux , modeste , et savant pour 
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le temps auquel il écrivait. Cette 
Histoire a été publiée à Bdle, en 
1549 y in- fol. Elle se ti'ouve dans 
"Gesta Dei per Francos " de Bon- 
gars. II y en a une Continuation 
jusqu'en 1275, que l'on trouve 
dans 1'"* Amplissima CoUectio de 
Martenne. Jean Herold en avait 
fait une deuxième Continuation 
jusqu'en i 531 , qui a été imprimée 
avec V Histoire, Bâie, 15o4, in- 
fol. Gabriel du Préau l'a traduite 
en français , Paris , 1575, in-fol. 
— Il ne faut pas le confondre avec 
^un autre Guillaume^ évéque de 
Tyr , mort en 1 1 29 , dont il nous 
reste des EpUres à Bernard , pa- 
triarche d'Antioche. 

GUILLAUME d'Auxerbe , 
évôque de cette ville en 1207, 
ti*an8féré sur le siège de Paris en 
1220, par ordre du pape Hono- 
rius, mourut en 1223, après avoir 
saintement gouverné ces diocèses. 
Il est auteur d'un ouvrage qui n'a 
pas vu le jour, intitulé : De of- 
fic'iis ecclesùuticis ; mais il ne 
Test pas , comme on le croit com« 
munément, à^xxueSomme deTlwo- 
logie , in^fol. , 1500 , qui porte le 
nom de "Guillaume d'Auxerre"; — 
Le Guillaume auteur de cette 
Somme vivait dans le même temps 
que lui , et mourut en 1250, après 
avoir professé la théologie à Paris 
avec beaucoup de succès. Il avait 
été archidiacre de Beauvais. — 
Il y a eu un 3^ Guillaume 
d'Auxerre , dominicain , mort 
provincial de son ordre eu 129^ , 
que l'on dit avoir été éga- 
lement professeur de Paris, et 
dont il reste, parmi les manus- 
crits de Sorbonne , quelques Ser- 
mons qu'il a préchés. {Ployez les 
* Mémoires de littérature " du P. 
des Molets , tom. 3 , part. 2, pag. 
31 7 , etc. ) 



GUILLAUME d'Auvergne, 
[né à Aurillac], fut évéque de 
Paris , gouverna sagement cette 
église, fonda des monastères, opé- 
ra des conversions par ses ser- 
mons, fit condamner la pluralité 
des bénéfices par les plus habiles 
théologiens de son diocèse, et 
montra beaucoup de zèle pour 
faire fleurir les études dans l'uni- 
versité de cette ville. Il mourut 
en 1 240. C'est à ce prélatque saint 
Louis, roi de France, [ éUnt 
malade fort dangereusement en 
1244,] demanda de lui attacher 
la croix au moment qu'il eut re- 
couvré la parole , comme preuve 
du vœu qu'il avait fait d'aller au 
secours de la Ïerre-Sainte. On a 
de Guillaume d'Auvergne des 
Sermons et des Traites sur divers 
points de discipline et de mora- 
le. Le Feron les a recueillis 
et publiés en 1674 , 2 vol. in-fol. 
Ils contiennent des Commentaires 
sur les psaumes , les livres sapicn- 
tiaux, et divers Traités, dont 
quelques-uns ne sont pas de lui. 
Le stvle de ce prélat, sans avoir 
rien ^'élégant ni de délicat, est 
simple , intelligible , naturel, et 
moins barbare que celui des sco- 
lastiqucs de son temps. Il traite 
aussi moins de questions métaphy- 
siques qu'eux , et s'attache surtout 
à la morale et à la discipline. Il 
réfute quelquefois Aristote, ce 
qui n'était pas une petite téméri- 
té dans son siècle. Il savait très- 
bien l'Ecriture sainte et les écri- 
vains profanes ; mais il avait peu 
lu les Pères. 

GUILLAUME-LE-BRETON,ainsi 
nommé parce qu'il était de Bre- 
tagne, naquit vers l'an 11G5. Il 
futcliapelain de Philippe-Auguste 
u'il accompagna dans ses expé- 
itions militaires , et dont il mé- 
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rita restirac. On a de lin : | une 
Histoire en prose de ce monar- 
que, pour servir de suite à celle 
de son médecin , nommé Rigord ; 
\ un poème intitulé Plulippide , 
qui est une espèce de gazette. Ces 
deux ouvrages sont utiles pour 
l'histoire de son temps. Ils ont été 
imprimés à Zuickaw , en 1657 , in- 
4", et dans la "Collection des his- 
toriens de France". 

GUILLAUME de Chartres , 
[ainsi nommé du lieu de sa nais- 
sance , religieux dominicain, cha- 
pelain de saint Louis , et mort 
vers l'an 1280 [ou 1281 ,] a con- 
tinué r^Tij/o/re de ce prince, com- 
mencée par Geoffroi de Beaulieu. 
Il recueillit avec soin tout ce qui 
avait pu échapper aux recherches 
de celui-ci , et l'ajouta à son ou- 
vrage. Cette continuation , insé- 
rée dans le 5* tome de la "Collec- 
tion" de Duchesne, contient plu- 
sieurs faits qui méritent d'être 
connus ; mais elle est écrite d'un 
style guindé. 

GUILLAUME de Malmesbûrt 
bénédictin anglais , et célèbre 
historien du xii" siècle. Henri Sa- 
vil fit imprimer à Londres , en 
1596 , in-rol. , les ouvrages de cet 
écrivain. Ils sont estimés, quoique 
le style soit sans ornements. 

GUILLAUME de Nangis, bé- 
nédictin de l'abbaye de Saint-De- 
nis en France, mourut vers 1502. 
Il est auteur des f"'ies de saint 
Louis, de son fils Philippc'le- 
Hardi ^ ^ de deux Chroniques , 
dont les historiens ecclésiastiques 
et profanes ontfait usage. La prin- 
cipale s'étend jusqu'en 1301 , et 
elle est écrite avec clarté et d'un 
latin passable. On la trouve dans 
le 5" vol. de la "Collection " de 
Duchesne. Elle a eu deux conti- 
II uateurs qui l'ont poussée, l'un j us- 



qu'en 1340, l'autre jusqu'en 1368. 
Le premier paraît homme d'esprit; 
l'autre est un moine agreste et 
rossier. Sans le secours de ces 
eux continuations , nous n'au- 
rions presque rien de sur touchant 
les événements écoulés dans cet 
espace de temps. 

GUILLAUME d'EsRiL, né à 
Saint-Germain , près Crépy , vers 
12S5, entra dans l'ordre des cha- 
noines réguliers deSaint-Victor , 
et s'y distingua tellement par ta 
piété , qu'Absalon , évéque de 
Roskild en Danemarck , chercha 
à l'attirer dans son pays , et lui 
offrit l'abbaye de Saint-Thomas 
du Paraclet. Guillaume rétablit 
dans cette maison la discipline , 
et y moui'ut en 1323 à 9o ans. 

GUILLAUME de Pastriwgo, 
Véronais , fut employé par les 
l'Escale , ses souverains. Il obtint 
de Benoît XII leur absolution , 
pour avoir tué l'évéque de Véro- 
ne, et une autre fois la confirma- 
tion de la seigneurie de Parme. Il 
connut beaucoup Pétrarque , et 
lui communiquait les livres de sa 
riche bibliothèque. Nous avons 
de lui : Liber de originibus rerumt 
in quo agiturdescn'pturis virorum 
illustrium , in ordine Utlerarum ; 
de fiindatoribus urbium , etc., Ve- 
nise, IS'i?, in-16. Il était syndic 
de Vérone en 1337. 

GUILLAUME de Lynd-W^oo^ 
de, jurisconsulte anglais et évô- 
que de Saint-David , dont on a 
un recueil des constitutions des 
archevêques de Cantorbéry , sous 
le titre de ProvincicUe seu Consti- 
tutiones Angliœ , Oxford , 1 533 , 
in-fol., mourut en 1446. Il a paru ^. 
une édition plus ample de ce re- 
cueil utile, a Londres, 1679, in- 
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GU11X\I ME DE , nromici lau^ de ses traraux les 

fmmeux théoloFicn scolastiquc du iuuilles lonçues etpérilleilMS Çl'il 

Xv» siècle , de i ordre des frères fit alors exécuter souslcs quartiers 

mineurs, mort en 1464. laissa :| de la rive gauche de la Semis, 

un Cwwmcntowv sur le Maîue Nommé mtendant - gênerai eu 

des sentences J et un Abrégé des 1 7bO , il obtint, en 1 789 la direc- 

auesttans de tJiéologiej intitulé : tien de la manufacture ues Gobe- 

rade-mecwn, in^. lins. Pendant la tcri e.n- il resta 

^TTTvr ATTuyii? / T«^«,«»»^ N long-tempsincarcére.Uniuirendit 

GUILLAUME ( Jacquette cepeuda.lt ses places d'inspecteur 

[née à Paris dans le xvnj siècle , ] delcarnères et de directcaV , au'il 

«itanteur d un hvreintnnl. Les ^^^^ ^ mort , arrivée 

Dames illustres, ou, par bonnes 7 oclotre 180T. Il publia : | 

^'i fori.s raisons , il ^e P^^^^J"f Remoi^ues enUques sur les Ob- 

ic s.xc féminin surpasse en toute ^^^^ M^Laug'crsur Var~ 

^ortedeaenresV^sexani^^ c/i/Vec/i/r^, 17G8, in-8- ' Lrttra 

m.12 Pans 1675, dédieài^ ^ ^^^^ i^^,i„imstraUon 

deaii»sell«d'Alençoa.C-e8tun fa- ^^^^^^ ^^^5 .,^.30 ^ | ^^^.^^ 

tras de raisonnements en vers et ^^^^ ^ m^^ o/m/c- des 

en prose , mal digérés et mal con- ^ ^^^^ ^799 i^.i 2 . | Çonà^ 

ç»^ on y trouve cenendant le ^-^^^^ dis bemx^ 

portrait pseudonyme d-i quelques ^ p^. ^qq^^ j^^o. j 

Dcrsonncs illustres de son sexe , et . . con5//7^/c>«i 

les confereuccs catbol.qucs de là ^ ^^^^^^^ essentielle tn archUec- 

reine Clwistiue, pour repondre iyo2, | Co;i5/V/m/i/o«s 

aux objections des mmistres. ^^^^^^^ c:o,z,/«/-5.va;/cc^5 /e.s quali . 

* GUILLA.UMOT ( Cbnrles tés nécessaires a un architccLc /m- 
Axel), architecte, né à Stockohl ni 8 '; 1 plusieurs il/cfrtioirej sur les 
en 1730, de parents français , vint camcres,etc. : ir\ . 
k Paris à râçe de 1 5 ans , pour y GUILLSMAIN ( Charles- Ja-: 
étudier rardhitecture , parconrut cob ) , né à Paris le 33 août 1 750, 
ensnitel'Italie, 1* Allemagne, FAih a donné, au théâtre duTaudeyille 
idelerre et l'Espagne, remportait et ailleurs, plus de -400 pièces 
Rome le premier prix d'architec- dont il serait difficile d'indiquer 
ture , et ] evint à Paris en 1754. les titres : j V Auberge isolée} j 
Ses talcut'^ le firent bientôt reinar- Encore des bonnes gens; \ les 
quer do Sauv i^^tiv , intendant de Emigrés h Spa ; \ le Nèg/v au- 
la généralité de Paris, qui le char- bergislc , \ et uu ti ès-g»*and nom- 
gea de la construction des caser- bre de pièces aux théâtres de la 
ne» de Ru:el , de.Sainl-Denis et de Foire ^t des bonlevarts , dont on 
Ci^rbevoie.vEa 1761,îlfîunom* porte le nombre à 368^ Les plus 
yné ingénieur eH 'chef de la (;cné- connues sont : | Annetie el Basile, 
ralité de ParU, à la place de Le- qui a eu plus de cent représenta- 
blanc, son beau-père , qui venait lions : cÛe a été reproduite eu 
de mourir j et en 1TT7 il fut pour- 1795, sous le titre du JS /dd oi- 
vudes places d'in^[)('flrur des car- seau; | l' Earôlcnmnt supposé , 
rières et de fiouirulcni des bâti- ] le jSoiivcdu Puivenuy Donijace 
incnts du roi. On doitiacttre au Pointu et sa famille i \ ChutvhiU 
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ftinoureiix , ou la Jeunesse de 
Marlborough , | ie ManOfge de 
Janot , I le Vanîer et son Sri- 
gneur, \ les Cent Tù h^j \ Alexis 
et Rosette. Quoiqu'il se soit adon- 
né à un f^enre si futile, Guiile- 
main avait de riustruction , sa- 
vait onze langues , possddait rhis> 
toirc, la géographie, Fastronomie; 
et néanmoins il yécut dans la mé- 
diocrité , soutenant ses sœurs par 
son travail .11 mourut dans Tiodi- 
gence, le 25 décembre 1791). 

* G1JIL1.EMARDET ( Ferdi- 
nand-Pien e-Maric-Dorothée ), ne 
en Bourgogne vers 1746, exer^^it 
à A.utun la profession de médecin 
à l'époque de la révolution. II en 
adoptaies principes avec chaleur ^ 
et envoyé à la convention , il y 
vota la mort de Louis XVI. Après 
la chute de Bobespierre , il chan- 
gea tout à coup de système , et , 
se rangeant parmi les '* thermido- 
riens , il poursuivit avec achar- 
nement les terroristes. Ayant été 
envoyé dans les d^>arîemeDts de 
$a6ne-et*Iioire , de l'Yonne et 
(Je la Nièvre, il trouva dans ce 
dernier que tous les factieux dont 
se composait le comité révolu- 
tionnaire j avaient érbanjjé leurs 
noms de baptême contre des Doms 
grecs ou romains. Guillemardet, 
les fit rassembler comme pour leur 
demander des renseignements^ et 
les interrogea d'abord sur leurs 
noms et prénom.s« L'un répmidit : 
Je m'appelleBrutus; l'autre, Scé- 
vola ; tm troisième , Caton ; alors 
Giiillrmardet, se tournant vers la 
force armée qui l'accompagnait : 
«* Gendarmes , dii il, en vertu de 
la loi du..,, arrêtez tous ces étran- 
gers-là. » Ils furent en effet arrê- 
tés. Après la session ^ il prit le 

Eartt on directoire, attaqua vto* 
imnent les membres dunouveau 



"tiers* , et surtout les généraux 
Pichegru et Wilmot. Après la ré- 
volution du 18 fructidor , à la- 
quelle il avaitbcauGOupcontribué, 
il fut nommé , en 1798 , ambassa- 
deur en Espagne , où il se com- 
porta d'une manière bien peu con- 
venable k la dignité dont il était 
revêtu. Buonaparte le rappela ^ et 
le nomma préfet de la Gnarente- 
Inférieure , d'où il passa en 1806 
à la préfecture de 1 Allier, C'est 
là qu'il se déshonora par nnc pas- 
sion honteuse, et par un duel qui 
en fut la suite. Devenu un objet 
de mépris pour tous ses adminis- 
trés y il devint fou , et mourut eu 
cetétaten1807. 

GUILLEMEAU (Jacques), né 
à Orléans en 1550, et mort eu 
1612, futcbirurgien ordinaire des 
rois Cliarles IX et Henri IV , et 
l'un des plus célèbres disciples 
d'Ambroise Parc. ïi apporta aaus 
l'étude de la chirurgie un esprit 
cultivé par les belles-lettres. Les 
langues savantes lui étaient fànii- 
lièi^és ; elles lui ouvraient les ou- 
vrages des anciens. Ges guides , 
aidés de celui de rexpéricncc, en 
firent un des plus habiles hommes 
de son temps. Ses ouvrap^cs ont 
été recueillis à llouen en \ , 
in-fol. Les prim ipaux sont : | la 
Chitweie d^ Ambroise Paré ^ tra-- 
duitft du français en latin , avec 
autant de fidélité que d'élégance; 
I des TtdUès anatomiques , avec 
figures; I un TitUié des opéra ■ 
tions, écrit avec beaucoup depré^ 
cision et de justesse. 

GUILLEMETTE de Boh(Mne , 
[ ou GiiLLEMiKE, ] fiHc fanatique 
du xni siècle, se fitdes sectateurs 
par sou hypocrisie. Klle sutsibien 
se contre&ire, qu'elle mourut en 
odeur de sainteté l'an 1^1. Ses 
fourbcriesayantétédévoiléesaprè% 
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9a mort , on déterra son corps, et 
on U brûla. Ses disciples soute- 
naient qu'elle était le SainuEsprit 

incarné sons le sexe féminin , et 
d'autres exiravaf^aTices aussi ridi- 
cules que sa< rilpjjes. 

*GUILLEMliN (Bernard), en 
latin " Gulielminus ** , religieux 
iomasque , né à Eiusey dâti» la 
Franche «Comté an commence- 
ment dnxvni* siècle» futçi^and- 
pénitencier sous le pontificat de 
Clément XIII, et mourut à Rome 
en1775. Ilalaisséenti-e autres ou- 
vrages : Sermonum iibri I [I y Ro- 
me , 1742, in-4". C'est un recueil 
d'épîtres dans le genre de celles 
d'Horace. 

GUILLET DK SAniT-GBoaoxs 
(Georges), premier historîogi'a- 

5>he de l'académie de peinture et 
e sculpture à Paris , ou il fut reçu 
en I682 , naquit à Thicrs en Au- 
vei'çne , vers 1625 , et mourut à 
Pans en 1705. Il se fit connaître 
parpltisieurs ouvrages qu'il donna 
soua le uoiu de son frère GuilleL 
de La Guilletière : \ Histoire de 
MahomiHlI, 9 toI. , f€8l ; 
I La FiedeCastrucioCasimcani, 
în-1â. C'est une traduction de 
rhbtoire romanesque que Machia- 
vel fait âf ce hardi ** condottiere*, 
dont il aurait bien voulu faire un 
héros : l'abbé Sali ier Ta réfutée. 
I Les Arts de rhonime. d'e.pcc , 
vol. in-12; | Lacédi'mone an- 
eieme et iu>tive/!fe,in-12 ^ { Athè" 
wies ancienne ei nouvelit , in-tS. 
Guilleteat de grands démélésavec 
Spon, sur les antiquités d'Athènes. 

* GUILLET ( Benoît ) , ecclé- 
siastique , né à Chambéri , le S 
juin 1759, fit ses études dans cette 
ville; et k peine eut-il pris les or- 
dres , que sa piété et son applica- 
tion au travail le Brent choisir 
|Niur directeur du séminaire d'An- 



necy^ ou il eh remplit les fonc- 
tions pendant dix ans» An bout 

de ce temps , les troupes françaises 
aynntenvahi Irï Savoie , il se retira 
à Tunn , et entra en qualité de 
précepteur dans une honnête mai- 
son ou il vivait tranquille. Mais, 
songeant que dans ces tem|)sde 
troubles , ou l'on propageait les- 
maximes les plus impies , ses com^ 
patriotes manquaient des secours 
de U religion , il revint en Savoie, 
et, quelque danger qu'il y eût à 
ronrir , il se livra en secret aux 
fonctions du ministère. Il ne pou- 
vait échapper à la surveillance 
d'un gouvernement anarchiqne , 

3ui avait pris surtout à tâche 
'abreuver de chagi-ins les mtnts* 
très de la religion, Guillet ftit ar- 
rêté le 20 mars 1795 , et conduit 
à l'île de Rbé, ou il trouva huit 
cents prêtres de divers diocèses. 
Là il fut charg • rie faire des con- 
férences spiri lut lies ; mais , ayant 
trouvé l'occasion de s'évader , il 
retourna en Savoie, et y exerça 
encore secrètement les fonctions 
ecclésiastiques. Des temps plus 
calmes étant arrivés, et sachant 
de quelle importance est la per- 
pétuité du sacerdoce, il réunit 
quelques jeunes [jens h Saint- 
Onier, près de Ciiambéri , et les 
instruisit en m^me temps qu'il 
donnait ses soins à cette paroisse. 
Enfin de Mérinviile choisit GuiU 
let ponr supérieur du séminaire 
qu'il établit en 1)^, avec la per- 
mission dn gouvernement , dans 
le couven t des cordeliers de Cham- 
béri.Guillet, toujours plein de zélé 
pour le bien , réunit pour la pre- 
mière année eent élèves, et mil 
dans le temporel comme dans le 
spirituel \iv. ordre exact et une 
sage discipline. Il eut quelque 
temps api*ès beaucoup de part à 
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Vétablisscment du petit séminaire -par éon livre de rébus Uei\>etio- 
deKumilly; on lui doit aussi la nmi , Fribourf^, 1598, in-4^, et 
fondation de celui de Saint-Louis avec les "Anualcs Boïorum" d*A- 
de Morel , qu'il fit à ses frais. Ce ventin, Leipsick, 1710, in-fol. ; 
laborieux ecclésiastique , malf^ré ! par son Histoire, des évéques de 
ses grandes occupations, Uuuvu Strasbourg, Fribourg, 1G08 , in- 
ie temps d'écrire deux excellents 4*; ouvrage curieux ctpeu cou- 
ouvrages, savoir: |Pro/ef pour un nu, qui va jusqu'en 1607; | par 
Cours d^ instructions familières , une uistoiredes comtes de HapS' 
4. vol, in-12; cet écrit a eu trois bourg, Milan, 1605, in-4**, es- 
éditions ; I Petit règlement de vie timée ; \ par des Poésies la- 
à la portée des cens de campagne y tfnes. [On n*est pas certain de 
in-1^. Il avait dessein de faire un 1 époque de sn mort; les uns la 
même travail pour les diman- placent vcis 101 Si, et d'autres vei^ 
ches et fêtes; mais il en fut empA- 1620. ] 

ché par sa mort, arrivée le 7 liu- * GUILLORE (iVan^^ois), né 

vemDre 18141. « lu Croisic, diocèse de liantes, 

GUILLEYILLE ( Guillaume entra dans la société des jésuites, 

I>E ), [poète français , né à Paris en 1655 , et mourut h Paris le 99 

vers 1395, prit rhabîi de Saint- juin 1684. 11 remplit long-temps 

Bernard dans Vabbaye royale de tes fonctions de préfet spirituel des 

Châli"?, en devint prieur, et y noviçes, de supérieur dos jésuites 

mourut vers 13(K). ] 11 est au- de Nantes, et se fit remarquer 

teur d'un ouvrage en vers , iuti- comme prédicateur et comme 

tulé: les trois Pèlerinages y ce\u.'i directeur très-versé dans les voies 

de la Fie humaine, celui de de Dieu. LepèreGuilloré avait la 

me i^^arée diii corps , eteelniifie réputation d'un mystique pro- 

/éstisi'^ChHH ^ Vzns , in-4*| sans fond, d'un homme intérieur, et 

date d'imptroslon ; mais il est de ses œuvres ascéti(f«tes confirment 

la fin du XV* siècle. ce jugement de ses contcmpo- 

GUILLIA.UD (Claude), doc- rains. Elles ont été recueillies en 

teur de la maison et société de 1 vo!. in-fol., composé principa- 

Sorbunne, né à Villefranclic en \cment: (IcCorrférenres spirituel' 

Beaujolais , enseigna l'Ecriture les; 1 Proi^f ès spin fueis ; ] Secrets 

sainte avec réputation , et devint spirituels; \ Majcinics spirituelles 

chanoiue et théologal d'Autun , pour la conduite des dmes , é^a- 

vers le milien du :lvi* rîède. On lement utile anx directeurs et aux 

a de lui ; | des Commentaires sur pénitents. Ces ouvrages sont anssf 

saint Matthieu, in-fol. ; sur saint imprimés s^arément, et se trou- 

Jèan , in-fol., et sur les Ëpitres de vent en un ou plusieurs volumes 

laint Paul, in-8*j | des HoméUes in-12. La vertu du père Guilloré 

pour le carême. le mettant à Tabri de toute atta- 

GUILLIMANN ( Fr;mrois) , que, Nicole, et les "Nouvelles 

[dont le véritable nom est /^z///- ecclésiastiques* s'emparèrent de 

Itmain.,'] né à Romont, canton de ses ouvi-agcs , et à foi ce de les tor- 

Tribourg , professa la théologie turer, en tirèrent des propositions 

dans la ville de ce nom, et se * qnîétistes% contre lesquelles^ ils 

rendit célèbre en Allemagne , | sis donnèrent le plaisir de crier 



Digitized by Google 



58 



GUI 



bieu haut, et dont ils firent un 
crime ;i la socicLti dont leP. Guil- 
lore était meiubrc. A la vérité 
quelques propositions prêtent bien 
à la censure^ mais il niut remar* 
qacr qoe ce sont des propositions 
éparses çh et là^ qui ne font pas 
un corps de docti'ine , et que d'ail- 
leurs Fauteur écrivait avant la 
condamnation de Molinos. Après 
cela ne doit-on pas étic étonné 
d'entendre un écrivain moderne 
s'écrier : « Les excès de cet au- 
teur auraient mérité d'être répri- 
més sévèrement } mais peut-être 
craignaii-on de faire connaître 
par des censm'es une corruption 
que l'on croyait ne pouvoir être 
assez tôt étouffée. )î L aménité 
janséniste perce à travers tous ces 
mots, et ils font bien connaître 
ces hommes i^ui voMlaieuLia li- 
berté pour eux et pour les au* 
très une sévère répression. Quoi» 
que le style du père Guilloré ait 
vieilli , les personnes de piété re- 
cherchent encore ses ouvrages, 
où des pensées solides sontréuf 
nies à une douce onction. 

*GUILLO r (Jarques), recteur 
et curé de réf^lisc de St- André à 
Cliateauroux (^i>erri), dans les xvi® 
et xvri* siècles, fit imprimer k Pa- 
ris en 1606 , sous le titre de Smie 
de la Fmnciadey un 5" livre des^ 
ttné à commencer le complément 
de ce poème de Ronsard , qu'il 
avait entrepris. Mais le peu de 
succès qu'obtint la première par- 
tie de son travail d^iei mina Guil- 
lot à ne point publier le reste. 

*GUlLLOiiN (Joseph-Igna- 
ce), médecin y né à Saintes | en. 
1783, mort en 1814, étudia chez 
j les jésuites, professa même au 
collée des Irlandais à Bordeaux; 
mais, quittant cette carrière, il 
vint il Paris, fut élève d'Antoine 



Petit, et ne tarda pus à être nom- 
mé docteur réjjent. A l'époque où 
Mesmer apporta sa docti'iuc, il 
fit partie de la commission nom- 
mée par Louis XYl pour exami- 
ner le système du magnétisme 
animal , et ses expériences conti- 
nuèi'ent à désenchanter le public. 
Partisan de l'inoculation , et plus 
tard de la vaccine , il Fut l'un des 

Sropajjateurs de ces deux niétho- 
cs. Au conimeucemeat de Ja ré- 
volution, il publia : | une Pétition 
des citoyens domiciUés de Parts^ 
dans laquelle ils demandaient que 
la représentation du tiers>état mt 
au moins en nombre ^igal à celle 
des deux autres ordres réunis. Ses 
principes étaient hardis : le parle- 
ment appela l'autem* h sa barre. 
11 avait aussi publié le 27 dé- 
cembre 1788 ; 1 Résultai du 
Conseil d'Etat du Roi, et | Très- 
hundfle adresse de refmenÂne/its ^ 
présentés €Ui roi par les six corps 
de la ville de Paris» Ces trois ou- 
vi^ges formèrent une brochure 
de 35 pnjjes in-S". Nommé par le 
tiers-état électeur de Paris, puis 
secrétaire de l'assemblée électo- 
rale, il fut élu député aux états- 
généraux. Guilloliu prit part à la 
déclaration * des droits de l'hoiu^ 
me ''et à la constitution qui la sui- 
vit.Lorsque L'Assemblée nationale 
s'occupa d'un code criminel,il pro- 
posa, le 1 '"'décembre 1789, six ar- 
ticles dont l'objet principal était 
d'infïif^cr les mêmes peines aux 
coupables , quels que fussent leur 
rang et leur état , et de faire éta- 
blir que le plus çraud châtiment 
serait la décolUtion.'Ge fut ds^is 
des vues d'humanité qo^ jD^iqnA 
comme instrument ,-.d|^/ supplice 
une machine déjà connue dans 
d'autres parties de l'Europe , cl 
que l'Assemblée constituante 
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caidémie des scU^^ces, avait ap- de bonne heiire, se rendirent à 

porté à i'instnuiieqtprimitif quel- Martigué , et y restèrent jusqu'en 

qiics modifications , par exemple 18S1. Ils se fixèrent ensuite à 

l'inclinaison du coutoau , on lui Rennes, où l'aîné mourut il y a 

avait déjà donné le nom de "petite neuf ans : le cadet , qui est l'objet 

Ijouison", mais celui de' guillotine" de cet article, ne mourut que le 

prévalut. Cet instrumeiit devint 13 février 1852. 

une parure : on en portait eu or GUIMOND , ou Guitmond, bé- 

aux doigts oaàiizorëniesjii devint nédictin , évèque d'Averse en 

même un nieable de table, et les 1080, était de Normandie. On 

volailles n'étaient découpées qu'a- loi doit^'un JYmié de la wàité 

près avoir subi la décollation aux du corps et du sang de Jésus- 

applaudissemeuts de tous les con- CAmf, contre Bérenger, public 

vives. La révolution ne fut pas avec d'autres ouvrages sur le mé- 

satisfaite de cette macbinc cxpc- me sujet, Louvain , 15G1 , in-8". 

ditive, on présenta un instrument Trithènie et Yves de Chartres 

à neuf ti'ânchants, mais il ne réus- font un (^raud éloge de son savoir 

si t pas : ^ l'expérience en fut faite à et de sa piété. Il mourut en 1 084 , 

Bicètre. GaUlotin, enfermé sous dans un âge avancé. Quelques- 

le régime de la terreur, ne re- uns disent qu'il fut agrégé au col- 

convra la liberté qu'après le 9 lége des cardinaux par Alexan- 

iheEmidiHi.Bèalorsilvécut ignoré, dre II y l'an 1061 . 

s'occupant cxclusivOTient de mé- * GUIMOIND de La Touche 

decinc pratique. (Claude), naquit le 1T octobre 

♦GUILLOU (René-Marie), cha- 1723 , à Chateauroux eu Bcrri. A 

noinc honoraire, ancien curé de seize ans^ il entra dans la société 

.Martiguc - Fer-Chaud , né le 15 des jésuites, et y resta attaché 

mai 17^7, à Chateau-Giron jprès pendant quatorze ans. Quelques 

Rennes « étudia sous les jésuites, désagréments qu'il éprouva lui 

en(ra i(ii\^fi^f^^ de Rennes, fii*ent quitter le cloître , et il ren- 

doai|ç^4û>{gé par les et tra dans le monde avec le projet 

mt ordqn^^ plâtre en i 771 . Nom* de se destiner au barreau } mais» 

mé successivement vicaire dans s'étant passionne pour les spccta- 

uue campagne, puis à Bennes , des, il composa sa tragédie d'/- 

dans l'église de St-Germain, et phigênie en Tauricle, qui fut 

enfin recteur de Manigné, il fut jouée en 1757 avec le plus grand 

élu, en 1789, député aux états-gé- succès. Cette pièce fut vivement 

oéraux par. Je clergé d« diocèse, critiquée par les partisans de Vol- 

l^iify.qii4M;»4 lilélte' att^ eut taire» à qui ce talent naissant fai- 

déiàé;<pi'eile était constituante, sait ombrage: mais La Harpe» 

il retourna «Up* ^ paroisse, puis dans son * Lycée % en parle avec 

refusa le serment, quoiqu'on lui impartialité^ et, sans dissimuler 

proposât rarclievéclié constitii- ses défauts, se plaît à rendre jus- 

lionnel de Reuues. Contraint de tice à l'intérêt touchant de plu- 

passer>à,rétrangcr, il alla à Lon- sieurs situations. Guinioud de La 
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Touche se préparait à soutenir ce et de l'artère spermatiques, des 

commencement de gloire littéraire deux conduits qui répondrut (Je !.i 

par d'autres succès, lorsque la matrice aux mainidles. Il a iriiduit 

mort renlevatoai à coup, le 14 beaucoup d'auteurs. Il a aum 

février ITdO. On a imprimé de- donné quelques Thiàiér latins sur 

Suis quelques pièces de yen iné* là peste , in-S**, sur les femmes 

ites de cet auteur , qui ne sont grosses et Ids enfants ^ in-B** ^ etc. 

pas sans mérite. Les traductions et les autres ou- 

*GUTNET (Nicolas), abf»é df» vrages de Guintier auraient clà. 

Sainte-Marie de Pont-à-Moiisson , lus davantage sans la dureté df? 

né en 1621 ,àNanci,mort en IGbj, son style, et le faraud nombre 

a laissé: | Ranaisculus excerptus^ d'expressions barbares qu'il em- 

sivc successio abbai, regularurU ploie. 

S, Mariœ, Pont4i-Mon8son, 1695; ^GIJIOT (Georges), poète latin 

I yie de la bienheureuse PhiUppe du xvi* siècle, né à Noseroy, pro* 

de Gueldre , femme de René II y fessa la théologie en Sorbonne^ 

duc de Lorraine j etc. , avec des puis se livra à la médecine, qu'il 

notes et pièces justificatives, 1685- pratiqua dans les Pays-Bas. Il 

1691; I seize Mémoires , partie mourut à Bruxelles en 1570, lai s- 

latins^ partie français , pour la dé- sant, entre autres poésies latines : 

fense de la communauté , et quel- | de Pacis in Kuropam rcditu 

ques autres écrits peu remarqua- et Bellonœ expuLsione dialogus , 

bles. » Nicolas GviNET , parent Thiers en Auvergne, 1559, in-S" ,* 

du précédent , chanoine r^^lier \ Dianœ Christian^ paranj^mphuSf 

de Saint-Augustin , coopéra à la etc., Lonvain, ISéS^tn-^;! f^eAo- 

réforme de son ordre , en fut élu tio christ. , Louvain, 1 56â,in-8*'etc. 

premier supérieur général, et *GUIOT (Joseph- André), biblio- 

mourut en 1635 âgé seulement de thécaire de l'abbaye de Saînt-Vic- 

3^ ans, et cpnisé par le"? austérités, tor , prieur de Saint-Guenanldt à 

On connaît de lui un poème latin Corbeil , né en 1759 à Rouen , 

présenté au pape Urbain VIII en mort curé du Bourjîf-la-Reine près 

actions de grâces pour la uonuua- de Sceaux, en 1807, a laissé \ 

tlon au carainalat du prince Nico- Notice périodique de l'histoire ma- 

las*François de LorramOi évéque deme et ancienne de la vHle ei 

de Toul. dùtnta de CwèeUy 179», ia*18; | 

GUINTIER, ou GoNTHiEa Mélanges historiques , orau^es ei 

(Jean), né en 1487, à Andernach, ptMques relatifs à quelques évé' 

rut môdecin de François S*é- nemenls de la fin de Van vn et du 

tant retiré à Strasbourjj pour sui- commencfmnnt dp rcui ix, 1801 , 

XYo. les erreurs de Luther, il v pro- in-18; f Hymnes et proses... pour 

iessa le grec, qu'il avait déjà en- les fêtes de saint Spire et de saint 

seigné à Louvain, et y exei'ça ia Leu , patrons de Corbeil, mis en 

médecine. lifîit ohligé de renon* Yen français, 1801, in-18 -, \ Ser^ 

cerà la chaire grecque, et mou- mons sur taUératian de la Joi^ 

rut en 15T4. Cestlui qui a donné 1805 , in-8*. On a encore de cet 

le nom de pancréas au corps glan- ecclésiastique estimable : | Nou' 

dulcux attaché au péritoine j qui veau supplément h la France litté- 

a découvert Tunion de ia veine raire, tome 1784, S parties 
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petit in-8"; 1 et quelques autres 
écrits moins importants. 

♦ GUlllA-UDET (Charles-Phi- 
lippe-Toussaint), littérateur, né à 
Alais en 1745, de parents protes- 
tants, mort à Dijon le 5 février 
1804-, devint lecteur de Madame, 
mais ne s'attacha point à la cour, 
malgré les bienfaits qu'il en avait 
reçus. En 1790, il fut nommé par 
la ville d'Alais, membre de l'As- 
semblée constituante, devint l'ami 
de Condorcet , de La llochefou- 
cault, deM.-J. Chénier, et surtout 
de Mirabeau, fut secrétaire en 
chef delà mairie de Paris, secré- 
taire-général du ministère de la 
marine, puis des affaires étran- 
gères sous le directoire, et après 
le f 8 brumaire, préfet du dépar- 
tement de la Côte-d'Or. Il était 
membre de l'académie de cette 
ville, et de celle de Cassel. On a 
de lui plusieurs ouvrages tant en 
vers qu'en prose: | Contes en vers , 
suii'is (Vune e'pîtrc sur les berge- 
ries , Amsterdam, 1780, in-12, 
sans nom d'auteur j | Erreur des 
économistes sur V impôts 1700, 
in-8°; I Examen rapide d'un mo- 
de d'organisation pour la garde 
nationale , 1 790 , in-S** ; | Explica- 
tion de quelques mots importants 
de notre langue volili(jue , pour 
serx'ira la thcorieae nos lois, 1 792, 
in-8**; | Influence de la tyrannie 
sur la morale publique , 1796, in- 
8** ; j De la Famille consid^ûée 
comme elcment des socictcSy 1 7î;7, 
in-1 8 ; i Discours sur Machiavel; \ 
OEuvres de ]\îachiavel, traduction 
nouvelle , 1799 , 9 vol. in-8^ 
Cette édition est incomplète et 
peu estimée; j Doctrine sur l'im- 
pôt f lue à l'institut national , 1 800, 
in-S";! Mémoire sur les forges du 
département de la Côte - d'Or, 
1802, in.8". 
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GUISARD ( Pierre ) naquit à 
La Salle , dans les Cévennes , en 
1700, d'uQ médecin protestant; 
il embi'assa la profession de sou 
père , abandonna le calvinisme 
|)our la religion catholique, et vint 
a Paris en 1742, où il se fit bien- 
tôt estimer ; mais l'amour de la 
patrie le rappela à Montpellier. Il 
fit dans cette ville un cours gra- 
tuit et public de physique expé- 
rimentale , qui reçut beaucoup 
d'applaudissements. On a de lui 
plusieurs ouvrages estimés des per- 
sonnes de l'art : | Pratique de 
chirurgie y ou. Histoire des plaies , 
réimprimée pour la troisième fois 
en 1747, en 2 vol. in-12, avec de 
nouvelles observations et un re- 
cueil de Thèses de l'auteur. Cet 
ouvrage contient une méthode 
simple , courte et aisée pour se 
conduire sûrement dans les cas 
les plus difficiles; | Essai sur les 
maladies vénériennes, in-8°, Avi- 
gnon , sous le titre de La Haye, 
en 1741. L'auteur proscrit les 
méthodes violentes, et eu propose 
une beaucoup plus douce. Il mou- 
rut à Montpellier en 1746, à 
46 ans. 

GUISCARD, ou GuisciiAnD(Ro- 
bert), [ fondateur du royaume de 
Naples , né vers Tan 1015, ] était 
Noi'mand, et fils de Tancrède de 
Hauteville, qui, père d'une nom- 
breuse famille , envoya [ ses trois 
aînés [ Guillaume "Bras-de-fer", et 
Dragon de Humphrey ] en Italie 
pour chercher fortune ou se la 
faire par la voie des anues. Ces 
héros ou aventuriers [réussirent à 
s'y procurer des établissements, 
en secourant les princes du pays, 
contre les Sarrasins d'Afrique, ou 
Arabes, qui voulaient s*v établir, 
et y ] attirèrent leui-s cadets, par- 
mi lesquels Robert Guiscard se 
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signala. Dcveuu duc de la Pouillc ti onc par Nicéplinrc , surnommé 

et delà Calahre, il passa en Sicile HoLoniate ; et CoosLautin, gendre 

avec son frère Rofjer, et fit la con- de Kobert, avait été fait eunuque ; 

c[uête de cette île sur les Grecs et enfin, Alexis Comnène avait pris 

sur les Arabes , qui la. partageaient le sceptre impérial, Rdfert , pea- 

alors avec eux. Il falWt achever danl ces révolutloDs » s'avançait 

la conquête de toutes qui compose vers Constantinople. Pour . avoir 

aujourd'hui le royaamedeî^aples. un prétexte de rnlro la guerre à 

Il restaîtcncore des princes de Sa- l'empereur grec, il prit un moine 

lerne , descendants de ceux qui dans un couvent , et l'cn^jagca à 

avaient les premiers attiré les Nor- se dire Michel , déposé par Nicé- 

mands dans ce pays. [ Robert et phore. Il assiégea Durazzo le 17 

ses frères suscitèrent entre eux et juin 1081. Les Véuitiens, engagés 

d'autres princes italiens des divi- par lesproraessesetparlesprésents 

sionsâ l'aide desquelles ils affermi- d'Alexis ^ secoururent cette place, 

rent et étendirent leur domina- La famine se mit dans l'amsiee de 

tion } les vaincus se réfugièrent Robert, et, si Alexis<;iit temporisé, 

dans la campagne de Rome, et se elle aurait péri; mnis il donna ba- 

mirent sous la prolcction de Gré- taille le 18 oct., fut vaincu, ctRo- 

goire VIT.] Ce pape exconiniunia herlGuiscard pritla ville. Levain- 

les oppresseurs, qui s'emparèrent qucui' fut obligé de passer en Oc- 

de tout le Béiiéyeatin , que l'em- cidcnt l'année d'après , pour com- 

perenr Henri XH , surnommé " le battre Henri fV^ emperem*-d'Al- 

Noir avait donné au saint-siége. lemagne, qui avait porté la guerre 

Bobert travailla ensuite à se ré- dans ses états. Il laissa Bohémond^ 

concilier avec le pontife, et y son fils, dans la Grèce; mais ce 

réussit; il lai restitua Bénévent, prince avant die vaincu, son père 

et lui fut, dans la suite, constam- r<'prissa en Onent. A]^rès des vic- 

raent attaché. Plusieurs critiques toires et quelques échecs , il juou- 

pretendcnt que c'est à cette épo- rut eu 1085, âgé de 70 ans. Guis- 

que que remonte l'hoininage que card avait de grandes qualités : 

les rois de Naples rendaient an- vaste dans ses projets , ferme dans 

nueliement au sâint-siége , Guis- êu lésolntions^ vif^dans ses'entre- 

card ayant consenti à n'avoir ce prises, il tenta beaucoup, et réus- 

royaume que comme un fief, et sitpresouetoujours; mais il ternit 

en se reconnaissant vassal du pape, l'éclat ae ses exploits par une am- 

( f^oyez Charles de France. ) Ro- bition effrénée, à laquelle il sacri- 

bcrt maria ensuite sa fille à Cons- fiaittout. [Guillaume de la Fouille 

tanliu, fils de l'empereur de Cous- a Geoffroi Malaterra ont écrit 

lautioople, Michel Ducas. Ce ma- tousdeuxr 'HistoiredeGuiscard".] 

riage ne fut pas heureux. Guis- GUISGHARD(Cliarles-[Théo- 

cara, ayant sanfiUe et son gendre dore), né d'une femille de réfa- 

à venger, résolut d'aller détrôner giés français , à Magdcbourg en 

l'empereur d'Orient, après avoir fiit] colonel an serv ice du 

humilié celui d'Occident. La cour roi de Puisse. 11 maniait égale- 

de Constantinople n'était en ce ment bien l'opce et la plume. Cet 

temps-là qu'un continuel orage, officier dont lu nom militaii'e était 

Michel Ducas avait été chassé du 'Quintus Icilius", avait sevvi avec 
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distiiiclion dans la guerre de 1750. 
li profita du loisir de la jiaixponr 
mettre la dernière main a ses Ate^ 
moires militaires sur /es Grecs et 
les Romains , dont la dernière 
édition est de Berlin, 1774, 4 vol. 
in-S**, ou 2 vol. in-^**. Quoiqu'il 
y ait quelques idées particulière» 
dans cet ouvrage, et qu'il dépri- 
me trop le chevalier l'ollard , on 
ne peut qu*ef limer la sagacité et 
l'érudition de l'auteur. [Guischard 
était niemhrc de l'académie de 
Berlin. Il mourut dans cette ville 
le 25 mai i775.] 

GUISE (Claude de UonRAiivE, 
duc DE ) , chef de la maison de 
(fuise , était le cinquième fils de 
René H , duc de Lorraine , et de 
Philippe deGucldre , sa seconde 
femme, [et naquit le 20 octobre 
1496.] Après avoir contesté inuti- 
lement la succession du duché de 
Lon-aine à Antoine , son frère 
aîné, il vint s'étîiblir en France^ 
et y épousa Antoinette de Bour- 
bon , princesse du sang, le '38 
' avril 1513. Sa valeur, son génie 
hardi ^ ses grandes qualités , et la 
faveur du cardinal Jean de Lor- 
raine, son frère , cimentèrent sa 
puissance. C'est en sa faveur que 
le comté de Guise fut érigé en 
duché - pairie au mois de jan- 
vier 1527. Il mourut en 1550, 
après s'être signalé en plusieurs 
occasions, et surtout à la bataille 
de iMarignan. 11 laissa sept fils et 
quatre filles , dont l'aînée épousa 
Jacques Stuart V, roi d'Ecosse. 
Ses sept fils , furent : 1" François 
{Voy, rarticlesuivanl);— 2** Char- 
les, cardinal {T^oy. Ciubles de 
Lorraine, archevêque de Reims) j 
—3° Claude, duc d' Aumale (Fq^. 
ArnALE); — 4" Louis, cardinal, 
archevêque de Sens , né en 1 527 , 
mort en 1 578 ; — 5" Pierre, mort 



jeune; — François, grand-prieur 
et général des galères, mort en 
1 503; — 7° René , marquis d'El- 
bœuf. {^oy. Elboeuf.) 

*GUISE (François de LoRRAirn, 
duc de), fils aîné du précédent, 
né au château de Bar, en 1519, 
reçut au siège de Boulogne , en 
1545, une blessure qui, suivant 
quelques auteurs, le fit appeler 
"le Balafré", quoique ce surnom 
semble n'appartenir qu'à Henri 
de Guise. Son courage se montra 
d'une manière plus éclatante, 
en 1 555 à Metz , qu'il défen- 
dit vaillamment contre Charles- 
Quint. Les troupes de l'empereur, 
engourdies par le froid , laissèrent 
plusieurs soldats après elles. Le 
ducdeGuise, loin de les faire tuer, 
comme faisaient quelques géné- 
raux de ces temps malheureux_, 
les reçut avec humanité. Autant 
sa valeur avait paru durant le 
siège, autant sa générosité éclata- 
t-elle après. Plusieurs autres avan- 
tages en Flandre et en Italie firent 
proposera quelques-uns de le faire 
"vice-roi de la France": mais, ce 
titre paraissant trop dangereux 
dans un sujet puissant et belli- 
queux, on se contenta de lui don- 
ner celui de " lieutenant-général 
des armées du roi au deaans et 
au dehoi*s ". Les malheurs de la 
France cessèrent dès qu'il fut à la 
tête des troupes. En huit jours, 
il prit Calais et tout son territoire 
au milieu de l'hiver. Il chassa pour 
toujours de cette ville les Anglais, 
qui l'avaient possédée 210 ans. 
Cette conquête, suivie de celle de 
ïhionvillejpriscsurlcs Espagnols, 
mit le duc de Guise au-dessus de 
tous les cai)itaincs de son temps. 
11 prouva que le bonheur ou le 
malheur des états dépend souvent 
d'un seul homme. Maître de la 
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Fnmce sous Henri II, il le fui en- 
core Mfxus François U. La conspi- 
iration d'Amboise, tramée par les 

protestants pour le perdre, ne fit 
f[n*aiîfnnr;nter son crédit. Le par- 
J.'inont lui donna le titre de ** con- 
sf^rvateur de la patrie Son auto- 
rité était telle , il recevait assis 
et couvert, Antoine, roi de Na- 
varre, qui se tenait debout et téte 
nue* Après la mortde François II, 
cette autorité baissa, mais sans être 
entièrement abattue. Dès lors se 
formèrent les partis des Condé et 
de<! (jruise. Du coté de ceux-ci 
étaient le connétable de Montmo- 
renci et le maréchal de Saint-A.n- 
dre ; de Tautre étaient les protes- 
Unts et les Ck>Ugni, Le duc de 
Guise ^ zélé catholique, etTâme 
du parti opposé aux prolestants , 
9vait résolu de maintenir Tancien- 
ne relig;ion dans son éclat. Passant 
auprès de Vassi, sur les frontières 
de Champagne , il trouva des cal- 
vinistes qui chantaient les psau- 
mes de Marot dans une grange. 
Ses domestiques ptirent quer.elle 
avec eux. On en vînt aux mains; 
et il 7 eut près de 60 de ces mal* 
heureux tués et SOO de blessés» 
Cet événement imprévu , que les 
protestants appellent le "massacre 
ae Vassi", alluma la guerre civile 
dans tout le royaume. Le duc de 
Guise prit Rouen, Bom ges, et ga- 
gna la bataille de Dreux en i5iî% 
jfl fut alors au comUe de sa gloire 
Vainqueur partout ou il s'était 
trouve, il était cbéri des catholi- 
ques, et se montrait toujours affa- 
ble , généreux , et en tous sens le 
premier homme de î'^at. Il se 
préparait à assie^jer Orléans, le 
centre de la faction protestante, 
et leur place d'armes, lorsqu'il fut 
tué d*un coup de pistolet, eu 1 563> 
ipar Poltrot de Méi'é , gentilhpm- 
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me huguenot. Les cahinîstes^ 
qui, sous François II et Henri II 
n'avaient su que prier, et souf- 
frir ce qu'ils appelaient le " mar- 
tyre étaient devenus alors des 
cutliousiastes furieux. Us ne li- 
saient plus TEcriture que pour V 
chercher des exemples d'assassi- 
nats. Poltrot se crut un Aod, en- 
voyé de Dieu pour tuer un chef 
philistin. Le parti, aussi Êinatique 
que lui , fit des vers.en sou bon> 
neur; et il reste encore des estamr 
pes avec des inscriptions qui élè- 
vent son meurtre jusqu'au ciel , 
quoique ce ne fut que le crime 
d'un furieux aussi lâche qu'imbé- 
cile. Valincour a écrit la "Vie' de 
François de Guise^ in-IS. Il pa- 
rut en 1576 unfi satire sanglante 
contre lui, le cardiiial son frère et 
les autres Guises, sous le titre de 
** Légende de Charles, cardinal de 
Lorraine " , etc. , par François de 
rile, in-H'*. On la trouve dans !e 
tome 6'* des " Mémoires de Coadé", 
in-4°. Le nuin de Tauteur est sup- 
posé I on la croit de Reigner de La 
Piandie. Aux traits flétrismts que 
renferme cette satire , lions substi- 
tuerons ceux-ci; ilsfonttropd'hon- 
neurà ce hérospour les laisser dans 
l'oubli. Un jour qu'il visitait son 
camp , le baron de Lunebourg , 
un des principaux chefs des rei- 
trcs, trouva mauvais qu'il voulût 
examiner sa troupe, et s'emporta 
jusqu'à lui présentei* le bout de 
son pistolet Le duc de Guise tira 
fi*oiaement Tépée, éloigna le pis- 
tolet,- et le fit tomber, itontpezat, 
lieutenant des gardes de ce prince, 
dmquc de Tinsoîence de l'officier 
allemand, allait lui oter la vie, 
lorsque Guise lui crie: «Arrêtez, 
Montpezat ; vous ne savez pas 
mieux tuer un homme que moi.» 
Et, se retournant vers remporté 
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Lunebourg, « Je te pardonne, lui où il porta d'abord le titre de 

dit -il^ l'injure que tu m'as faite; il prince de Joinvillc. ] Son cou- 

n'a teuu qu'à moi de m*eQ venger, rage commença à se dé})lovcr à 

Mais poui* celle que tu as ikite au la bataille de Jarnac en 1 et se 

roi , abat je représente ici la per- soutiot toujours avec le même 

soDoe, c'est à lui d'en faire la jus- éclat. Un coup de ha qu'il reçut 

tice qu'il lui plaira. » Aussitôt il à la joue, dans une rencontre pres 

l'envoya en prison » et acheva de de Cbâteau-Tliierry , le fit nu> 

visiter le camp, sans que les rei- nommer " le Balafré " ; mais cette 

très osassent murmurer, quoiqu'ils blessure ne lui ôta rien des char- 

fussent séditieux On avait mes de sa figure. Sa bonne mine, 

averti le duc de Guise qu'un gen- son air noble, ses manières enga- 

tilhomme huguenot était venu géantes, lui conciliaient tous les 

dans son camp à dessein de le çoeurs. Idole du peuple et des sol* 

tuer; il le fit arrêter. Ce protes- dats, il voulut jouir des avantages 

tant lui avoua sa résolution, que le suffrage public lui promet» 

Alors le duc lui demanda : « Est- tait. 11 se mit à la téte d'une ar- 

ce à cause de quelque déplaisir niée pour défondre la loi catho- 

que tu aies reçu Je moi ? — lique contre les protestants. Ce 

Non, lui répondit le protestant, fut le coujuiencement de Fasso- 

c*esl parce que vous êtes le plus ciation appelée "la Ligue**, pro- 

grand ennemi de ma religion. — jetée pai* sou oucie le cardinal de 

£h liîen! répliqua Q-nise, si ta LoiTaine. La première proposi- 

religiou te porte à m^asjsassinery la tion de cette confédération fut 

mienne veutque je te pai^donne^ faite dans Paris.On fit courir cbex 

et il le renvoya. Le duc do Guise les bourgeois les plus zélés un 

avait une intrépidité que les héros projet d' " union pour la défense 

les plus fameux traiteraient d'im- de la religion , du roi et de la li- 

prudence.On lui montra un jour berté de l'état". Le duc de Guise 

un homme qui s'était vanté de le anime les catlioliques^ remporte 

tuer^ il le fit venir, le regarda plusieurs victoires sur les calvi- 

^ny^ yeux, et loi trouvant nistes, et se voit bientôt en état 

QÔ,lKMr.*fpi4wi^^ et timide, « Cet dé prescrire des lois au fiiible 

hooua^^ en levant les Bènri III , qu'il engagea à publier 

énM^USrlie un édit qui anéantissait tous lés 

n est pas la peine de Parrêter. » privilèges des huguenots. Il de- 

II laissa trois fils : l'aîné, Henri, manda la publication du concile 

qui lui succéda dans sou titre et de Trente , la cession de plusieurs 

sa faveur ( l'art, suivant); le places de sûreté, le changement 

second , Charies , qui fut duc de des gouverneurs , et plusieui's au- 

Bfayenne) ; le trobii;mey Louis, ms articles. Henri ul , irrité de 

qui fat cardina^ ( Fqyez Gvm , ces demandes^ loi défend de p^^ 

Louis de Lorraine^ j^remier car- raitre à Paris; le duc y vient mal- 

dinal de.] . gré sa défense. De là la jourj^ée 

GUISE (Henri de Lorraine, des "Barricades", qui lui donna 

duc de) , fils aîné du précédent , un nouveau crédit en faisant écla- 

naquit[le51 décembre] 1550, [et ter sa puissance aux yeux des li- 

fut élevé à la cour de Henri II, gueurs et des rovalistcs. Son au> 

X. ' ' ■ " S 
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torilé était si grande , que- les 
GOrpi-de-gàrde de la capitale re- 
fusèrent de recevoir le mot du 
guet, que le prévôt des marchands 
voulait leur donner de la part du 
roi, et ne voulurent rprpvoir l'ofr- 
drc que du duc de Guise. Hen- 
ri m fut forcé de quitter Paris, 
obligé de faire la paix avec le 
duc; mais cette paix fut ou piège. 
L*ayant fait appeler au château de 
Blms^ ilaposta des assassins qui 
se jetèrent sur lui et le percèrent 
de plusieurs coups de poig^nard, 
le 25 décembre 1 588. T n duc de 
Guise avait alors 3S ans. Le car- 
dinal de Guise, son frcre , fut 
massacré le lendemain. Leurs ca- 
davres furent mis dans de la chaux 
'vive , pour être promptement 
consumés. Les os furent hràlés 
dans une salle du château^ et les 
cendres furent jetées an vent, pour 
empêcher le peuple d'fionoi-er 
leur<; relique*. Le meurtre de ce* 
<l( ux frères n'éteignit point les 
feux de la guerre civilp. L'assas- 
sinai d'un homme regardé comme 
un héros, et celui d'un prêtre , 
rendirent Henri III exécrable aux 
veux de tous les catholiques y sans 
fe rendre plus redoutable. Les 
hommes qu'il venait de faire mou- 
rir étaient adorés. Ils avaient «si 
bonne mine,» disait la maréciiale 
de Retz , « qu'auprès d'eux , les 
autres princes parai^saieut peu- 
ple.» [Mais le duc surtout réu-» 
. nissait en lui tous les avantages 
qtt'on trouvait séparés chez les 
autres.] On vantait non-seulement 
la noblesse de sa figure , mais en- 
core la générosité de son cnr^nr, et 
siirtont son grand attachement à 
la religion catholique, qui était 
dans le plus ^rand danger, et que 
le gros de la nation réclamait 
commé sa plus précieuia posse»- 



sion^ [Le seul défaut d'Henri de 
Guise était une ambition démesu- 
rée , et elle fut cause de sa perte. 
II laissa deux fils^ Charles {voyez 

l'article suivant), et Louis, {voyez 
GiTisE, Louis de Lorraine, s^x>nd 
cardinal de).] 

GUISE (Charles de IjObbaiwe , 
duc de), fils aîné de Henri, 
naquit le 20 août 1571. Il fut ar- 
rêté le jour de l'assassinat de Blois^ 
et renrermé au château de Toui<s, 
d'où il se sauva en 1591. Il fut 
reçu c\ Paris avec de grandes ac- 
clamations de joie. Les ligueurs 
l'auraient élu roi , sans le duc de 
Mayenne , son oncle, jaloux de 
l'empire qu'il acquérait sur les 
esprits et syr les cœurs. On pré- 
tend que la fiimeuse duchesse de 
Montpensier^sa tante, était amou- 
reuse de lui. Cest ce jeune prince 
qui tua de sa main le bi*ave Saint- 
Fol. H se soumit h. Henri IV en 
1594^. CL obtint le gouvernement 
de l'i ovencK. Il fut employé sous 
Louis XIII i mais le cardinal de 
Richelieu, redoutant la puissance 
de cette maison, le contraignit de 
sortir de France. Charles se retira 
à Florence^etalla mourir àCnna, 
dans le Sienoois, le 50 septembre 
1640. Il laissa plusiem's enfants de 
Henriette- Catherine de Joyeuse 
son é])ouse , veuve du duc de 
MonLpciisier , et fille unique du 
maréchal de Joyeuse. Sonnlsainé 
fut Henri , oui suit. 

GUISE (I lenri de LoaaAiiiE, 
duc ub}» i>eUt^filsda'Balafiré% na- 

3uit àBlois en 1 61 4, Après la mort 
e son frère aîné, il quitta le petit 
colîot et rarchevèché de Reims, 
auquel il avait été nommé , pour 
épou&ei' la princesse Anne deMan- 
tone. Le cardinal de Richelieu s'é- 
tant opposé à ce mariage , il passa 
k Cologne, s'y fit suivre par la 
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princesse Anne, et l'abendonna les héros de l'histoire et de la 
bientÂt pour la comtesse de Bos- b1e.»Le duc de Guise ressemblait 
ant y qu'il é^OBàf et qu'il laissa effectivement beaucoup à un hé^ 
peu de temps après pour revenir ros de la mythologie, ou h un 
en France. Il y aurait pu vivre aventurier des siècles de clievale- 
tranquilie; mais son génie ardent rie. Ses duels, ses amours roma- 
et incapable de repos , l'envie de nesques , ses profusions , ses aven- 
faii e revivre la fortune de ses an- tures, le rendaient singulier en 
céCres, dont il avait le courage, tout. Il mourut» èn 1oiS4, sans 
le fit entrer dans la révolte du postérité. Ses Mémoires sur son 
comte de Soissons, uni avec TEs- entreprise de Naples ont été pu- 
pagne contre le cardinal de Ki- bliés en 1 vol, ïorA^^ et in-1S. 
chelieu. Le parlement lui Ht son Plusieurs personnes ont cru qu'ils 
procès, et il fut condamné par élaicnt de son secrétaire. Saint- 
contumace en 16^1. Après s'être Von. Cette pensée a été combat- 
ligue avec l'Espagne , il se ligua tue par plusieurs autres, et parti- 
contre elle.LesNapolitains,[aYant culièrement par les journalistes 
pour chef le fameux Maauuello de Trévoux y au volume de dé- 
{voy, ce nom), ] s'étaient révoltés cembre 1 705. 
en 4647 contre Philippe IV, y GUISE (Louis de Lorraine) , 
étant excités par les intrigues du premier cardinal ds), était Bis de 
cardinal Mazarin, qui à tout prix François duc de Guise, tué au 
cherchait à rendre la France mai- siège d'Orléans par Poltrot. Il suc- 
Iresse d'une province de la domi- céda au cardinal Charles de Lor- 
nation d'Espagne, pour la rendre raine, son grand-oncle, dans l'ar- 
ensuite en échange contre les chevêché dé Reims, et fut Tun 
Pays-Bas (t^oj^eaPluLipvBlVi) [Au des principaux partisi^ns de la 
bout de dix jours, Masaniello fut gue^ mais Henri III lé lit tuer à 
fixindonné par ses partisans, et Blois, avec le duc de Guise sou 
9Sis à mort;] le duc de Guise, qui, frère, le %A décembre 1 588. On 
en attendant l'événement, se te- ie conduisit dans une salle obs- 
nait à Rome, se porta aussitôt à cure, ou (quelques soldats le mas- 
Naples , [fut nommé par les re- sacrèrent a coups de hallebarde, 
belles leur généraiisbiine, et eut ( s ci-dessus GuîsE Henri.) 
d'abord quelques succès; mais à GUISE (Louis de Lorraine, se- 
son tour, il éprouva rioconstance cond cardinal de), né en 1575, 
de la fortune,] fut dit prisonnier avait les inclinations plus mili- 
et conduit en Espagne, ou il de- taires qu'ecclésiastiques; il était 
^eura jusqu'en 1(>5â. De retour à fils de Aenri de Lorraine, duc de 
Paris , il se consola , par des plai- Guise, tué à Blois; et, comme son 
sirs bruyants et frivoles , du peu père, il ne respirait que les armes, 
de succès de son entreprise^ et Quoique archevêque de Reims et 
brilla beaucoup dans le fameux honoré de la pourpre romaine, 
carrousel de 16Gâ. On le mit à la il suivit Louis XIU dans l'expédi- 
tète du quadrille des Mores; le tion. du Poitou, en16S1. A.latta- 

51 iiice. de Coudé était chef des .que d'un faubourg , au srégc de 

'urcs. Les courtisans disaieot en Saint-Jeaivd'Angely, il se signala 

-Tioyuit ces honun^,: «Ypilà comme les plus nraves officiers. 

5. 
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II mourut qûelqucs jours après à calviuiste. IjC cardinal de Lor- 

Sâiotes, le 21 juia irétaDt raine , k la sollicitation de D. 

que simple diacre. H arait eu un Ghudiey avait voulu faire dépo- 

procès avec le duc deNevers, au ser ce juge; mais celui-ci se fit 

sujet d'un bénéfice , et il aurait maintenir par arrêt; et le lende- 

voulu le vider Tépée à la main. Il main , après avoir tenu audience, 

lui fit faire des excuses en mou- il jeta ses provisions dans le par- 

ranl, et se repentit de sa vie dis- quet, et alla faire lea, fonctions 

sipée et guerrière. Il laissa plu- d'avocat à Ma con. 

sieui'S enfants (entie auLreâ Acliille GUITON (Jean) se signala k 

de Lorraine, comte de Romoran- La Rochelle , lorsque le cardinal 

tin) qu'il avait eu de Ghariotte des deEicheliea awiégea, en 1617, 

Essarts^ comtesse de Romorantin, ce boulevard da calvinisme. Les 

à laquelle Moréri donne le nom Rocheloîs élurent Guiton pour 

de son amie , et qui fiit une des leur maire , leur capitaine et leur 

maîtresses de Henri IV. Cîiarlotte gouverneur. Avant d'accepter une 

Christine, fille d'Achille, et veuve place qui lui donnait la magistra- 

du marquis d'Assy, intenta, en turc et le commandement des ar- 

16BB, un procès pour avoir la suc- mes , il prit un poignard, et dit 

cession de la maison de Guise, en présence de ses compatriotes : 

a.. _ 1 j_ ' • . voosle 

me sert 

, poignard 

février 16H , et elle produisit dif- dans le sein du premier qulpar- 

féronts papiers pour appuyer ses lei'a de se rendre. Je consens 

prétentions. L'affaire ne fut point ou'on en use de même envers moi 

jugée. [Le père Audi éChavineau, dès que je proposerai de capitu- 

minime, a publié : *La mort gé- lerj et je demande que ce poi- 

néreuse d'un prince cbvétien, tî- gnard oemeure tout exprès sur la 

rée snr les dernières actions et pa- table de la chambre oà nous nous 

rôles du cardinal de Gttise% Reims, assemblons dans la maison de 

1 723, in-1 2. ville. >» Son fanatisme arrêta long* 

' GUISE (Dom Claude de), [né à temps les succès des assiégeants, 

Dijon, vers 1540,] fils naturel de mais la valeur raisonuée triom- 

Claudr de îiOrraine, duc deGuise, pha enfin de l'enthousiasme de 

fut abbé de Saint - Nicaise et secte. 

ensuite de Cluni^ et mourut en GUITTONE d'Arezzo, [undes 

i619. On ferait beaucoup de tort premiers poètes italiens , était né 

& ses vertus et à sa vie exemplaire, en Toscane, et florissatt veis 

si on s'en l'apportait à une satire l'an 1350.] On trouve ses Poé^ 

grossière, intitulée : "Léfjende de sies dans le "Recueil d'anciens 

D. Claude de Guise ",1574, in-8°. poètes italiens", Florence, 1527, 

Ce libelle était très-rareavant que in 8**. [Il se distinf^ua d'abord 

d'avoir été imprimé dans le tome comme guerrier co n ire lesPisans, 

6 des "Mémoires de Condé". On les Siennois , et les Vénitiens : 

Tattribue à Dagonneau, calviniste, dans celte dernière expédition , il 

juge de Clam ^ ou k Gilbert Re» liit nonotmé "condottiere % ou gé- 

gnaut, juge-mage de Gluni, ansat néral, pur la république floren- 
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line. Ayant reçu plusieurs blessu- 
res, il se consacra à la pieté ^ en- 
tra, en 1267, dans l'ordre à la fois 
monastique et militaire des frères 
"Gaudenli d'où lui vint le nom 
de "fra Guittone". Il fonda à Flo- 
rence le "monastère des Anges", 
pour l'ordre des camaldules, et 
mourut en 1294. Fra Guittone 
peut être considéré comme le pre- 
mier poète et prosateur qui ait 
écrit en langue toscane; il était né 
55 ans avant le Dante, et 80 ans 
avant Boccace. lia laissé -40"cau- 
zoni", et plus de 100 sonnets.] 

♦ GUIZOT ( M"»" Pauline ) , 
dame auteur, née à Meulan , 
vei-s 1795, d'une famille peu 
aisée , se consacra à la littérature 
pour subvenir aux besoins de son 
vieux père. Suard^ ami de ce 
dernier , l'encouragea dans ses 
premiers essais , l'aida de ses con- 
seils, et, par son moyen, elle 
trouva de l'emploi dans quelques 
journaux, où ses articles furent 
assez goûtés. C'est dans le "Publi- 
cisie" que M"* Guizot a inséré le 
plus grand nombre de ses articles 
sur la littératureet les théâtres, et 
dans lesquels on remarque , indé- 
pendamment d'un style assez pur 
et élégant, ce tact fin, ces aper- 
çus ingénieux^ ce goût délicat, 

Î|ui semblent être l'apanage des 
emmes. Mariée à M. Guizot , lit- 
térateur lui-même, elle travailla, 
de concert avec lui , dans la " Ga- 
zette de France le " Mercure " , 
les ** Archives littéraires " , et plus 
particulièrement encore dans le 
''Publiciste". Il est à regretter que 
M™* Guizot se soit , en quelque 
manière, compromise, en établis- 
sant une polémique contre deSal- 
gues. Mais ce petit écart d'amour- 
propre blessé était récompensé pai' 
' des vei tus sociales et autres quali- 



tés estimables. Les hommes de 
lettres les plus renommés lui ont 
rendu cet honorable témoignage. 
Atteinte d'une maladie grave , 
M™* Guizot a cessé de vivre le 4 
avril 1827 , à l'âge de près de 53 
ans. Ses ouvrages sont : j La cha- 
pelle (VAyton, Paris, 1799, 5 
vol. in-12, roman imité de l'an- 
glais de Marie Hais; 2* édition , 
1810,-4 vol. in-12; j les Contra- 
dictions y roman, 2 vol. in-8"; | 
les Enfants, contes à fusa^e de 
la jeunesse , 2* édition , 1813; J 
L Ecolier y roman qui remportai 
l'académie française le prix d'uti- 
lité ; I les articles signes P. dans 
les "Mélanges de littérature" de 
Suard ; I les articles signés E. H. 
dans les * Archives littéraires "; | et 
des Poésies qui ont eu du succès. 

♦ GUIZOT (M™*^ Elisa ), née 
DiLLON, morte le 12 mars 1853, 
âgée de 28 ans , a écrit plusieurs 
Articles dans la "Revue française". 

♦ GULDENSTAEDT ( Jean- 
Antoine), médecin èt naturaliste 
russe , né à Riga le 26 avril 17-45 , 
fut appelé à Saint-Pétersbourg , 
pour faire partie de l'expédition sa- 
vante ordonnée par Catherine II. 
Les langues des peuplades de 
la Tartarie et de la Géorgie lui 
étaient connues. Il fut nommé 
professeur d'histoire naturelle et 
président de la société économi- 
que de Saint-Pétersbourg. Il s'oc- 
cupait de mettre en ordre les ma- 
tériaux qu'il avait recueillis dans 
son voyage, lorsqu'atteint d'une 
fièvre pernicieuse , il y succomba 
le 23 mars 1780. On a de lui : | 
plusiems Me'moii^s en latin sur 
l'histoire naturelle et la botani- 
que , insérés dans les " Mémoires 
de l'académie de Saint - Péters- 
bourg * et I un Mémoire en fran- 
çais sur les produits de la Russie , 
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proprot à Unir la balance du oom- gBrnumicœ suh Conrado io- 

merce Umjoun Javorabh ^ 1777 , 4*. Liidwi^ aréfaté cet ouvra- 

îu«4^. Ce Mémoire a été traduit (e. I G-u/idUngiana^ en alle- 

en allemand et enruise. On apu* mana ; | Cammentatio du Hea* 

blié après la mort de Guldestacdt, rico Aumpe , | Via ad ve* 

ses I Voyrtv:r^ en Russie et dans rîtatcnij ou Cours de Philosophicy 

les montagnes du Caucase \ écrits 3 vol. in-B"; | MémovT. Instoriijue 

en aîleiuaiid , Saint-Pétcr-,l)()nrff , sur le comté de Neufchdlel. IjB. 

1787-91 , 2 vol. in-i". CcLlereia- modestie et la modération de 

tion est intéressante; mais il s'y Gundliogn'égalaient ^as son 4ra- 

est glissé beaucoup de Ikutes. M. dition; il était caustique, trau* 

Jul.de Riaproth ^ qui a eu Toc* ciiant, et très-décisif dans des ma- 

casion de consulter le manuscrit tières douteuses , et même dans 

original de l'auteur^ a publié en celles où il avait oertalnement- 

français une partie de ce voyage tort. 

sous ce titre : Voyage en Géorgie * GUNNERUS (Jean -Ern est) , 

et en Imiretle y parQuldensUtedt, évêque de Dronthcim , ué le 16 

revu el corrige d'après ses papiers, février 1718 , à Ciiristianis , mort 

Berlin, 1815, in-8". le S5 septembre 1773, à Chris- 

GUNDLING (Nicolas- Jérôme), tiansund, en visitant son diocèse^ 

[jurisconsulte érudit , ] naquit fonda la société royale dessciences 

Srès de Nuremberg ^ en 1671 , de Norw^e> dont il était un des 

'un père ministre , auteur d'une membres les plus actifs. 11 cultiva 

Dissertation sur le concile de avec soin la science de Thistoire 

Gr(if?i;r<^. Le fils devint .surre?«^i- naturelle. Il a laissé : |i*7om iVo/^ 

vement ]u otcsscur en philosophie, -we^ca , 1 766-72, § part, in-fol. 

en élfi({iierîcc et en droit naturel à 11 y décru indistinclenient, comme 

Jialie- il mourut recteur de l'uni- elles se sont 2>résentées dans ses 

versitéde cette ville en 1729, à recherches, plus de 1^1 00 plantes. 

59 ans , laissant un grand nombre | Plusieurs Discours et Mémoires^ 

d'ouvrages de littérature, de ju- en danois, dans les Transactions 

risprudcnce^ d'histoire et de po- de la société de Norwégc ; | dei 

litique,où il y a du savoir, aes Sermons, en danois; | des ou- 

choscs solides et bien vues , mais vrages tliéologiques et pliiloso- 

aussi des paradoxes , des idées phiques^ en latin. (Linné a donné 

fausses et vaines. Ses prinripanx le nom de^Gunnera" à une des 

ouvra|^es sont: .| Nouveau c rn- plantes de son systèuir \ égétal.) 
ùvtiens, m-S^-, \ Projet d'un cours GUNTHER (Edmond), [ lu^é- 

d'histoire Uttànire;\ffistoria phi- nieur mathématicien anglais, né 

losophii» moraUSfin^;\OtiayOVL en 15B1 , dans le comte d'Her- 

Recueil de Discours sur divers su- fbrd ,] fiit professeur d'asti'onomie 

jets de physique, de morale, de au collège de Gresham en Angle- 

politique y d^histoùe, 5 vol. in-8% terre, et mourut en iGSÔ, avec 

1706 e^^ 707j \ De jure op/tigno- une jjrande réputation : ses leçons 

mti territorii j in-4**; | Status un- et ses écrits la lui avaient acquise. 

turalis Hobbesii , in cor pore juris On a (h:, iui Canon trianguloruniy 

civilis dcfensus et ilefeudendus , scu Tahulœ tungenùum et secan- 

in -4*»; I De statu reipuhlicœ //wm, Londres, 1620, in-8% etc. 
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• GUISTHER C Jean-Chréticri ), 
poète anemand^[iiaquitcn 1695, à 
Stricgan cri Basse-Si'.ésie.] Ses ta- 
îciils firent son malheui*. Trop 
confiant on sa (grande facilité , il 

• iiégliga le travail , et se livra à Ti- 
vrojjnerie. Il était tellement ivre 
lorsqu'on le présenta à Auguste II, 
roi de Pologne , que , au mi- 
lieu du compliment qu'il débita à 
ce monarque, il fit une chute 
honteuse. Cet accident lui causa 
un chagrin si amer, qu'il en mou- 
rut à l'àgc de 28 ans. Il laissa plu- 

" sieurs morceaux de poésie dans 
lesquels on remarque du génie 
naturel et des grâces , mais peu de 
correction. Ce poète florissait au 
commencement duxvni'^sièle. On 
a cntreautres ouvrages de sa façon 
une Ode sur la victoire que le 
prince Eugène remporta sur les 
Turcs, victoire qui a aussi été 
célébrée par J.-B. Rousseau. 
[On publia après sa mort: i^e- 
vueit di'S poésies , tant allemandes 
que latines , de J.-C. Gunther de 
Sile'sie, 6* édition , Brcslau et Lcip- 
sick, 176^, in-8^] 

* GUNTIIER (Jean-Arnold ) , 
sénateur de Hambourg, né dans 
cette ville en 1755, mort en 18()5, 
a publié des Recherches sur tu- 

• sure y sur les lois qui s'y opposent 
et sur les moyens de la reprimer' 
sans le secoiws des lois pénales , 
et fit don à la société patriotique 
de Hambourg de sa bibliothèque 
qui était composée de plus de 
8,000 vol. 

* GUNZ (Juste-Godefroî) , né 
à Kœnigstein , en 1714, mort à 
Dresde en 1754, professeur d'a- 
natomie et de chirurgie à Leip- 
sick , membre associé de l'a- 
cadémie des sciences de Paris , 
et premier médecin de l'élec- 
teur de Saxe , a laissé un grand 
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nombre d'ouvrages , parmi les- 
quels nous citerons : j de Dcri- 
i'atione pun's ex prrtore in bron- 
chiis , 1738, in ^"; | De calculuin 
cnrandi viis , 1740, in-8" ; | Oh- 
servationum anatomico-chirurfr/- 
caruni de herni'is lihellus , 1 744 , 
in-4**; | Ohservafiones ad ozœnam 
niaxillarem ne dentiuni ul< us , 
1753,in-4°. Il laissa une biblio- 
thèque précieuse, et un cabinet 
d'anatomie contenant plus de 
2,000 pièces réunies pir ses soins, 
dont on a publié la description. 

GUNZEL (Jean ) , né à Corn- 
motau en Bohème , cnti*a chez les 
jésuites en 1670, fut envoyé en 
Portugal et de là au Brésil en 
1694. Il mourut au milieu de ses 
travaux apostoliques , sans qu'on 
sache précisément l'année; mais 
on a de lui deux Relations plei- 
nes d'intérêt aussi bien accueillies 
par les savants que par les hom- 
mes zélés pour les pi'ogrès de l'E- f 
vangile : | Description de Vautctn' 
de Bahia , et des nations vers lei~ 
gui'lles ilestenvoyef y 1694; | TVo— 
tires touchant sa mission au Bré- 
sil , et des mines d*or qui se trou- 
vent dans ce territoire , Lisboimc, 
1720. Les Espagnols dans leurs 
relations l'appellent quelquefois 
-Guisol". 

' *GURLlTT(Jean-Geoffroi 
théologien et grand orientaliste , 
né à Leipsick le 13 mars 175Î, 
mort à Hambourg le 14 juil- 
let 1827, a publié: | Oratio de 
usu libronun sacrorum ; | une His- 
toire de la philosophie ; \ une Tra- 
duction de Pindare avec des no- 
tes nombreuses ; | un Traite sur 
Ossian , et plusieurs autres ou- 
vrages. 

GURTLER (Nicolas), né à 
Bàlc en 1654, professa en diffé- 
rentes villes d'Allemagne, occupa 



> 



Digitized by Google 



GUS 

jçi chaire de théologie de Frane- 
ker en 1707, et moarut en 1711. 
Ses principaux ouvrages sont : | 
Lexicou jtA^uœ latinœy gcrmanœ, 
^rœcœ et gallîcœ , Bâle , 1 731 , 
111 -8"; I Historia Templariorum^ 
1703, in->i"} I Originci miindi y 
în-4°,1708j ouvrage plein d'é- 
rudition, mais dans lequel Fau- 
teur adopte beaucoup d'étymolo- 
gies incertaines et d'idées ridicu- 
les sur la mythologie ; | Institiitio- 
nes theologicœ , 1721 , in-4°, etc. 
Les écrits de Gurtler sont estimés 
des théologiens protestants. 

♦ GUSIVIAO ( Barthélémy de ) , 
jésuite portugais , premier inven- 
teur des aérostats , naquit à Lis- 
bonne , en 1677. Il entra fort jeu- 
ne chez les PP. de la compagnie, 
fit ses études avec succès, et se li- 
vra particulièrement aux sciences 
physiq^ues. Ayant été envoyé par 
ses supérieurs à Rio- Janeiro , il y 
obtint une chaire de philosophie, 
qu'il occupa pendant quinze an- 
nées. Le P. Gusinao , doué d'une 
imagination vive et pénétrante , 
était propre aux découvertes, ou, 
pour mieux dire, à rectifier celles 
que l'on doit le plus souvent au 
hasard. On dit que, s'étant mis 
un jour à sa fenêtre, qui donnait 
sur le jardin du monastère , il vit 
un corps sphérique , léger et con- 
cave , s'élever et flotter dans les 
airs j c'était peut-être une coquille 
d'œuf, ou une écoix:e très-sèche 
de citron , ou de fine orange , que 
l'air, moins léger que la matière, 
soulevait du sol. Cette découverte 
le frappa , et , désirant d'en tirer 
parti , il s'aperçut qu'il ne pour- 
rait parvenir à son Dut qu'en fa- 
briquant une machine concave, 
qui présentât à l'atmosphère une 
assez grande surface avec le poids 
le plus léger. Plusieurs essais le 
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conduisirent enfin à construire un 
ballon de toile, un peu ouvert 
circulairement dans sa partie in- 
férieure, au-dessous duquel il mit 
un petit brasier flamboyant. Son 
expérience ayant réussi , il voulut 
gue les religieux de son couvent 
fussent témoins de la seconde, 
qui eut lieu dans le jardin. Elle 
réussit de même ; alors le P. Gus- 
mao choisit pour une nouvelle 
expérience un théâtre plus vaste 
où l'on pouvait mieux l'admirer. 
La nouvelle de sa découverte fai- 
sait le sujet des conversations de 
la ville de Lisbonne, lorsqu'il y 
arriva. Il obtint facilement de 
Jean V la permission de fabriquer 
un ballon aérostatique d'une gran- 
de dimension ; il le fit lancer dans 
la place contiguë au palais du roi , 
qui assista à cette expérience avec 
sa famille, et au milieu d'une 
foule immense. Le courageux Gus- 
niao monta sur la machine , qui 
était retenue par des cordes , et 
s'éleva dans les airs, au grand 
étonnement des spectateurs. Il 
était parvenu jusqu'à la hauteur 
de la corniche du faîte du palais , 
quand la négligence de ceux qui 
tenaient les cordes fit frapper for- 
tement le ballon contie la corni- 
che , où il se rompit. La machine 
commença alors a tomber, mais 
assez doucement , et de manière 
qu'il n'arriva aucun mal à l'aéi'o- 
naute. Cette expérience eut lieu 
en 1720 , et elle fit donner au P. 
Gusmao le surnom de "Voador" 
(homme volant). Ce succès l'en- 
couragea , et il promit d'essayer 
de monter sur un ballon sans le 
secours des cordes. 11 se flattait de 
pouvoir un jour donner une direc- 
tion fixe à l'aérostat, afin que sa 
découverte devînt utile. Mais elle 
lui fit de puissants ennemis, q^ui, 
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en calomniant et sa découverte et ecclésiastique, et s'appliaua à la 

ses luleutions, ameutèrent le peu- critique sacrée. Un des fruits de 

pie et ne cessèrent leurs poursuites son étude est une bonne Édition 

juscju a ce que le P Gusraao fut des OEuvres de saint GréRoire-le- 

trame dans un cadiot. Ce coup Grand, Paris, 1675, 3 vol in. 

cta.t dirige contre lui par des en- fol. C'étaitia meilleure avant celle 

nemis secrets des jésuites. Ces rc- des bénédictins de la conpi ésa- 

ig.eux ne tardèrent pas à obtenir tion de Saint-Maur, donnée en 

la liberté de leur coHègue, qu'ils 1705,4 vol. x .A.,-......, r. / 

firent partir pour 1 Espagne , où ♦ GUSTA (François) , jésuite , 

,1 mourut en 1 724. On trouve ces naauit à Barcelone , le 7 j'anv iei' 

details.useresdans le «Journal de 1t24, et en Ua dans la compagnie, 

Murce-, et dans divers «Mémoi- dans la province d'Ai-agon, à l'âpe 

res du temps. Ils ont été repro- de quinze ans. Il occupa p lusieu,^ 

duiu ensuite par les " Notizie let- chaires dans les couv^nts^ de son 

et par le Journal des savants-, suppression il passa en Italie , de- 

en octobre 1784 qui dit que la meura long-temps à Naples , et 

madnne du P. Gusmao avait la se rendit ensuite^ Paierie ' où 

forme d un oiseau ; il ajoute en- il enseignait la Uiéologie en 1814 

coreque des savants anglais et H écrivait avec purete^télépance 

frança.ss;eU.entrendusàLisbonne Titalien, et a laissé les ouv^ape^ 

pour venfier les faits. Ils en re- suivants, tous en cette lanpuc 1 

cuedlirent les détails d'un frère Sur Us \atcMsmes molTnes 

du P. Gusmao , religieux dans le Essai antique et théolosique , Fo- 

couvent des carmes et auquel le ligno, 1793, deuxième édition. 

nr.t'"' T ^^°"f^T^"^e ^io" dupape Pie VI , comCat par- 

machines volantes. ]\ul doute que ticulièrementlecatéchismedesian- 

plusieurs physiciens , avant même sénistes. | Mémoires historiques sur 

Je xvii siec-Je, avaient imaginédes tarrivde ii Ferrure au pontife Pie 

moyens différents pour s'élever VI , à wn retour de Vienne ,V<,v 

dans les airs; mais c'est le P. Gus- rare, 1782, in-S»: \ État nml- 

mao qui réalisa ces projets , auquel heureux de la CaÙihre et de Me-^ 

on doit la première expérience sine après le tremblement de terre , 

du ballon aérostatique , que Mont- aumois de février, 1 783, Florence 

golfier a renouvelée soixante-qua- 1783, in-S»; \ Doutes critiques 

lie ans après. ~ Alexandre Gus- et théologiques sur le baptême' up- 

mao autre jésuite portugais , ne posédu Juif Bianchini, Bologne , 

aPo. toen17d4,etmortveis1781, 1786, in-4«; | Réforme de l' Al- 

tut auteur de plusieurs ouvrages koran de Shéich Mansour, Flo- 

theologiques et d un Compendium rencc, 1787 , in-12 : 1 Courte Ré- 

pcr/eciwnis rcligiosœ , opus post- futation du parallèle du livre inti- 

humum , Lisbonne 1 783 , in-fol. tulc : J.-C, sous Vanathènie , Fer- 

pub le pas son conftère le P. Ma- rare, 1782, in-8«; 1 Testament 

""rî^cc^^T^^zM'V .ivr . r.- Ç^^'^''^"^ ^ Voltaire, traduit du 

OUSbANVILLAlV (Pierre), français, Florence, 1783: 1 Fie 
Paiil de CharU es , embrassa l'érat du marquis de Pombal, Iverdun, 
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1789 , -4 Tol. in-4«>. Cet ourragc , 
très-estimé , a été traduit ert fran- 
çais et en allemand j | Courte In- 
struction à un tlic'ologien, pour 
savoir si le probabilisme a cVe co/i- 
£/am«^, Florence, 1782, in-8°î 
I Voyages entrepris par des papes , 
Florence, 1782, in-8". L'auteur 
V a inséré le Voyage de Pie VI 
h Vienne ; \ Vie de Constantin- 
le-Grand, Foligno, 1786, Venise, 
1790j I Essaicr'itique sur les Croi- 
sades... y et si elles peuvent avoir 
lieu actuellement contre la France. 
Cet ouvrage, sans nom d'auteur, 
de lieu ni d'année , doit cepen- 
dant avoir paru au commence- 
ment de 1793, et après la mort de 
Louis XVI; | des Erreurs de Pierre 
Tambunni , dans ses leçons de 
•Morale chrétienne* , Foligno , 
1791 ; I Mémoires sur la révolu- 
tion française , soit politique , soit 
ecclésiastique , et de la part qu'y 
ont eue les janse'nisles , Assise , 
1793, in-8''. Le môme ouvrage 
fut reproduit corrigé et augmenté 
sous le titre de : \ l'Influence da 
jansénistes sur la révolution fran- 
çaise y Ferrare, 1794^, in-8 " ; | 
Défense du catéchisme du cardi- 
nal Bellarmin y Ferrare, 1787, 
1789, in-8° ; \ de la Conduite de 
l'Eglise catholique dans l' élection 
de son chef visible , le pontife 
romain ( Pie VU), Venise, 1799, 
m-W'y I l'Esprit du 'siviu'^ siècle , 
etc., Ferrare, 1792, in-8°; ou- 
vrage excellent et parfaitement 
écrit; | Repense à la question sur 
le Jugement qu'on doit porter sur 
les personnes qui y en des pays ca- 
tholiques y prennent la défense du 
serment exigé (des prêtres ) , par 
l'assemblée nationale de France , 
Ferrare, 1793; ] l'ancien projet 
de " Bourg-Fontaine ", continué 
et accompli par les jansénistes mo- 
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dernes; nouvelle édition , corri- 
gée et augmentée, Venise , 1800, 
in-8° ; | Souvenirs politiques , reli- 
gieux et affectueux y d^un père de 
famille à son fils y h lafin dimyiu^ 
sièclcy Venise, 1800, in-8"; [ Ré- 
ponse d'un cwé aux réfltiocions 
démocratiques du docteur Jean 
Tumiati, Venise, 1799, in-8«;| 
De sueci imperii sub Gustavo II f 
mutalione commentarius , Palcr- 
me, 1790. Il avait fait une magni- 
fique édition de cet ouvrage , 
qu'il dédiait à Gustave , roi de 
Suède ; mais ce monarque fut as- 
sassiné au moment où l'ouvrage 
allait paraître. | De vila et scrip- 
tis Joann, Andreœ Barotti com- 
ment iriuSy Macerata, 1779, in- 
8". Ce savant jésuite est mort à 
Païenne, en 1816 à l'âge de 72 
ans. Il a laissé un grand nombre 
de manuscrits dignes d'être mis 
au jour, tels que les suivants : ( 
Sur l'Eglise russe; | des Disscria- 
tions sur r hi toire ecclésiastique; 
I une Notice des jésuites qui ^ 
après l'abolition de leur ordre, 
ont publié des ouvragées. Cette no- 
tice tomba dans les mains d'un il- 
lustre confrère du P. Gusta , le 
P. Andrès , qui l'a communiquée 
à l'auteur du " Supplément " à 
la biographie des écrivains jésui- 
tes, imprimée à Rome , en 1814, 
GUSTAVE l",roi de Suède, 
connu sous le nom de Gustave 
Wasa [ naquit en 1490, au château 
de Lincolm, d'Éric Johan de 
Wasa, seigneur suédois, et de 
Cécile , de la famille Eka. ] Chris- 
tiern II , roi de Dancmarck, [ an- 
nuel le traité de Colmar avait 
donné des droits à la couronne 
de Suède , ] s'empara de ce royau- 
me en 1512. [La résistance que 
Cliristicrn trouva dans les sei- 
gneurs suédois détermina ce prin- 
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ce languinaire k ordonner, après au man.(o<. \ c ■ 

wn entrée à Stockholm, un mas- ZvCtr^ J^ ^'^ '» 

sacre de ces mêmes séù'ncurs .r" f °« ■'•''«es chicanes, à 

danslequelpéritlepSeS uvê ' ' '''' 

Wasa, celui-ci fut enfermé dans hkrvulVaL e J n '"'^ 

les prisons de Copenhague. ] dés naS, d fu ' "r 

Ayant réussi à s'échapper, il errj lisLreVes v.f.. K?"' P"*' 

long-temps dans les montagnes is éaasa ornrM''''"''V " 

dclaDalccarlIe.futvoléparsou „nl,f,„ i? • '■""'«"cnt 

guide, et se vit .■é.lnit à î^^liZ ons Stio'Z'f 

aux mines de cuiv.-e. Après dl- mon ent t K S"?/"'""" P?<"- 

verses aventures, Gusta> e vint à i7nTd"/.l . ^""^^ 

bout de soulever es Dalécir ieos t ,n 1» f "î l""" E»e 

semitàleur tète, «t, [ sec^dé er'je' wVlVf''^'^' 

par les habitants deLubcck, ] il simole loi ,1» T« ' ""T'''' 

chassa Chrisliern, pritStokhol.n , , Z t des ml. T T'I ' P^'" 

et fut élu roi pa.' les Suédois, eù fVaûce dulu " 

1525. Pour atermir sa domina- nâ nlfi: a '^""^^'^ " "^"^ 

tion,il s'imapina devoir Zhr Pf f-e^'d pour ce monar- 

lancîenne relfgion d . pavs é 

établir le Inulanisme it d F,;:;.:, 'M 'VT'"' 

élau. Il s'empara d'une partie des ,„,? T ^ P.""*" 'f '""'«'•3- 

biens du cle^é; mais piur quHe es luthéri^lK pï p 

peuple adoptât plus facilement ce de«. nu-^ ' , Ji^^H^'^ " 

changement, ilVui hissa des évô- cons' ' 1 n,?!?^ «dm.s dans son 

ques, en diminuant leurs reve- trc a vie r.r"''''^'"'' 

nns et leur pouvoir. Quelques von u .lemir ?.'''' •> 

luouvcments que firent lis Dalé- ett etceh i d.ln ''' f,"' ''""K»- 

carl ens en faveur de h roli,Hnn «'c'enrs théologiens, 

catholique ne fuilf ^rhè^r ^ S' pro'S "'"' t' 

"n.U d"e Slfd;t'é'jiîa!:îer; O^!^ ^1^:' ''T" 

états de Westeras, en 1544, et kl Z nnl w/c ■ .' "^'P'^" 

^ourut en 15(j«, âgé de 70 ans.' C^H ^ Hcir^^lVn;" Féïé 

Ceux qui parlent toujours avec élevé H'i,,,,. P i- . " 

enthousiasme des hommes à ré- f'*'.^'; ""V'« 

volutions, surtout de cèux aui^ bn ^» valeur éclata d'a- 

la révolte' ont joint l'abolUil-n de d^I^ôw '"T/'p^j'"™'-''"^ 

la religion catholique, ont peint l'avniem ,V,L^^ ■ P?'°G'>c. q"' 

Gustave comme un héros Ali"s ."V'^"' ="f»n""n même temps. 

les écrivains qui ne jugent Lp.^ niois efohîr 'î" t""- P'"r 

cisément des Choses et^^leslfom^nes q itte^ la \ " 

Dar ]o*i ctirr^c rl'.ir.^ « 4 • la L.i\()nie. Apres avoir 

n'en o" t p^rinné une S '^r-tteg-rio, il'fii alliance 
voriWo I»..KKA I ^^^^ les protestants d'A emapnc 

àrd'riiie'; s''t,f t^nd i;;:" ::ti.oi- '■-p-'---' r-- 

convient . qu'i, rav^alait^n'^è h!;"," ^ It Z^^^^^O:,: 
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religion. La France, par des vues 
politiques , se déclara ^ en 1 631 , 
• pour Gustave et les protestants. 
Ceux-ci, encouragés , présentent 
des requêtes à l'empereur, lèvent 
des^ç-troupcs , tandis que Gustave 
avance en augmentant toujours 
son armée. Ses ministres voulu- 
rent le détourner de cette guerre, 
sous le prétexte qu*il manquait 
d'argent, a Mes armées, leur ré- 
pondit-il , ont du courage et de 
l'intelligence ; elles arboreront 
mon étendard chez Tennerai , qui 
paiera mes troupes. » Il commen- 
ça ses conquêtes en AUcmae;ne 
par l'île de Rugen , et parla Po- 
méranic, pour être assuré de ses 
derrières, lldéfeudit, sous les plus 
grièvespeines , de faire le moindre 
tort aux habitants; il fit même dis- 
tribuer du pain aux pauvres. Sa 
. maxime était que " pour se rendre 
maître des places, la clémence ne 

vaut pas moins que la force *' 

[ Cependant il se départit par la 
suite d'une conduite si sage, sur- 
tout lorsqu'il se rendit maître de 
la Bavière. ] Gustave parcourut 
en moins de deux ans et demi les 
deux tiers de rAllemagne , de- 
puis la Vistulejusqu'au Danube 
et au Rhin. Tout se soumit à 
lui, toutes les places lui ouvri- 
rent leurs portes. Il força , les 
armes à la main, l'électeur de 
Brandebourg à se joindre à lui; 
l'électeur de Saxe lui donna ses 

f)ropres troupes à commander ; l'é- 
ecteur palatin dépossédé vint com- 
battre avec son protecteur. Gus- 
tave remporta une victoire com- 
plète devant Leipsick, le 17 sep- 
tembre 1631, sur Tilli, général 
de l'empereur. Les troupes de 
Saxe , nouvellement levées , pri- 
rent la fuite dans cette journée ; 
inais la discipline suédoise répara 



ce malheur. Le roi de Suède char- 
gea ensuite l'électeur de Saxe, qui 
avait combattu avec lui de porter 
la guerre dans la Silésie et dans la 
Bohème, et il entra lui-même dans 
la Franconie , dans le Palatinat , 
et dans l'archevêché de Maycnce. 
Il avait accoutumé son armée à 
un ordre et à des manœuvres qui 
n'étaient pas connus ailleui*s, et 
c'est la grande raison de se^ succès. 
Tilli , vaincu devant Leipsick , le 
fut encore au passage du Lech 
[ en 1652. ] Gustave entreprit le 
siège d'Ingolstadt: allant reconnaî- 
tre une fortification qu'il voulait 
faire attaquer, les canonniers de la 
place tirèrent sur lui , et si juste , 

3u'un boulet emporta la croupe 
e son cheval. Après d'inutiles 
efforts, il fut obligé de lever le 
siège. [Ayant laissé quelques corps 
en Bavière , en Souabe et en Al- 
sace , Gustave se joignit ensuite 
au duc de Saxe-Weimar, et] don- 
na, le 1 8 novembre 1 633, contre le 
général Wallenstein, la fameuse 
bataille de Lutzen. La victoire fut 
long-temps disputée. LesSuédois la 
remportèrent , mais ils perdirent 
Gustave , dont le corps fut trouvé 

Earmi les morts , percé de deux 
ailes et de deux coups d'épée 
( quelques auteurs assurent qu'il 
fut tué avant l'action , en allant 
reconnaître l'ennemi ). Gustave 
paraissait avoir quelque pressen- 
timent de son malheur , lorsque 
voyant, peu de jours auparavant, 
les protestants accoui'ir en foule 
au-devant de lui avec de grandes 
démonstrations de joie et d'admi- 
ration, il dit : « Qu'il craignait 
bien que Dieu, ofl'ensé de leurs 
acclamations, ne leur apprît bien- 
tôt que celui qu'ils révéraient 
comme un Dieu n'était qu'un 
homme mortel. » Il disait urdi- 
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naircmenl, « qu'il ii*y avaitpoint bonne foi , et que son zèle pour 
d'hommes plus lieureux que ceux cette secte fut un des motii^ de 
.qui moui*aieDten faisant leur mé- tous les maux qu'il fît aux catho- 
tier. » Il eut cet avantage, supposé liques. Il composa lui-môme des 
que cette giicrre fut un devoir prièi'es qu'on récitait tous les jour» 
pour lui; mais il était tranquille en dans son camp, à des heures mar- 
Suèdejl'erapereur ne songeait pas auées. Ce prince avait coutume 
à lui, et il ne paraît pas que ies ae dire que * les meilleurs chré- 
sujets, mécontents d'un empire tiens étaient les meilleurs soldats*, 
étranger, aient pu lui présenter Sous sa tente^ au milieu des armes, 
des titres assez imposants pour lé- il donnait quelque temps à la lec- 
gitimeruneagression hostile contre tm'e de la parole de Dieu, a Je 
un monarque qui ne l'avait lésé cherche à me fortifier contre les 
en rien. Il emporta dans le tom- tentations, en méditant nos livres 
beau le nom dc"Grand'',les regrets sacrés ,» dit-il un jour à quelqu'un 
du Nord , et l'estime de ses ennc- de ses officiers qui le surprit dans 
mis; mais les maux infinis qu'il ce pieux exercice. {P'oj'ez Féne- 
fit à la religion catliolique , qu'il lon Gabriel). « Les personnes de 
détruisit dans une grande partie mon rang ne sont responsables de 
de l'Allemagne, semblent le pla- leurs actions qu'à Dieu ^ et cette 
cer parmi les persécuteurs de l'E- indépendance donne occasion à 
glise. Le pillage qu'il permettait à l'ennemi de notre salut de nous 
ses troupes, la spoliation des égli- tendredespiégesdangereuxcontre 
ses, les horreurs inouïes qui se lesquels nous ne pouvons être assez 
commettaient dans les villes prises sur nos gardes.... » On l'avertit 
d'assaut, ont rendu son nom que deux officiei*s allaient se battre 
odieux dans plusieurs provinces , en duel; Gustave alla les trouver 
mais surtout en Bavière. Ses amis accompagné du bourreau, auquel 
lui reprochaient deux défauts, il ordonna en leur présence de 
l'emportement et la témérité. Il pendre sur-le-champ celui qui sur- 
se justifiait par deux maximes, vivrait à l'autre. Depuis ce mo- 
moins vraies qu'il ne pensait, ment on n'entendit plus parler de 
« Puisque je supporte patiemment duel. Il allait porter la guen'e au- 
les traversdeceuxauxquelsjecom- delà du Danube et peut-être dé- 
mande, ils doivent aussi excuser la trôner l'empereur, lorsqu'il fut 
promptitude et la vivacité de mon tué. Que n'a-t-on pas débité sur 
tempéi'ament. » C'est ainsi qu'il la mort de ce roi guerrier? On en 
répondait au premier reproclie ; accusa François Albert, duc de 
voici comment il rejetait le second : Lauembourg, un de ses généraux, 
« Un roi se déclare indigne de la qui fut tué lui-même par les Au- 
couronne qu'il porte , lorsque , trichiens. On imputa sa mort au 
dans un engagement, il fait aiffi- cardinal de Richelieu, qui avait 
culté de se battre comme un sim- besoin de sa vie. Une lettre trou- 
pie soldat. » Gustave qui donnait vée ces dernières années dans les 
des soins très suivis aux exercices archives de Suède, explique de 
militaires, avaitlemcme zèle pour tout autre manière cet événement, 
tout ce qui intéressait sa religion. Elle est datée du 29 janvier 1725, 
Il parait qu'il était luthérien de et adressée par André Groedging , 
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prévôt du chapitre de Wcxio eu 
Suède, à Nie. HawedsonDhol^ se- 
crétaire des archives de ce royau- 
me. En voici la teneur: «Lorsque 
j'étais en Saxe, en 1686, je décoa- 
vris par un heureux hasard les 
circonstances de la fin déplorable 
du roi Gustave- Adolphe.Ce prince 
était sorti, sans autre suite que 
celle d'un valet , pour aller à la 
découverte de rennf»Tni, un brouil- 
lard épais qu'il faisait ce jour-là 
Tempêcha d'apercevoir un déta- 
chesttentde troupes autrichien nés» 
^ui firent fei^ sur lut , et le hle»« 
sèi ent sans lé tuer. Le valet qui 
aidait le roi à retourner à son 
camp l'acheva d^un coup de pis- 
tolet, et s'empara d'une paire de 
lunet[( s (loiii ce prince, qui avait 
la vue fort basse, se servait con- 
stamment. J'achetai ces lunettes du 
doyen de Nauembourg. Lors de 
mon séjour en Saxe^ le meurtrier 
du roi était foit vieux « et tirait 
vers sa fin. Les remords qu'une 
action aussi atroce devait natu« 
rellement lui occasionnr ne lui 
laissaient pas un moment de re- 
pos. 11 envoya chercher le doyen, 
dont je viens déparier, et lui fit 
l'aveu de son crime. J'ai appris 
oes détails de la bouche même du 
doyen dont j'achetai les lunettes, 

3UC j'ai déposées dans les archives 
e Suède. » Pufendorf a écrit sa 
"Vie* on latin in-fol. 11 en a paru 
une nouvelle "Histoire" à Ams- 
terdam , 176^, in-^**, ou 4 vol. 
in-12. Il laissa de Marie-Eléonore, 
fille de Sigismond , électeur de 
Brandebourg, une fille unique, 
qui lui succéda à l'âge de cinq ans, 
et fut la fameuse Christine. 

GUSTAVE ITT , roi de Suède , 
[ fils d'Adolphe-Frédéric , et de 
Louise - Ulrique , princesse de 
Prusse , ] naquit [ à Stockholm ,] 



?e 24 janvier 174C. 11 reçut une 
éducation heureuse, sous la con- 
duite du comte GustavedeTcism, 
et' succéda à son père en 17T1 ^ 
âgé de S5 ans. Dès l'année suivan- 
te , il entreprit de changer la for- 
me du gouvernement", qui était 
aristocratique, et de s'emparer de 
toute l'autorité de l'administra- 
tion. [Puissammcat secondé dans 
ce projet par le duc de Suderma- 
nie , son frère, par le comte de 
Yergcnnes , alon 'ministre de 
France en Suède , par les régi- 
ments de sa garde > et par une 
grande partie de ses autres trou- ' 
pes , ] il fit arrêter et déposer des 
sénateurs , qu'il remplat^a par 
d'autres qui lui étaient dévoués ; 
et , laissant subsister quelques for- 
mes d'un gouvernement libre , il 
s'atiermit réellement dans tous les 
pouvoirs d'un monarque absolu* 
[ En 1 780 , il conclût avec la Rus- 
sie et le Danemarck le fameux 
traité deneutralité année, qui fut 
si utile au commerce du Nord j 
mais ensuite, à la sollicitation de 
la Prusse, il déclara la (juerre à 
la llussie en 178B. Il marchait sur 
Pétersbourg, lorsque plusieurs of- 
ficiers formèrent un complot pour 

arrêter sa marche. S'éfant i^haP' 
pé de la tente où les conjurés le 
tenaient comme prisonnier , il alla 
réclamer les secours des Dalécar- 

liens, qui avaient déjà frayé à 
(rustave-Wasa le chemin du trône. 
Ceux-ci prirent sa défense, et avec 
leur secours il fit lever aux Da- 
nois le sié(^e de Gothembourg , et 
conclut ensuite là paix avec eux. 
Bans cette même annj&p , .1 788 « il 
convoqua les états, ou, la noblesse 
s'étant montrée fiirt exigeante , le 
sénat futdcfinitivementsupprimé. 
Gustave continnnit toujours à faire 
la guerre à la Russie et il y eut 
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divcrsQ6 actions peu décisives , 
tant pur mer que par terre, dont 
les deux partis s'attribuèrent Ta- 
yanuge ; mais le 4 juillet 1790 , la 
flotte suédoise éprouva une perte 
consîdéi'able; cette dé&itefutsui- 
vie d'une entrevue de quelques 
pénéraux russes et suédois , et 
le 14 août 1790, la paix fut si- 
gnée. Gustave acquit quelques 
districts de la Finlande, qui fixè- 
rent les bornes des deux empires 
d'une manière plus positive. ] La 
révQlotkMi de t!n|nce trouva en 
lui un ennemi déclaré. Pour être 
a néme de la combattre , il as- 
sembla , en 1 792 , une diète à Gè- 
fle , dont les principaux membres 
n'approuvèrent pas sa résolution. 
Il y eut des représentations très- 
fortes , que le roi supprima. Le 
mécontentement s'accrut par les 
coupe d*^BtorM qui intervinrent. 
Gttitâve retourna à Stockholm^ 
niidtifi lia 1^ qpectades , les bals ^ 
les ûpéfiM> moyens souvent em- 
ployés pour distraire le peuple , 
et lui dérober Taspect de la chose 
publique. Mais, au milieu d'un 
de ces divertissements, le roi re- 
çut , le,1f>marsy un coup de ^is- 
tdlefc dànt il nuiurut le S9. [ Son 
metiHrier , qui était un capitaine 
mmimé Ankamtroeniy fîii arrêté 
avec ÀBI complices , les comtes 
B.iU)ing et Horu , le colonel Lili- 
ch\ra et le baron d'Elireuswaerd. 
Ils furent tous exécutés après la 
mort du roi.] Ce prince était ac- 
tif, décidé, courageux; voulant 
le bien sans toujo^isen distinguer 
les moyens ; jaloux de la gloire du 
trône aana-youtoir paraître enne* 
niî^e la Ji||fS'té^ ami descatholi- 
qiW^ 

léigiiqli^stants ; employant la per- 
suasion , et déployant en même 
temps tous les ressorts de la puis- 



sance armée ; affable et populaire 
envers les petits , autant que sé- 
rieux, quelquefois dur avec les 
grands : il eut cet ensemble de 
qualités en quelque sorte dispara- 
tes ^ q ue la politique humaine doit 
réunir ponr assurer le succès de 
ses plans , lorsqu'une politique su- 
périeure ne les traverse pas. Il 
avait épousé, en 17G6, Sophie- 
Madeleine , fille de Frédéric V, 
roi de Danemarck , dont il eut 
Gnstave-'Adolphe lY , quilui suc- 
céda. [ Posieit a publié en alle- 
mand la * Vie de Gustave III * , 
Stiasbourgy 1795, in-8% dont il 
existe une traduction française , 
1817, in-8". Gusuve 111 cultivait 
la littérature; il avait écrit plu- 
sieurs pièces de théâtre, et fondé, 
en 178G, une académie suédoise , 
où il avait remporté , sous le voile 
de l'anonyme, le prix pour 
me du fcid-maréchal Tortteuson. 
Ses Œuvres ont été traduites en 
français par Dechaux , 1805 et 
suivantes, 5 vol. in-8**. ] 

*Gi:TnRIE( William), écri- 
vain écossais , naquit en 1708, à 
Brichen, dans le comté d'Angus; 
obligé de s'expatrier pour sa mau- 
vaise conduite, il se rendit à Lon- 
dres , où il eierça la profession de 
maître d'école. Il se mit ensuite 
aux gages des libraires et du gou- 
vernement. Ses ouvrages sontdé- 
parés par beaucoup de né{»îigcnre5 
et môme d'erreurs. Les principaux 
sont , I une Jli. toire ce la pairie 
anglaise; \ mie Histoire générale 
du monde; .| une Histoire d*^n^ 
gleterre^ la moins mauvaise de 
ses productions historiques; | une 
Hist ire d' Ecosse ; euBn , | une 
Géograffhiehistonque, iruin triel" 
le et commerciale , dont la partie 
astronomique est due à James Fer- 
gusson. £ile a obtenu un grand 
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nombre d'éditions successivement 
beaucoup augmentées ; la 21*' est 
de 1810, Londres, grosin-8®; on 
l'attribue au libraire Knox. £lle a 
été traduite en français par MM. 
François Noël et Soulès , 4" édi- 
tion , 8 vol. in-S" et atlas. On en 
a donné un abrégé très-souvent 
réimprimé , 1 gros vol. in-8; 10" 
édition , 1823 ,2 vol. in-8*. On 
doit encore à Guthrie des traduc- 
tions de différens ouvrages de Ci- 
céroQ et une traduction entière de 
Quintilien. z 
GUTTEMBERG (Jean [Gews- 
FLEiscH , surnommé ) un des in- 
venteurs de l'imprimerie , ] naquit 
en 1400, à Mayence , d'une fa- 
mille noble du nom de Sorgen- 
LocH, dont les différentes bran- 
ches avaient des surnoms pris des 
enseignes qui distinguaient les 
maisons qu'elles habitaient , tels 
que celui de Guttemberg. C'est ce 
gentilhomme allemand que quel- 
ques auteurs ont voulu faire pas- 
ser pour l'inventeur de Timpri- 
mei'ie. On prétend prouver par 
des documents tirés des archives 
de la ville de Strasbourg , et pu- 
bliés en 1 760 par Schœn in , dans 
un ouvrage intitulé "Vindiciae ty- 
pographicae , * qu'avant 1440, 
Guttemberg avait commencé dans 
cette ville ses premiers essais de 
tvpographie. Mais ces essais ne 
furent pas faits avec des caractè- 
res de bois mobiles , comme le 
veut Schœflin , mais avec des 
planches gravées , comme le prou- 
ve le sieur Foumier , célèbre gi'a- 
veur de caractères , auquel Baer, 
dans sa Lettre sur l'origine de 
l'imprimerie (Strasbourg, 1761 ) , 
a répondu d'une manière peu sa- 
tisfaisante , en interprétant à sa 
guise un passage allemand , trouvé 
dans les archives de Strasbourg. 



( Voyez le " Journal historique et 
littéraire • , 1" juillet 1791 , page 
527. ) Ce ne fut qu'après 1444 , 
qu'obéré par les dépenses que ces 
essais lui avaient coûtées, Guttem- 
berg vint s'associer , à Mayence , 
avec Jean Fust , orfèvre et artiste 
habile. Schœffer , écrivain et hom- 
me industrieux , fut aussi admis 
dans cette société. Ils travaillèrent 
jusqu'en 1455 , et il est très-proba- 
ble qu'une Bible sans date et san/ 
aucune indication du nouvel art 
qui l'avait produite , dont le 2* 
volume seulement, imprimé sur 
vélin, existe dans la bibliothèque 
Mazarine » et dont le caractère 
sculpté en bois et mobile atteste 
une antiquité plus reculée que la 
Bible connue que Fust et Schœf- 
fer imprimèrent l'an 1462 en ca- 
ractères de fonte ; il est probable, 
dis-je, que cette Bible fut uu des 
j)remiei*s fruits de leurs travaux. 
Il est encore assez vraisemblable 
que cette même Bible , dont tous 
les sommaires et les lettres initiales 
sont ajoutes à la main , est celle 
dont on a tant parlé pour avoir 
étéveudue à Paris parFust comme 
manuscrite , plutôt que la Bible 
de 1462, annoncée dans la sou- 
scription comme une production 
du nouvel art d'imprimer, {f^oy. 
ce que nous avons dit là-dessus à 
l'art. Fust.) Guttemberg se sépara 
de ses associés vers 1455. Les dix 
années de sa vie qui s'écoulèrent 
enti'e cette époque et l'année 1 465 
sont remplies différemment par 
les auteurs qui ont parlé de lui. 
Les uns le font revenir à Stras- 
bourg pour y exercer l'imprime- 
rie , ce qui est peu vraisemblable; 
les autres le font restera Mayence; 
quelques-uns veulent qu'il soit 
passé à Harlem , en Hollande 
Mais, comme on ne peut citer au' 
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cun ouvrage imprimé qui porte 
son nom , il n'y a là-dessus que 
des conjectures plus ou moins ar- 
bitraires. Ce que les monuments du 
temps nous apprennent,c'est qu'en 
1465 il fut reçu au nombre des 
gentilshommes d'Adolphe de Nas- 
sau , électeur de Mayence , avec 
des appointements annuels, et qu'il 
mourut en 1468, âgé déplus de 
60 ans. {P'oyez Coster , JjE:NsoN , 

FUST , FOUBNIER , MeNTEL. ) 

GUT WIRTH (Melchior) , né à 
Budweiss en Bohème, l'an 1626, 
se fit jésuite en 1644 , et mourut 
d'apoplexie à Prague, après avoir 
exercé divers emplois dans la so- 
ciété, en 1705. On a de lui divers 
ouvrages, parmi lesquels : | Sancti 
ï y enctfslai y martyris et patroni 
BohemicEj virtutcSy Olmiitz, 1651 , 
in-8°; j De virlutihuswv Cœsa- 
mm aitstriaconun, Oimiiiz, 1651 , 
in-B"; ] Melchiscdech panem et 
vinum offerenSy Prague, 1669, 
in-4°, etc. 

* GUY (Erard-Louis, comte de 
Chasten ay-Lanty ) , maréchal-de- 
carap, naquit en 1748 à Essarois, 
près de Chàtillon sur-Seine, d'une 
des plus anciennes et des plus no- 
bles familles de Bourgogne. Sa 
jeunesse futconsacréeà des études 
sérieuses et à des voyages instruc- 
tifs. Son goiit pour les sciences 
lui fit rechercher la société des sa- 
vants ; il connut tous ceux de ses 
compatriotes qui ont honoré leur 
pays par leurs connaissances scien- 
tifiques. La noblesse du bailliage 
de la Montagne le nomma aux 
états-généraux : il y apportii des 
idées sages , des principes de mo- 
dci'ation , des vues utiles. Retiré 
après la session , dans sa solitude 
héréditaire, il ne tarda pas à voir 
les persécutions dirigées contre 
les prêtres qui avaient été fidèles 



à la voix de leur conscience et 
qui avaient refusé le serment : il 
prit leur défense, et cet acte de 
couraçe devint l'année suivante 
un sujet d'accusation. Arrêté dans 
sa campagne, traîné dans les pri- 
sons du tribunal révolutionnaire, 
il resta détenu deux mois après le 
9 thermidor. Il fut même mis en 
jugement : un grand nombre d'ha- 
bitants d'Essarois et de Chàtillon 
se rendirent à Paris pour témoi- 
gner de son iimocence et redire 
ses vertus : le tribunal céda devant 
cette éloquente plaidoierie , et 
Chastenay fut absous ( 20 sep- 
tembre 1794, ou 7* jour complé- 
mentaire de l'an ii. ) Jusqu'en 
1811, il resta étranger aux af- 
faires publiques : nommé alors 
membre du corps législatif, il s'v 
concilia l'estime générale. Depuis 
la restauration il est resté dans 
le repos de la vie privée , ne dis- 
contiimant point ses bienfaits, et 
acquérant tons les jours de nou- 
veaux titres à la reconnaissance 
publique. Il est mort à Paris le 
21 avril 1850, à l'Age de 82 ans. 

GUYARD (Bernard), né à 
Craon , dans l'Anjou, en IWI , 
dominicain , docteur en théolo- 
gie , mourut à Paris le 19 juillet 
1674. 11 e-st auteur : | de la P'w 
de saint Pincent Fcrrier , 1634, 
in-8"j I Discrimina intcr doctri- 
nam thomisticamet jansenianani^ 
1655, in-4"; I La Jatalile de 
Saint-Clotidy in-fol. etin-12, où 
il tache de prouver que ce n'est 
pas un dominicain qui a tué Hen- 
ri III : on lui a opposé La vérita- 
ble fatalité de Sninl-Cloud , Lille, 
1715, in-S" , qui se trouve dans le 
Journal de Henri III. Le P. Steil 
et Dolmans ont aussi soutenu 
l'opinion du P. Guyard. ( Voyez 
Clément. ) [On peut consulter sur 

6 
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ccuVrivain la 'BibliothecaprseclU ris î"r!n, fat î'» Rve de Fr»*» 
catorum", du P. Echard, tome 1 , Elie snirriii, n niLii en miiiia- 
et les "Mémoires" de Nicérou, turc < l perctie r.n n-ic (jui devint 

tom. 58. sou mari. En 1770 t^în Iijm s ou- 

GUYARD DE Bebville, né à vragcs eii pastel lui ouvuiciu les 
Parken 1697, ne fat pasikyori- portes de l'acaétoife - de Saint- 
sé de la fortune, et traîna nne vîe Luc« En 1 78^ , -^Ic [u étenta au 
obscure, qu'il Bnit en 1770 à Bi. concours de l^académie de f>ein- 
cêtre , où la misère Va vait forcé de tnre les portrait$> 'éë plasleor» 
se retirer. Tfous avons de lui r///>- membres de cette compagnie ^ 
loire de Bertrand du Gucsclin^ entre autres ceux de Virn, baclic- 
Paris, 1767, 2 vol., souvent réim- lier, i )iîris pt Brizan , qui étnient 
pruuec (Jrpuis iii-12, écrite d'une aupa-.t -i « i d-î grandeur n itui rlle. 
manière diffuse, avec peu de choix Cejpe»i*iuiii , l'usage de Tacatifraie 
dans les détails , et encore moins exigeant que les . candidats pré- 
dans les réflexions, qui sont la sentassent des tableaux à lluiile , 
plupart très-communes, souvent elle fit, pour s'y conformer^ ie 
plates et fausses. Il a un peu mieux portrait dtt'SCilriptéur Gbis, qui lui 
réussi dans V Histoire du chevalier mérita l'hoUtieur d'entrer à l'aca- 
Baynrd, Paris, 1760, in-12. démie le 51 mai 1783. Plus tard 

* GUYARD (Laurent), sta- elle doinïn Ir> portmits en grand 
tuaire , né en 1723, \ Clianmont de Mrsilimcs de i^nuirr ^ qui lui 
en Bassigny, remporta en 1750 valurent ic titir d. jxiiuie de 
le grand prix de sculpture, et fit Monsieur: celui deriuiautc d Es- 
un modèle pour la statue équestre pagne princesse -de Parme , un 
de Louis XV , qui faillit Tempor^ Tâleau de Jamille et le Portrak 
ter sur celui de son maître Bou- de Vincent , 9on époux. Elle iii- 
chardon fils , qui avait été choisi maitia jeunesse, et c'était en sa fa- 

Ï)Our ce travail. Celte espèce de veur qu'elle avait adressé un Jlé^ 

utte lui ayant attiré des désagré- woir*' a l'a^^'^enî^lér nationale, dans 

mcnts, il se retira auprès du duc le but pi ovoiiuci mic mstitti- 

de Parme, et mourut à Carrare tionqm pùt )Jiucuier ;iu\ jeuiu s 

en 1788. Cet artiste .se distingua filles sa tiâ loi tune des luuycus d( 

par le sentiment et l'expression subsister pai* le produit de lem u a- 

plut6t que par la correction et vail. Chargée drexécuter un graÉd 

la pureté des contours. On cite tableau qui devait repcésettflé^ k 

de lui : I un Groupe d^Enée Recep^on à*u>i chc^aUmf^ de 

et Ancluse, qui a appartenu au Lazare , par Monsieur , '^i^mdh- 

graîid Frédéric; | des Copies de maître de cet ordre, elle venâfil 

l'Apollon du Belvédère, I au Gla- de le terminer après plu^îeur'? 

diaieur; { Mars désarmé; \ Le anuéesdc travail, lorsipi il iu l .ifié- 

Mausolde de la princesse de Go- anti par la l i niaiiic de (juclques 

tha, _ sicaires. Sa vie iuL dès lors Jaiié^uis - 

* GUYARD (Àdékiïde tiAmu, santé, et elle m«>^i éii i|0o. JLe 

femme du peintre Yivcsht^ nûds natnra des poses » i»4Mi^r de 

5 tus connue sons le nom de Ma* Fexprestipn et la fpàm^^n figure» 

ame) , membre de Tancienne sont le principal méflite de ses o«« 

académie de peinture , née à Pa- vrages. 
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G1j\A.UX ( Jeau-Josepli ), né de Gand, et ci-devaiit piof^seui' 
Van 1684^, à Wamfercée , village ea philosophie à Louvaiu, devait 
da Brabant wallon-, fit M pbUo^ donner réoitbiide «et oUvni^een 




docteur en théologie , et chanoine GUYEï (Fraoçok), néh Angers 

de Saint-Pierre en 1727 , prési- [ en 1575, ] et mort en 1655 , fut 

dent du collcf^c du pape en 1731, précepteur du cardinal de LaVa- 

clïanoine do l'cj^lise (le (iand en îette, prieur de Saint- André, près 

1754, et eiiliu doyen de Saint- deBordeaux,etpassalaplu8grande 

Pierre. Il ne dut tous oes emplois partie de swie à Fiiris, ati- eollége 

qu'A, ses Tçrtus et à sa sdenoe, de Bourgogne. Il ^ecèofis'avee 

rien n'étant plus éloigné de loà «pielqnes succès de poésie : lalime^ 

caractère^pi^ Mahibition, que les et donna des Editions d'tttM#de, 

intrigues, la souplosso et la la- Hésychius, Phèdre, Téreoce, êïcj, 

chcté qu'elle ins|jirc. Il mourut di\QC Remarques cn'tifjues. 

leHjanvicr 177-i, a Louvaiii,aprùs GUYET (Charles), jésuite, né 

avoir fait des legs considérables à Tours en 1600, et mort en 1664, 

aux i^auvres, et laissé de grosses travailla sur lescérémonies de Té- 

soolkMs'poÉrriofidi^fl^^m glise 5 le fruit de sèii travavnt fut 

. éÉ êknm éà mmréé è t o d fiwi t s . un gro8 in-iok'4iiticaléie MeoiMh 

Oirm^'d^ lui : 1 Commentarius in gia , sive De ftslis propHis hco* 

Ajjfoealypsim , Louvain , 1781, ruin, [Paris, 1657, in^fol. ^ réim"* 

in-8", où il combat le système que primé à Urbin, 1 728^ et à Venise, 

Kcrkherder établit dans sa ' Mo- 1729, in-fol. ] Ce livre est plein 

narcbia Pioma) pa[janai'\ Le com- d'érudition et de bonne critique ; 

mciit.iii e de Guyaux cstprincipa- en y trouve des choses intéressan- 

iement formé, quant à la partie tes^ nèn^tseulement pour Tagio- 

lilàtori<]iie y siur r*ei^esition* de grapto.el rhî^bire eoolésiasti- 

FApocalmë' déiBîBiKietf eti^nt que , iifwis encore pour l*JiiMoire 

aux efepucatîons mystiques^ mr profane >iu ' 

Jes •Commentaires" du docteur GUYMIËB. (C^me), conseil- 

Froidmont. Le style de cet ouvra- ler-clerc au parlement de Paris, 

ge u'estni pur niapréablc. j Çwrw- sa patrie, et président aux en- 

tio monastico-tJicoloc^ica de car- quêtes , était un magistrat plein 

niuni, esu , Louvain ,1749, in-i". d'intégrité et delu^iipres. Il mou- 

C'est une dissertation polémique rut Van 1503. Il était chanoine 



avait retiré, eu 1748,auxraigieux vers l*an l'tôô, un Commentaire 

déccmonastèreune dis])eTisepour sur la Pragmatique-Sanction de 

maiiryorf;i .is,quiavaitsubsistépen- Charles VII, roi de France, dont 

daut 40 ans. ! Prœlerdones de la meilleure édition est celle qu'en 

sancto Jesu Cluisti Evarigelio, donna Pinsson, avocat au parle- 

deque jdcds et cpistoMs apotÈoUh- ment de Paris, en 1666, in-fol. ' 
mm. Gérard^ chanoîne de l'église GUYON (Symphorien ) , né k 

6. . 
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OrUam , entca dans l'Oratoire en ensuite dans le pays de Gex. 11 y 

1625. II Fut envoyé^quelque temps avait alors dans cette contrée nu 

après le P. ttoiirgvnog y a Malines Lacombe, barnabite savoyard, 

pour y établir une maison de sa directeur fameux , qui commu- 

congrégation. Nommé curé de niqua ses idées à madame Guyon, 

Saint-Victor à Orléans , en et tous deux se mirent à prêcher 

il gouverna cette paroisse avec le renoncement entier à soi-même, 

édification, ets'cutiéiuil eu idveur le silence de i àme, raaéatitisse- 

de sQn frère trois mois avant sa ment de toutes les puissances^ une 

mort , arrivée en 1657. On a de indiflférenee totale pour la vie ou 

lui : I V Histoire de t Eglise et dith la mort , pour le paradis on Ven- 

cèse ^ ville et université Orléans, fer. Cette vie n'était, en suivant 

1047, ia-fbl. La seconde partie de la nouvelle doctrine^ qu'"une an- 

cetouvrage curieux ,Tnajs mal écrit, ticipatiou de l'autre, qu'une cx- 

ne parut qu'en 1750 , avec une tase sans réveil". L'évêque de Ge- 

prérace de Jacques Guyon , son nève , iastruit du progrès que fai- 

frère. — Celui-ci est auteur d'un saicntces deux apôtres d'une mys- 

petit ouvrage intitulé : Entrée iicité suspecte , les chassa l*un et 

solenneUe des evéques d'Orléans, l'autre. Ib pass^^t de Gex à Tho* 

16(i6, in-S^, composé à roocision non, puis à Turin ^ de Turin k 

de l'entrée dé d'£lbène. U y Grenoble, de Grenoble à Yerceilt 

avait eu aupanvant un antre et enBn à Paris; et partout ik se , 

Guyon ( Louis), dont ies Leçons firent des prosélytes. Les jeûnes , 

ri/Vmex, imprimées à Lyon , 1 , les courses, les chagrins, ache- 

3 vol, in-8® , sont au nombre des vèrent d'affaiblir leur cerveau, 

livres peu connnutis et curieux. Madame ( riivon liiL « iiferméc, en 

GUYOISi ( Jeaune-i\ldJ le Bou- 1(i88, par ordre du roi, daaî le 

VI ER DE La Mons), née k Mon- couvent de la Visitation de la rue 
targis y en 1648 « [oe Claudè Boi»« Saint*AnU>ine , à Paris. Ayant 
vier , seignetur de La Mothe-Yer^ recouvré sa liberté par le crédit 
çonville y- maître des vequétes,* de madame de Maintenon, elle 
voulait se consacrer au cloître j parut à Versailles et à Saint-Cyr. 
mais, d'après les instances de ses Les duchesses de Charost, deChe- 
parents , elle] épousa, à l'âge de vreuse , de Bcauvilliers, de Mor- 
16 ans, le fils de l'entrepreneur temart, touchées de l'onction de 
du canal deBriarc,appelé"Guyon'*. son éloquence et de la chaleur de 
Devenue veu^ à 25 ans , avec de sa piété douce et tendre , la re- 
la beauté, ou- bien , de la nais-' gardèrent comme une sainte fiiite 
sance et nu esprit £iit pour le pour amener le ciel sur la terre, 
monde, elle donna dans une spi- L'abbé de Fénélon , alors précep- 
ritualilé singulière où l'on crut tenr des enfants de France, se nt 
reconnaître les traces du "quié- un plaisir de former avec elle un 
tisnie". Un voyage (jti'elle fit à commerce d'amitié , de dévotion 
Paris la mit à môme de iier con- et de spiritualité, inspiré et con- 
naissance avec d'Arenthon , évô- duit par la vertu, et si fatal de- 
que de Genève, qui, touché de puis a tuua les deux. Madame 
sa piété^ l'appela dans son diocèse» Guyon, iière de son illustre dis- 
£lle s'y rendit en 1681 » et passa ciple se servit de lui pour don- 
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ncr de la vogue à ses idées mysti- deux personne» irréprochables 

ques } elle les répandit surtoutjus- dans leurs mœurs. C'étaient , selon 

Îue dtns la maison de Saint- Cyr. tonte apparence , des personnes 

l'évèquedeChartres, Godet I]ies- Inen* intentionnées, mais qui, 

maréts, s'éleva contre lanouvdle dierchant à approfondir les voies 

doctrine. Un mrùfst se formait; extraordinaires par lesquellesDieu 

madame Guyon crut le dissiper conduit quelques ames à lui , s'é- 

en confiant tous ses écrits à Bos- gavèrent, au moins dans le lan- 

suet. Ce prélat , l'évéqiie de Châ- gage et dans la manière d'énoncer 

Ions , depuis cardinal de Noailles, les choses qu'il faut ^abandonner 

rabbéTronçon,supéi*ieurdeSaint- tout uniment au secret de Dieu. 

Sulpice , et Fénélon , auemUi^ à (^ox* la fin de l'artide ârmslle. ) 

Issvy di*esBèrent trente-qnatre ar- Les principaux ouvrages de cette 

tiaes. On voulait par ces Articles fomme célèbre sont : | les Tbr- 

proscrire les maximes pernicieuses rcnfs spirituels y le Mqyen cours 

de la fausse spiritualité , et mettre et très-faciie de foire oraison , et 

à couvert les saines maximes de le Cantique des Cantiques expli- 

la vraie. Madame Guyon , retirée ^//c', in-H** ; (Sa f^ie écrite par 

h. Meaux, les souscrivit , et pro- elle-même, en 5 vol. in-12, Co- 

mit de ne plus dogmatiser. On logne , 1 720. De toutes les pro- 

cusa ^ maia elle n'en convint ductions de madame Cnyon, c'est 

y de n'avoir pas tenu parole, la moins commune* | Disooun . 

coar y fiitignée des plaintes chrétiens , S vol. 5 1 l'ancien et le 

^'oD portait contre elle, la fit nouveau Testament , avec des ex- 

enfermer d'abord à Vincennes, plications et des réflexions., Stt 

puis à Vaugirard , et enfin à la vol. in-8°; | des Lettres spiri- 

Bastille. L'affaire de madame ^we/A'j , en ^1 vol. in-Ô*; | des Ta/z- 

Guyon produisit une dispute sur tiques spirituels et des f^ers inys- 

Je quiétismeentie Féuelou et Bos- tiques» Ses Œuvres comprennent 

sttèt. Çè9lfiéf«nd ayant été 1er- en tout 99 vol. On remaïque 

nûné par la condamnation du li- dans tous ses écrits de l'imagina^ 

vtv des, * Maximes des saints*, et tton , du feu^ de l'éléganee^ et 

par la soumission de l'illustre au- encore pins d'extravagance^ âur- 

tenr de cet ouvrage , madame tout quand on prend les choses à 

Guyon sortit delà Bastille en 1702^ la lettre. Mais il paraît qu'à Té- 

et mourut à Blois en 1717 , dans gard des mystiques , cette espèce 

les transports de la piété la plus de critique littérale ne peut avoir 

afiectueuse. L'abbé de La Bielle- lieu sans que les Taulère, les Ilus- 

rie a écrit trois Leltres, estimées broch , les Blodus et d'autres a^- 

et rares, dans leqnelles il la justi- teurs reconnus comme trés^ges 

ûe des calomnies que ses ennemis et parfaitement orthodoxes , ne 

avaient inventées pour noircir sa soient dans le cas de donner 

vertu. Malgré des lettres intercep- bien de l'embarras. ( Ployez 

tées du barnabite Lacombe à son Rusbroch.) Il est cependant im- 

élève et de l'élève à son maître , possible de justifier madame 

très-tendres et très-vives, les gens Guyon, si tout ce que ses éa'ils 

sensés regardèrent toujours La- contiennent est effectivement 

«ombe et madame Goyoo comme d'elle; mais c'est de quoi don|e-P. 
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ront probj^lemeot cens qdi ver^ ouvrages sont : [ Continuation de 
ront le testament qu'die At tw thisUun romame de .Laurent 
le point de mourir, et où , après Echard, depuis Goiiatantinjusqa*à 
avoir fait sa profession de foi de la prise de CoQStBntinr)})le par 
la manière la plus entière et la Mahomet II, [Paris. 1736 et an* 
plus touchante, elle ajoute : a Je nées suivantes, ] 10 vol. in-13. 
dois à la vérité et pour ma jusli- C'est une e-spèce d'histoire du 
fication protester avec serment Bas-Empire, écrite, a-t-ondit, 
qu'oaa rendu de Êuix témoignages d'un style dieue du titre. Cette 
contre moi, ajontant à mes écrits, saillie est doublement injuste , en 
me faisant direet ipenser ce à quoi ce que Fouvrage de Tabbé Guyon , 
je n'avais jamais pensé , et dont n'est pas intitulé Histoire du Bas^ 
j'étais infiniment éloignée ; qu'on Empire, et que le style est conve- ' 
a contrefait mon écriture diverses nable au livre, et assez pur. Les 
ibis; qu'on a joint la calomnie à faits ne sont pas toujours exacts, 
la fausseté, me faisant des interro- mais ils sont assez bien rapprochés, 
gatoires captieux, ne voidaut pas et en général cet abrégé est estima- 
oonre ce qui me justifiait, etajoup bie. | Histoire des rt^i^Uques et 
tant à mes réponses^ mettant ce des empires , [depuis Je déluge 
que Je ne disais pas , supprimant jusqu'à Jésus-Christ, Paris, 1736, 
les fuits véritables: je ne dis rien 12 vol. in-lâ, traduite en anglais 
des autres chosej , pai ce que je avec de» corrections, 1757,] Cet 
pardonne tout et de tout mou ouvrage, qui semblan èli e une es- 
cœur, ne voulant pas même en pèce d'imitation, et tjui devait cf- 
conserver le souvenir.» {f^qy, Fi« ncer l'Histoire ancienne de Roi- 
VELQir.) [Elle avait eu de son mari lin , n'a pas eu lé mémo succès» U 
cinq enfiints, dont deux mouru* y a peutrètre plus de recherches et 
rent en bu %e. Quand elle vou- d'ensemble ; mais le ton en est 
lut se consacrer au "quiétisme* fi'oid , et tout le résultat d'un 
elle confia les trois qui lui res- faible effet : le désotdin et la 
talent à des ni.nns étrangères; né^lif;rnce de Roliin plaisent da- 
mais elle leui' abandonnu picsque vanta^je. | Histoire des Amazo- 
la totalité de ses biens. Sa fille de- nés, Paris, 1740, S vol. in-ISl; 
vint comtesse de Vaux » puis du- Bruxelles , 1T41 , in-d** \ cnrieme. 
chasse de Sully par un second ma- | Histoire des Indesy Paris, 1 744, 
riage.] o vol. in-12, telle qu'on pou- 
GUYON (Claude-Marié), né [le vait l'attendre d'un homme qui 
13 décembre 1(jG9,] à Lons-le- n'avait voyagé que de son ca- 
Saulnier en Franche-Comté , en- binet, et qui avait pas tou- 
tra dansla conf^régation de rOra- jours consulté les meilleurs a u- 
toire, qu'il quitta ensuite. Il vint teursj | Oracles d^ nouveaux 
à Paris, où sa plume s'exerça sur phUosophes , S vol. în-d". U en- 
divers sujets. Il lit quelques -ex- treprend dans cet ouviuge - <de 
traits pour les feuilles de l'abbé réfuter les erreurs et les imjpiélés . 
des Fontaines, qui , en reconnais- de Voltaire. Pour le faire r^vec 
sancc , rctnuclia le style de quel- succès, sa méthode est d'en rap- 
ques-nns de ses écrits. U iiiolii ut procher If^s principes, et d<' ruet- 
à Pans en 1771. Ses principaux tre cet écrivain en contradiction 
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avec lui-môme. Voltaire lui oppo- 
sa pour toute réponse des injures, 
auxquelles l'abbé Guyon fut d'au- 
tant moins sensible, que son livre 
eut le plus grand succès. | Ks.^ai 
critiqucsur f ctablisscnienldc l' eni- 
pù'ed'occidentjVai 'iSjMZdf in-8*' , 
assez bon quoique un peu super- 
ficiel; ( Bibliothèque œclc.^iasUf/iiCy 
en forme d'instruction sur toute 
la religion , 1772, 8 vol. in-12. 
C'est le dernier ouvrage de l'abbé 
Guyon, et ce n'est pas le meilleur. 

* GUYOT DE Provins, bénédic- 
tin, poète français du xiii*" siècle, 
parcourut l'Europe, et fit le pèleri- 
nage de Jérusalem. On connaît de 
lui un poème ou roman sous le ti- 
tre de B/ùle^ dite "Bible de Guyot", 
et qu'il ne faut pas confondre avec 
celle de Hugues de Bercy. 11 en 
existe deux manuscrits à la Biblio- 
thèque du roi; c'est une satire 
contre les princes, les rois, les or- 
dres religieux, les physiciens et les 
médecins. On croit que cet ou- 
vrage a été terminé vei*s 1204. 

GUYOT (Germain- Antoine) , 
avocat au parlement de Paris , sa 
patrie, né en 1694, mort en 1750, 
a laissé plusieurs ouvrages de droit. 
Le principal est Tniite ou Dis- 
se/ talion surp/usieui s matières féo- 
dales y tant pour le pays de droit 
écrit, que pour le pays coutumier, 
en 6 vol. in-4*'. Ce livre embrasse 
toute la malièie des fiefs ; elle y 
est traitée avec beaucoup d'éten- 
due, mais avec assez peu d'ordre. 
On y a joint des Observations sur 
le droit des patrons et des sei- 
gneurs de paroisse aux honneurs 
dans r église y etc., in-4", 1751. 

♦GUYOT (Edme-GiUes), géo- 
graphe, né à Paris en 170(j , mort 
en 1786, publia : .| Die lion nain: 
des Postes , Paris, 1754 , in-4'' ; | 
Etrennes des postes , ibid., 1765, 



in-4® ; | Dictionnaire géographi- 
que etpwtatif de la France j Paris, 
1765, 4 vol. in-8". 

♦ GUYOT ( Guillaume - Ger- 
main , mathématicien , né à Or- 
léans en 1724 , est connu par ses 
I Récréations mathématiques et 
physique s y 1769, 4 vol. in-8"', 
1786, 5 vol. iu-8®, avec beaucoup 
de figures , et par un | E.ssai sur 
la construction des ballons , 1 784, 
iu-8". On ne saitquand il est mort. 

♦ GU YOT-DE-MAicHE(François- 
Xavier - Joseph , marquis), né 
d'une famille de Franche-Comté, 
était à 20 ans capitaine dans le ré* 
giment de Bourbon. Passionné 
pour la musique , il lui consacrait 
ses loisirs. Pendant la révolution, 
il parcourut l'Allemagne et l'Ita- 
lie, et parvint à acquérir une 
grande habileté dans l'exécution, 
surtout avec le violon. 11 était 
membre de l'acadéiiiie de Besan- 
çon et du conseil - général du 
Doubs, lorsqu'il mourut le 24 no- 
vembre 1824. Il avait composé 
plusieurs morceaux de musique : 
on a gravé d'après lui 40 canons à 
5 et 5 voix , avec accompagne- 
ment de lyre ou de guitai*e , et 
différents airs détacliés; il laissa 
en manuscrit :| Mélhoilt^ élé- 
mentaire de musique , et \ un 
Traité de la composition musica- 
le ; ces ouvrages ne sont pas ache- 
vés. 

♦ GUYOT(Hyacinthe-Domini- 
que ) , fondateur de l'école des 
sourds-muets à Groningue sa pa- 
trie, naquit en 1752. 11 fit d'ex- 
cellentes études dans cette célèbre 
université, qui a produit plusieurs 
savants du premier ordre. Le 
bruit que répandait l'abbé de 
l'Epée dans toute l'Europe par 
son institution des sourds-muets, 
amena Guyot à Paris , déterminé 
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à se rendre utile à ses concitoyens 
en fcuivuut les leçons de cet habile 
et vertueux institateui'. Cependant 
ID& art était connu depuis plus 
de deux sièclca. Le premier qui 
l'exerça fut le père Ponce , béné- 
dictin espajjnol , du couvent d*0- 
cana , mort en 1584; mais ce re- 
ligieux n'avait point f:^iit connaître 
la nicliiode dout il se servait. 
Cent Uente-six ans s'étaient éoott> 
lés depuis cette époque^ lorsoue 
don Jean-Paul Bonnet , aussi £s* 
pagnol y publia en 16SM) son ou> 
vrage de vÀrfc de ensenar a ha- 
hlar a los mudos : « Art d'ensei- 
gner aux muets à parler. » Ce li- 
vre eut un gi'and succès, et Bon- 
net eat én peu d'années ungrand 
nombre d'onules ; commet Vally, 
Biéby, Wallis et Boniet, en Ân- 
gleterre; Emmanuel Bamircz de 
Cortone ; Pierre de Castro de 
Mantouc (tous les deux cx-jésuilos 
cspagoob); Conrad Amman, mé- 
decin suisse, établi en lloilaudep 
Tan Helmont, Allanand, etc. 
Tous, sans en excepter l'abbé de 
i'Ëpès , suivirent «rabord la mé- 
thode de don Jean-Paul Bonnet, 
et adoptèrent la "dactyîolofjic* es- 
pagnole. Cependant un Portugais, 
don Antonio Pcrevra , dtabli à 
Pans en 1755, et un Français, 
Eroaud , également domicilié 
dans cette capitale , se donnaient 
réciproquement pour les, inven- 
teurs de cet art; mais on ne tarda 
pas à découvrir leur imposture, 
et Tabbé de l'Épée les discré- 
dita entièrement en substituant 
*Ies signes méthodique;» à la mé- 
thode de la parole * employée 
par ceux qui l'avaient dévancé. 
Au milieu d'un grand nombre 
d*élèves qu'attirait au sage insti- 
tuteur sa réputation méritée , 
Guyot comptait parmi ses condis- 



ciples, l'abbé Storck , Russe j M, 
Ulric, Suisse; M. Angulo, Espa- 

Siol; M. Delo, Hollandais; M. 
ttUer, de Mayenoe; M. Michel, 
de Taren taise; etc., etc. Quand, 
d'après l'approbation de son maî- 
tre, il se crut en état d'agir par 
lui-même , Guyot revint dans sa 
patrie, et y fonda, en 1790, une 
école de sourds-muets. 11 pourvut 
à cet établissement de ses propres 
deniers et par les secours de per- 
smines charitables , sans que les 
troubles de la révolution française 
pussent , au moins pendant trop 
long-temps , le distraire de çes oc- 
cupations vraiment philantropi- 
ques. Mais ce ne fut qu'en 1 81 -4 , 
et après que les Pays-Bas furent 
érigés en royaume» que son école 
devint une institution protégée 
par le gouvernesbent. Le rot et la 
reine, les principaux seigneurs de; 
leur cour, deriches bourgeois, sou- 
tinrent par leurs abondants se- 
couii» un établissement aussi utile. 
Le zèle de Guyot fut récompensé 
par l'estime générale, par U la- 
veur de son souverain et par le di- 
lôme de professeur honoraire de 
université de GronînfTne. Son 
institution prospéra d'année en 
année, et produisit de nombreux 
élèves dont l'enseignement par- 
fait faisait honneur au talent et au 
zèle infatigable du maître. L'âge 
ne rebuta pas Guyot de ses tra- 
vaux pénibles 9 il les continua 
jusqu'à sa mort, arrivée lelSjan* 
vier 18^8. 

♦GUYOT (Pierre-Martin), pix> 
fesseur de troisième au collège 
royal de Louis-le-Grand , né à 
Troyes le 6 novembre 17d4,mon 
à Paris le 15 septembre 1839, étu- 
dia à Troyes et à Reims , entra à 
l'école normale, devint professeur 
au collège de Yei'sailles, puis à ce- 
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lui de Lou't«-\e-Grand. Chrétien , cctancienmDnumentdcsRomaiiis. 
il ne rougit jamais de confirmer * GUYS (Pierre - Augustin), 
sa foi dans sa conduite ^ au sein négociant à Constantinople et à 
même de l'université ; professeur Smyrne, puis à Marseille, sa 
consciencieux, il n'épargna ni re- patrie, membre correspondant de 
cherches ni voyages pour se met- l'institut , né en 1722, mort en 
tre à même de remplir avec ta- 1801, à Zante, une des îles de 
lent la mission qu'il avait accep- la mer Ionienne , où il s'était re- 
tée. C'est ainsi qu'il parvint à se tiré dans ses demières années, a 
former une précieuse collection écrit la relation de ses divers 
demanuscrits relatifs à l'enseigne- voyages. Celui qui a fait sa répu- 
ment des langues grecqueetlatine, tation est son j ^o^age littéraire 
de la rhétorique, ae la géographie en Grèce, 1771 , 2 vol. in-12 et 
et de l'histoire, collection dont il in-8**, dernière édition, 1783, 
légui la propriété au grand sémi- 2 vol. in-^" et 4 vol. in-8*. On a 
naire de sa ville natale. C'estainsi encore de lui : | Marseille ancienne 
qu'il employait ses vacances à visi- et moderne ^ 1786, in-8°j I un 
1er les plus célèbres établissements Mémoire sur le commerce d An- 
d'instruction publique en France gora j | Relation abrégée de 
et à l'étranger, afin a'étudier et de Voyages enitalie et dans le Nord, 
comparer les méthodes d'ensei- 17^^2,in-12j | Poésies fugitives 
gnement. Littérateur instruit , ctTraductions en vers. Les Grecs 
Guyotavait conçu, pour les Lettres lui avaient accordé le titre de ci- 
et les Dialogues de M™^ de Main- toven d'Athènes, 
tenon , le plan d'un travail sera- * GUYSK ( Jacques de ) ne h 
blablc à celui que M. de Mont- Mons, au commencement du xiv* 
rnerqué, son ami, avait exécuté siècle. Ce pauvre franciscain, 
surlcs Lettres de M*"* de Sévignéj quoique delafamilledcs de Guise, 
mais la mort l'empêcha de l'ac- a passé une partie de ses jours dans 
complir. Ce professeur, honnête le couvent ues récollels de Valcn- 
homme, n'était étranger à aucune eienncs, où il est mort en 1598, 
des bonnes œuvres compatibles après y avoir écrit en latin sa vo- 
avec ses fonctions, et une mort lumineuse Histoire du Hainaut. 
édifiante couronna sa vie si pleine Ce monument précieux denos an- 
de vertu. Pourquoi la jeunesse ne tiquités, qui n'existait qu'à demi 
rencontre-t-elle pas plus souvent dans deux manuscrits rongés par le 
de pareils maîtres ? temps à la bibliotlièque de Yalen- 
*GUYS (Joseph), prêtre de tiennes et à la bibliothèque roya- 
l'Oratoire, né à La Ciotat en le , y serait encore enseveli, si 
161 1 , mort en odeur de sainteté, un homme de lettres qui joint à 
le 30 janvier 1694 , est connu par une grande fortune autant de 
les missions qu'il fit dans le aio- science que de patience, M. le 
cèse d'Arles, où il opéra beau- marquis de Fortia, ne venait de 
coup de conversions. On lui doit le faire imprimer pour la première 
nuit Description des Arènes ou de fois en quinze volumes (Paris, 
l'amphitliedtre d'Arles y 1675, in- Fournier, 1850). Le noble édi- 
4" , avec figure , regardée comme teur a enrichi le texte de disserta- 
la meilleure que nous ayons sur tions, de notes, et d'une traduc- 
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lion souvcuL élégante, ce c^ui n'est 
point ici un luxe à contre-sens; 
car, qu'on ne s'y trompe pas : 
Kotre frère mineur, "miiior n^i- 
iiornm% comme il se qualifie lui- 
même, ne sait pas inoiî!«; s%île- 
ver et se parer même quelque- 
fois d'une rare éiégance. On 

Ïiourra s'en faire une idée par ce 
ragment du livre 1*' , ou le bon 
récollet, traduit par le grand sei- 
gneur, expose avec autant d'in- 
térêt que ac modcsiie les moti£l 
qui ont fait entreprendre à Jacques 
sou ouvrage. Ce Jacques, c'est 
lui-même; car, bien différent de 
ces écrivains qui nej^^arlenL jamais 
d'eux au'à la première personne, 
l'humble religieux se met toujours 
à la troisième, c Jacques, dit-il , 
lait tous ses efforts j^our rendre 
service a la principauté de Hainaut, 
à laquelle il sacrifie ses moyens et 
sa vie. Et en effet, Jacques , servi- 
teur non seulement de J.-C, mais 
encore de ses concitoyens; Jac- 
ques, non - seulement mineur, 
mais le moindre des mineurs, s'ef- 
force de servir les princes et le 
peuple de Hainaut, en recher- 
chant les vestiges de sa nation fai- 
ble et peu connue. Ce même Jac- 
ques, voyant que, depuis viu^l-six 
ans, il avait consacré les lonrs 

Sue Dieu lui a donnés à l'étnae de 
i logique , de la philosophie na- 
turelle et morale , des mathémati- 
ques et de la physique, et étant 
enfin parvenu au grade de docit ur 
en théologie, après étro rcvomi 
dans son pays uaLai , li a culi cpris 

le présent ouvrage et il a em- 
brassé avec d'autant plus d'em- 
pressement ce parti, qu il lui parais- 
sait extrêmement honteux que des 
histoires remarquables, dispersées 
depuis long-temps, fussent cachéei» 
SOUS le boisseau, et il résolut de 



les placer sui* le chandelier. C'est 
pourquoi Je même Jacques, s'ef- 
tbrçant de suivre les traces de ses 
ancêtres, et n'àyant pas de quoi 
servir ses souverains, parce qu il 
était pauvre et mendiant, s'en 
est allé, comme la Moabite» dans 
le champ de boozj et là , derrière 
les moissuuueurs, il arecueiili, non 
sans peine, quelques épis qu'il a liés 
en gerbe. » L'ouvrage de Jacoues 
de Guyse n'est guère, en etS&t^ 
qu'une compilation de chroniques 
qu'il cite, mais qui la plupart sont 
perdues, ceqnirendson livre très- 
précieux. Il ne se borne point aux. 
annales de sa province ^ il se per- 
met souvent aes excmvions dans 
l'histoire des pays voisins. Il ra- 
conte, par exemple, avec de 
longs détails, les aventures de 
Léar, cet ancien roi de la Grande- 
Bretagne, dont les malheurs ont 
fourni à Shakespeare et à Ducis 
deux tragédies si remarquables ^ 
mais ce qui tient le plus de place 
dans l'ouvrage de Jacques de 
Guyse , ce sont les fondations des 
églises et des abbayes du Hainaut, 
dont la plupart n'existent plus : 
" Etiam periere ruinae" ; mais ce 

3u*il en reste , notamment la tour 
e Saint- Amand , donne une liau- 
te idée des hommes qui nous ont 

Î récédés , et l'on trouve dans 
acquesdeGuyse le secret de cette 
architecture qui nous confond : ce 
secret c'est la foi , cette "ouvrière 
des granrlps clioses". Ainsi, un 
opulent seigneur de la Flandre , 
saint Madelgaire, voit en songe 
un ange qui lui indique pfis de 
Manbeuge un Heu éie^.sur le- 
quel il lui ordonne de çbdstruire 
une église dont il lui trace , à 
l'aide d'un roseau lumineux , le 
plan et les (iuncnsioris. iMdtlclgai 
rc réveillé, mais toujours »ous la 
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même uispii'at.ioa , fait partager 
sou eulhouâiusinc à tous ses voi- 
sios, et bientôt on monumeot, 
digne de sou objets s'élève , à la 
place mdi<|uée, et d'après le plan 
tracé par le messager cél aie . (Ar- 
ticle communiqué par M. Onésy- 
me Leroy, auteur des "Études sur 
Ducis".) 

GUYSE (Nicolas df\ de la mê- 
me iaiiiiiic, ualii de Mous, mort 
Je 1T juillet 1621 , chanoine de 
Gsunbrai, est auteur d'une JJiVtoiVv 
de la ville de MonSj awic une 
Chronologiie des comtes de Haif 
naut, jusqiCà Philippe IT ^ Cam- 
brai, 1621, insérée dans 
" Antiquitates be%icre " de J.-B. 
Grainiuaye, Louvaiii, 1708, in- 
foi. Celte iiistoirc^ bleu écrite 
en latin » ne manque point de cri- 
ttque ni d'ordre. 

GUYSE, ou GuiSE(Guinaume), 
théologien anglais, né près deGlo- 
cesteren1653,d'uriebonne famille, 
se rendit habile dans les langues 
orientales. Il mourut delà petite- 
vérole en 1 683 , comme il prépa- 
rait une éd. de la Gcogmphie d A- 
bn'Uèda. On a de lui une Jhtduc- 
Uùn latine du commencement, de 
la "Mischna", avec de savantes re- 
marques, Oxford , 1690 y in-4*. 

♦GUYTONdeMorveau (Louis- 
Bernard) , né à Dijon le 4 janvier 
1757 , fut pourvu à Tâf^e de 18 
ans de la charge d'avocal-général 
au parlement de celte ville. £u- 
traîné par un goût particulier vers 

. la cbimie, il obtint, en 1774, des 
états de Bourgogne, la permission 
de fonder unç chaire de cette 
science, et il l'occupa lui-même 
pendant13ans. Tl rivait appris plu- 
sieurs langues jDudrruLiS , qui lui 

• servirent à fairtî passer dans la^nô- 
tre divers ouvi âges de Bergmann, 
de Schele et de BlacL 11 fit la pré- 



cieuse découverte du pouvoir des 
ftiinigatioiiâ aciJw couLreles mias- 
mes contagieux. Lors du typhus 
mortel produit .à Dijon en 1775, 
par l'ouverture d'un caveau .de là 
cathédi-ale , ce typhus ne put être 
dissipé que par Tacide mui iatique 
oxygéné. Depuis, on s'est servi 
avec ^nccès du même procédé 
pour ùésiiTfectcr les prisons , et 
our ariètei' les progi ès de l'épi- 
émieqtie les armées apportèrent 
à leur suite, en 1 81 5 et 1 81 4. Guy- 
ton se démit de sa chai*ge en 178S, 
par suite de quelques désagré- • 
mcnts qu'il eut avec le pai'lement 
de Dijon. Lors de la révolution , 
on ne vit pas sans étonncment un . 
Iiomme natureilementdoux , em- 
brasser avec une espèce de délire 
les idées de désordre et d'anar- 
chie ; tant il est vrai que sans reli- 
gion toutes les vertus civiles ne 
sont qu'un beau rêve. Député par 
son département à la convention 
nationale, il appuya toujours les 
mesures les plus violentes , et mit 
le comble à ses torts eu volant lu 
mort de son roi. Ayant été nom- 
mé commissaire à l'armée du nord, 
il tâcha de perfectionner, les bal- 
ions aérostatiques pour , ixïconnaî- 
tre lesmouyementset les positions 
de l'ennemi , et monta lui-môme '* 
sur un de ces ballons h la bataille 
de l'iem-uâ , gagnée par les Fran- 
çais. Revenu à Paris, il contribua 
beaucoup ù rétablisscmcut de l'é- 
.cole polytechnique , y occupa une 
chaire pendant onze ans, et fut 
ensuite administrateur de la Mon- 
naie , où il contribua àj'^tablisse^ ^ 
ment de notre système raouétaire. 
Au retour des Bourbons, il per- 
dit sa place d'administrateur ; 
mais il eu fut dédommagé par la 
clémence royale, qui lui accorda 
une pension équivalente à isou 
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ti-nitcmenL Gaylon luouiut le 16 
janvier 1816, âgé de 79 aus. Il 
était membre de la société royale 
de Londres et de rinstitot de 
France depuis sa création; il avait 
aussi été décoré du titre de baron 
et de la croix de la Icgion-d'hon- 
ncur. Parmi les nombreux ouvra- 
ges qu'il a laissés , nous ci» rons : 
I Eicmcnis (Le Chimie théorique 
et pratique (avecMarct etDitrand), 
Dijon , me, im, 5 vol. în-li, 
traduits en allemand et en espa- 

Înol. I Dictionnaire de Chimie^ 
786 , 1 vol.^ où l'on remarque 
Tartncle " acid*?", qui passe pour 
un chcf-d'œu\ rej | bcscn'ption 
de l* aérostat du Dijon , avec un 
essai sur inapplication de cette dé* 
couverte à teximction des eaux 
des mines , 1784, în-S", etc. 

GUZMÀN (Alplionse-Perez de), 
fameux capitaine cspaj^Tiol , [né à 
Yalladolid eu 1258 , s'acquit d'a- 
bord beaucoup de gloiic dans 

Slusieurs combats contre les infi- 
èle^; mais, Tinfont dom Sanche 
Vêlant révolté contre son père Ai- 
fbnse X, dît *le Sage*, Guzman , 
pour ne pas se mêler de ces que- 
relles, s'exila de sa patrie, et s'at- 
tacha au service du roi de Navar- 
re, avec lequel ton paysétaitalors 
en paix.] Après avoir acquis beau- 
coup de réputation et de riches^ 
ses, il revint en Castitle, où il 
donna commencement à la mai- 
son des ducs de Medina-Sidonia. 
[A la mort d'Alfonsc X , Guz- 
man prêta sermeut à son succes- 
seur dom Sanche , et le servit avec 
honneur dans la guen*e que lui 
déclara son fi^e l'infant dom 
iean.] Il était gouverneur de Ta- 
riffii , loiyqae cette ville fut assié- 
gée par dom Jean, Ce prince, qui 

avait en sa puissance un des fils 
de Guzman, menaça le père do 
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lui couuci- la gorge à ses yeux, s'il 
ne renaait la placequ'il défendait. 
Mais Guzman, méprisant ces me- 
naces, lui répondit « que , plutôt 
de commettre une trahison , il lui 
donnerait lui-même de quoi égor- 
ger son fiîsj» et en niAme temps 
lui jetant sou poignard par-dessus 
les murailles, il alla se mettre à 
table avec sa femme. Cette fer- 
meté héroïV^ne irrita lachiauté de 
l'infant, qui 6t couper* la tête au 
îeune Guzman. Un spectacle si 
iNirbare fit jeter defe cris aux sol- 
dats assiégés qui en étaient les 
spectatenrs. Guzman, qui les en- 
tendit, craignant qu'ils ne fussent 
causés par quelque assaut , quitta 
son dîner poiir courir aux i^em- 
parts y mais, ayant appris de quoi 
il s'agissait : « Ce n'est rien , dit- 
il, veillez seulement à la garde de 
ma place . » A 1 ors i 1 re to n l'u a se me t- 
ti'e à table avec la même cens 
tance, sans marquer aucun trou- 
ble, et sans en rien témoignera 
Marie Coronel sa femme, Lopez 
de Vega a consacré par de beaux 
vers l'action généreuse de Guz- 
man. Les descendants de ce héros 
ont pris pour cimier de leurs armes 
une tour, au haut de laquelle pa- 
raît un cavalier armé qui jette un 
poignard, avec ces mots pour de- 
vise : « Mas pesa el rei que el san- 
gre : Je préfère Fintêrêt du roi à 
celui du sang. » [ Ce héros mou^ 
rut couvert de lauriérs eu mai 
1320.] , 

GYGES, officier et favoii de 
Candaule , roi de Lydie, qui, par 
une sotte vanité, lui fit voir sa 
femme toute nue. La reine aper* 
çut Gygès , et , soit amour pour 
lui, soit vengeance t elle ordonna 
à cet officiel* de tuer son mari, lui 
offrant à ce prix sa main et la 
couronne. Gygès devint roi de 
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Lydie par ce meurtre, vers l'anTIH 
avanl Jésus-Christ. {T^oy. CUndau- 
LE. (PlatOD raconte difïeremment 
œtte usurpation : il dit que, la terre 
s'étaut en tr'ouverte,Gygès, berger 
du roi 9 descendit dans cet abime; 
«{ne là il vit un grand cheval^ dans 
les flancs diiqaél était un homme 
qui avait i son doigt nn anneau ma- 
Çiquc , doué de la vertu de ren- 
dre invisible , qu'il le prit et s*en 
sei'\'it pour ©ter sans péi il la vie à 
Candaule, cl pour mouler sur son 
trône. Mais ce récit merveilleux 
n'est qii'ttne grcflè de la fable , 
mal entée, sur la soudie histori* 
oiie, si tOUti^is riiistoire de Ly» 
aie n'est pas fabuleuse. ( Voyez 
Choesus. ) — La mythologie vante 
uu ^éant de ce nom, qui avait 
cent bras, connue Briarée son 
fr^re* 

♦GYLEMBORG (Gustave-Fré- 
déric , comte de ) , poète suédois, 

névecs 1729, parvint à la dignité 
de obuseiUer de la ckancelierie 

royale, et fui l'un des premiers 
inembrrs de l'acadr-mie des scien- 
CTS et (Jcs Ix'lles-ieltres de Stoc- 
kiioliii, à i'epoquc de sa création, 
eu 1786. Parmi ses ouvrages , on 
cite: I un po^me sur le Passage du 
Belty; 1 1* Hiver ; le Pnntemfis ; Id 
Plaisir et hs Misères de t homme; 
I des Trage'dies , | des Odes, \ des 
Satires , \ des Eléf^ics , \ dt^s Fa- 
bles , etc. On a aussi de lui j des 
Discours sur divers sujets de lit- 
lératui'e et de morale. 



GYLÏPPE, capitaine iacédé- 
monien , [ né à Sparte enviroîi 
450 ans avant Jésus-Christ, fut ] 
envoyé en Sicile pour porter du 
secours aux Syi acu^aïuâ contre les 
Athéniens, A|irès avoir été vaincu 
dans le premier combat, il rem- 
porta des victoires signalées sur 
Aidas et Démosthèu^. Ces géné- 
raux se rendirent avec leurs trou- 
pes, à condition qu'on leur lais- 
serait la vie, et qu'on ne les re- 
tiendrait point dans une prison 
perpétuelle: mais on ne leur tint 
pas parole. Ils furent mis à mort, 
et leun soldats tourmentés avec 
une cruauté inouïe. Gylippe ac- 
compagna ensuite Lysandre a la 
prise d'Athènes, vers Tan 414 
avant Jésus-Christ. Ce général le 
chargea de porter à Sparte Tar- 
Qcat qu'il avait recueilli dans ses 
glorieuses campagnes. Cet argent 
se montait à iwO talents, sans 
compter les couronnes d'or dont 
les villes lui avaient fait présent. 
L'avarice de Gylippe lui fit com- 
mettre une lâcheté détestable : il 
ouvrit les sacs par-dessous , et 
après en avoir tiré oOO talents, il 
les recousit fort adroitement^ mais 
lesborderaux renfermés dans cha- 
que sac dévoilèrent la friponne- 
rie. Pour éviter le supplice , il se 
bannit lui-même de sa patrie, cmf 
portant partout la honte, dit Roi- 
lin, d'avoir terni par celte basses- 
se la gloire de ses belles actions. 



H. 

* HAAS ( Jean-Mathias ) , géo- Salomonis descriptio geoeraphwa 
graphe allemand , né à Augs- c;A/>toA7ca,Nurembei'g,Homann, 
bourpr, le 14 janvier 1684 , mort 1739, in-fol. , avec Cartes colo- 
h ^\ itiemberg , le 24 septembre riées. Ou en trouve un bon extrait 
174S, a laissé^ \Regni Duvidis et dans les "Acia erudit. lipsens. % 
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ahn. | Plosphontshistoria- 

niin vel prodwmus tliealri sitni- 
moriim inip- rioritm , Lcipsick , 
174^2, in-fo!.; \ Historiœ universa-^ 
lis politicœ idœa , tradathnem 
sutnmomm impcriontmexhibens , 
Nuremberg, 1743, avec 
Caries, publié par les soins de 
Franz et d'Auguste Gottlob 
Boehm. lies Cartes du ])rofes- 
seur Haas sont bien supérieures à 
toutes celles qu'où avait (gravées 
jusqu'alors en Allemagne. 

HAâS (Guillaume), graveur 
et fondeur en caractères , impri- 
meur et géographe, né à Bâie , le 
S5 août 1741, essaya de donner 
aux caractèros une forme plus 
agréable, et inventa une nouvelle 

{)resse à laquelle il appliqua le ba- 
ancier ; ii en^dbilktia une X?efen)9- 
tiôti\én tiHétHàtià^ en français)^ 
Bâle, 1790, in-40. La géographie 
lui doit le perfectionnement de 
l'art de composer les cartes géo- 
graphiques en caractères mobiles. 
Il publia , parle moyen de ce nou- 
veau procédé, une Carie du can- 
ton aé'Bâlè\ unit de la Suisse ^ 
deux de la France , qui sont très- 
estimées; on lui est redevable aus- 
si des interlignes proportionnelles 
et progressives, qui sont d'usage 
fréquent dans les compositions de 
tableaux. Haas, qui suivit la car- 
rière du génie militaire , fit les 
(campagnes 4c la Suisse orientale 
sous les ordres de Màsséna. Il 
mourut dans l'abbaye de St-Ur- 
bain , dans le canton de Lucerne , 
le 8 juin 1800, — GuillaumeHAAS, 
son Hls , a puljlié plusieurs Cartel 
dans le mémo genre. 
HABACU C, le 8* des doute 

Ï>etits prophètes , parut , suivant 
'opinion |à plus commune, au 
commencement du règne de Joa- 
chim. Il est difficile de dire si ce 
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prophète est l'Habacuc qu'un 
ange emporta par les cheveux à 
Babylone, ])our donner à manger 
à Daniel, alors dans la losse aux 
liottT. 'Ses PivphétitSfwit' VBÊÊer- 
ment que troi» d^pto N is . 11' pré- 
dit li la Mition la captivité, le 
renvoi*sement de l'empire dos 
Clialdéens, la délivrance des Juifs 
par Cvrus , et celle du genre hu- 
main par Jésns-('>hrisL L'oraison 
qui termine ces , prophéties , et 
qui commence péir^ èea ikfoles : 
«Dottih»^, Hudivi imKtîiMiem 
tuaÉi^^elr littklii '«St Htt^'dKs jftlùs 
beaux et des plus touchants canti- 
ques (le l'Eci iture sainte, rempli 
d'iina{j('s va>tes , sublimes, jna^jni- 
fiques , de sentiments vifs et pro- 
fonds. Les Grecs font la fête d'ila- 
baeuc. [AgellMÉlît^ntoiliéGtté- 
vara ont commenté ce prophète.] 
- HABERKORIN (Pierre), né 
en 1 C^{)A , à But/bach en Vétéravie, 
fut surintendant et professeur en 
thcolojjic piotrslante à Giess*'ii , 
où il mourutau mois d'avrilIGTG. 
Il parla beaucoup dans divers col- 
loques ceuÉ^te sn|ét'^de'' tèli < 
nottV^Sèh' prîh6i|M^là^^ 
iilUtuIé TTcptas disputationum an" 
ti-wal/embiirgicantm. Ce livre y 
dans lequel il s'efforce de renver- 
ser les principes de MM. deWal- 
lenibourg , est un recueil de tout 
ce que les protestants ont dit pour 
justiaer létir Émà0è:^VNmkàt 
pas le céiilbiift(%'«vée TiMié Jo- 
seph HABERROilif ^e Haberfeb^^ 
prêtre catholique , né a Konig»- 
wartlien en Bohème, Tan 1754, 
dont ou a 14 vol. de Sermons , 
Breslau, 1780-1781. Il v a des 
vues solides , -des divisions jus tes et 
traUèhantes, une- éitbtion pure, 
sans être affectée éômme l'est au-» 
jOttrd%ii celle de la''|i4apart des 

ouvrages allemands; maïs ledéve* 
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loppcnionicstsouveuî embarrasse, Paris, vcrsin05,] l'un des premiers 
les preuves sont en désordre , et membres de l'acadéniic française, 
remplacées quelquefois par une mourut , en 1637, au siège d'Em- 
prolixité qui nuit au prix des merick, sous les ruines d'une juu- 
choses. Il vivait encore en 1786, raille, qu'un tonneau.de poudi^ fit 
HABERT ( François ) , sur»- sauter, par la négligence d'un soi* 
nommé "le Banni de Liesse"^ dat qui y laissa tomber sa mèche, 
poète finançais du second 4ge de [ Le maréchal de La Meilleraye 
notre poésie , natif d'Issoudun en l'avait nomme commissaire de 
Berri, vivait dans le xvi* siècle. Il l'artillerie, et il s*ctait signalé en 
fleurit depuis 1540 jusqu'après diverses ex^iéditions et plusieurs 
1569. Ou fait encore cas des batailles. ] Son poème intitulé 
Dfms nouveUes Déesses ^ petit Temple de la Mort ^ [Paris, 1657, 
poème imprimé à Paris en 4546 , in-H**, ] 'oflVe de beaux vers , et des 
in-1S , bon pour son tenips. Après tableaux d'uuephilosophie sombre 
Marot, il eèt celui de tousses con- et douce, pleins d'avis utiles, 
tcmporains qui a réuni le plus de qu'on trouve, selon l'expression 
grâce et d'énergie dans ses ouvra- ne l'?^criturc sainte, dans une 
ges , qui sont nombreux. C'est maison de deuil plutôt que dans 
dans Jes Épîtres qall a le mieux cdle des noces. ( Fqyez Hervvky, 
réossi. Il en a lait d^istoriques , Mohtflki^by.) 
de badines et de philosophiques. IIABERTdeGeiiisi (Germain)^ 
La manie ^de cette vaine et folle frère du précédent, abbé de Saint- 
science qui veut fairr (îc l'or, ga- Vigor de Cerisi , l'un des orne- 
gna cet auteur , et lui tit traduire ment*; de l'académie française 
quelques mauvais ouvrages sur dans sa naissance, mourut en 1655, 
cette matière. Il txaduisit aussi en avec la réputation d'un des plus 
vers fiançais, piir ordre d'Henri beaux esprits de son temps. On a 
III I ies ilmnorphoses d'Ovide ^ de lui des Poésies chrétiennes , et 
et • îvil - léieomp^sé par une quekpies-unes décemment gailan- 
pension . On peut consulter sur ce tes . Sa Métamorphosé des yeux de 
poète les" Annales poétiques", tom. Pfiilfs m astres^ , in-8", fut 
5. — Pi erre fl,ABERT,son frère, n'eut vantée de son temps comme un 
pas autant de succès dans la poésie, chef-d'œuvre. On a encore de ce 
i>es ouvrage^ ne laissèrent pas de poète, muq Vie du cardinal de 
IniPpilMMIW dttdfârées honora- BémUe, qui n'est qu'un panégy- 
biesit la ««»isi4*€liaiies IX et de riqueamponlé, in'4%Pans,1646. 
Henri Hi^JOn cite de lui : Traité HABERT (Isaac), fils d'Isaac 
du bien et utUité de la paix, ef Habcrt, dont nous venons de faire 
des m^fif V prnvrnant dr tn f^uerrr, mention . fnt do< tenr df^ la société 
en vers alexaiKiriiis , 1568, ui-8°. de Sorlionno, t]irnlor;al de Paris, 
Il fut pprc d'isiiaf HiBERT, qui nornmé évèque de ^^abres , en 
s'adouua auâ^i à la littératui*e^ 164o, et mourut en 1668. il se fit 
mais dont les productions sont un nom par ses Sermons ^ par son 
ftoasi ignorées que celles de son érudition, et surtôut par lexèle 

rère. Fierro Habm mourut vers avec lequel il s'éleva contre Ar- 

590. nauld et les autres disciples de 

IIABEET (Philippe)» [né à Jansénius. C'étaitun homme aussi 
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estimable par ses vei tus que par 
SCS connaissances. On a de lui : | 
une Traduction latine du * Pon- 
tifical des Grecs", in-fol., Paris, 
16-43. Cet ouvrage est enrichi de 
savantes remarques , qui ont fait 
regarder son auteur comme un 
des théologiens qui aient le mieux 
connu les vrais principes de la 
liturgie et des cérémonies ecclé- 
siastiques. 1 Des Fers latins, et des 
Hymnes en la même langue pour 
la fôte de saint Louis dans le Bré- 
viaire de Paris. Les Muses latines 
lui étaient favorables. | De con- 
sensu hierarchiœ et monarchiœ , 
adi'ersus Optatuni Gallum , Paris, 
1640, in -4°. 1 Plusieurs Ecrits 
contre Jansénius et contre Ar- 
nauld. Quoiqu'il fût fort opposé 
aux jansénistes, il n'adoptait pas 
les sentiments de tous les jésuites, 
et combattit ceux de Molina , de 
Vasquez , de Lcssius , etc.; il 
rend cependant justice à ce der- 
nier , maltraité par les universités 
<le Louvain et de Douai , et con- 
vient que le pape Sixte V lui fut 
favorable; que les propositions 
censurées furent bien accueillies 
à Rome , et reconnues * sanae doc- 
trine articuU". 11 est encore au- 
teur de la Ze^/rc? contre Jansénius, 
que signèrent presque tous les 
évêques de France, et qu'ils en- 
voyèrent au pape en 1651 . 

ilABERT ( IIcnri-Louis ), sei- 
gneur de Montmort , conseiller au 
parlement, puis doyen des re- 
fjuêtcs , mort en 1679, était mem- 
bfe de l'académie frani^aise. C'est 
lui qui donna , en 1685 , en () vol. 
in-fol. , les OEmres de Gassendi^ 
dont il avait été l'ami et le yro- 
lecteur. Il orna cette édition d une 
préfoce latine bien écrite. On a 
encore de Montmort, 5 ou 4 Epi- 
grammes , et quelques autres pe- 



tites Pièces de poésie ^ imprimées 
dans les recueils de son temps. 
Huet, dans ses Mémoires latins, 
dit de Montmort qu'il était " Vir 
omnis doctriux et sublimioris et 
luimanioris amantissimus "; mais 
son zèle pour le creux système de 
Gassendi nedonne pas une idéeéga- 
lement favorablede son jugement. 

HABERT ( Louis ), docteur de 
la société de Sorbonne, né à Blois, 
[ en 1675, ] fut successivement 
grand-vicaire de Luçon, d'Au- 
xerre , de Verdun et de Châlons- 
sur-Marne. Il se retira ensuite en 
Sorbonne, où il passa le reste de 
ses jours h. décider les cas de con- 
science. L'auteur du " Diction- 
naire des livres jansénistes * l'ap- 
pelle un * janséniste radouci , 
qui , par des routes obliques , 
revient toujours au système jan- 
sénien On a de lui : | un Corps 
complet de Théologie, [Lyon, 
1709, 6 vol. in-S"; un 7* parut 
en 1712. ]La partie dogmatique 
et la partie morale y sont traitées 
avec autant de solidité que de pré- 
cision ; il y a cependant des cho- 
ses qui prêtent à la critique. [ Fé- 
nclon, dans une Instruction pas- 
torale du 1" mars 1711 , le cen- 
sure avec sévérité. ] | La Prati- 
que de la pénitence^ connue sous 
le nom de la " Pratique de Ver- 
dun ", a paru un peu rigoureuse : 
le lexicographe antijansénistc l'ap- 
pelle " Pratique impraticable*. Il 
faut convenir néanmoins qu'elle 
est fort propre à corriger la pra- 
tique contraire, devenue com- 
mune, et qui le devient tous les 
jours davantage, à mesure que 
l'esprit et les sentiments d'une 
vraie pénitence deviennent plus 
rares. ( Foyez Concina. ) llabert 
mourut à Paris en 1718, à l'âge 
de [ 45 ] ans. 
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HAB;ERT (Suzanne), lante UABINGTON (Guillaume), 

dfsaac Habert, évêque de Va- histtwien anglais, né en "4605 fit 

Lres, et femme de Charles du ses études à Sain t-Omer et à Pa- 

Jardin, officier du roi Henri 111, ris, et retourna dans sa patrie, où 

demeura veuve h l'âge de 24- ans» il s'appliqua à l'histoire. On a de 

Elle savait l'hébreu, le grec , le lui : celles | à' Edouard P'' ^ roi 

latin , ritalien , l'espagnol , la d' Àn^U-lcrre , Londres , 1G40, 

pliilosophie , la théologie. Elle \n-îo\.^v^\.\ à' Edouard IF, 

mourut en 1635, âaâs le mo- l'une et 1 autre en anglais; il a 

nastère de ITotre-Dame-de-Grâce, aussi laissé des poésies assez esti- 

à ,1a Yiîle-l'Evèque, près Pa- mées. llabington mouniteil1654. 

rii, où elle s'était retirée de|)uis *HACHETTE( Jeanne) se ren- 

près de Î20 ans. M'"*" Dujardiu dit célèbre par le courage qu'elle 

était à la tète de toutes les œuvres déploya à i.i défense de Heauvais, 

decbarité dans Paris ; ce fut elle assiégé en juin 1472, par le ducde 

qui donna l'exemple aux dames liourgogne. Elle encouragea les 

de visiter l'Hôtcl-Dieu , 'où elle habitants à conserver au roi la 

assUttiât les pddvres de sa fortune fidélité qu'ils lai avaient jurée; 

;et 'dë iMk'lèiiis., Elle laissa un et lâ'^ voyant découragés, elle 

^rapd'^'iioiiibre d'ouvrages 'ma- monta sur la lirèche^ fui la pre- 

niiiorifii èntre les mains du prélat mière à repousser les assaillants, 

son neveii, qui n'en aurait ^as arracha l'étendard des mains d'un 

sans doute privé le public, s ils soldat bourguignon , et le porta 

avaient mérité les éloges que quel- à l'église des Jacobins, où on l'a 

ques auteurs leur ont donnés. On toujours conservé. Ses compatrio- 

trouvc une "Notice" sur elle dans tes, ayant repris courage, forcé- 

tèé^*'V^' ^'BaniW illustres *y rent le due de Bourgogne k 

j^lSStm^àé^Osi^* ' le siège. D'autres remmes 'de la 

fiABICOT CNieolas ), cliirur- ville y animées par son exemple , 

. glèu de Bbnny 'ëii Gatinais , Fut avaient aussi donné des preuves 

enlployé à la suite des armées , et d'une rare valeur. Louis XI, 

à rflôtel-Dieu de Paris. Il mou- pour les récompenser, accorda aux 

rut en 1624-, laissant plusieurs fenniies de Beauvais, par des let- 

ouvrages, monuments de son ha- tres-patentes datées d'Amboise, 

' 1)ileté. On estime surtout son 1-475, le droit de précéder les 

^TOttV'iË' /â'Pé'i^if. On trouva, en hommes dans la procession et à' 

I69f9 , prt's le cbâtèàii de La n go t) , l'offrande , le jour de Sainte-An- 

',^énBauphiné,lekx>ij^^ ^drème, patronne de k ville. 

^Tnéutobocus*, rot des ïeutoiis , On' n'est pas certain du véritable 

d'uiié g^kndeur énorme. Cette dé- nom de Théroïne de Beauvais; 

couverte donna lied à Habicot de ce n'est que par une ancienne tra- 

composersa G igantostéohgie décrit dition qu'on lui donne celui de 

de 60 pages , qu'il dédia à Louis Jeanne Hachette. 11 existe à la 

XIII. Ce livre ht naître une foule bibliothèque du roi une tragédie 

d'ébrits pour et contre -, mais ou manuscrite d'un sieur de A«usset, 

"M liijlètti'd'huî d'accord «iir l'il- intHulée : * Triomphe du beau 

lusion de cette découverte. ( Fciy, sexe , Jeanne Hachette , ou le 

&IOLAN, Sloavz. Siège de Beauvais*. [Il y a- encore 
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Siu' cette héroïne une autre pièce, jusquV Tinvasion des Français, 
intitulée " Le Siège de Beauvais", llackbert se retira alors à Floren- 
Paris, 17G0. ] ce, où il mourut d'une attaque 

* H ACIv (François), imprimeur d'apoplexie, en lait 
deLeyde, s'esinit un nom par surtoat dans la perspective : les 
4es éditions sorties die ses presses. Yttes de Tivoli^ de Naples et de 
Elles portent au frontispice " Ex Aome sont des cheft^d'oeuvre en 
officina Hackiana% ce qui a été ce ^nre. On cite parmi ses corn- 
MDtiuué par ses successeurs. positions : | six Fucs prises dans 

*HA.CRAERT(Jean),*poinlre, k' royaume rîe Naplcs ; six P^ues 
'paysagiste et graveur, né, à ce pnscô c/i Suèiic; s\yi Pues de Nor- 
<]u*on croit, à Amsterdam vers mandie; drs Etudes d'arhrcs, cl 
1<>35 , mort dans les dernières an- d'autres sujeU» gi avéà à i eau loi te 
nées du xvi* siècle, s'est exercé et à la pointe, lï a'élaât anssi oc- 
tians le genre i-omantique où il cupé de la restaoration des ta* 
• exceliaii. Ses tableaux , très-rares, bleauz , ainsi qn^on peitt le voir 
wnt sortoiit recherchés des ama- dans son ouvra^^e composé en ibr- 
teurs parce que la plupart des fi- me de Ietti*es aaressées au cheva> 
fauves qui trouvent sont d'A- ii( rd'Hamilton,etquia pourtitre : 
drit H van de Velde. On cite »Suii uso délia vcrnicc nella pit- 
comme ses principales coiiiposi- lura , 1778, traduit en allemand 
lions: | VEntre'e de Ui villa de pur lUebei, inspecLeui de ia^ale-. 
Gorcum, tableau gravé sur son rie de ]>re8de, 1 SOI. On lui doit 
dessin par ClémenCde Jonghe; | aussi des Fragments sur la peiri' 
U Chemin ; I le Ruisseau f \ VAr^ tare du paysage, 
ère incliné; \ les QuaU^ arbres ;\ ^HACKET^ou HAOUET(GuiI 
le Rocher* etc. , également gravés, laame), fanatique anglais, au xvi'' 
* H ACKFRT (Philippe), pay- siècle, s'érigea en prophète, et 
sagiste , ne <^ii 1734 à Preiit/lau attira dans son parti deux per- 
dans la Maixhe-Ucki'aine , et sonnes (jui avaient quelauesavoii'j 
petit-fils de peintres, commença Edmond Coppinger et Henri Ar- 
ses études sous la direction de son tliigntOD. Gîs deux fanatiques fîi- 
père, alla se perfectionner 4 Beiv rent les hérauts de Hacket. Ils 
lin sous N.-B. Lesueur; se ren^t voulurent le fiiire passer pour un 
ensuite à Pari». Il s'était livré ex- grand poète, comparable à Jésus- 
clusivement au pavsage, et ses Christ> Ils entreprirent même , le 
charmantes Gouaches , rocher- 6 juillet , ne le publier hau- 
chées des amateurs , ne tardèrent tement dans les rues de la ville de 
pas à lui donner une honnête ai- Londres ; ils furent arrêtés, et on 
sance. S'étant rendu à Rome, il y leur lu leur procès. Hacket fut 
fut chargé par l'inwéivitrice Ga- oondamné à étrejpendu, Co^pin* 
therinede six Tableaux de ba* ger se laissa monnr dans la prison, 
tailies qui sont le Ibndement <de et Arthington obtint sa grace. 
la féputation dont il jonîteup^ HACKET (Jean), évé^^e de 
•suite. En 1775, il voyagea en Lichtfield eiCovenlry, né a Lon- 
Suisse,d'on i! revifit en Italie, dres en 1 59^, mort en 1670 , eut 
En 1782, il alla s'établir à Napies, à souttrir quelques persécutions 
pu il vécut dans le palais du roi pendant la révolution anglaise; 
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mais Charles II le combla d*hon- tourmenté des fuiies comme 

neurs. 11 cultivait la poésie et les Orestc , pour avoir tué sa mère 

lettrety el« fMâé : fua» comé- qui, ainsi que Gytemiititre, wmi% 

die ktine iotitulé Loyola^ 1648; tué sou mari. 

I àe» Sermons, 1675, in-fol. j il a ♦H ACQUET (Bal thaïar),.nam- 

en outre laissé : { une Fie de l'ar- raliste, né dans la Bretagne en 

chevéque PFilliams ; publiée pai* 1740,mortà Vionnn, lelOjauvier 

lessoinsd'AmbroisePhilips, 1693, 1815, passa fort jeui.e dans les 

in-fol. , et 1700, 1 vol. in-8*. états d'Autriche, fut succcssive- 

*HACKI^ prélat polonais, abbé ment professeur de chirurgie , à 

de Gplbatc, granMamAnier et Laybach, secrétaire pei-péMiel de 

tecréudre do roi de Pologue, vers la société impériale d'agriculture 

la fin da xvii* siècle , avait établi et des arts , professeur ^'histoire 

dans sa maison à Varsovie une naturelle à Limbour^]^, et enfin 

împrimeneqiii lui servit à publier membre du conseil des minc^ de 

un ouvrage intitulé : Ordo eques- Vienne; il avait parcouru à pied 

tris impeiialis angelicus , cic. , toutes les parties de la monarchie 

1681. 1 vol. in-8^. C'est Thistoire autrichienne. Lesclavou et l'aile- 




tin en fùi le fondateur et le pre- de lui : f Otyctogruphia Camio' 

mier grand-maître. lica, Leipsick, 4 vol. in-4°, avec 

♦HACKSP AN (Théodore), théo- cartes et figures, 1778- 89; | 

logien luthérien , ne à Weimar, F oyage physico-politique dans 

eu 16ÛT, te rendit habile dans les les Alpes dinariennes , juliennes, 

laagnes Ofienldegy «t en fut lèpre- eamiennes, rhdtiques ei nariques, 

mier j)ro%sBeBrè Allorf.Il obtînt JkùenilSi 0<n85»4Tol. mS^ 



*m diairc de théologie, et avec figures et cartes, Leipsick, 
mourut en 1659, à 62 ans. On a 1785-87; | Foyage dans tes Ai- 
de lui un grand nombre d'ouvra- pes noriques , relatif à la physi' 
ges sur la Bible , estimes en Aile- que ei fart dr' 1 781 à 1 786, ^ vol. 
magne. Les principaux sont : | m-8°, Nuremberg, 1791 j | Nou- 
Miscellaneorum sacroruni libri veau voyage pj^sico - politique 
duoi I Natm i^kUolMfhththeolo- fa^ eni71SSei il w,dtttts les monts 
§icœ in nuittra et difficUiom Fe- Carpathes daoes au sepêentrùh 
teris et Novi Testamenti hca^ 3 nauXf 4- vol. in-8^, figures, Nu- 
Tol. in-S**; I Observationes ont" remberg , 1790-96 ; | Fqyasje 
bico-syriacœ in qucedam loca minéraïogique et botanique au 
FeterisctNovi Tt stanientifxn-A'* 'y mont Tesylou en Carniole , au 
\ Spécimen theologiœ ihalmudi- mont Glochner en Ty roi , fait en 
cœ i \Syllogedis0utationumtheo- 1779 1781, 1 vol. in-8** avec 
ioffcantm et nhuoloeicarum , Al- figures , Yieiuie, 1T84. 
torf, 1669, in-4''; | Lueubmtio- «HADANCOURT (Jérôme), 
/les.,^ ùi dijjicillima utriusque astroiiaine,néen1748,àTottlous^ 
Testamenti ioçaf Allorf , 16o5, ou il mourut eu 1 8(X) , est auteur 
in- 8*. d*un Mém,oire sur SOS e'toiles aus- 
HACMÉON, prince grec> fut . truies invisibles en France, con- 
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'*ëfvé iiiahn'îcnt anx archivet du stitalriccplamear, nôc rcrilTfiî!, 

Ivrrr (Ir 1V>iiîoi*<'. mort à Paris en 1H51 , a pnblio 

If VDDKIK (XikIk', [romto de), une Foule' de romans médiocres, 

{délierai aiilricliien, d'nu g^rand de mélodrames et < jnchincs livies 

mérite, naquit en 1710, à Fnback d'éducation. JNouji citerons entre 

tn Hûiigrli*. L'émperear , pour -«nlMt : f tSmnmt' mystérieux , 

t^oompètiser ses services , lotlom- teélô îli ' S rt té eb1Nièlei,'4896/ ïà^7'* 

nia snecessivemttit son intime [ÎÛhtiUh' de Hnpshourg , etc*- , 

conseiller, président du conseil roman , Paris, 1810, 1817, 4 vol. 

do j^nciTc, et {;oiiverneur de fa in-12; \ Stanislas '/nmn^ihv , ou 

Tiansilvanie et <1(' la Oalicie. Lors /es ii/iistrcs Polonais , ihid. . I SU), 

de la (;n(MTe conti e 1rs Turcs , en 1S1H, 4 vo!. in-1:î; j /es Mitn s 

1789, il commanda l'armée; mais de Mazzaia, etc. , iljid. , 18iiO, 

frhmà âge ne 4ui- peevdM pas :4ri^lHill^/S^éd}tion; | Annetdc 

de Supporter les îfatif^ues de eette '^RuêaHé %k'^ € mhm\ iâ m^^^vittMe , 

campagne, ■ et'il motnnt au bout etc., tbid. ,* #Ml^(id19 

dequeiqiics mois, à Vienne, le 12 in-12 j | Jacques roi d^ Ecosse, 

mars 1790, avec la réputation etc., 181i,1Sl!), i vol. in-12; 

que lui ava nMit méritée ses actions I les Novices du monastère de Pré- 

brillantes. ] Peu de (généraux ont mol , etc. , il)id., 1iS14, 1820, 4 

tait la guerre avec plus d'activité vol. in-lii ; l la Fierge de V In- 

etde résolution. Il se dlstiogoa iAxIA^r , etc. imd-. ,1816 , 18^1 , 
panicnlièrement dans celle desept 4 vol . i n-1 fi ; | tes deumWvIki- 
ans, cr s'empara de Berlin en iîomt>*,mclo<kÉÉlÀééj5a!Clies(avec 

♦757. Frédéric H l'estima, et C^est M. Victor Ducange ), ibid. , 1 81 6, 
im' des généraux autricbiens qui in-8; | Madenwisellr de Mofifdi- 
travèrsèretit le plus constamment dier, ou la Cour d' T,ouis Xf ^ 
lesplansdcri»ifatigabl(Mnonarque. ihid., ISïil , ;") vol. in-12; I les 

• ; *MA.DLEY(sirJobn),astronorae JJrigan/s anglais, etc., ihid., 
imglais du xviii* Side, est inven- '1^S1 , 4 vol. io-fS , ouvrage uost- 
ténr dWi^stniment à l'aide dn- 'tmÉMè/*«l«|aNMi itfiirt^ t:» 

•qirel ont j^iit observer les astres ' ^ RXÉI^Ll]^ ^(FrsnçcAMd»- 
en* Trier, et' mesurer des angles minique) , publiciste 'et historien 
liialgré les roulis du vaiWeau. Cet allemand , né à Grimnelfingen , 
instrument est connu sous le nom près d'IIlm , le 51 janvier 1 720 , 
de "Octant" ou "quartier de ré- mort lo 20 avril 1787 , prof'es- 
flexion". Hadley a publié dans les x ur d'histoire et de droit à Hel- 

* Transactions philosoplùques" les mstadt , pix)£e8seur et bibliothê- 
''Mémà/nssàïvému \ Deseriptkm >Wire *Miaitei^H»tty IrtU vmil é , et 
' itun nouvet instrùnte/it pour me- îdwifei Hty^i il I fc ffi de justice , a 

suheries angles, i77^^ ; \ Obset^ "laissé beaucoup d'ouvrages dont 
vati ans faites h bord du Chatam , tlOus citerons les principaux : |Oe 
r/?1732j I Description d'un ni- farnilia augusta J ! 'ilhclnii Con~. 
venu à l'esprit dc-vin fixe Àr 1 4 qulstoris, n-f^is ngliœ , etc. , Got- 
de cercle, iid'ûf | Traite sur la tingen , 174"), in-4**j ! T)e -h/s- 
émue des vents ait sds , , etc. trœsis generatim necnon de iu/'t- 
^ HADÔT ( Marie- Adéktïde Ri- Austrœftantm /. Uberœ 
«RARD, venve BiRTnétkMr), iti- 'Sfltiai^;Vfymm^/ihUt^\^é^ 
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sUdt , 1759 , ïn-^" -, 1 Analecta 
medii cevi ad iUustranda jura y et 
res germanicas , etc. , Nuremberg 
etLeipsick, 1764,111-8"; 1 Ilisiotra 
moderne de l' empire d'A llemaf^ne, 
depuis le commencement de la 
guerre deSmalkalden jusqu'à nos 
jours, Halle, 1775-1791 , 21 vol. 
in-W. 11 Qst à regretter que cet ou- 
vrage a*ail pas encore trouvé de 
continaatetir. Peu d'historieDSOui 
séunicommeHxberlin uue exacte 
précision, à rémditioa la plus 
étendue* 

♦H.OERLJN (Jean-Frédéric), 
fils du précédent , ncà llclmstadt 
en 1753, mort en 1790, a pro- 
fessé le droit public avec distiuc- 
tioD; et publié plusieiu'ffJIfdSvtpih;^ 
sur cette matière. . • ' 

HilECX (David \ né à Anvers, 
vej's Tan 1595^ embrassa l'état eo- 
déûast^aey et se transporta à 

jRome, ou il devint camcricr d'Ur- 
bain Vlll. 11 mourut le 7 lévrier 
1656. On a de lui : Dictionarhim 
malaico-latinum , cllatinu-tnaliu- 
cum y Rome , de la typographie 
de )fL Propagande , 1651 . in<4^ 
ii a été traduit en hollanaais , et 
imprimé à Batavia en 1707. 

HAEFXEN lus ( Benoît) , né k 
ITtrecht, se fit bénédictin , ctéta- 
•Uitla réforme dans Fabbayed'Af- 
flighem , dans le bi-abant , en y 
introduisant les constitutions delà 
coogrégation des saints Yiton et 
Hidiilt^ (Elles y sont aujourd'hui 
ndoocies avec k pemusnon du 
saint-siége.) Il mourut le31 juill^ 
1648, à 60 ans ^ après avoir pu- 
blié plusieurs pieux et savants ou- 
vrages ; entre autres , Disquisi- 
tiones momisticœ , ti'ès-estimées. 

IIAEN (Antoine Dt), [né à La 
ilaye ea lioliande, eu 1704, et] 
.mort à Vienne en i^utrîchç, le .6 
Mf^mlSm <T76 , f^^fp^illef au- 



Il HâE. 

liquç et médecin de Timp^éi-atrice 
Marie-Tbéi'èse } il est connu dans 
la république des lettres comme 

Tun des plus savants et dé plus 
habiles médecinsde TEurope. Jjn^ 
nemi de l'empirisme de tant de 
pratiques modernes, fruit de la 
frivolité et do rincoiisistaiice des 
esprits de ce siècle , llacii ne se 
réglait que sm- des principes 
reconnus, et sm* la, grande I^on 
de Texpérience. Les traités qu'u 
a successivement publics , sous 
le. titre de Ratio medendi , for- 
ment 17 vol. in-8** , dont le 
dernier a pai ii à Vienne en 1774. 
On a encore de lui plusieurs 
autres Dissertations séparées , 
parmi lesquelles, il faut distinguer 
fe traité ma§iœ examen , iîagùe 
liber, [ V ienne, 1774 , ] Yenise, 
1775,1 vol. in-S". DeQaeny 
combat la crédulité du peuplé, et 
cette multitude de c(uitcs que les 
siècles d'ignorance ont enfantés 
sur la magie ; mais il maintient, 
conforiuénKuuà l'Écriture saintti, 
aux saints Pères , et à l'histoire de 
tous les siècles , la possibilité de la 
ma^ie i et même sa réalité , quoi- 
que dans des cas beaucoup jplus 
rares que le vulgaire ne l'imagme. 
Cet ouvrage a fait beaucoup de 
bruit , et ses adversaires s'en sont 
servis pour affaiblir sa réputation, 
(i On sent assez que dans le temps 
011 nous sommes , on est mal rç(^u 
à, parler d'agentssiirpa^urcls ; mais 
cst-ceprécisément sur les opinions 
reçues ou rcjctées dans ce siècle , 
qu'il faut juger les notions h.un^ai- 
nes généralement adoptées dans 
les siècles précédents ? ]Se scrait- 
ilpas raisonnable que riiuparLJuIe 
postérité prononçât sur les diffé- 
rends élevés cntie notre piulusu- 
phie et celle de nos ancèt(;è£v? )^ 
contestations des siècle reisem- 
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blcnt à celles des individus cou- publia ud an après iDehiî Demm." 

temporains: chacun se croit le glu, ] 

mieux foncé , chacun prétend HAER ( Florent Van der ) , 
avoir pour soi les droits et les bon- chanoine et trésorier de la collé- 
neurs de la raison ; il leur f;iut un f^^iale de Saint-Pierre à Lille , né 
juge qui ne soit pns partie. » Voilà àLouvainen1547, mort en 1634, 
cequ'on écrivait en 1782 , lors de fit une étude particulière de l'his- 
la première édition de ce Diction- ton e de son pays et des antiquités 
naire ) depuis cette époque , ces ecclésiastiques. Il donna au public- 
observations ont paru acquérir de \De mitais tumuùuum bclgic<h 
!a considération et de la foixe. La mm , Louvain , 1 387 , in -1 S . C'est 
magie est devenue une marotte de l'histoire de ce qui est arrivé aux 
mode , comme le remarquent Pays-Bas du temps du ducd'Albe; 
Mirabeau dans sa " Monarchie elle est écrite avec beaucoup de 
prussienne", A rclienholtz dans son fidélité, et peut-être avec trop 
"Tableau de l'Angleterre", etc. Les d'élégance; | Antîquitatum litur- 
"Mémoires * de Saint-Sipion nous f,icantm arcanaf Bouai , 1(X)5 , 
ont appris que le duc d'Orléans^ in-8". Il y donne deux explica- 
régent de France , en faisait son lions de cnaque messe * de Tem- 
étude. Nous lisons dans d'autres pore * ; la première , moitié lilté- 
Biémoires, que le maréchal de Ri- nde , moitié ascétique , renferme 
chelîeu a donné des preuves du l'enchaînement des parties qui 
môme goût. Et quel concours de composent le texte : la seconde est 
curieux n'y eut-il pas h Paris , une suite de recherches sur i'ori- 
pour voir les mystérieux tours de p,ine des cérémonies de la messe. 
Cagliostro , sans q^ue personne en Quoiqu'il y ait beaucoup d'érudi- 
donnât l'eiplicatipn physique? tion pour le temps où il vivait , 
Que de grosses perruques et de cependant il a été effacé par le 
cordons bleus ou rouges, qui ne cardinal Bona^ par D.Martenne et 
croyaient pas en Dieu, allaient se par le père Le Brun. \LesChasCc- 
repaître de ces farces nécroman- ^ai'ns de Lille , leur ancien estât y 
tiques, et souper avec Voltaire, o^ce et famille ; des comtes an- 
Rousseau, Helvétius, etc. ! Il ne ciens de FLandte ^ cL unedcscnp^ 
s'agit pas de savoir si effective- tion de tanùien estai delà villedè 
meni ils obtenaient ce qu'ils cher- XiV/e, etc., 'Lille^ 16t1 ^ ouvrage 
c]uiient } ils le diercbaient , cela écrit sur de bons mémoires , avec 
suffit; ils croyaient de plus qu'ils exactitude et discernement ; il est 
l'avaient obtenu, et sortaient de d'unepranrle utililé pour l'histoire 
là tout ébahis. ( Voyez Faustits. ) et la généalogie des princes de ce^ 
On trouve l'analyse et la défense pays. 

du traité De magia , dans le * HAFI ]NER (Henri), peintre, 

'Journal historique et littéraire*^ né à Bologne en 16^0, mort en 

15 mars 1776 , pag. 399 ; 15 nuli I70â , exécuta les Omemenis de 

1 776. pag. 9â. ( Vq^ez Delrio , l'égltse du SaintrEsprit à Savone , 

Maffée^ lot Baor , Sri. ) [ Un et ceux du palais de Brignole k 

autre ouvrage recomraandable de Gènes. Il entendait bien la pcr- 

Haen est celui cpii a pour titre : spective. — Ï^ATF^fEf\ ( Antoine ) , 

Demiraculisj \ lenne , 1775, qu'il frère du précédent, né àbologqe, 
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mort en 1732, excella dans les 
peintures à fresque. En 1704 , il 
avait embrassé la vie monastique 
sans négliger son talent pour la 
peinture. On cite de lui , Ics/'Veî- 
ques de St-Luc de Gènes ; les Or- 
nements de Ste-Marie-du-Refuge, 
et enfin les Peintures de la cha- 

Ï)elle de St-François-de-Sales dans 
'église de St-Philippe-Néri. 

HAFFNER ( Isaac ) , profes- 
seur et doyen de la faculté théo- 
logique protestantes Strasbourg, 
né en 1751 , mort le 21 mars 1853, 
était un des hommes les pluséru- 
dits que possédât la ville de Stras- 
bourg , et il avait formé une bi- 
bliothèque précieuse. Le catalo- 
gue annonçait des noies écrites 
de la main du professeur sur une 
grandepartie de ses livres, notes, 
relatives à leur contenu, leur mé- 
rite et leur histoire. 

HAGEDORN [( Frédéric de ) , 
un des meilleurs poètesallemands, 
naquit à Hambourg, le 23 avril 
1708, et] mourut en 1754, après 
avoir célébré tour-à-tour l'amour 
et la vertu , le vin et la sagesse. Il 
a imité plusieurs contes de La 
Fontaine. [Esclienburg, Meister, 
et plusieurs autres littérateurs ont 
écrit la "Vie" du poète Hagedorn. 
Les principaux ouvrages de ce 
poète sont : | Le Sage , Poème, 
1 741 ; I La Prière universelle , 
t742;|Zrt Félicité, poème célè- 
bre , 1 745 ; | Réflexions sur les 
attributs de la Divinité , 1 744 ; | 
U Amitié, poème, 174S; j Le 
Savant, item, 1740; | Le Babillard, 
satire. Dans toutes ses composi- 
tions, on remarque de la simplicité;, 
de la facilité et de l'harmonie.] 

♦HAGEMANN , orientaliste , 
originaire de Hanovre, mort 
très-jeune, en 1800, précepteur 
des enfants de Joachim Murât , 



roi de Naples , a fait insérer dans 
le "Magasin encyclopédique" quel- 
ques Articles qui décèlent une 
connaissance assez approfondie du 
samscrit. 

HAGEMBACH ( Pierre de ) , 
chevalier , conseiller et maître- 
d'hôtel de Charles , duc de Bour- 
gogne, fut nommé par ce prince, 
en 1460 , gouverneur des comtés 
de Ferreté, de Sundgaw, de Bris- 
gaw et d'Alsace. 11 se conduisit 
d'une manière si tyrannique dans 
ces gouvernements , que Sigis- 
mond , archiduc d'Autriche , fit 
une ligue avec les Suisses, le Pa- 
latinat , les villes de Strasbourg ,^ 
de Bâle, et même avec Louis XI, 
etc., poui' chasser Charles, duc 
de Bourgogne. On érigea un tri- 
bunal , où Pierre Hagembach fut 
entendu , convaincu de concus- 
sions et de malversations , et cen- 
damné à perdre la tête. Cette sen- 
tence fut exécutée le 9 mai 14T4. 

♦HAGENBUCH , littérateur et 
antiquaire , membi^ correspon- 
dant de l'académie des inscrip- 
tions de Paris, né à Zurich en 
1700, mort en 1763, a composé 
j)lusieurs Dissertations savantes 
sur des inscriptions et autres su- 
jets d'antiquité. Nous citerons : | 
Orat. duœ ; una de statu litterar. 
human.sœc. ix ineunte ; altéra 
de' statu litterar, yacrarum et 
ecclesias sœcido vni exeunte , 
1763, in -4*; | de Grœci thesauri 
noviMuratonani marmoribuscjui' 
busdam metricis dialriba , Zui'ich, 
t744,in-8^ 

*HAGENBUCH (Jean-Henri), 
autre antiquaire, contemporain 
du précédent , a publié sur quel- 
ques antiquités du pays de Clèves, 
un ouvrage intitulé Sacrarii prin- 
cipis , id est , antiquitat. Cliven- 
sium y scu inscriptionwn Bergen' 
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dalcusium investigatîo da Hercule 
Saxano , Soest, 1731 , iii-B®. 

♦ HAGER (Jean-Geoiges), phU 
lolo{îucallemand,uéàObcrkotzau 
en 1710 , mort en 1777, professa 
long-temps à l'école de Cliemnitz. 
On a de fui : | Homeri Ilias grœ- 
ce et latine , Chemnitz , 1745-67, 

2 vol. in-8°; I Géographie raison- 
née , ibid., 174G-51 , 5 vol. in-8% 
et ib., 1773-74, in-S"; | Elementa 
artis disputandi , ibid., 1749, in- 
8® ; I Introduction à la mythologie 
dès Grecs et des Romains , ibid., 
1762, in.8% {Bibliothèc^ue 
géographique y etc., ibid., 1 7GG-/ 8, 

3 vol. in-8°, ouvrage périodi- 
que non termine; | Homeri Odys- 
sea, Batrachomyomarhid et hym- 
ni , g/wce et latine, ibid. , 1776- 
77, 2 vol. in-8^ 

HAGUENOT ( Henri ) , méde- 
cin , né à Montpellier en 1 687 , 
mort en 1775 , exerça la charge 
de conseiller à la chambre des 
comptes , et légua tous ses biens 
aux hôpitaux de sa patrie. Ou a 
de lui : I un Traité des maladies 
de la téte , iu-12; cl l'on trouve 
plusieurs de ses Mémoires dans le 
recueil de la société rovale de 
Montpellier, dont il était mem- 
bre. Son "Eloge", par de Rattes, a 
été réimprimé dans les "Eloges des 
«icadémiciens de Montpellier" pu- 
bliés par M. Dcsgenettes , Paris , 
1811, in-8". 

HAIIN (Simon-Frédéric), [pu- 
bliciste et historien allemand , né 
en 1692 à Klosterbergcn , près 
de Magdcbourg,] donna d'abord 
pendant quelques années des le- 
çons publiques à Halle , et Revint 
ensuite professeur d'histoire à 
Hehnstadi. Ses talents lui valu- 
vent les titres de conseiller, d'Jiis- 
loriographe oC de bibliothécaire 
du l oi de l-i Grande-Bictagno , à 
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Hanovre. Il mourut en 17!29 , h 
37 ans. Ses principaux ouvrages 
sont: I hîs quatre premiers vol. 
d'une Jfistoin^ de l'Empire, ex- 
acte , mais pesamment écrite j | 
Colleclio monumentontni vete- 
runi et rccentiorum incditorum, 2 
vol. \n-W*. H avait commencé à se 
faire connaître dans le monde lit- 
téraire par une Dissertation sur 
rorigine du cloître de Bergen : 
c'est une abbaye protestante, près 
de Magdebourg , où la formule 
de concorde fut dressée en 1 579. 
Il a donné aussi \ une continuation 
du " Chronicon Bergense " , par 
Henri Meibomius, j et des Disser- 
talions sur divers sujets. [Sa "Vie* 
a paru àDurlach, 1788, in-S*».] 

*HAHN (François-Joseph de) , 
évéque de Bambergdans le xviii' 
siècle , est présumé l'auteur ou du 
moins le principal collaborateur 
du Chronicon Gotiwicensc , attri- 
bué également à God. deBessel. 

♦ HAHN (Louis - Phihppe) , 
poète allemand , né à Trippstadt 
dans le Palatiiiat, en 1746, mort 
en 1787, secrétaire des finances , 
ctréférendairedescomptesàDeux- 
Pouts, a laissé plusieurs Tragé- 
dies, louées pour l'énergie du 
style et pour la hardiesse des por- 
traits ; ] La rcbcUicn de Pise , 
tragédie en 5 actes, Ulm, 1776, 
iii-8"; I Le comte Cliurles d^A- 
^/6'/^i>e/-^, tragédie en 5 actes , Lei- 
psick, 1776; | Robert de Hohe- 
necken^ Leipsick, 1778,in-8°; | 
TFalrad et Eve , opéra -comique , 
Deux-Ponts, 17H5,in-8°; | Poe- 
sics lyriques , ibid., 1786, in-8*'. 

* ÎIAHN( Philippe-Mathieu), 
mécanicien allemand , né en 1 739 , 
à Scharnhausen pi ès de Stuttgard, 
d'un ministre protestant, montra 
dès sa plus tendre jeunesse un 
goiit décidé pour la peinture et 
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rwlronomie^ ^A' i'%e dix^ » voyait aùsn one sphère droite et 

il avait, appris I aii moyc^^ a un un calendrier fait pour 8,ÛÛ0 ans; 

Slapisplièrc qu'il avait trouvé dans la partie^^supérieui e se trou- 
ans la bibliothèque de son père, vait lin globe céleste mobile, sar 
à connaître les étoiles fixes. Ilfai- lequel s'exécutaient tous les mou- 
sait aussi des cadrans solaires au vements apparents des planètes et' 
moyen d'un limité de Gnomoni- des étoiles fixes. Charles-Kuf^ène, 
que que le hasard lui avait procu- duc de Wurtemberg, récompensa 
ré. En même temps s'occupait généreusement l'auteur de cette 
seul fît sans maître, dé la pciutu- invention. Hahn , l'efîisant une 
re. Envoyé à Tâge de 17 ans à place de professeur, se contenta 
Tuniversîté de Tubingen, pour y d'accepter un bénéfice plus avan- 
étudier )a théologie , tous ses loi- tageux que celui dont il jouissait. 
sii*s étaient consacres soit à fabri- Il fit encore une machine arith- 

3uer des instrumens, soit à copier métique dont il donna lui-même 

ans les bibliothèques publiques la Description dans le " Mercure 

les ouvrages ^u'il n'ava\t pas le allemand" de 1774, et de petites 

nîoyén d'acheter. H espérait trou- machines peu coûteuses pour ad> 

ver . le mpuyeiiient per|>étuel ^ ditionnér en très-peu de temps les 

mieiKii: ayiié,:ii parvint a inven- sommes les plus considérables, 

ter un instrument par lequel on Epuisé par le travail , il fut atta- 

f)ouvait en pleine mer connaître qué d'une maladie lente dont il 

es latitudes, et un char qu'une mourut le 2 mai 1790. Son cabi- 

machineàvapeur faisait mouvoir, net fut vendu après sa mort, à 

Nommé pasteur d'Ousmettcngen Londres, et on en retira un prix 

eu 1764 , il mit en première ligue considérable. On a de lui plu- 

aes. ^notions ecclésiastiques, et ne sieurs écrits : | Description d une 

donna qiie le reste du temps à petite rnachme astronomique faite 

ses ù^vaux de, prédilection. En pour le prince de Hechengen , 

1761, il lui était venudaos la pen- Coutance, 1769, in-4**; \ Notice 

sée de construire une machine qui des machines fabriquées par ses 

représentât le mouvement aes ouvriers depuis six ans y M7Â , % 

corps célestes : lorsqu'il fut dans numéros , \ Tabula chronologica 

sa cure, il s'empressa de charger qua œtas mundi septcm chronis 

un tisserand qui faisait bien les aistincla sistitur y il! A \ Obser- 

pendules de bois d'exécuter , d'à- valions sur les cadrans solaires , 

près pian , une horloge dont Erfttrt,1784, in-8*. Il a aussi pu- 

^ mifl^Xpa^ se communiquait à blié : | des Mélanges ihéôlogiques^ 

m ,$sque sur lequel on voyait le en 4 vol. in-B**; ] des Sermons , S 

lever et le coucher du soleil , de vol. in-8*, et | le Nouveau Testa- 

la lune et des principales étoiles meîit traduit en allemand et com- 

£xes, pendant toute l'année, aux Winterthur , 2 vol. in-12. 

heures indiquées par les observa- * HAI-Gaon , rabbin égyptien , 

tions astronomiques. Il fit ensuite mort en 1038, a laissé jjlusicurs 

une autre machine astronomique ouvrages en arabe, parmi lesqueU 

qui avait pour base un socle eu- on distingue : [un Thiîté des con-^ 

bique. s^J<^ côtés duquel étaient trais d'achatet de vente; \ un autret- 

dîvmef aortes de càdràins ': on y sur Ylnterpty/ftatièn des songes; ^ 
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une Instruction niora/e en vers , | 
et une Grammaire luîhraïque : on 
connaît aussi de lui plusieurs ma- 
nuscrits hébreux dont on trou- 
vera le catalogue dans le *Dict. 
des auteurs hébreux * de Rossi. 

HAIDEN (Jean), né à Har- 
discht, en Moravie, en 1716, se 
fit jésuite, en 1736, et professa 
diverses sciences avec un succès 
extraordinaire. C'était un des 
hommes les plus érudits de sou 
siècle, Gominé ses onvra(|;es le 
prouvent. Il vivait encore , mais 
vieux' et caduc , en 1 786. On a de 
lui : I Dissertationes de therapru- 
tis Philonis Judœiy Prague, 1756, 
in-4^'*j I Deinslitutio ecclesiœ in f an- 
tibits mojccum baptismo conj'cren- 
disacramenla conjînnationis eteu- 
charisliœ dissertaliOy 1758, iu-^^^j | 
De Eugenii IV décréta pro Ar- 
meniis .* num tanquam pars syno* 
di œcumenicœ Jlorentinœ sit res- 
picicndum, 1 759, in-4*j | De PrU" 
dentii Marani opùiione , Homou- 
sion Anliochiœ seculo tertio pro- 
scriptum negantis , 1760, in-i"^ j 
Animadversiones criticœ in chro- 
nologiam, 1760, ïu-â°', \Excrci- 
tatioaes ehnmohpcœ de tribus 
pnedpuisannis Christi, nati, bap- 
tiziUi et morientis , ad calciilum 
Joannis Kepleri, olim apud Pror 
genses asironomi, accommodatœ , 
1761, in-8"; | Appendix adcxcr- 
cilationes c/uvnologicas , de pro- 
fcctionis ^romanœ sedis , etohilus 
pHncipisapostolorum Peiri annis, 
IT61 , in-8». 

HAILLAN ( Bernard de Gi- 
tLàXùf seigneur nv), né à Bor- 
deaux en 1 555 , commença par 
cultiver la poésie, et s'adonna en- 
suite entièrement k l'histoire. 
Charles IX l'honora du titre de 
son historiograplie. Il était calvi- 
niste^ mais il se fil catholique 



quand il parut à la cour. Henri 111 
le fit généalogiste de l'ordre du 
Saint-Esprit. Il mourut à Paris, 
en 1610, dans sa 76*^ année. On a 
de lui : | Histoire de France ^ de- 
puis Pharamond jusqu'à la mort 
de Charles YIII , en plusieurs vo- 
lumes in-8°, et 1627, 2 volumes 
in-fol. C'est le premier corps d'his- 
toire de France , composé en 
français j mais ce n'est pas le meil- 
leur. L'auteur a suixhargé son 
histoire de ptusteun harangues , 
ennuyeuses pour ceux qui ne cher- 
chent que des feiis , et nulle fois 
plus insipides pour ceux qui ai- 
ment le style simple et natureL 
BuHaillan, parlant sans ména- 
gement du pape, des évôques et 
des maisons les plus illustres , plut 
à ceux qui ne cherchent dans la 
lecture qnela mél^nceté , la ca- 
lomnie' et là morgùie. |* De t'état 
et succès des aj[faires de France , 
in-S", 1613, livre qui oifre des 
choses singulières , et plusieurs de 
hasardées ; | Regum galloruni icô- 
nes versibus express œ, 'm-4^'j | His- 
toire des ducs d'Anjou, 1580, 
in -8''; | uu poème intitulé : Le 
Toruheau du roi tr^HMtien * 
Hmri 11^ ln-8°^ | L'Uniondes. 
princes, autre poème , [On 
peut consulter, pour plus de dé- 
tails , sa " Vie* par le P. Le Long 
( "Bibl. hist. de France, t. 3").] 
♦ II A 1 L L E T De Couronne 
( J.-B.-G. ) , ancien lieutenant- gé- 
néral - criminel au bailiage de 
Rouen , président anoiéiîml de 
la même ville, o& 'ir&ù|uit en 
17S8, remplit ces (bHuabdns peiA- 
dant 3S ans , et se livra en même 
temps à la culture des lettres. Il 
nioin'ut h Paris, en 1810, secré- 
taire perpétuel de l'académie de 
Rouen et coi respondaut de celle 
de Caen. Les recherches histori- 
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qucs el bibliographiques occupè- 
rent les loisirs de Haillet, qui a 
fourni beaucoup de renseigne- 
ments et de notices pour la 9*^ édit. 
du ''DictioniMâre nîstorique* de 
Cbaudon et DdandiDe. 11 possé- 
dait une riche biUiothèque^ et a 
laissé lui-même un- recueil assez 
considérable de manuscrits sur 
rhistoire littéraire de la France. 

*HAILLY (Charles-François LE 
Prud'homme d'), vicomte de Nieu- 
port , issu d'une ancienne famille 
de Flandre , né à Pàris, k 13 ft- 
yri^ 1T4^, Biort le 90 aoât 
18S8, passa quelque temps dans 
l'arme du génie ^ et se rendit à 
Malte, où il entra dans l'ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem. La ré- 
volution , qui le priva de sa com- 
nianderie de Vaillampont, près 
]\ivclles, le ramena à l'élude des 
mathépallqu^s. 11 joignit bientôt 
an litf^ de membre de raoci^nne 
académie de Bruxelles, fondée par 
Marie-Thérèse , celui de corres- 
pondant de l'institut de France. 
Lje roi des Pays-Bas lui donna la 
croix du Lion-belge avec la clef de 
chambellan. Ses conciloycns le 
députèrent aux étaUr-géaèraux de 
Belgique , on d'Hailly s'opposa k 
IWuMMSseuitDt des idées libérales 
sorties de nos commotions révo- 
la|iesiiiaîm« Oiipeut voir la liste 
de ses ouvrages scientifiques dans 
les "Nouveaux Mémoires de l'aca- 
démie de Bruxelles", t. 4. D'Hail- 
ly, qui. avait une prévention sin- 
gulière contre les lettres^ croyait 
qoerie gfi'jjja itboo que les chiffres. 

.^^ifeâtl^S^ directeur de la 
forféléjepyidg des sciences de Got- 
tingne et professeur à l'université 
de Cette ville, a publié en alle- 
lemand : j De la décadence des 
sciences en Grèce ; \ des Lettres 
sur la Suisse, [ et différents Â/cmoi- 
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res lus à la société ro ,aic dont il 
faisait partie. L'institut de France 
le nomma son correspondant. Il 
mourut, à Goltiugue^ en IblO. 

«HAmZELMAN(£lie),graveur 
né à Angsbourg en i640y étudia k 
Paris sous François de Poilly , et 
mourut «n1695daassaville natale. 
On distingue, parmi ses produc- 
tions, une Vierge y un petit Sl- 
Jeariy d'après Ann. Girrache , et 
d'autres sujeU d'après B.aphaëi et 
le Bourdon. 

*HAINZ£;LMAN (Jean), frère 
du précédent, né à Augsbourg, en 
mort k Berlin an commen- 
cement duxviH* siècle, également 
disciple de Poilly , s'est fait re- 
marquer par ses dessins et ses 
gravures. On cite de lui les por- 
traits deJ. Sobieskv, roi de Polo- 
gne ^ et du graud-éiecteur Frédé- 
rio^uUlaume. 

HAITON, [ou Hatton,] prio- 
ce arménien , seigneur de Gori- 
gos , servit pendant plusieurs dn- 
nées dans les guerres contre les 
Sarrasins et les Tartares ; il em- 
brassa ensuite la vie religieuse, en 
1 505 , dans le monastère de l'or- 
die des prémontrés, nommé l^pis- 
çopia", dans l'île de Chypre. £11 
iSOT, il serendit à Poitiers, pour 
se trouYer à uneconférence aiisu- 
jet des croisades ) il y dpnna des 
instructions^pour cette entreprise, 
et y récita une Histoire des peu- 
ples de l'Orient, ou plutôt une 
descri])tion des royaumes de ce 

Says; Nicolas Salcon, interprète 
u pape , la traduisit en utiii. 
[EUesetrouvedansla *GolL des 
anciens voyages", par Bergeron.) 
''HAITZE (Pierre-Joseph de) , 

f>Ius connu sous le nom de Hache, 
ittératcur , né à Cavaillon, en 
1(U8, mort en 1756, était un la- 
borieux , mais tiès- médiocre éai- 
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vain. Parmi nombreux ouvra- le pèlerinage de ia Mecque, sn\>- 

0CS, nous lious bornerons a citer : prima le jeûne du B-amadhan , et 

I les Moines empruntés , où l'on les cinq prières par jour. Tels 
pcrid à leur véritable éuu /er adttt'^lèsiaipitovw despotisme, 
grands hommes tfu'on a voulu ék pouvoir Milé'|>ii««M^esoèii , en 
Jhire moines (Èprès leur morty etc., qui uc sait pIt]»«Qllilnènt assnuvii* 
( sous ses prénoms de Pierre-Jo- la passion de commander. Ses su- 
aeph), Cologne, 1696, 2 vol. in- jets s'imar^inèrenî qn'il avaiî flcn- 
1^; I les Moines travestis ,1598 , sein (J'uUdir le niahouit ! isnic , et 
9 vol. in-12 ; j Dissertalion sur de s' érigeren nouveau lejjiaiaLeur : 
l'état chronologùjue et héraldique on coosçira contre lui , et ou le 
de ItilbiM^ ei smpUier cmsulal fil nkcraânr' hm^ iWi '[On peui 
de la vUle éPAix , Aîx^ 1796 , lire détaifl» préciëf^ for ce c«<r 
Vùr\%y etc. 11 a laissé en maniis- IHb, dan» Je t. 2 de la " Chrcsto- 
tril : I une Bibliothèque des au- mrTthie"arabe<ïeIVî.Silv.deSacy,] 
teurs de Pro^'ence; \ les Eloges ' Il AKEWELL(Georf;es\ thro- 
des premiers prés /dents du parle- loricii injjUls, né eu 157f), à Exc- 
me/îi Provr^«cf ,• ] une Histoire ter, movl en 16-49, est auteur de 
de la ville d^Aixi\el quelques plusieurs ouvrages de coàiuo verse 
aatres ouvrages peu hnportantt. cllé8'^i"Woiiia, le piui cumaii a 

QAKEM (BiAitR- Allah), *Aboa- pOur fittt î'AW .4pMgx ^ 

Aly-Mansour % y calife fathhmte^ ctaratkïh eféta Pe^wtr and Pro^ 

commença à régner à l'âge de 11 vidtnce qf-G-od in the ^ov'crn- 

an», sous la tutelle d'un gouver- mrnf of the world , et- ., 1657; 5*^ 

ueur. Tan de .J-C. ^90. Son rè- éditirui, 16^5, în fol. — V\ iHiam, 

f^ne ne fut célèbre que par des ex- .son rnie , puiiLain outn'^ et l'un 

iravagances. ilordonnaque toutes des [auteiu s les plus ardents de la 

les nnitslesmaisonset bouti«aes du rébellion , a pidmé u» mmà nai^ 

Gairefoiient ouvertes et éclairées; fere ^e pamphlëts écnto dftHt U 

qne les femmes ne sortissent ja- sent de son parti f otf > Cite élitre 

mais de leur logisj et défendit aux antre» cèlni qui a pour tîti*c : 

duvriei's de faire aucune chaussa- The Liberty of ihc Siihject n<;ainst 

re à leur usag(». îl voulait passer the prétende fl Power o/' imposi" 

Î>our dieu, et fit ftiire un cata- ^/o/?^, etc., 1641 . in-^® 
ogue de 16,000 personnes qui le H A IvLUlT (Kichai d ) , sa\ aiit 

reconnaissaient pour tel. Il fit géographe et kistorienangUts, i»é 

bràler la moitié de la Ville du en 1559, [à Tatton , dans le lier» 

Caire, et piller Tautre par les fordshire J , fut préhendier de 

soldats» Il obligea les juift et les Bristol en 1585 , de Westminster 

chrétiens déporter des marques en 1605, et mourut en 1616. Il 

sur leurs habits, pour les distin- est connu par un Recueillir rnivi- 

guer des iiiusulmans, II en con- gâtions des ylnf;l(iis, \ !')*^'i''>- ^ 000, o 

traignit plusieurs à renoncer à la vol. in-foL ou trouve ddus le 2* 

religion ; puis il leur permit d'en tome un passage remarquable de 

Àire une profession ouverte. Il la part d'un protestant, tottchast 

fit démolir l'église de la Résun*ec- saint François-Xavier ('>^o^. cet 

iiOQ ou du Calvaire de Jérusalem, article);) par la T'mtf^nc/foit des 

^t la fit rebâtir ensuite. Il interdit ''Découvertes des Portugais par 
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Galvano , liOiidros , 1001 , 111-4"; 
|et la Description de la f^irginie, 
1609,iii-r. 

♦ HALAGI ( Constantin) , reli- 
gieux piariste, né en IGQHàUngli- 
var en Hongrie, cultiva la poé- 
sie latine avec quelque succès, et 
mourut en 1752 à Privitz. On a 
de lui : 1 Myrias vcrsuuni sine cl- 
lipsiet synalcplie cditoruin , Tvr- 
nau, 1758; | Odcuiun lib. 
ib., 174i2; | hpigranunaluni nio- 
raliitm , etc., llh. Vil, ib., 1744; 
I Apologonun mavaliutn libri J I; 
\ Èlegianiin iinicus , ibid., 1747. 

HAl.BAUER (Frédéric), tliéo- 
logion [lutliérien],naquità Alstadt 
en ïliurirjgc, l'an 1695. Il devint 
professeur d'éloquence et de poé- 
sie en 1715, puis de théologie en 
1758. On a de lub des livres théo- 
logiques, un grand nondjre de 
Dissertations académiques, des 
Lettres, des Hecueds, de nouvel- 
les éditions d'auteurs célèbres^ 
elCi 11 mourut l'an 1750. 
. HALBERSTADT (Christian 
DE Brtjnswick, connu dans les 
guerres d'AUeiuague sous le nom 
de duc d'), parce qu'il était ad- 
ministrateur de cctévéché, signa- 
la sa haine contre les catholi- 
ques par tous les excès que le 
fanatisme de secte peut inspirer 
à une âme féroce et siinguinaire. 
On le nomma "révéque enragé 
et ii se nommait lui-même " l'a- 
mi do Dieu, et Tennemi des 
prêtres". Il ravagea une grande 
partie de l'Allemagne , brûlant et 
saccageant tout ce qui tombait en 
son pouvoir. S'étant rendu maître 
de Paderborn , il fit enterrer l'é- 
véque tout vif, laissant seulement 
paraître la té te qu'il écrasa avec 
les pieds de son cheval , en sau- 
tant et voltigeant dessus. 11 se fai- 
sait servir à table par des femmes 



et des Ailes catholiques toutes 
uucs, il les prostituait après le ce- 
pas, et ses favoris les faisaienten- 
suite égorger ou noyer. Le bra- 
ve Tilli poursuivit ce monstre et 
l'abattit par de grandes victoires, 
surtout par celle de Stadlo , en 
16^. Le vaincu imputa cette dé- 
faite au colonel Knipliausen, qu'il 
fit arrêter et renfermer au fort de 
Schenk. C'est l'ordinaire, eti telles 
grandes affaires, où l'on jette tou- 
jours la faute sur quelqu'un , ne 
regardant qu'à ce qui est de la 
conduite humaine, et non à la 
providence divine. Il mourut à 
Wolfenbuttcl , en 1626, regardé 
comme une bête féroce , et détes- 
té même par les protestants. ISous 
remarquerons que dans ce siècle 
où l'on ressasse cent contes faux 
ou exagérés sur les chefs du parti 
catholique , on ne dit pas le mot 
des atrocités aussi réelles qu'in- 
croyables de ce Plialaris de l'Al- 
lemagne. Dans ce siècle de philo- 
sophie , toutes les horreurs sont 
pronées ou excusées , dès qu'elles 
s'exercent contre les partisans de 
la seule religion véritable. 

HALDE ( Jcan-Baptiste du), 
jésuite, né à Paris en 1674, mort 
dans cette ville en 1745 , avait été 
secrétaire pendant quelque temps 
du P. Le Tellier. Les ouvrages 
que nous avons de ce pieux et sa- 
vant religieux sont : | Descrip- 
tion historique , gc^cgrapli'que et 
physique de Vempije de la Cliine 
et de la Tartai ie dii noise , en 
4 volumes in-fol. , 1755. Cette 
date dément ce que dit le lexi- 
cographe critique, que cet ouvra- 
ge n'a paru qu'après la mort de 
auteur. On en a fait une édi- 
tion à La Haye en 175() , cn4 v. 
i n -4° , avec quelques additions; 
et en anglais , à JiOiidres, 1759, 
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en 4 V. avec divers retran- 
chemeaU. Cette description du 

vaste empirf de la Chine est la 
plus ample et la meilleure qui ait 
été faite dans aucune hnf^iie. Le 
Style en est simple, uni^ agréa- 
ble , intéressant. Peut-être le P. 
àa Halde flatte trop la nation dont 
il parle ; mais, s'il trompé en cela 
<|uelquefois ses. lecteurs , on voit 
que c*est bien mnlj^ré lui^ et qu'il 
a été trompe le premier. Les rela- 
tions de ce pays sont nécessaire- 
ment inexactes. {P^oj^. Le Comte, 
llâiLLA.) Ce serait on crime capi- 
tal de dire à la Chine ce cpi'on 
' pense de la nation et de l'empire. 
Le P. du Halde nous apprend 
. qn'on ]:)riierait bien cher la témé- 
rité de ( ontredire les idées natio- 
nales. Douter seulement de l'ex- 
trême antiquité de la Chine , ce 
serait s'attirer les châtiments les 

SI us graves : « Ni l'un ni l'antre 
eceaiameux écrivains(*' Echuhi* 
et * Sema-Ouenkoug") n'a pensé 
à irtranchcr les irois premières 
familles , m même à insmuer que 
• les empereurs nommés dans le 
' Chou-King * n'aient pas réelle- 
ment existé , et ne soient que des 
personnaoeslelnts et allégorîques. 
Si quelqiruh à la Chine s'avisait 
de leur attribuer une pareil le opi- 
nion , peut-être que sa témorité 
lui coûterait cher. » (Descriphon 
de la Chine ^ tom. 1 , préf. , pa^. 
14,...) Si la •téméiité% d'atui- 
buer à un historien chinois une 
opinion contraire k l'antiquité de 
cet empire coûterait si cher, que 
ièrait>on du " téméraire * anteuv 
qui professerait lui - m^me une 
telle opinion, qui oseî-ait ravaler 
les Chinois au-aessous des Ef^vp- 
. tiens, et en faire une colonie 
de ce dernier peuple ? Le chari- 
.tahle P. du Halde ne se contente 
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pas de donner une ibis un am- 
tissement si salutaire et si impor- 
tant , il le répète prudemment à 
la pag^. 264 : " Cette opinion est si 
bieiiétablie parmi leshistoriens de 
la Chine, que si quelqu uu s'avî« 
sait de rapprocher davanta^ l'o- 
rigine de leur empire , il serait re- 
gardé comme Tinventeur d^unc 
doctrine en*ottée, et exposé à 
de grandes peines, w 11 est inu- 
tile d'.ijonter que la liberté n'est 
pas plus s;ranae dans les autres 
articles de rexcellence chinoise, 
quedans celui de ranti<piité* On 
sent assez que les missionnaires, 
écrivant au milieu cette vi^ne 
et ombrageuse nation , n'ont pas 
la liberté de dire ce quMIs pen- 
sent, et que, sans dérog^'r à la 
vérité, ils sont obligés , ]j()ur ne . 
pas se perdre avec ieuis ouailles 
et les espérances d'un diristianis- 
me naissant , de là parer-de cou- 
leurs agréables à ces hôtes altiers 
et intraitables , de-Welever le biea 
autant qu'ils le peuvent , pour 
oser dire le mal j d'insister sur les 
narrations avantageuses, pour pas- 
ser légèrement sur celles qui lais- 
sent une impressioïi contnfaMi. 
hai ajouter ^e les exagérationa 
des missionnaires chiiiob tiennent 
naturellement à des erreurs i mv jè- 
lontaires et très-conciliables avec 
la bonne foi. ]Ne vovons-nons pas 
tous les jours Fiiupérieuse lufluen- - 
ce des préjugés nationaux, même 
éphémères et dépende durée, sur 
les meilleurs esprits? Que sera-ce 
donc des erreurs af!ennie»9i^ «ne 
longue suite de siècles , revêtues 
de la sanction du trône, garanties 

Ïiar des lois sévères et cruelles? 
Lst-il étonnant que dans un tel 
état de choses , des étrangers 
soient entraînés dans les opi- 
nions d'un peuple babillard et 
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vain, qui leur impose par des mo- 
numents factices, par l'apnareil 
illusoire des sciences qu'il arfiche, 
par des autorités qu'un respect 
stupidc , mais légal , ne permet 
pas d'apprécier, etc. | Letti-es e'di- 
Jiantes et curieuses , écrites des 
missions étrangères, depuis le neu- 
vième recueil jusqu au vingt- 
sixième. Cette collection offre 
quelques faits incroyables, et plu- 
sieurs remarques utiles sur les 
sciences et les arts, sur le moral 
et le physique des pays que ces 
missionnaires ont parcourus. [Des 
Harangues et des Poésies latines j 
in-^*. 

HALEouHalÈs (SirMatthew), 
naquit , on 1G09 , à Alderley, dans 
le comté de Gloceslcr, d'un mar- 
chand drapier. Il exerça la charge 
de chef de justice du banc du roi, 
sous ChaHes 11 , avec jutant d'in- 
tégrité que de lumières. Il avait 
été élevé dans la secte des puri- 
tains j cependant il ne voulut ja- 
mais reconnaîti'e Cromwel. L u- 
surpateur respecta cette fermeté, 
le força d'accepter la place de 
juge au tribunal du " Commun- 
Banc", et lui dit a que tout ce 

3u'il demandait de lui, était de 
istribuer cette Justice sans la- 
quelle aucune société ne peut sub- 
sister, d'une manière digne de ses 
sentiments et de sa réputation ; 
que ce^ n'était pas son gouverne- 
ment personnel, mais l'ordre pu- 
blicet social qu'il lepriait de main- 
tenir en qualité déjuge. » 11 mou- 
rut en 1(576, à l'âge de 67 ans. 
On a de lui . | De l'origine de 
l'homme, 1677, in-fol. ; | Contem- 
plations morales et thcologir/ues , 
1 079 , in-8° j \ Observations sur 
It's expériences de Torrice/li ; \ 
Essai sur la gravitation di S corps 
fluides, 1677, 2 vol. in-8°j | Ohser- 
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nations sur les principes des mou- 
vements nature/s , et surtout de la 
raréfaction et de la condensation, 
1077, in-B**;! Histoire des ordon- 
nances royales , 1608. [Tous ces 
écrits ont été réunis sous le titre 
d'"OEuvres morales et religieuses", 
etc. , et publiées , avec sa "Vie", 
par Burnet, par Thirlwall, 1805, 
!2 vol. in-fol. [ Sir Haie avait été 
avocat et conseiller de Charles l". 

II prévint, par son crédit auprès 
du général Fairfax , l'entière des- 
truction de l'université. A la mort 
de Cromwel 1 , il refusa de porter 
son deuil , et le comté de Leices- 
ter le nomma son représentant au 
parlement de 1000, qui rappela 
Charles II. Ce monarque le créa 
premier baron de l'échiquier, et 
le nomma ensuite chef de justice.] 

♦HALEM (G.-A. de), juris- 
consulte et poète allemand, né à 
Oldembourg, en 1752, mort dans 
cette ville , le 4 janvier 1819, fit 
ses premières études à Francfort- 
sur-l'Oder, et prit à Copenhague 
le grade de docteur en droit. 
Nommé conseiller de régence au 
tribunal de sa ville natale, il ap- 
porta des réformes utiles dans 
l'administration civile et judi- 
ciaire. 11 fonda, en 1785, dans la 
même ville , une société littéraire 
où il lut plusieurs morceaux de 
poésie , et il en fit insérer d'au- 
tres dans 1'" Almanadi des Muse^" 
de Woss, dans le "Musée alle- 
mand" et dans plusieurs autres 
"Recueils littéraires". Ses princi- 
paux ouvrages sont : \Uistoire de 
la maison d' Oldembourg; \ Vie de 
Pierre-le- Grand, 5 vol. in-8°; | Le 
comte Munich; 1 Coup d* œil sur 
une partie de 1* Allemagne , de la 
Suisse et de la France, 1791 , 2 v. 
in 8°. Cet ouvrage est un des plus 
intéressants qui aient paru sur ces 
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pays à cette éûoqae ; | Recueil des voulu se soumettre au parti .do- 

pnnctpaux documents sur L'his- minant, il fut privé de son cano- 
toire moderne „ avec un Aperçu nicat de Windsor, contraint de 
chronologique des e\'e'nemenfs les vendre sa bibliothèque pour avoir 
plus remarquables , Oldembourg^, du pain» et de se retirer dans la 
1806 et 1807. La "Biogi aphic uni- maiso'n d^uoe pauvre veuve, dont 
venelle classique" lui aitnbae en- le marî avait été autrefois son do- 
core au ouvragé intitulé Jésus. mestique. Il mourut en 1656, à 

♦ HALENIUS (Laurent), théo- 72 ans. On a de lui : | des Sermons, 
logien, né en Suède , en 1|SS4, | des Leitres y ti | des Opuscules 
mort en 1722, a publié : Concor- the'ologifjues,i7i6y in-12. Leprin- 
daiice suédoise , liéhr nique et grvc- cipal est son Traitcdu schisme et des 
que du N. T. ^ Stockiiolni, de . j6/i/5///r/^/V/w/.'j , dont les principes 
1754 à 1742, 2 vol. in-fol. — déplurent à la religion qui demi - 
Halenius (Engelbert) , théologien nait alors. 

suédois, èvèque de Skara, tnort HiULES (l^tiénDe) , docteur en 
en 1767 , a donné nne traduction théolog;ie, rectetar de Teddington, 
latine du traité de Moïse Maimo- chapelain du prince de Galles , et 
nides de "Miscellis", 1727. membre de la société royal© de 

♦ HALES( Alex.), théologien Londres, naquit en 1677, [à Bec- 
anglais, mort en 1245, est l'auteur kcbourn, dans le comté de Kent,] 
d*ua commenUiire sur les quatre j Son J cntUatew\ \ sziStatisli(jue 
livres de sentences, ou suni oJ'Di- des animaux , traduite en fran- 
%'initj, Nuremberg, 1482,^ souvent çais par Sauvages, Genève, 1744, 
réimprimé. ." ' in-4- j | sa Statistique des vé^- 

*fIàÛE^ouHAYLBs(Jcan),écri- Umx^ et VAnedyse devoir, tra- 
vain anglais, mort en 1 579, a pu- dnite, en 1 755 , i u -4**, par Bufibn, 
blié. quelques opuscules j les prin- sont remplis dMdécs neuves et 
cipaux sont :|une Traduction du profondes. 11 obtint, en 1730, le 
traité de Plutarque : "Préceptes prix fondé par le chevalier Co- 
pour la conservation de la sauté", plcy, et ce furent ses expériences 
Londres, 1 545, in-8**, etc. j |ety^ sur la manière de dissoudre la 
treaiise inj'ai'ijurofthc succession pierre dans la vessie, qui le liii 
ofllieheMseofSuffoIcktotktcrown méritèi*ent. Noîis' avons encore 
on the demiie of Elizaheth. Ce de lui : \VAk de rehdrètEadde 
dernierbuvj-agele|fitem|)risonner. la mer potable , traduit en fran« 
HA.LES (Jean) , né à Bath , èn çais, in-1â , et | plusieurs Disser- 
1584 y professeur en langue grec- tations sur l'eau de goudron , sur 
que, à Oxford, accompagna , en les injections utiles aux hydropi- 
'1618, l'ambassadeur de Jacques ques , sur les tremblements de 
y en Hollande, durant la tenue terre, sur Télectricitc , sur la ma- 
du synode de DordrccUt, dont il nière de faire passer Tair à tra- 
a donné la relation dans ses Let- vers une liqueur qu'on distille , 
Irvi. Les révolutions 'arrivées en sur le moyen de conserver' let^ 
Angleterre sous Charles P'** boule- approvisionnements dans les vais> 
versèrent la fortune de Haies, fi- seaux, sur'le^ abus des liquenn 
dèleà son prince et rélé pour Té- fortes, etc. Ces divers ouvrages, 
\ £;lisc anglicane. K 'ayant jamais quoique l'obj.et n'en soit pas Cou- 
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jours parfaitement rejipli , prou- 
vent autant de savoir que de 
zèle pour le bien public. Ce na- 
turaliste ingénieux est mort, en 
1761, à 84 ans. i..*. 

H ALI, ou plutôt Ali Bâcha , 
gendre de Scli.A II, et général 
de la flotte des Turcs, en 1 570 et 
1 571 , après avoir ravagé plusieurs 
îles de la république de Venise , 
combattit dans le golfe de Lé- 
paute contre l'armée clirétienne , 
oui venait à pleines voiles sur sa 
notte. Don Juan d'Autriche ayant 
vigoureusement aliaqué le capi- 
taine, llali tomba mort d'un coup 
de mousquet j les Espagnols y 
montèrent aussitôt, en arrachè- 
rent l'étendard , et s'en rendi- 
rent les maîtres. Don Juan fit en 
même temps crier " Victoire"! Les 
chrétiens ayant gagné la iiataille, 
firent prisonnier» les deux fils de 
Hali, et les conduisirent à Rome, 
où l'un d'eu mourut, et l'autre 
fut renvoyé à la princesse sa mère, 
qui avait fait de magnifiques pré- 
sents pour obtenir sa liberté. 

HALI , ou Ali Beg , premier 
drogmau, ou interprète du grand- 
sultan, fat amené de Pologne à 
Constantinople , par les Tartares, 
qui l'avaient fait esclave. Il fut 
élevé dans le sérail. Il savait dix 
langues: le français, l'anglais, l'al- 
lemand lui étaient aussi familiers 
que sa langue naturelle. Son prin- 
cipal ouvrage est un Traité ae la 
liturgie des Turcs, de leurs pèleri- 
nages à la Mecque , de leur cir- 
concision , et de la manière dont 
ils visitent les malades. Ce traité 
curieux fut inséré par Smith , qui 
le traduisit en latin , dans r"Ap- 
pendix de l'itinera mundi " d'A- 
Draham Pcrit-Sol , Oxford , 1 691 , 
in-4°. Hali-Beg pensait sérieuse- 
ment à quitter le maliométisme 

X. 



pour le christianisme dans lequel 
il avait été élevé, lorsqu'il mouinit 
en 1675. 

* HALIFAX (Georges SAViLLEj 
marquis d*), homme d'état an- 
glais, né vers 1650, d'une ancienne 
famille ]du comté d'York, contri- 
bua à la restauration, de Charles 
II, qui l'appela en 1672 à siéger 
dans son conseil privé; il y devint 
un des membres de la "cabale", 
et fut envoyé la même année en 
Hollande , avec le duc de Buckin- 
gham et le comte Arlington, com- 
me ambassadeur extraordinaire et 
chargé de pleins pouvo\i*s pour 
traiter de la paix avec la France. 
Halifax perdit ses emplois à l'avé- 
nementde Jacques II, etmouruten 
169.^, après s'être fait long-temps 
remarquer par son opposition aux 
mesures ministérielles. Il est digne 
de remarque que Georges Crabb, 
dans son "Univ. hist. Dictionary* 
(Londres, 1825, in-4.°), où il se 
montre toujours si soigneux de 
rappeler les titres littéraires des 
personnages célèbres de sa nation, 
surtout lorsqu'ils appartiennent à 
quelque famille illustre, n'a donné 
à sir Georges Saville aucun des 
ouvrages qui lui sont attribués en 
France par les plus savants bio- 
graphes. C'est d'après ces autori- 
tés que nous citerons comme étant 
de lord Georges Saville les ouvra- 
ges suivants : | Portrait de Char* 
les II, 1750, in-8% | d'un 
père à sa fille, etc. : ce dernier 
ouvrage a été traduit en français , 
et plusieurs fois réimprimé, entre 
auti^es à La Haye, en 1698, à Ber- 
lin en 1 752, in-8"; à Paris, en 1 756, 
in-12. 

HALITGAR, évêque de Cam- 
brai en 81 6 , accompagna Ebdon , 
archevêque de Reims, dans sa 
mission du Nord en 822 , fut en- 

8 
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vf>yé' ambassadeur à onstantino- ^fcsse* Son livré Mundus iUieret 
pie eu 898 , par Iiouis^le-Débon- tdentf in«1 St ^est li&e pêntnre des 
naire, assista au 6* concile de Pa- mceu^s de plusieurs nations. '^Quel- 
ris en 889, et mourut l'an 850. ques-uns a es écrits de ce prélat 
Nous avons de lui : Dp rcmrdii'; ont été traduits en français par 
fKtccatontm et ordinepœiiilcnliœ^ Jaquemot, entre autres ses Let' 
ouvrage divisé en (i livres. On le très, Genève, 1627, in-12. M. Jo 
u-ouve dai)s la Bibliothèque des sias Pralt a réuni et publié les œu- 
Pères% tom. 14. vres complètes de i'evéqne Hall , 
, .«HA.LL (Richard), théologien Londres, 1810, «0 vol. in-8». 
calholiipe anglais, poursuivi poui* "^H ALL (Georges), fils du précé- 
ses opinions religieuses sous le rè- dent, né en 1615 à Waltham- 
gne aÉlizabeth, fut obligé de fuir Hol y-Cross , partagea les persccu- 
ca Kspagne , oii il mourut eu lions auxquelles sou père se ti'ou- 
1()04. 11 laissa quelques ouvrages va en butte en raisou de son atta- 
de controverse. On cite encore de chement- à la caase royalcsous 
Jai une Fie de Tévèque /. Fisher, Gromwel , fut promu an siège de 
— Les biographes anglais citoii Ghester à la restauration » et mou- 
plusieurs autres personnages du rut en 1668, d'une blessure qu'il 
même nom , enti'e autres Ed^vard s'était faite involontairement. Ou- 
Hall ou Halle , légiste et histo- tre plusieurs Sermons, il a publié 
riographe, mort en \ , auteur un traité intitulé : ihe Triumphs 
de quelques écrits parmi lesquels of Romeoverdespisedprotestancy, 
on distingue celui qui a pour tî- Londres , 1655. Ce prélat lit des 
tre tlie Union of ute bouses af \m considérables au coUége 
York and Liuieastery Londres, d'Ex et or. 

1548, in-fol., — et Antony Hall, ^HALL (Jean), littâtitenr ao- 

né en 1670 dans le Cumberîand , glais, né aDurham, en 162T, mort 

mort en 1723, éditeur de dif- en 1656 , est connu par les ouvi-a- 

férents ouvrages , entre autres ges suivants : | Horœ vacii'œ {ou. 

des " N. Trivdi Annales % 1718, Essais), 1646; | Poésies , 1646 et 

in-o", etc. 1647, S vol. ; I la Hauteurde Félo- 

HALL (Joseph) naquit k Ashbi guence, Londres, 1659,in-8*: c'est 

de laZouch dans le comté deLei- unetraduction anglaise dvL'Tnîté 

cester, en 1574. Après avoir pro- du sublime" deLongin; | une au* 

fessé l'éloquence avec succès, il tre Tradurtion d'"fliérocIès sur 

fut doven de Worcester, ensuite les Vers dorés de PvtJiagore" pré- 

évèquf (i'Exeter , et enfin de cédée d'une noticesur la "Vie* et 

Korvvich. Quoique molestant, il les écrits du Uaducteur, par J.Da- 

eut beaucoup à soufifrlr dans les vis de Kidwelly , 1657 , m-8*. 

orages des guerres civiles de Un autre Jean Haul, chirurgien, 

Cromwel : il rut emprisonné , dé- né vers 1 5S9 , accpiit une grande 

poniUé desesbieos, etnioiinit,]a réputation dans son état sous le 

plume à la main, en 165(>. On re- règne d'Elizabeth. 11 avait traduit 

marque dans tousses ouvrages un et coniposé quelques ouvrages , 

style pur, simple et clair, et, ce dont on ne connaît plus guère 

qui est encore plus estimable, qu'uu l'mitd d' Aualomic y Lon* 

beaucoup de modécation et de sa> ares , 1561 , în-4^ 



Diyiiizeo by Google 



HAL 1 

"^HALLAY (Jean), jésu tc, pro- 
fesseur de rhétorique à Dijon , né 
en 1597, mort en 1(549 , est con- 
nu par ses Rhctor, Diviontrisis 
societ.Jcsu analyiicœ , eloquentiœ 
progynwnsmata in oliquot Cice- 
ronisomliones, Dijon, 1 029, in-4°. 

HALLE (Antoine) , professeur 
d'éloquence dans l'université de 
Caen , et un des meilleurs poè- 
tes latins de son siècle , était de 
Bazanville, près Baveux. II mou- 
rut àParis,en 1G7G, à rà{je de 83 
ans. On a delui : {plusieurs Pièces 
ffe jwf'sies y 'u\'H° 'y et | quelques 
Traités sur la grammaire latine. 

*H ALLE (Pierre), né à Baveux, 
en 1 611 , acheva ses études à Caen . 
11 s'y distinf^ua lellcmcnt par ses 
Poésies, qu'il fut nommé profes- 
seur de rhétorique , et recteur do 
l'université de cette ville. Le 
chancelier Séguier, étant allé à 
Caen pour apaiser les troubles 
de Normandie , conçut pour lui 
beaucoup d'estime, et l'amena à 
Paris. Hallé v devint régent de 
rhétorique au collège d'Ilarcourt, 
puis lecteur en grec au collège 
royal , et enfin professeur en droit 
canon. Il mourut à Paris, en 1689, 
à 78 ans. C'étaitun homme exempt 
d'ambition, de mœurs exactes, et 
uniquement occupé des devoirs 
de son état. On a de lui : | des 
Poésies et des Flarangites latinesy 
recueillies ensemble en 1655 , 
in-8°; | des Ouvrages de juris- 
prudence. Il a bien écrit dans ces 
d i f fér e n ts jje n res . 
• HALLE (Claude-Guy ) , pem- 
tre, né en 1651 , mort en 1736, à 
Paris , sa patrie , dut sa supério- 
rité dans son art à l'étude con- 
stante de la nature. Il devint di- 
recteur de l'académie de peinture, 
et se concilia l'estime des connais- 
seurs par ses talents ^ et leurami- 
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tié par l'enjouement deson carac- 
tère. Ilallô ne vit jamais l'Italie , 
et il peignit cependant dans le 
bon goût italien , en étudiant assi- 
dûment les tableaux des grands 
maîtres qui sont dans les cabinets 
des amateurs à Paris. Ce peinti^e 
avait une douceur de mœurs sin- 
gulière. On le nomma un jour ar- 
bitre, au sujet d'un tableau qu'on 
ne voulait pas recevoir, parce que 
le jeune peintre à qui on l'avait 
commandé s'en était mal acquitté. 
Hallé retoucha le tableau, et ter- 
mina le différend au contente- 
ment de toutes les parties. Ce maî- 
tre disposait heureusement son su- 
jet : ses compositions sont riches , 
ses tètes gracieuses; son dessin est 
correct, son coloris frais, sa tou- 
che facile , et le clair-obscur est 
ménagé dans ses ouvrages avec 
beaucoup d'intelligence. On a 
gravé d'après lui. Il laissa un fils 
(Noël), qui s'est rendu digne de 
son père, et une fille mariée à 
Restout (Jean). {Voy. ce nom.) 

II ALLÉ (Noël), fils du précé- 
dent et peintre comme son père , 
né à Paris en 171 1 , mort le 5juin 
1781 , avait étudié en Italie, et fut 
nommé surintendant de la manu- 
facture des Gobelins, en 1771. 
Une mission qu'il fit à Rome dans 
l'intérêt des beaux-arts, lui valut 
lecordonde Saint-Michel. Oncite 
de cet artiste : | la Course d'Hip- 
pomèiie et d^Atalante ; ei\ Achille 
àSc;yros, quiontétéreproduitssur 
tapisseries. Le plafond de la cha- 
pelle des fonts baptismaux de 
Saint-Sulpice est aussi de sa com- 
position. 

* HALLÉ (Jean-Noël), méde- 
cin français , naquit à Paris le 6 
janvier 175-4, d'une famille qui 
s'était distinguée dans les arts, les 
lettres, la médecine et la juris- 

8. 
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prudence. Sou «lïeul Claude Halle Topératiou , et y succomba le 11 
et son père Noël étaient de bons février 18^2, à TAge de 68 ans. 
peintres. 11 avait pour oncles ma- Desgenettes a prononcéson "Elo- 
ternels Paul et Charles Lorry, ju- ge " dans la séance d'ouverture 
riscousultes célèbres, était pa- de la faculté de médecine, en no- 
rent des deux Restout, de Jouve- verabre 1822. Hallé a laissé : | Re- 
net, peintre renommé au service cherches sur la nature et les effets 
de Louis XIV, et enfin de La du me'pliitîsme des fosses aai- 
Fosse, auteur de "Manlius". Après sanctSj Paris, 1785, 'm-S°f\De la 
ses premières études , il accompa- Connexion de la vie avec la res- 
jjna son pèi'e à Rome, où il avait piration^ trad. de l'anslais , 1798, 
été nommé directeur de notre '\n-^° \\ Rapport sidvi de soixante^^ 
académie de peinture. Le jeune quatre expériences sur le remède 
Hallé fut sur le point de se livrer de P radier , 181 1 , in-8". Il a pu- 
à cet artj mais les conseils et la ré- blié un grand nombre de Rap- 
putation de son oncle Lorry l'en ports c\ Je 71/c//io/rc^, savoir, pour 
détournèrent. De retour à Paris , la société de médecine : sur les 
il fit ses cours de médecine, et re- Effets du camphre, etc., et sur 
çut le bonnet de docteur eu 1778. sa propriété d^ être le curatij'de la 
Il avait été nommé , depuis 1776 , pierre } sur les fièvres secondaires y 
professeur à la faculté royale de etc., sur le traitement de la ma- 
médecine. Sincèrement attaché à nie atrabilaire j pour l'institut : 
la religion et à la monarchie , la Rapport sur le galvanisme, sur la 
divergence des opinions poiiti- vaccine , sur les règlements de la 
mies qui divisaient la faculté le société d' instruction médicale ; 
rorça de quitter l'enseignement. Mémoire sur la distinction des 
Quelques années après, il devint tempéraments. Hallé a , en ou- 
membre de la commission des li- tre, fourni plusieui'S excellents 
vres élémentaires , du bureau con - articles à 1* " Encyclopédie métho- 
sultatif des arts et métiers, puis dique et au "Dictionnaire des 
professeur de ohysique médicale sciences médicales. " La ' Biogra- 
et d'hygiène à 1 école de santé j et, phie des hommes vivants ** cite un 
en 180-4 , il remplaça Corvisart, ouvrage inédit de Hallé, intitulé : 
dans la chaire de médecine au Histoire de ^expérience et de 
collège de France. Monsieur, f observation en médecine, pour 
comte d*Artois(depuis Charles X), établir les fondements de la véri- 
le nomma son médecin en 1815. table théorie. On a, d'après les le- 
Cinq ans après, il fut nommé çons de ce savant médecin, pu- 
membre titulaire de l'académie blié 1* " Hygiène, ou l'art de con- 
royale de médecine, ensuite prési- server la santé". Hallé a été l'édi- 
dent de cette acade'mie. Il était teur de l'ouvrage intitulé: "De 
membre de l'institut depuis sa praecipuis morborum mutatioui- 
création, et avait déjà la croix delà bus et connexionibus, tentamcn 
légion-d'houneur, lorsque Louis medicum, auctore A.-C. Lori*y , 
XVIIHedécoraderordredcSaint- 178-4, in-i2. et des "Œuvres 
Michel. Tourmenté depuis plu- complètesde Tissot", Paris, 1 803- 
sieursmois par desgravierSj il von- 1815, 11 vol. in-8". 
lut, malgrcVavis de Dubois, subir H ALLER (Albert de) , savant, 
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et célèbre médecin de Berne, né prit le suédois, et il écrivait le 

en 1708, mort le 12 décembre français avec pureté et élégance. ] 

1777, membre du conseil souve- Ses propres ouvrages, et ceux 

rain de ce canton, et chevalier dont il a été l'éditeur, lui ont 

de 1'" Etoile polaire", a fait bon- donné une grande célébrité. On 

ueur à son siècle par ses corinais- a de lui, en Français : | la Fornia- 

sances. [ Dès l'âge de quatre ans il tion du poulet , in- 12;' | V Irritahi- 



expliquait, les jours de fêtes , aux 
domestiques de son père des 
passages de l'Ecriture sainte ; à 
neuf ans il écrivit un discours 
en grec, afin d'être admis dans 
les écoles supérieures; à dix ans, 
il se forma, pour son usage, des vo- 
cabulaires grec et bébraïque et 
des grammaires bébraïque et 
chaldéenne; à quinze ans il avait 
déjà fait des tragédies et un poème 
épique de 4000 vers. S'étant con- 
sacré à la botanique et à la méde- 
cine, il étudia sous Boerbaave, à 
Leyde. Après avoir séjourné 
quel(^ue temps en Angleterre, il 
vint a Paris, et assista au? leçons 
de "Winslow , Ledran , Louis Pe- 
tit, d'Antoine et Bernard de Jus- 
sieu. Georges II , roi d'Angle- 
terre, ayant fondé l'université de 
Goettingue, en 1736, lui donna 
une chaire qui embrassait l'anato- 
mie, la chirurgie et la botanique. 
Haller y fonda le tbéâtie anato- 
mique , et le jardin des plantes. 



litê des nerfs y ^ vol. in-12; | des 
Lettres) contre les incrédules ^ 2 
vol. in-8°. Ses autres écrits sont 
en latin : \ Stîrpes Hehetiœ , Goet- 
tingue, 1742, in-fol. I Opuscula 
minora , 5 vol. in -4°; ( Dispuia- 
tioncs anatomicœ, 8 vol. in-4**;| 
Elementa phjrsiologiœ , 8 vol. in- 
4** ; I Hippocratîs opéra genuina , 
1779, 4 vol. in-8% etc. Haller 
paraît avoir été un homme doux 
et tranquille , aimant la retraite , 
cherchant les douceurs de la vie 
privée, et méritant par la simpli- 
cité de ses mœurs, que la jalousie 
lui pardonnât sa gloire. C'est un 
bonheur que ce caractère même 
ne donne pas toujours; mais Hal- 
ler en a joui : il n'a pas payé sa 
renommée par le prix qu'il faut 
ordinairement mettre à cette fu- 
mée, c'est-à-dire par les tracas- 
series qui empoisonnent la vie 
d'un homme illustre, en quelque 
genre que ce soit. M. Bioernstlial, 
dans ses " Lettres" écrites durant 
Il refusa d'aller à Berlin, oùl'ap- le cours de ses voyages, en par- 
pelait Frédéric H, et préféra ae lant de Voltaire et de Haller, fait 
retourner dans sa patrie , où il le parallèle suivant de ces deux 
fut nommé gouverneur de l'hôtel personnages : « L'un est superfi- 
du sénat, et directeur des salines, ciel, l'autre est solide; l'un fait 
L'empereur François P*^ le créa des vers sur toutes sortes de sujets 
chevalier, et Gustave III, roi de et verse sur tous la couleur de 
Suède , lui conféra l'ordre de V"é- ses fictions; l'autre , poète et phi- 
toile polaire Joseph II , en pas- losophe, aime sur toutes choses 
sant par Berne, l'honora d'une la vérité et la vertu; l'un ne parle 
visite, au moment qu'il venait de que de tolérance, et ne veut rien 
refuser d'en faire une à Voltaire, souffrir ni de Dieu ni des hom- 

?ui demeurait près de Genève, mes; l'autre pratique la morale 
laller possédait plusieurs langues et l'Évangile; l'un détruit, l'au- 
vivantes. A quarante ans , il ap- tre édifie; enfin l'un augmente la 
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masse des erreurs , et l'autre celle 
des vérités, » 11 faut convenir 
néanmoins que les principes de 
Haller, généralement sages , n'ont 
pas toujours eu le degré de con- 
sistance et de persévérance qu'on 
avait lieu d'attendre de la soli- 
dité de son jugement et de ses 
vues. Sou É pitre à M. Stœhlin sur 
la fausseté des vertus humaines^ 
est une satire amère de tous les 
principes de religion et de mo- 
rale. Cette production informe 
l'a fait placer, par des critiques 
chrétiens, parmi ces Israélites 
adorateurs inconséquents du vrai 
Dieu, qui, pour ménager leurs en- 
nemis, ont la faiblesse de donner 
en passant quelques coups d'en- 
censoir aux idoles des nations. 
Mais il^ paraît qu'on doit regarder 
cette Epître comme un ouvrage 
de jeunesse, suffisamment rétracté 
par les Lettres contre les incré- 
dules, 

* HALLER ( Théophile -Em- 
manuel DE ) , fils aîné du pré- 
cédent , né à Berne en 1735 , 
mort en 1786, embrassa la mé- 
decine, et s'y était déjà distin- 
gué par plusieurs Mémoires in- 
téressants , lorsqu'il entra dans la 
magistrature. Ses études médica- 
les et ses travaux judiciaires ne 
l'empêchèrent pas de se livrer à 
des recherches d'histoire et d'an- 
tiquité. On a de lui : | Cabinet des 
monnaies et médailles suisses , 
1780, 2 vol.j I Bibliotiièque rai- 
sonnée des ouvrages relatifs ii 
l'histoire de la Suisse, 1 785-1 787 , 
Berne , 6 vol. in-8°, et une Table 
générale, 178B, 1 vol. Ces deux 
ouvrages sont en allemand. — 
Haller (Albert de), son frère ca- 
det, moit à Berne, le 1"*^ mars 
18âo, âgé de 65 ans, cultiva les 
scieuces naturelles etparliculière- 
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ment la botanique , et laissa plu- 
sieurs manuscrits qui seraient uti- 
les pour li composition d'une 
Flore helvétique. 

HALLERSTEIN ( Augustin ), 
né en Autriche d'une famille il- 
lustre, se fit jésuite , et se consa- 
cra aux missions étrangères. En- 
voyé à la Chine , il succéda au P. 
Roegler dans la place de prési- 
dent du tribunal des mathémati- 

3ues, et mourut en 1774, frappé 
'apoplexie au moment qu'il ap- 
prit la suppression de la société. 
Ses Observations ont été publiées 
par le P. Hell avec celles du P, 
Koegler, Vienne, 1768, 2 vol. 
in-4°. — Il avait un frère très- 
distingué par ses vertus et ses lu- 
mières, qui fut long-temps con- 
fesseur du duc Charles de Lor- 
raine, gouverneur des Pays-Bas, 
et mourut vers 1780. t x 

HALLEY (Edmond), né à 
Londres en 1656, s'adonna d'a- 
bord à la littérature et aux lan- 
gues, et se consacra ensuite en- 
tièrement à l'astronomie. Avant 
résolu, dès l'âge de 19 ans, un 
problème par lequel il détermina 
les aphélies et l'excentricité des 
planètes , le gouvernement l'en- 
vova en 1676 à l'île de Sainte- 
Hélène; voyage où il fit plusieui-s 
observations astronomiques. De 
retour dans sa patrie , il succéda 
à Wallis, en 1705 , dans la place 
de professeur de géométrie à Ox- 
ford , et à Flamsteed , dans celle 
d'astronome du roi. La société 
royale de Londres et l'académiedcs 
sciences de Paris se l'associèrent : 
la première le fit son secrétaire , 
place qu'il remplit avec distinc- 
tion. Il mourut à l'observatoire 
deGreenwich, en 1742, à 86 ans. 
A un esprit vif et pénétrant il 
joignait une imagination féconde 
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et fleurie. Il s'amusa même quel- 
quefois de la poésie. Lorsque le 
tzar Pierre-le-Grand vint en Â.n- 
gleterre^ il y vit Haltey. U l'in- 
terrogea sur la flotte qu'îL avait 
dessein de former, et sur les scien- 
ces et les arts qu'il voulait intro- 
duire dans ses états. Sa curiosité 
fut tellement satifaite de sesVépon- 
ses et de son cutretieu, qu'il l'ad- 
mit familièrement à sa table, et 
qu'il en fit son ami. U était fivnc 
et décidé dans ses jugements ^ . 
égal et réglé dans ses mœurs , 
doux et affable, toujours prêt à se 
communiquer, et surtout désin- 
téressé. Il a vécu et il est mort 
dans çette , médiocrité dont le 
choix likce suppose tant de res- 
MNirces dant rlôie et de luni^ires 
dans Tesprit. Les ^avni|pet qui 
font le plus d'honneur à sa mé- 
moire sont : J CatcUogus stellariim 
australiiim, Londres, 1678, 1G79, 
Cet ouvrage fut donné la 
mêmé année à Paiis , in-12, par 
Royer, avee ta traduction fxan- 
^140 à côté, et un planisphère 
céleste de l*lM^msphère austi'al , 
pour faire une seconde partie à 
ses * Cartes du ciel " et à son " Ca- 
talogue des étoiles Celui de 
Halley avait été dressé d'après les 
^bçervations que l'auteur avait 
ttua en i677 , à l'île de Sainte- 
Hélène, pays le plus méridional 
^p*yjfc|>>A^CBgleis eussent alors sous 
leur domination. ( Foyez Flam- 
STEED. ) j Apollonii Pergœi de 
sectione rationis lihriduo^ ex ara- 
bica manuscriplo latine versi, 
Oxford, 1706, in-8** ; | Apollonii 
Per§m comcorum libn octo $ et 
Sereni Antissensis , de sectione cy- 
lindri et coni^ libriduo, Oxford » 
1710, in-fol. ; édition magnifique, 
et qui est le fruit d'un travail im- 
mense. Halley y a rétabli les tex- 



tes traduits , et h. suppléé , etc. j 
Tabulœ astronomicœ y Londres y 
1749, ina^ Elles ont été tradui- ^ 
tes en ^nçais par l'abbé Ghappe 
d'Auteroche, in-8% 1754, etpar de 
Lalande, 1759, iii-S° : cette der- 
nière traduction est la plus esti- 
mée ; I Abrège de V Astronomie 
des comètes. On sait que c'est 
surtout par une prédiction de 
Halley qu'on a cru démonti'er le 
cour régulier des comètes, sirh 
posé par Newton, et sur leqnd les 
astronomes ont fait et font enooire 
tant de calculs, j^rfsque toujours 
démentis, particulièrement par 
rapport aux comètes, annoncées 

Sar divers astronomes pour ces 
eraières années y où nammoiikS' 
aucune n'a paru avec les canictè- 
res indiqués. Quelques systèmes 
récents, tels que- ceux du P. Ber- 
ihier, de Goussier et Mariveltz , 
etc., qui représentent les comète* 
comme des tourbillons lumineux 
et éphémères , détruisent par le 
fondement l'opinion règne suri 
le cours de ces astres caudataires ^ 
et Ton sent assez que-, dans une 
telle supposition , tous les efforts 
qu'on fait pour donner aux co- 
mètes une apparition périodique 
et ^ géométriquement régulière, 
sont parfaitement vains. ( Foye% 
GLAmAVT, GuLiBunm. ) | Théùri&t 
sur les variations de la boussole » 
dans les "Mémoires de la société 
royale". Il dressa, pour ces varia- 
tions, une carte qui est d'un grand 
usage. On la trouve dans 1'" Essai 
de physique " de Muschenbix)ëck, 
publié à Leyde, en 1789; | Mé- 
thode directe et ^métrique pouf 
trouver les aphélies et les excen- 
tricités des planètes ; { un Mé- 
moire sur un te'lescope de son 
invention, qui fit beaucoup de 
bruit dans le monde savant; | 
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plusieurs autres Mémoires sur dif- 
férents points de physique et dW 
tronomie ; 1 quelques Fers latins. 

HAUUER ( François ) , né à 
Chartres vers 1595, docteur et 
professeur de Sorbonae, fut suc- 
cessivement archidiacre deDinan, 
théologal de Chartres , syndic de 
la faculté de théologie de Paris , 
et enBnévéque de Cavaillon , en 
1656. Il ne garda pas lono-lemps 
ce siège, étantiiiort6n165«f, d'une 
paralysie qui lui fit oubliertout ce 

Su'il avait sa , jusqu'à Toraison 
ominicalc. Avant son épiscopat, 
Hallier fit plusieurs voyages dans 
la Grèce , ea Anf^leterre, en Ita- 
lie, et partout il ht admirei* ses 
talents. Urbain TIU l'aurait fiât 
caidîoal^ si une forte brigue et 
des raisons d'élat n'avaient fait 
passer le chapeau qui lui était des- 
tiné sur la tête du commandeur 
de \ aiencey. Dans son second 
voyage de Rome, en 1652, il fit 
éclater beaucoup de zèle contre 
les cinq propositions de Jansé- 
nius , dont il sollicita et obtint 
la condamnation. De là tout le 
pial que les jansénistes ont dit de 
lui; ce qui n'a pas empêché les 
gens impartiaux de reconnaître 
que ses ouvrages se distinguent par 
la force dans lesKaisonncments, et 
par l'érudition dans les recher- 
ches* Les principaux sont : | un 
latvant Traité de la hiérarchie 
{ voyez C^iAor^ | des Commen- 
taires sur les règlements du cierge 
de France^ touchant les réguliers, 
qui l'engagèrent dans des disputes 
avec les jâoites , et divers autres 
religiéujt, etc.; [ TmUé des élec^ 
Hons et des ordinations, 1636, tn- 
fol. C'est son chef-d'oîuvre. Cet 
ouvrage lui valut une pension de 
la part du clergé de France : il est 
clair et méthodique ; | Des Pcn0 



polémiques contre les Jan sénistcs et 
contre les réguliers. Tous ses ou- 
vrages sont en latin. 

HALLMANN (Jean^hrétien), 
poète allemand, travailla pour lé ' 
théâtre, et donna plusieurs pièces 
accueillies par ?es compatriotes. 
Il était protestatit ; mais il ;il)an- 
donna les erreurs de Luther pour 
embrassei' la religion catliolique. 
Il monrat à Bredaa en 1704. 

HALLOIX (Pierre), savant 
jésuite, né à Liège, eii IST'y pos^ 
sédait les langues savatites , et 
était versé dans l'histoire ecclé- 
siastique. Il prêcha avec beaucoup 
d'éloquence pendant plusieurs 
années. A la science il joignait 
tontes les vertus qui font le virti 
religieux. Il moartit le 90 JuiUet 
1:656.' On a de lui: : I Anihoh^ 
poetica grœco-latina^ Douai, 1 6i T, 
in-1 5 : 1 1/Instrinm l^cr-lesirp onen- 
talis scriptojurn çni sanctitate et 
rriulitionejîoruerunty Douai, 1655 
et lG5(j, in-fol. Le premier volu- 
me a pour objet 1^ écrivains dei 
l'Église d'Orient <^u pr^cir si^ 
de; dans le spcond , il s'agit dé * 
ceux du deuxième siècle. Cet ou- 
vrage est plein d'érudition et de 
recherches; on lui reproche ce- 
pendant un défaut de critique , 
smtout à l'égard de saint Denis 
l'Aréopagite^ Flusieiib de^ ses 
Fies de saints ont trouvé place 
dans les *'Acta sainctorum\ | Ori^ 
gcnes defensus , I^iége, 1 648 , in- 
fol. , dédié au pape Innocent X, 
et attaque par le oardinal Henri 
de Noris. • , ■ 

♦HALLORAN (Sylvestre O') , 
chirurgien irlandais, né en 16S8^ 
mort à Limerick en 180T, est au- 
teur : I d'une Introduction h l'é- 
tude de l'hiyfoire et des antiquités 
rh' l'Irlande^ ïn-Â^ ; 1 et 

d uue Histoire générale d'Irlande,, 
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S Tolnmcs, 1 77â.Ges deux oumh entreautret écrits : ilke gneal Con^ 

ges ont éié réimprimés enseml)le oem of SaWadonj imprimé en 

a Dublin en 3 vol. in-8% 1803. ITfil , in-8». 

Halloran a publié aussi deux Dis- HAMAL ( Jean-Noël ) , né à 

A'erto//o/75 chinirgicales sur/a 6'f2- Liège en 1709, de Henri Guil- 

lamc te f sur la gangrène et le spha- laume^ maîu*e de musique de la 

cèk, cathédrale , succéda , en 473B , k 

^HALBIA ( François ]y habik son père <kiis cet emploi | il y 

imphmeur allemand , exei^ sa porta ses talents et sa réputation^ 

professionàUtrechten168SyiiAma- et se fit une célébrité beaucoup 

terdam en 1701 , et fi Leewarde plus grande. Deux voyages qu'il 

en 1713. Il est auteur d'un Die- fit à liome , rt les liaisons quil y 

Uotmaire français et flamand , forma avec It s plus grands maî- 

Leyde, 1778 ou 1781 , ^ii vol. m->4". très , contribuèrent beaucoup à le 

"^HALS (Fr.), peintre flamand, perfectionner dans un art où il 

ni Malsnes en 1 584 , étudia son avait iàit déjà les plus grands prcH 

an soos C. Tan Mander , acquit pès. La hardiesse du génie l'af- 

une grande réputation comme franchit quelquefois des règles, et 

peintre de portraits, et mourut onle vit avec succès s'élancer dans 

en 1666. On connaît de lui ti'ois des routes nouvelles, qui fixèrent 

Tableaux ou Porinuts de la gale- l'admirrition des connaisseurs. Ses 

rie de Dresde ; et uiT Portrait de compatriotes ont célébré beau- 

i/e^for^cj. au Musée du Louvre- coup l'opéra de Chaiifontaine f 

DîrdL Hals , son frère ^ né musique d'un goût tout-à-iait m-o 

1656, mort en 1715, réussit par- génienx et habilèmeut assorti an 

ticulièrement à rendre des Fétisk sujet. Ses mutèrio àtJudîih et de 

de village, Jonathas y et le psaume In te 

*HALTAITS (Chrétien-Théo- Domine sperai^i, qii'il mit en rau- 

phile ) , archéologue allemanf^ , siquc peu de jours avant sa mort, 

né à Leipsick en 1702 , mort en arrivée le 26 novembre 1778, 




etc., etc. , Leipsick, 1799, in-8^; veu, Henri Hamat succéda 

I dç Jure publico certo Germa- [dans la place de maître de mu- 

nico mediiœi^i, ibid, 1755, in-S'j sique de la cathédrale de Liège.] 

I de Turri Rubea Germaunnim HAMANN ( Jean-George»; ) , 

niedii r( quœ cogna ti sunt s«vanl écrivain allomand , né eu 

ar^umeniL , ibid, , 1757 , in-^i'' ; | 1730, à Kœnifjsberjy, mort à Dus- 

Glossariuni germanîcum niedii seldorf, en 1788, avait suivi pen- 

«n^/. prœfatus est /.-(r. dant quelque temps la carrière de 

Bc^me,profetsor, Lipsn, ibid., l'enseignement. Il possédait des 

1758, in-fol. On tronve dans la connaissances en théologie, enjti.- 




théoJogien écossais, né à Dublin, derne. Ce philosoplie, qu'on a 
en 1674 , mort en i*li9., a laissé surnommé " le Mage du nord % a 
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composé un nombi'e considérable 
d'ouvrages , parmi lesquels nous 
citerons : | mémoires socratiques 
recueilUs pour Fenntàdu ptAlie , 
etc. , Amsterdam (Kosnigsberg), 
1759, I ks Nuées, eonM. 

supplém. aux Mémoires sacra- 
tiques, etc., Altona, 1761, iii-B**; 
I Nou\^elle Apolof^ie de la lettre 
Hf ou Observations eximordi- 
naires sur torthogriiphedes Alle- 
mands , Pise ( FranclDrt ), 1 773 , 
în-S"; I DwHonnairû des phrases 
poéiiqueSf Leipsick, 1775 » ea 
français; | Essais à la m osa trj ne, 
Mietau , 1762, in-B"*, rentermant 
une Lettre néologique et provin- 
ciale sur l'inoculation ilu bon 
SpitS, et tsao>Giose philippique ; J 
h Kermès du naU, elc. , ibid. , 
1774, in-4*. L'ouvrage intitulé 
Observations {Rom, ) sur les avan- 
tages et les désavantages de la 
Fmnce et de la Grande-Bretagne^ 
sous le rapport du commerce et 
des fuUres sources de la puissance 
dtus états f MîeUa et Leipsicà, 
1756, in-S**, que, suivant quelques 
auteurs, il aurait publié sous le 
pseudonyme de Dan^ueil , est at- 
tribué par M. A.-A. Barbieretau- 
Ires savants à R.-J. Pii^ma^'d de 
DaugueL 

: HAM AYDE (tguace-François), 
docteur et proNMeor en droit à 
Louvaiu, mort dans cette ville eu 
17iâ, à 64 ans, ^ut l'oracle des 
Pavs-Bî^s. On le consultait de 
toutes parts et sur toutes les ma- 
tières. Sa piété égalait son savoir. 
De touâ ses écrits, le plus utile est 
le traité De recusationibus judi- 
cum. On s'en sert souvent dans 
les tribunaux et avec avantage. 

HAMB£RG£E (Geor||;es. Al- 
bert) , professeur en pbysique et 
en niatliématiques à léna , né à 
iievcrberg en Franconie, Tan 



166â, mourut à léna en 1716. On 
a de lui divers tiaités de ces deux 
sciences , fort estimés. Les plus 
connus sont : j De ùide dUusnif \ 
De opticis ocuhrum vUris; \ De 
hydrauUca^ de frigore; \ De basi 
computi ecclesiastici, etc. Il y rè- 
gne un savoir réel et utile, et en 
mt'rne teiii{)S modeste et circoD- 
bpect. [_Le l ecaeil de ses Disserta- 
ionsK été publié à léna J750l^. 
1 vol. in-lbl.] 

. *HAMBRÔEK (Antoine), mi- 
nistre pirotestant hollandais, était 
en 1 605 pasteur de l'établissement 
ue les HoUaudais avaient formé 
ans l'île Formose, lorsque les 
Cliiuuià Yiurent en aimes pour 
attamier cette colonie, et TexiNil-; 
ser de leur tenitoire. A.l'approN 
che^e Tennemi les Européens sé 
réfugièrent dans le fort de Zelan- 
dia ; niais Hambroëk , sa femme 
et deux enfants fuient surpris et 
faits prisonniers. Coxinga, chef 
de rexpédiiiou chinoise , offrant 
à Hanâ>roâLla vie et la liberté 
s'il voulait aniénerses compatrio- 
tes à se rendre, le chargea sur pa- 
role d'aller leur faire cette propo- 
sition. Mais le nouveau Régulus, 
entré dans le sein de la forteresse 
où il avait encore deux de ses en- 
i&nts, encouragea lessieipsau com- 
bat, leur fit jurer de ne céder qu'à 
la mort ,et retourna dans le^camp 
de Coxinga^ qui luiiU.trandwr 
la tête. 

♦HAMCONIUS (Martin), histo- 
riographe^ né en Suisse vers l'an 
1451, mort vers Tan i5S1 , est 
connu par un poème .intitulé -: 
FHsiaj seu de vms^FMsfUt- fH-î 
siœ illustrûms^ Mh, IfyFéêuéur ^ 
1620, in.4«. lu... 

*HAMEL (Henri) , voyageur 
hollandais, né à Gorcum dans le 
xvii'' siècle^ a publié la relation de 
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tes voyages sous le titre suivant : 
I Journal du voyage malheureux 
du nai>ire l'Épervier, destiné pour 
Tayouan en 1655, et naufragé 
sur f ile deQuelpaert^ etc. Rotter- 
dam, 1664, 10-4°. Minutoli a tra- 
duit cette relation en français, Pa- 
ris, 1670, 1 vol. in-12. 11 en existe 
aussi des traductions anglaise et 
allemande. 

HAMEL (Jean-Baptiste du), né 
en 16^, à Vire en Normandie, 
d'un père avocat , entra chez les 
Pères de TOratoireà 19 ans, et en 
sortit dix ans après pour être cu- 
ré deNeuilli-sur-Marne. En 166S 
il quitta sa cure pour la dignité de 
chancelier de Téglise de Bayeux. 
Alors il se livra entièrement à son 
oût pour la physique. Le grand 
olbert lechoisit en 1666 pour être 
secrétaire de l'académie des scien- 
ces. Deux ans après , Coibert de 
Croissi , plénipotentiaire pour la 
paix d'Aix-la-Chapelle, l'y mena 
avec lui. DuHamel l'accompagna 
encore en Angleterre. U fit ce voya- 
ge en philosophe : sa principale 
curiosité fut de voir les savants, 
surtout l'illustre Boyle , qui lui 
ouvrit, dit Fontenclle , tous les 
trésors de la physique expérimen- 
tale. De Londres il passa à Am- 
sterdam , et y porta le même es- 
prit. Il recueillit dans ces deux 
voyages des richesses dont il orna 
ses livres. De retour en France , 
il ne cessa de travailler jusqu'à sa 
mort, arrivée en 1706, à 8:2 ans. 
Il fut pendant toute sa vie dans 
une exti'éme considération auprès 
desplus gi*ands prélats; cependant 
il n a jamais possédé que de très- 
petits bénéfices, et il n'en a point 
possédé dont il ncsesoit dépouillé 
en faveur de quelqu'un. Les prin- 
cipaux fruits de sa plume sont : 
I Âslronomia physica, et un traité 



De meti'Oris et Jbssilihus ^ impri- 
més l'un et l'autre en 1660, in-4*'. 
A la foiTiie de dialogue qu'ont ces 
deux ouvrages, et à cette manière 
de traiter la philosophie , on re- 
connaît, dit Fontenclle, que Ci- 
cérou lui a servi de modèle; mais 
on le reconnaît encore à une lati- 
nité pure , et à un grand nombre 
d'expressions ingénieuses et fines. 
Son imagination fleurie et ornée 
a répandu ses agréments sur la 
sécheresse de la matière. \ De cor^^ 
poruni ajjèctionibus ; \ De mente 
huma/ta; \ Dt Corpore animato: 
ces trois ouvrages, fruits de la ré- 
flexion et de l'expérience , sont 
profonds. | De consensu veleriset 
novœ philosophiœy in-4", Rouen ,î 
1675. On y trouve une espèce de 
physique générale , ou plutôt un 
traité des premiers principes. 11 
y fait voir que les iaées des an- 
ciens physiciens ne sont pas si 
étranges que l'on pense, et ren-j 
trent dans le résultat des plus mott 
dcrncs. | U Histoire de l'académie 
des sciences., dont la dernière édi- 
tion est celle de 1701, in-4''; | 
Opéra philosophica et astronomie 
cay Nuremberg, 1681, 4 toni. in-^ 
4" j I Pltilosophia vêtus et nova , 
ad usum scholœ acconunodata , 
1700, 6 vol. in-12. 11 y combine 
avec impartialité les idées ancien- 
nes avec les nouvelles. | Tlitolo- 
gia spécula tri jc et practica, 1691, 
7 vol. in-S** , en très-beau latin. | 
Theologiœ clericorum seniinariis 
accomniodatœ summariuni , en 5 
vol. C'est un abrégé du cours pré- 
cédent, augmenté et corrigé, {in- 
stitutiones biblicœ, seu Scripturœ 
sacrœ prolegomena , uno cuni se- 
Icctis annotationibus in Pentatcur, 
chum. Cet ouvrage fut l'avant- 
coureur d'une grande Bible, Pa* 
ris, 1706, in-ful.. et LouvainI 
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1 740, in-fol. , avec des notes, dont 
une partie par Guyaux. Richard 
Simon et don Calmet en font peu 
de cas; mais ces deux commenta- 
teurs, le premier surtout, ne sont 
pas juges compétents en cette ma- 
tière. Il est bien vrai que les no- 
tes de du Hamel ne présentent 
rien de bien saillant et de neuf; 
mais la Bible n'est pas un fonds 
sur lequel on doit travailler avec 
l'esprit de nouveauté j il serait à 
souhaiter que Richard Simon se 
fut réglé sur cette maxime. — Il 
ne faut pas le confondre avec un 
DU Hamel, curé de Saint-Mcrry 
à Paris, prétendu saint par le 
parti janséniste , dont Treuvé 
( voyez ce nom) nous a donné la 
Fie. 

" *HAMEL (Jean du), professeur 
de rhétorique h Paris au com- 
mencement du XV m" siècle, a pu- 
blié une Edition d'Horace avec 
interprétation latine (Paris, 1720, 
2 vol. in-12) fort critiquée par le 
père Sanadon ; il est auteur j d'une 
harangue r/e Eloqumtiœ p/wstan- 
tia, et I d'une facétie intitulée : 
Agnoiœ amplissimœ magnificcn- 
tissimœque OliQurnatuni reginœ 
pancgj^ricus y Paris, 1715, in-12, 
avec Traduction française à la 
suite. On lui attribue encore quel- 
ques Satires en prose contre le 
père Porée. 

*HAMEL (Bardou du) ex-jé- 
suite, avocat à Metz au xviii* siè- 
cle , a laissé : I Traité sur la ma- 
nière de lire les auteurs avec ulili- 
te', Paris, 1748,1751 ,3 vol. in-12. 

HAMEL DU Monceau ( Henri- 
Louis DU ) , né à Paris en 1700 , 
consacra toute sa vie à étendre et 
à perfectionner les connaissances 
qui ont rapport à l'agriculture , à 
la marine , au commerce , aux 
arts mécaniques , et a écrit sur 
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totit cela avec méthode et clarté. 
Ses ouvrages peuvent être regar- 
dés comme des livres élémentaires^ 
ils renferment ordinairement des 
recherches bien dirigées , l'expo- 
sition de plusieurs expériences 
nouvelles et curieuses , des in- 
structions méthodiques , écrites 
sans déclamation et sans lieux 
communs étrangers à son sujet. 
Ses talents l'élcN^'èrent au poste 
d'inspecteur de la marine. Il mou- 
rut le 23 août 1782. Ses princi- 
paux ouvrages sont : | Traité de 
la fabrique des manœuvres pour 
les vaisseaux y ou l*Arl de la cor- 
derie perfectionne 1747 , in-4** j 
I Eléments d' Architecture navale, 
ou Traité pratique d*i la construc- 
tion des vaisseaux , 1758, in-4° ; 
I Moyens de conserver la santé 
aux équipages des vaisseaux , 
avec la manière dt purifier V air des 
s lies des hôpitaux , 1759, in-12 ; 
I Traité général des Pèches mari- 
times , des rivières et des étangs , 
in-fol. , avec figures; | Eléments 
d'Agriculture , 2 vol. in-12 ^ 
I Traité de la Culture des terres y 
suivant les principes de M. Tullj 
traduit en partie de l'anglais, 1750 
et suiv. , 6 vol. in-12 ; ( Traité 
de la conservation des grains , et 
en particulier du froment^ 1753 et 
1768 , in-12... et Supplément à ce 
traité, in-12; | La Physique des 
arbres , où il est traité de l'anato- 
mie des plantes et de l'économie 
végétale, 175S, 2 vol. in-^*»; | Trai- 
tédes arbres et des arbustes qui se 
cultivent en France en pleine terre, 
1755 , 2 vol. in-4°, traduit en al- 
lemand par OElhafen , Nurem- 
berg , 17(32, in-^"; | Des semis 
et plantations des arbres , et de 
leur culture, 1760, in-4°; \ De 
V exploitation des bois , avec la 
description des arts qui se prati- 
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quentdaijs les forêts, 17G4,2vol. 
in-4-** , avec figures ; | Du trans- 
port ^ de la constrvadon et de la 
force des bois y in-^^. On y trouve 
le moyen d'attendrir les bois, de 
leur donner diverses oonrbures 
pour la construction des vaîsseaui:, 
etc. I Traite des arbres fruitiers , 
2 vol. in-4**, ornés de près de 200 
planches bien gravées d'après na- 
ture I Traite ae la garance et de 
sa culture f ia>1S ; i Histoire d'un 
insecte gui dévore tes grains dans 
VAngoumois, avec les moyens de 
le détruire^ in-12, avec figures. 
On a encore de lui les Arts du 
charbonnier^ de l'epinglier , pai 
Réaumur , avec des additions, 
1761 ^, in-4*'; | du ci rie r, du car» 
tier, 1763; | de la forge des en- 
clumes , avec tArt Radoucir le 
fer fondu , de Réaumur , 1 7G3 , 
in-lol.; de raffiner le sucre , 1 76-4, 
in-fol. 5 de la draperie, 1765 , 
in-fol. ; de friser et raffiner les 
étoffes de laine , 1765 , iii-fol. , 
du couvreur, 1765 ; de faire des 
tapis , façon de Turquie , 1 765 , 
ia-fo).; de 4f fofg(i des ancres , 
du serrimeri M^ j FAndupo^ 
tieràe terrp;fiihriquede famidon; 
t Art du savonier } V Art de faire 
des pipes h fumer ; de faire de la 
colle-forte; du charbonnier ^ ou 
manière de faire le charbon de bois, 
1760, in-fol. ,etc. , dans les "Des- 
criptions des arts données par 
Pi ^d^ Ét i j^deÉ Menées. 

mi (Robert-Josq^h du) , 
ficclésiastique ctrcrîvain n*ançais, 
n^)^ l^Ue en 1 700, moit en 1769| 
â composé plusieurs ouvra{^es de 
controverse et de piété j nous ci- 
terons entre autres : | Lettre d'un 
docteur n un philosophe sur les 
eiipplicntions de Bufjon , Stras- 
îioiirg, 1751 , m-12 ; | la Vérité 
caÛudique sur le mystère du Dieu 



incarne , 1 756 , in-1 S j | Disser- 
tations sur l^ autorité du St-Siége , 
im, in-1â, publiées par l'avo- 
cat Maultrot. ^ . - 

HAMELMANN (Herman),*né 
à Osnabruck en 1 5^5 , commença 
à y prêcher la doctrine de Luther. 
Chassé de celle ville , il fut reçu 
à Biiefeld par les chanoines , et il 
instruisit la jeunesse selon le caté> 
dùsme de son patriarche. U fut 
nommé ensuite surintendant des 
églises du duché de Brunswick , 
pour les régler selon la confession 
d'Augsbourg.Enfin il dcvintsurin- 
tendant général du comté d'Ol- 
dembourg, enl 593 , et mourut en 
1595. Ses principaux ouvrages 
sont : I Commentarius in Penta- 
teuchum , 1 569 , in-fol. ; J Opéra 
eenealogico-historica defrestpha- 
lia et Saxonia inferiori , Lemgow, 
1711 , in-i**, estimé; \Chronicon 
0/(U'nhurgicum , Oldembourg , 
1599, in-fol., en allemand. Cette 
chroiiîque des rois deDaneraarck , 
de la maison d'Oldembourg , qui 
a commencé à régner en iMS^ 
est recherchée, quoiqu'elle soit 
rédigée avec peu de méthode et 
d'agrément. 

H AMILTON ( Antoine , comte 
d' ) , de Tancienne maison de ce 
nom en Ecosse, naquiten Irlande, 
[vers 1646, 1 et passa en France 
avec sa famille^ oui avait suivi 
Charles II , lorsqu il vint y cher- 
cher ûn asile aprèi la mort de son 
père. Ce prince ayant été rétabli 
sur le trône de ses ancêtres^ Ha- 
milton le suivit en Angleterre. Ce 
fat alors que le comte de Gram- 
mont y épousa sa sœur , une des 
plus aimables personnes de son 
sexe. Le nouvel époux emmena 
sa femme en France. Ijo comte 
d'Hamilton passait souvent la mer 
pour la voir. Il fut obligé enfin de 



Digitizeu by LiOOgle 



126 



% 



s'v fixer pour toujours , lorsque 
Jacques II , après la perle de ses 
états, vint s'y réfugier. Il mourut 
àSaint-Germain-en-Laye, enl 720, 
à 74 ans. Il avait Tesprit aisé et 
délicat, Fimagination vive et bril- 
lante. On lui reproche son pen- 
chant pour la satire. Ses ouvrages, 
recueillis eu 1749, en 6 vol. in-19, 
renferment : ] des Poésies d'un 
mérite peu saillant; la totalité du 

Ï>lus petit de ses ouvrages , dit 
'abbé des Fontaines , est presque 
toujours assez mauvaise; | Des 
Contes de féerie; \ les Mémoires 
du comte de Grammorit{Philibert)y 
qui occupent 2 vol. de cette édi- 
tion , et qu'on a imprimés séparé- 
ment. Ces Mémoires , dont le fond 
est très-mince, n'ont que le mérite 
d'un style vif et gai. [I^a dernière 
et la meilleure de toutes les édi- 
tions des " OEuvrcs d'Hamilton " 
est en 4- vol. in-8° , Paris, , 
ou 5 vol. in-18, 1815.] 

* II AMILTON ( Georges d' ) , 
général anglais et comte d'Orkney , 
né , vers 1680 , en Ecosse , était 
fils de Guillaume Douglas, comte 
de Sclkirk. Celui-ci ayant épousé 
Anne, duchesse d'Hamilton , seule 
héritière directe des ducs d'Ha- 
milton , il fut stipulé , dans le con- 
tint de mariage , que tous les en- 
fants qui naîtraient de cette union 
porteraient le titre njateruel. 
Douglas lui-même fut créé duc 
d'Hamilton, en 1660. Ce duc , 
qui conti'ibua beaucoup ensuite à 
faire reconnaître en Ecosse l'au- 
torité de la maison d'Orange , 
montée sur le trône d'Angleterre, 
après les malheurs de Jacques II , 
mourut en 1694. Georges , qui 
forme le sujet de cet article, était 
le cinquième fils de Guillaume; il 
se distingua dans la carrière des 
armes, et surtout aux batailles de 



Boyne , où manqua de périr l'in- 
fortuné Jacques II , à Autrim , à 
Steinkerke , aux sièges d'Althone, 
etc. , mais lord Hamilton avait le 
tort de combattre pour un usur- 
pateur , et contre son roi légiti- 
me. Ce dévouement , ou , pour 
mieux dire, cette rébellion lui 
valut , de la part du Roi Guillau- 
me III , la dignité de pair d'Ecos- 
se , et le titre de comte d'Orkney. 
Il contribua, dans les guerres de 
succession , aux brillants succès du 
fameux Marlborough , et reçut du 
roi de nouveaux honneurs. Il fut 
successivement nommé eéaéral 
d'infanterie, gouverneur du châ- 
teau d'Edimbourg , et lord-lieu- 
tenant du comté de Clydesdale. 
Il mourut à Londres, en 1757, 
âgé de cinquante-sept ans. On a 
remarqué qu'avec la ligne mascu- 
line des Hamilton ^ s'était comme 
éteinle l'inébranlable fidélité de 
cette famille pour leurs rois légi- 
times, les Stuarts. — II y a eu plu- 
sieurs personnages du nom d'Ha- 
milton, — savoir: Patrick Hamil- 
ton, premier auteur de la préten- 
due réforme en Ecosse, et con- 
damné, pour ses erreurs, au der- 
nier supplice, en 1526. — Jacques 
Hamilton, comte d'Arrau, duc 
de Châtellerault , bisaïeul pater- 
nel du comte Antoine, auteur des 
Mémoires de Grammont. Le duc 
Jacques fut pendant quelques 
mois régent du royaume d'Ecos- 
se, du temps de la minorité de 
Marie Stuart. Il avait embrassé 
la réforme; mais ensuite il rentra 
dans le sein de l'Eglise catholique, 
et mourut en 1 576. — Jacques I*^*" 
DUC d'Hamilton , né en 160o, était 
très - attaché K la maison des 
Stuarts , et rival en pouvoir du 
fameux Monrosc. Il combattit l'u- 
surpateur Cromwcl , qui le fit en- 



HAM ifr HAH 

fin prisonnier, et Je condamiia a avantageux, contracté en 1755, le 

mort eu 1649. —-111101.7011 (Ga* mit en état de figurer d'une ma* 

▼în ) , habile peintre , qui a laissé nière digne de sa naissance. Nom- 

Slii$ieurs beaux tableaux, fitftire méy en ambissadear à Na- 

iverses fouilles dans le^ états ro- plet» il tvonva la fiicUtté de satis- 

mains , et en retira des statues , faire son penchant pour Tobser- 

des bas-reliefs , qui étaient des vation des grands phénomènes de 

monuments antiques. On a de la nature ^ et il Forma une société 

\\ï\Schola italicapi'cturœ ;^ome, de savants et d'artistes, dont il 

1775, iu-iulio. 11 est mort en encourageait les travaux. Il pa- 

4797. — Bo3>eit Hahilton, mé- raît cependant que la protection 

decin , qui a écrit diffigrents JM- qu'il accordait aux arts n'ëutt pais 

tét sur les fièvres , mort en 1795. tout-à-fàit désintéressée ; ce qui fit 

— Guillaume Hamilton , autre dire h un ambassadeur français 

médecin, qui a écrit : Observa- h la cour de Naples : «CetAnf 

tions sur les vertus et l^usa^e de plais s'affiche pour protéger les 

la digitale pourprée, pour l^hy- arts 5 et ce sont les arts qui le pro- 

dropisie, la consomption , la fié- tégent , car ils l'enrichissent. » Le 

vre scarlatine y etc. Il est mort en trait suivant prouve qu'il ne se 

1808. --^ Goillaume*Gérard Ha- trompait pas. Ayant 6it peindre sà 

MiLToir, homme d'état, célèbre seconde femme par madame Le 

orateur au parlement d'Ângleter- Bran^ il céda ce portrait^ sans 

re. Il nit chancelier de Téchiquier hésiter , à nn amAtear qui lui of- 

cn Irlande , et mourut en 180B. frit deux cents f^ninécs ae jfjain. Il 

On Ta cru assez long-temps Tau- s'était forn^e un riche cabinet, où 

teur des fameuses Lettres de Ju- l'on remarquait surtout une su- 

nius. perbe collection de vases grecs , 

♦ HAMILTON ( Guillaume ) , qu'il acheu en 1765, de la maisou 
poète écossais, né à Bangor en Pordnari delVaples» Avantdeles 
t70Î, combattait, en 1745, dans euvoyeren Angleterre, craignant 
les rangs des défenseurs de Ckiga^ qu'ils ne fassent endommagés par 
les-£doaard, et chantait les suc- le transport, il en fit faire des 
cès passagers de leurs armes, dessins par l'artiste Hancarviîle , 
Après la défaite deCulioden, il qui parurent dans un ouvrage pu- 
se rcirugia en France, retourna blié sons les auspices du roi d' An- 
ensuite eu Ecosse^ et vint mourir gleterre, et lutiLule -.Antiquités 
k Lyon en 17&(. On a de lui ; | étrusques, grecques et romaines , 
la Contemplation ou le Triomphe en angtais et en français , 17(i6 , 
de t Amour, poème > |des Chants S vol. in-lbl. Cet ouvrage a été 
guerriers, quelques TraductionSm reproduit en français seulemeut, 
Ses OFwfr^^ réunie sont été impri- par David , Paris , 1787 , 5 vol. 
mées à Glascow , 1 748, et à £dim- in-4® , et réimprimé dansles deux 
bourg , 1760 , in-8». langues à Florence , 1801 , 1808, 

♦ HAMILTON (sir William) , A volumes in-fol. 11 perdit sa fille 
savant écossais , naquit en 1750, en 1775, et sa première femme 
,près d'Edimbourg , d'une frmiHe en 178S. Benx ans après, il fit un 
ulttslre, mats dont la fortune était voyage en Angleterre» dont le 
preique anéantie* Un mariage motif était, à ce que Ton croit > 
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d'crnpûchcr son neveu , Greville, 
decoutracter un mariag^e avec une 
femme que sa conduite rendait 
indigne de cette alliance. Le ma- 
riage fut en effet rompu j mais 
cette femme (miss Harte) , ayant 
ensuite été à IVaples, gagna si bien 
les bonnes grâces de sir William, 
qu'il ne rougit pas d'épouser lui- 
même celle qu il avait jugée in- 
digne d'ôtre unie à son neveu. 
En 1 798 , il fut nommé conseiller 
privé , et ce n'est que cette année 
qu'il reconnut pour sa femme 
miss Harte, qui prit le nom de 
lady Hamilton. Lorsqu'en 1798 
les Français envahirent le royau- 
me de Naples , il suivit à Palerme 
le roi des Dcux-Siciles. Rappelé , 
en 1 800, par son gouvernement, il 
mourut à Londres le G avril 1805. 
Les desordres de sa femme avaient 
presque détruit toute sa fortune ; 
il ne put lui laisser que 700 livres 
de rente. 11 publia : \ Observations 
sur le mont V ësm'e, le mont Etna, 
et autres volcans , avec des plan- 
ches, Londres, 1772, in-8**; | 
Campi phlcgrœiy Naples, 1776, 
2 vol. in-fol. Les dessins, qui of- 
frent les sites les plus intéressants 
du royaume de Naples , sont exé- 
cutés avec beaucoup de soin et 
d'exactitude. 

♦HAMILTON (Emma Lydie ou 
Harte, lady), célèbre par ses intri- 
gues, naquit en 1760, d'une pauvre 
domestique dans lecomté de Ches- 
ter. Sa mère l'emmena dans la 
principauté de Galles , où , à l'âge 
de 13 ans, Emma fut placée en 
qualité de gouvernante d'enfants 
chpz le beau-frère du célèbre gra- 
veur Boydell. Elle se rendit trois 
ans après à Londres , où elle en- 
tra au service d'un mercier du 
marché de Saint-James , puis de- 
vint fenmie de chambre d'une 
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dame de bon ton j en se livrant, 
dans les heures de loisir, à la lec- 
ture de romans et de pièces de 
théâtre, elle se forma au rôle 
qu'elle joua si bien dans la suite. 
Ayant été congédiée , et se trou- 
vant de nouveau sans ressource , 
elle fut obligée d'entrer , comme 
servante, d»jis une taverne qui 
étai: le rendez-vous des acteurs , 
des musiciens, des peintres; elle ne 
de vai t pas tarder à entrer aussi dans 
la carrière du vice. Ayant appris 
qu'un jeune marin, son parent, 
avait été mis en prison , elle 
court demander sa grâce à l'a- 
miral sir John Willet Payne, 
alors capitaine , qui , touché de 
sa beauté , pardonne au condam- 
Lé. Epris de plus en plus , le 
capitaine lui donne des institu- 
teurs pour cultiver ses disposi- 
tions. Emma acauit en peu de 
temps beaucoup d'instruction , et 
n'en devint que plus dangereuse. 
Quelque temps après, John Wil- 
let , d après un usage assez com- 
mun en Angleterre, la céda à 
nn chevalier Fealhcrstonhangh, 
qui la conduisit à une superbe 
tei^ e dans le Sussèx. Mais au bout 
d'un mois, il rompit avec elle , et 
Emma , sans appui etsausmoyens, 
parcourut les rues de la capitale , 
s'abandonnant à tous les excès. 
Elle était réduite à ce degré de 
misère et d'avilissement, lors- 
qu'elle Hxa l'attention d'un fameux 
charlatan , le docteur Graham , 
connu dans toute l'Angleterre par 
son lit élastique, appelé " lit d'A- 
pollon " , et par sa " mégalaotro- 

Eogénésie " . Il s'empara de la 
elle Emma , et Texposa sur ses 
trétaux, aux yeux du public, à 
peine recouverte d'un léger voile, 
sous le nom d"*Hygie", déesse de 
la santé. Les peinU'es, les sculp- 
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t€urs, attirés comme les autres , Marie-Caroline lui donna bientôt 
îj'empressèrent de peindre et de saconfiance.Elle l'appela à ses sou- 
sculpter la nouvelle divinité, et pers secrets: et la déesse "Ilygie" 
parmi eux, le célèbre Bommey. an docteiu* Graham* fat admise 
Èmmu panrmt bieotAt à fixer l'at- ploiiem'sibis à partager le lit d'une 
tenCîon d'mi homme connu par oouveraine. Cest à cette époque 
son esprit et son instruction, Char- qu'elle conaat le célèbre amiral 
les Greville, de l'antique famille iNelson, alors capitaine du vais- 
des Wai'wich. lise laissa telle- seau " l'A^amcmnon L'Espagne 
mentaveugler par sa passion, qu'il se trouvait dans ce moment placée 
prit la résolution de l'épouser; et il entre l'Angleterre, qui pouvait 
l'aurait exécutée sans Tobstadeque ruifier son commerce, et la i* rauce 
ton jonde , ' air William Hamilton , a ui n*était pis moins a crttindre* 
mit il ce mariage. £d 17B9, Gre- Dans cette dangeretise positioif , 
viUe» TÉmé et privé de toutes ses Charles IV avait écrit k son frère 
l^ces, envoya Emma auprès de le roi de Naples une lettre confi- 
iwn oncleàNaples, oùil étaitara- dentielle, on il se plaignait de 
bassadeur, pour en obtenir des quelques procédés de la Grande- 
secours pécuniaires. Dès que ce Bretagne à son égard. La reine, à 
dernier eut vu Emma, il conçut qui Ferdinand VI fit part de cette 
pour elle une passion encore plus lettre , n'eut rien de plus empressé 
vive-que çellte de sou neveu.* il qnede la communiquer à sa digne 
odÉtiftonssit^tlemépris c|u'ilavait confidentè; etcelle-cienfitconnai-» 
&it dè'Cétte femme , et il s'ensui*' tre le texte , mot pour mot,aucabi- 
vit une union nduvellc, dont les netdeLondres. L'Angleterre, sans 
principales clauses étaient que aucune déclaration de guerre, at- 
Greville renoncerait à tous les taqua sur mer les Espagnols; et 
droits qu'il avait sui- Emma, tan- la confidence de la reine de Na- 
dis que l'oncle paierait les dettes pies coûta à l'Espagne deux fié- 
de son neveu. Habile dans l'art gâtes , quatre millions de dollars 
deplakeyieU^ TOlevait sa beauté 6t cinq cents hommes tués ou 
par les agréméûls du costume, blessés. Pendant que l^lelsofi était 
qn'dlcaaivait varier d' u n e manière a Niqrie8iauprès4clady Hamilton^ 
énmoante. Elle imiuit avec la Buonaparte , en allant en Ëgyptc, 
même grâce une bayadèro de rin- s'emparait de Malte. Pour répa- 
doustan et une aimé d'Egypte, rer une perte qu'il n'avait pas su 
Aspasie, Hélène ou Didon. Elle prévenir, Nelson semit à la rochoi - 
brillait surtout dans la danse, et chc de la flotte française, qu'il dé- 
inventa celle du " schall qu'on a truisit , après un ten'ible combat , 
n^iMMinûlnitesurles théâtres.- dans la rade d'Aboukir. Il revint 
Gei .ipà^Méi frivoles , mais sédui- à Naples, et son entrée dans cette 
Montes , aveuglaient de plus en plus ville fut un véritable triomphe ; 
TtoiiltfW , ^se détermina à l'é- le peuple se porta en foule sur le 
jmjjjiif^ Ayant fa\t en 1798 un port pour le recevoir , et lady Ha- 
vo^agéen Angleterre, le mariage milton se plaça à côte de l'amiral 
fut conclu; et lorsqu'il revint à comme pour partager sa gloire. 
Naples, il présenta aussitôt à la Dès ce momeul, ce ne furent plus 
eout^ia nouvelle épouse. La reine que des fôies et des réjouissances^ 
X. 9 
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pcniiant lesquelles sir William 
sembla donner une entière appro- 
bation à rinliniité oui régnait en- 
tre son épouse et l'amiral. Mais 
pendant que la cour et le peuple 
ne pensaient qu'aux Fêtes et aux 
réjouissances, ies Français étaient 
arrivés aux portes de Naples. La 
joie fit alors place à la consterna- 
tion ; le peuple s'opposa au départ 
de la famille royale pour la Sicile; 
et ce ne Fut qu'avec la plus grande 
peine qu'elle put se rendre, pen- 
dant la nuit, sur le vaisseau ami- 
ral de Nelson, qui la conduisit à 
Palerme le %i décembre 1798. 
Sir William et son épouse l'y ac- 
compagnèrent. Lorsque, par les 
cFForts combinés des Russes et des 
Autrichiens, les Français furent 
obligiîs d'évacuer le territoire de 
la nouvelle république cisalpine, 
la coui* revint à Naples avec la 
flotte anglaise. Elle punit avec 
justice, mais peut-être avec trop 
de sévérité , ceux de ses sujets qui 
avaient pris le parti des répu- 
blicains français j et l'on pré- 
tend que ce fut surtout à l'instiga- 
tion de lady Hamilton, qui vou- 
lait profiter de ce moment pour 
pérore ses ennemis, que l'on doit 
attribuer les nombreuses exécu- 
tions qui signalèrent le retour du 
roi à Naples ; du moins l'a-t-on ac- 
cusée avec assez de fondement du 
genre de mort qu'on donna au 
prince Caraccioli. Ce vieillard, le 
meilleur officier de la imirine na~ 

f>olitaine, ayant été pris sur mer 
es armes à la main, fut penduà lu 
grande vergue d'une frégate. 
Nelson signa la condamnation, 
pour complaire sans doute à lady 
Hamilton, qui, de son coté, vou- 
lut goûter le plaisir d'assister à 
cette cruelle exécution. Lorsqu'on 
cutsévcrcmcut puni les rebelles, 



les fêtes recommencèrent , et l'a- 
miral Nelson suivit de nouveau 
£mma dans le tourbillon des plai- 
sirs. Lady Hamilton partageait 
son temps entre l'amiral et les af- 
faires diplomatiques , qu'elle gé- 
rait toute seule, tandis que son 
mari spéculait sur les objets rela- 
tifs aux arts. Cependant le gou- 
vernement britannique rappela 
tout-à-coup son ambassadeur et 
Nelson. I^ady Hamilton revint 
avec son man en Angleterre, où 
elle devint bientôt un objet de 
mépris général. Ayant perdu sou 
époux eu 1803 , lady Hamilton se 
retira à Mcrton Place, maison que 
lui avait donnée Nelson; mais, 
après la mort de cet amiral , à la 
batiiille de Trafalgar, elle se livra, 
sans aucune pudeur, à ses goûts 
déj>ravés, quitta l'Angleterre eu 
1810, et vint s'établir dans une 
ferme à quelques lieues de Calais; 
et c'est là qu'elle mourut le 16 
janvier 181 5. Lady Hamilton pos- 
sédait à un suprême degré l'art de 
l'intrigue et de la séduction ; et, 
sans a voi r beaucoup d' i nstruction , 
elle avait acquis dans le commerce 
de la cour un esprit qui rendait 
sa conversation très-agréable. Il a 

f)aru en anglais ; " Mémoires de 
ady Hamilton 1 vol. in-8* , 
dont on a publié un extrait en 
français, avec le portrait de l'hé- 
roïne, Paris, 181(5, in-S**. 

HAMILTON (Elizabeth), née 
à Belfast en Irlande, au milieu du 
siècle dernier, morte en 1816 , a 
publié les ouvrages suivants: | Let- 
tres sur les principes élémentaires 
d'éducation f Londres, 2 vol. in- 
8°, traduites en français par L.- 
C. Cheroji; | Lettres sur la for- 
mation des principes religieuœ et 
moraux f 1806, iu-8*'; j Excr^-^ 
cices sur La connaissance de la re^^ 
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Ugton^ in-IS, 1809; | Recueil ttes- posé de fausses pièces , il fut pen- 

sais populaires tendant à fonnerle du à Paris le 7 mars 1 569. Ce mal- 

cœuret l'esprit , 1813, 2 vol. in- Iiem-eux était hiif^ucnot , et This- 

8"; I un roman intitulé Poif- tone des prétendus martyrs du 

S€uis de Glcnburnie, 1808, in-8"; calvinisme suppose qu'il fut exé- 

j yie d'Àgrippine, Jemma de cuté pour otujse de religion, mais 

Germanicus , 1804, 5 votâmes riea n'est pins faux. 

m-8*. HàMON ( Jean ) , doelear en 

*HAMM01N^D [Henri), docteur médecine de la &culté de Parts ^ 

en théologie d'Oxford » naquit à né à Chei bourg esk Normandie y 

Chersey , dans la province de f vers 1()18, ] mourut à Port- 

Surrev, [en 1605 ,] et mourut en Koyal -des -Champs eu 1687. II 

1660 , chargé de la conduite du était depuis 30 ans dans cette rc- 

diocèse de Worcester, .dont il de- li aile, a laquelle il se consacra 

vait être évê(|ue* Ses ouvrages pour acquérir desTartus; mais il 

ont été recueillîs à Londres en échoua toujours devant celles qui 

1684) en 4 vol. iu-fol. Il y en n sont nécessaires pour se soumettre 

queliraes-uns en latin^ mais le plus aux décisions de l'Égi isc. Ses pi^in- 

grand nombre est en anglais. On cipaux ouvrages sont : f des Soti- 

distingue particulièrement: j un locjues en latin, tradîiits en fran- 

Calécliisnu' pnitiqite ; c'est un çais par l'abbé GoujeL, sous ce 

abrégé de la moiaic chiétienue; | titre : ' Gémissements d'un cœur 

un Commeniaim sur le nouveau chrétien , exprimés dans' lèa pa- 

Testament, traduit eu latin par rôles du psaimie iixvni*^ Paris ^ 

Le Clerc, qui l'enrichit, ou pour 1731 , in-IS; | Recueil de divers 

mieux dire, le chargea de nou- Traités de pieté fFtanSfi^6 y 9 yr, 

veHes notes. Cette version vit le in-13i; et deux, autres Recueils 

jour en , 2 vol. in-fol. ; | un en 1689, S vol. in-8"; \ la Pm- 

ConifueuLaire sur les Psi Limes, tique de la prière continuelle , ou 

etc. Sa "V ie"a été éu iLepar J . i eli, Sentiments d'une ame i H cme/U 

évèque d'Oxford. touchée de Dieu , in-1 2 ; | Expli- 

H AJAON(Pierre),natif deBlois^ cation du CamtkfUe des Cantiques, 
maître À écrire de profession, mon- avec une longue préfoce de Ni* 
traoet arti Charles IX, dont il cole^ Paris, 1708 , 4 vol. in-1t^ 
devint ensuite secrétaire. H entre- | et quelques ouvrages fort re- 
prit de donner au public quelques cherchés du parti janséniste, et 
essais dç> iliiVéreules manières d'é- où il y a des maximes étrange- 
crire doui on s'elaii servi dans ment propres à affermir les esprits 
les siècles précédents , el aftéme dans la rébdUon contre l'Église; 
dans les plus éloignés. Il réussit caréllesportentiregardcrGomnie 
heureusement dans ce projet, qn'il méritoire et profitable la priva- 
exécuta vers l'an 15(>6, avec le tion des saçreiàents et autres pei< 
secours des manuscrits de la bi^ nés décernées contre ceux qui rc- 
bliothèquc du roi, et de ceux des fusent d'écoutei'la mère commune 
abbayes de Saint - Denis et de des tidcles. 
SainÙGermain-des-Prés, à Paris ^ HAMPDEN ( John ) , [ né à 
mais il abusa de son talent, et, Londres, eu 1594, était cousin 
ayant été convaincu d'avoir su^ de Gromwel, et se montra, même 

9, 
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«vaut celui-ci , ua des plus zélés qu*it lai envoya son propre chinuv 
partisans du système républicain, gien; mais la blessure était mor- 
Ayant refusé <le ]>avoî- la taxe de telle, et emporta Hampdeu C[ttei* 
mer imposée par Cliarles \" , il ques jours après, 
eut à soutenir. ;i ce sujet, un pro- * HAMBAL ( Amed-Ibn ), siir- 
cès (^u il pertiiL , et ciès lors il prit nommé * Al Shibaui al Merouzi 
les aimes coptre le roi, et servit célèbre docteur musulman t né à 
sous le comte d'Easex. Glarendon Baghdad , Van 164 de l'hégire 
lîititdelui beaucoup d'élo^ , et (786 de J.-C), mort Tan 241 
dit qu'il avait « un esprit pour (855), fut le cbef de l'une des 
tout inventer , une langue pour quatre sectes regardé* comme 
tout persuader, et un bras pour orthudoxes dans la relijjion mu- 
tout exécuter ». ] Il croyait avoir suiniaue. 

embi*assé le paiti le plus avanta- * HAMSFORT ( Corneille ), 

geux aux Intérêts du peuple. Un historien danois du xvt* siècle, a 

historien de son pays demande si , publié en 1 585 une su ite des rois 

malgré son zèle pour le bien pu- de Danemarck depuis Dan jusqu'à 

blic, il n*est poiut coupable en- Frédéric II. On connaît encore 

vers ses concitovens , pour avoir de lui : | Chronolo^a rerum Demi- 

comjiromis la monarchie et la carunij etc., de 647 à 1448 : ces 

coustiiuLion. 11 e^>t vrai que si deux ouvrages ont été imprimés 

Cromwel avait eu des fils sembla- dans les " Scriptores rerum Dani- 

hles à lui, c'en était fait pour lonç- carum medii aevi " de Langheà y 

tenips de la liberté anglaise. Mais 1773. 

si Hampden eut des torts (et as- HAMZA, docteur mahométan, 

surément il en eut plus d'un), vivait vers l'an 1020, sous le calife 

au moins ne peut-ou lui repro- Hakim. Mécontent du gouverne- 

cher d'avoir voulu faire à sa patrie ment , il osa entreprendre d'abo- 

tout le mal qu'il lui a fait. Ajou- lir le mahométisme. Pour ôter au 

tons qu'il mourut avant que l'hy- koran toute sa considération , 

pocrite et ténébreux Gromwel il jugea qu'il lâllait opposer un 

parût en vainqueur sur la scène, nouveau plan de religion à celui 

u Mais Terreur de Hampden , du faux prophète. Il composa un 

dit le m^me liistoricn , est une livre intitulé ; /c iiV/ie /emoi- 

grande leçon pt)ur les gens de pnages des mystères fie l'unité. 

bien qui, dans des temps de trou- Petis-de-La-Croix, qui le liaduisit 

bles , seraient tentés de prendre de l'arabe en i^rançais, par Tordre 




les efPets du nouveau pouvoir, ils était, il ne produisit rien ; et l'é- 

doivent se tenir en garde contre lo([uence barbare du Loran fit 

tout ce qui tend à renverser un toujours la même impression sur 

état de choses éprouvé par une ses fanatiques sectateurs, 

longue expérience.» Hampden ilANAPES (iNicolas) , né près 

Alt blessé à la téte d'un régiment Aubenton , dans la Thicrachc , 

de troupes parlementaires. Qiar* se fit dominicain , et devint pa- 

les 1*' wi<inéme l'estimait tant , triarche de Jérusalem. Il a donné 
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Eûcempla hibUca in materias m(h orientaliste et théologien prote5> 
iîaies, etc. , imprimé à Prague et à tant^ né en Transylvanie, en 1 67â, 
Wuii^lti^iT^; ouvrage utile mort en 1T59, surintendant, à Bir- 
auxprédicatemiîatyeiilentnonr- thalmen, a laissé les onvra^ sni- 
rir leurs discours des pàssa^ et vants : | Dissertations latines sur 
exemples de la Bible. la littérature hébraïque ; \ His- 

* HâNCARVILLE ( Pierre- toria eccU siariim Transyhanica- 
François- Hugues d'), savant anti- ritm a priniis populorum on'gini- 
quaire, né à Nanci, le 1*"" janvier bus ad liœc iisque icnipora, Franc- 
1T29, mort à Rome, en 1800, fort, 1694. in-12. 
était- unembre des académies de * HANER ( Georges- Jérémie), 
Ijondres et' de Berlin : il publia fils du précédent, mort à Birthal- 
les ouvni||es suivants : | Essai clc men, en mars 1777, avait succédé 
Politique ft de Morale calculée, à son père dans sa place de surin- 
1759, 5 vol. in-S"; 1 Antiquités tendant. On a de lui ; | la Dacie 
étrusques, grecques et romaines j royale^ en allemand, Erlangen , 
tirées du cabinet de M. Haniiltony 17G5, in-4"; | Ads^ersaria de scrip- 
Qfï anglais et en français, Naples , toribus reruni Ilungaricarurn et 
176€f-Ô7>.4 vol. grosin-fol., fig. Thtnsylvanicarum , eic^Wenne, 
ooWMei 9 ouvrage précieux exé* 1774, in-8**; | De scripionbus re- 
CHté avec; luxe , en société avec rum Hungancantm et Transylva" 
Maréchal, ll.en a paru une édi- nicamm sœcitiixvu, scn'ptisque 
tion, Florence, 1801-1808,^4 vol. eorum, Hermaostadt , 1798, in- 
in-fol.^ moins bien exécutée que 8", etc. 

la précédente ; j Recherches sur TlANGEST (Jérôme de), doc- 
Corigine , V esprit et les progrès tour de la maison de Sorbonne , 
des arts dans la Grèce, Londres, natif de Comjpiègne, d'une famille 
1785,, 3, vol. gros in-4* : ouvrage noble et ancienne, fut chanoine, 
estîmi» Pft%<^nunun« écolâtre et ^nd-vicaire de l'é- 

HAVTDËL, surnoni|né n. Sas>- glise du Mans , sous le cardinal 
soiiE , ou plutôt Harendxl (Geor- de Bourbon, évèque de cette ville. 
ges-Frédéric) , ^célèbre composi- Il y mourut, en 1538. Ce savant 
teur de musique, né à Halle en se signala contre les luthériens, et 
Saxe, l'an 1G84, [parcourut l'iui- enfanta quantité dVmvrages de 
lie,* et ensuite] passa en An^^lpterre morale et de controverse. Le plus 
pour y exercer ses talents. Ses connu dans ce dernier genre est 
Qpem et ses Orolorio enchanté- ^onTrmté des Académies ^ conti^ 
tml la nation britannique , qui Luther. Il défend les universités, 
{e^coni^a 4^ biens et d'honneurs et l'usage d\ prendre des degrés; 
jlfMMi^i ca,vîé, et lui érigea un et justifie la bonne théologie sco- 
monument après sa mort, anùvée lastique; il fait voir que cette mé- 
en 1759, à Londres. 11 laissa une thode d'enseigner est très-utile, 
succession de 20,000 liv. sterl. quoiqu'on en ait quelquefois abu* 
[La Collection des OEuvres de sé. Définir et expliquer les ter- 
Handel a été publiée à Londres mes, poser des principes, en tirer 
jM^^so.uscription, eo17^.] (^oj^. des conséquences, prouver une 
I^BMciuV - proposition, résouwe les obiec- 

^^9!àIIER: (Georgef ), savant tions^ c'est ht méthode géometri- 



Se. Celle auurdieeMleDte^ mais vers écrits lui acquirent tant de 
e est ferme: elieemoittt le féa r(1|iiÉiiiirt %A WBinagnc , que 
de rîmagina^ion | mais elle en Keta|Mi^eitf Léimeld^ pour 
prévient Les écarts t elle n'accora- ranger certain^|iMiet'^ sà hi* 
mode point an ||^énie bouillant; hliothèque. [On trouve une "No- 
mais elle saljsfait un esprit juste, tice" sur cet écrivain dans les *Mé* 
(frayez saint Anselme, Duns, moires" de "Nicéron, tomo 58. 
SuARÈs, saint Thomas, etc. ) On *H AINMER (Tlionias-Bariliél.), 
a encore de lui : | un Traité de homme d'état et littérateur au- 
controverse^ intitulé : Lumièm Riais, né vert 167G, siégea pen-^ 
évan^éUque sur Im sainte Eucha- aant 80 vùAém éktà k chambre 
risiie $ | un antre , De Ubero des comiUnnes , représentant da 
mhitrio. cmnlé de SoiMdL ; nommé ora- 
H AN Kl US , [ou plutôt H ANC- teur de cette même chambré, il 
Kius] (Martin), né en 1653, à se fit remarquer par son impar- 
[ Born près ] Breslau, fut nom- tialité, et mourut, en 1746, après 
mé professeur en histoire, en po- avoir publié une Edition élé[;nute 
litique et en éloquence, en 1661 ; et complète des "UEuvres de Sha- 
bibiiotbécaire delà bibliothèque kespeai*e% 6 vol. in-4**, Oxford, 
d'EUxabeth dans la même ville, 17i^, aree deseitampcspar^^- 
en'fâTO; protecteur du collège velet. 

de ce nom, en 1681: enfin reo- ^llANNE (Jean), docteur armé- 
teur et inspecteur oe toutes les nicn, né à Jérusalem, en 1717, 
écoles de la confession d'Augs- coadjuteur de Gréjjoire III, pa- 
bourç dans ce pays, eu 1688. triarclie de celte ville, a laissé une 
Il mourut à Breslau, en 1709, à Description de Jérusidem et au- 
T6 ans, dont il en avait employé 1res lieux célèbres de la Palestine, 
dnmiaBte à professer. Voici les imprimée deux ibis à Goosunti- 
meilleurs ouvrages de ce savant : nople ; la S* édit. est de 17S6, 1 
I De bàawUnarum rerum seripio-* vol. in-4^, en arménien. 
rÉfea gtwcis^ Leipsick, 1677, in- TIANNEKEN (Mennon), théo- 
4-^; ouvrage érudit et méthodi- logien luthérien , né à Blaxen, 
<iue;\ De romanarum rvnirn scn'pm dans le pavs d*01dembourg, en 
tonbits, 1669et 1n7n>, 2 vol. in-4*. 1595, devint professeur de mo- 
Dans l'ouvrage j)récédent, Tau- raie, puis de théologie et des lan- 
teur rend compte des écrivains gues orientales, à Marpurg, éten- 
de l'histoire biiantine ; dans ce- fin surintendant de l'église de Lu- 
liii-ci> de ceux de l'histoire ro- beck, ou il mourut, en 1671. Ses 
maine. H compile les différents principaux ouvrages roulent sur 

i'ugements qu'on en a portés. | la controverse. On a encore de 

i^Iusieurs ouvrages sur l'histoire et lui: | Grammaùx: hébraïque; | 

les antiquités de laSilésie, tels que Expositio epistofcr Pauli acl Ephe^ 

Anliquilates silcsincœ ad annuni siosy Marpurg, 1631, iii-4''. — Phi- 

11T0, S vol. in-4^', 170T, et de lippe-Louis Hanneken, son fils, 

SUtsiis indigenis erudàisy depuis mort professeur de théologie à 

1 165, j us(|u'en 1 550 , in-4% iVOS WittenJierg, en 1 706, est aussi au» 

et 1705 ; { des Harangues , des teur de divers Ouvrages peu con- 

Comédies et dos Poéties. Cet di- nus surrÉeriture^ in4^ et iu-IS. 
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. lIA^MBALlEN(FlaviusClau- 
dius llaniiibalianus) , né à Tou- 
louse et élevé à iN.irboiiiie , était 
neveu de ConstaiiLiu. Ce prince , 
l'ayant formé à Tart militaire, le 
dédftni roi de Pool , de Càpgtf 
Abu» et d'4wéaie, et lui fit ésgant- 
lèr'/ en 535 , sa fille» iÉEiéB.Mi&- 
stuitine. Il ne rég^a pas long- 
temps. Les soldats , excités par 
Constance, son cousin, le poignar- 
dèrent , en 358 , sous prétexte 
qu'il ne devait y avoir d'autres 
augustes ^|iie les fiU de G>n8Uia- 
tui. Hannibalien périt à la fleur 
de son âge, dans une ville de By- 
Uiynie, où était la sépulture du 
femeux Annibal , et c'est sans 
donted'oùhii vientîe nom d'^Iîan- 
nibalien". 11 aimait le faste, et l'on 
prétend qu'à l'exenq^U'. des rois 
de Perse, il prenait le titre de 
" Roi des rois" . Cet excès d'or- 

tueil etiepécha le» bone citoyens 
e le regretter* 

H ANNON , fils de Naas , roi 
des Ammonites. Ses courtisaùs lui 

ayant insinue quelcs ambassadeurs 
envoyés par David ])our le c(»m- 
plimenter sur son avènement à la 
couronne, n'étaient que des es- 
pions^ il leur fit riser la koièè et 
couper lei habiu jusqu'à kmoilié. 
Cette action ontrageaate lui coûl» 
la vie et son rovaume , Auvid lui 
ayant ôté l'un et l'auU'e. 

flANlNON, un des plus puis- 
sants citovcns de Cartba}{e , vou- 
lant se rendre maître de la répu- 
blique^ avait invité aux noces de 
sa nlle les sénateurs pour les finre 
empoisonner. Son projet fat dé- 
couvert; mais le sénat, appnélÎM»- 
dant le crédit du coapablC|;ae con- 
tenta de le prévenir par un dé- 
cret qui dépendait en général la 
trop grande maj^nificence des no- 
ces. Bannou n'ayant point réussi 
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par la ruse, eut recours à la force 
ouverte. Il se retira , a la téle de 
Î20,000 esclaves armés, dans un 
château extrêmement fortifié , 
d'où il tâcha d'engager dans sa 
révolte' des Afncainf et \% roi des 
Maures; mais il fiit pris et con- 
duit à Carthage. On en velf^pa sa 
famille dàns son malheuTi quoi- 
quelle n'eût pris aucune part à sa 
conjuration , et elle fut extermi- 
née avec lui vers l'an 5d(i avant 
J.-C. 

général carthagi- 
nois , fîit diargé par la république 
de fiiire le tour de l'Afrique, vers 
l'an 570 avant l'ère chrétienne. 
Il entra dans l'Océan par le dé- 
troit de Gibraltar , découvrit plu- 
sieui-s pays , et ne fut arrêté dans 
ses courses que par le défaut de 
vivres. Quelques savants ont pré- 
tendu qu'il était parvemi jusqu'à 
l'extrémité de 1 Arabie: mais ce 
sentiment n'est pas fonaé. Pline 
eC Plutarque rapportent à son su- 
jet une anecdote qui montre com- 
bien ses compatriotes étaient ja- 
loux de leur liberté. Il avait tel- 
Icmcntadouciia fèrocitéd'un lion, 
qu'il s'en servait pour porter une 
.partie de son bagage. Les Cartha- 
ginois s^imaginèrent qne cet hom- 
^me, après avi>ir apprivoisé un ani- 
mal SI farouche» viendrait à bout 
de tout ce qu'il entreprendrait , 
et qu'ainsi ils avaientlieu de crain- 
dre qu'il ne se rendît maître de 
leur état. C'est pourquoi ils l'exi- 
lèrent pour le reste de ses jours. . . 
On a sous son nom des J^qyagcs 

2ui ne sont pas de Ini. Henri Boe- 
1er en donna une savante édi- 
tion en grec et eu latin, avec des 
notes utiles , à Leyde , 1674 , in- 
12. On les trouve aussi dans les 
" Petits Céographes de l'édition 
d'Oxford, 1698. M. de Chateau- 
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briand a traduit Je "Périple d'Han- les. Lcsliccticcss'expédtaicnt dan» 

noQï dans on diapitre de aan'Et- ce bureau des Mines » au nom de» 

MÛ lii8tiari<{ue , politique et moral compagnons et des maîtres. Hans- 

des révolutions Sachs en devint le doyen. Les 

HAJ9SIZ (Marc) , jésuite, né brevets de célébrité et autres fa- 

en Cririritliie , l'an , a donné vçtir<; arn(1éniiques de nos joiir<î 
Germania saf'ra,^u[^^houii]Jli7 semblent être pris des statuts de 
2 vol. ia-foL, et le Prodromus lians-Saclis. Il a laissé 5 {jros vol. 
du troisième, consisLauL dans une in-fol. d'assez médiocres poésies , 
ample et savante dissertation sur Nuremberg , 1560-1579 , réim- 
révèché de Ratisbonne, Vienne, primés en 1781 , oii l'on voit ce- 
1755 , in-fol. Il serait k désirer pendant briller quelques étincel- 
que nous en eussions )a suite , les de génie. Ces poésies sont des 
écrite avec la même érudition et Traduccions des Proverbes de Sa- 
la, même saf;<'ssc : cm aurait une lomon ; di: VEcclésinsfe ; du livre 
bonne Instoire ecclésinstique de de la Sage^-sr. des î'.'^aumfs ^ des 
cet empire. Elle serait uès-néces- Evangiles .i^ii:.. j outre 2G Comc- 
saire dans mi*temps où une foule dies ^ ^ Trof^édies spirituelles; 
d'écrivains ignomnU et hétéro- des comédies et des tragédies pro- 
doxes travaillent à défigurer les fanes; des Poémef, des Contes, 
annales de TÉgliso , de celle d'Al* etc. Il faut croire que Hans-Sachs 
lemagne en pacliciilicr , par tous avait des talents pour ce tetri])* 
les traits de la calomnie et du d'ignorance, puisque l'auteur de 
mensonge. Le P. Hansiz înomut la "Littérature allemande" fait 
à Vienne, eu 176tj, a l'a|j,e de 84 l'éloge de l'harmonie, de la faci- 
ans. lité desesvers.Hans-Sachsfut un 
H ANS - Sagbs , c'est-à-dire, des chauds partisans de Luther. ] 
*Jean-Sachs*, poète allemand , Il mourut en 1576, à 81 ans. 
naquit àNun»nberg, [en 1494. Il * HAMWAY ( Jonas ) , négo- 
ererça long-temps le métier de ciant anglais, né à Portsmoutli, 
cordonnier , se fit ensuite maître en 1712, mort le 5 septembu; 
d'école, et séjourna dans plusieurs 1746, fit, en 17^5, unvovageen 




poète% il fut reçu dans ce corps de la marine en 176i.'Cest à ses 

de gens de métier qui avaient écrits et à ses efforts que TAngle- 

imaginé d'assujettir le talent des terre doit l'instittuion delà société 

Muses aux statuts de leurs com- de marine pour la tormaiion des 

munautés. ] Cette espèce de con- jeunes matelots tirés de la classe 

frérié , [qui avait pris naissance indigente; rétablissement deséco- 

au commencement auxrv* siècle,] les appelées * écoles dii dimanche * 

accordait la permissiou de fisii^ ( sundays-schools), et la fondation 

des vers; et pour rimer en paix, d'une maison de refuge pour les 

il £iHait se foire inserire sur les jeunes pei sonnes abandonnées, 

registres du corps qui était divisé ( Mnrdrilrii-Christy. ) Il Voccupa 

en 'Garçons" poètps, "Compa- aussi du sort des petits ramoneurs, 

gnons" poètes, et ' Maîtres" poè* des incendiés , des domestiques.^ 
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(les nègret^çt) quoique w fbriune partie les mesures rî^areufei qui 

fût très-modique, il entrait dans lui furent prescrites pour ramener 
tous les projets de bienfaisance, les habitants à la soumission ; tonte- 
Ses principaux ouvrap-^ ^ sont : [ fois le pillage tic dura pas moins 
un Tahlcaii liislun(juc du corn- de six jours dans cette place, et 
mcrce anglais dans la mer Cas- les massacres y fureut nombreux. 
pienne , etc. ^ Londres , 1753 , 2 Rappdé à Paris par le directoire , 
vtfl. iù-Àf* , réimprimés en 1754. Hai^nin , après «rrotr rempli sac- 
C'est le résuïtat.d uo voyaf^e qu'il cessivement diverses fonctions 
fit dans la Perse , 'et une oei plus dans Tarmée de rintérieur, fut 
intéressante-^ rolations qui aient éliminé de ses rangs (germinal 
paru sur colle conuéc. \ Journal au viii ) par Buon n parte , qui' 
ftun voyage de huit jours de imputait à la faible conduite 
Portsmouthà Kin^tsou .s,ur la Ta- de ce général une partie des dés- 
mise , avçc un Es^ai sur le The , ordres de Pavie et la redditiou de 
1t56> St«4.. in-S!*; édition » cette place. Lors delà restanra- 
itStï 'p\ fi^emons, Essais et Aîé- tion, Haquin, qui depuis queU 
ditaiioai sur le monde ci In rclî- ques années siégeait au corps lé- 

fOi»^.ete«*i761. âvoLin-b**^ | gislatif, fut nommé par lé roi 
a vertu dans les classes infé- chevalier de St-Louis , puis ofB- 
rieures , contenant de.f réflexions cier de la Irfpou-d'honneur. 
sur les dcv'o/rs n cijyrvqucs du ri- IIARTEUS , ou Verhaer (Fran- 
cfie et du pauvre , etc. , 177-4, "2 çois ), ncà Utrecht vers l'an 1550, 
vol. in-8" , et 2 vol. in-4*'- J. Pugh embrassa Tétat ecclésiastique, par- 
a poUié. 'Circonstances remar- courut l'Allemagne et Tltalie, fil 
qutVles d^e l|i vie de Jouas Han- connaissance du père Antoine 
waj", ioii8ifi:^mprenant un ex* Possevin^ et l'accompagna dans 
trait de sé^ y^^feges en Russie et les voyages que ce père entreprit 
en Perse , imprimé pour la secon- • par ordre de Grégoire Xlll. De 
de fois en 1768 , in-H . retour dans s i patrie, il futpour- 

*JIAQUIN (lioitoré-Alrx. j, [jp- vu d*un canonu at de Saint-Jac- 
néral , néeii 174-;^ a Juilly près de ques, à Louvaiu , où il mourut 
^eau^y mortel Versailles en 1BS11 , le 11 janvier 165^. On a de lui : 
entni^aaseryice en 1T59, dans les f Annales ducum, seu principum 
gendarmes de la reine. Deux ans Brabaittke iotiusaue Belgii, An^ 
«près il ob^Dt son congé absolu , vers j i&S5 , 2 vol. in-fbl. Getou- 
et c^ ne fut qu*eu 178^) qu'il de< vrage est divisé en trois parties t 
vint capitaine d'une des compa- la première regarde IcBrabant, 
gMies de volontaires parisiens, la seconde les Provinces-Unies, 
rfommé successivement comman- la troisième les troubles des Pays- 
daijt de balaiiiou cL adjudaul gé- Bas jusqu'à la trêve de 1609j le 
néral chef de brigade, Haquin se tout est enrichi de portraits. Ces 
Moiyiit chargé du commande- Annales passentpour la meilleure 
JBttjiC de Panrîe (prairial aniv), histoire qu'on ait du Brabant; 
km^qoe yiolente insurrection elles sont généralement fort exac- 
éctàta^'dans tiiette ville contre les tes et fidèles. | Concordia histO' 
Français qui l'avaient investie, riœ sacrœ ft vrofarre per ofym- 
U parait q^u'ii a' exécuta qu'eu piades et Jasios a Roma comUta 



* 
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usque ad Christum passum, An- l'île de Ré ot de La Rochelle , el 
vers , 1614 , in-fol. ; | De vitis en1Gii9, à rattaquctlii PasdeSuze. 
sancloriim omnium ncUionum el Honoré par Louis Xlll du collier 
iemporumy Cologne, 1605, în- ifi^ Ordres , Itt.'VM, il paya 
ibl. Cest un abr^é de Surius ; | omrftvciùrpàr desiervlMillq^ 
BibUa ioera cum expositionibus taatB.tJnde8plu8 considérables fut 
priscorum patnan liiteralibus et de reprendre i en 1637, les îles de 
mysticis y Anvers, 1638, 2 vol. Lérins sur les Espnfynols, conire 
in-fol. On n'estime pas beaucoup lesquels il coinmaiulait une armée 
ceque Haraeus a écrit sur la Bible, navale. Tie combat de Quiers en 

HARBARD (Burchard ) , pro- riénionl l aii 1639 , le 3' secours 
fesseur de théologie à Leipsick , de Casai , le siège éé^ 'TMitt ' eu 
mort en 16U , à 68 ans, dut le 1640, et la prise deCocien 1641, 
jour à une famille noble et dutin- ne luraa|iiir0nt pas moi ns de gloi- 
guée de Konitz en Prusse. Ses rc. Lé roi , voulant le récompen- 
écrits sont : | Doctrina de conju- ser, lui donna Icfjouvernement de 
gio , de conjessione , de magis- Ouienne eu 1(U2 et la charjjc de 
tralu politico ; \ Thèses de smal- (yrand-écuyer de France, en 1645. 
kaldinœ conj'essionis arliculis , il alla, la même année, en qualité 
de iege disUna , etc. On s'attend d'ambassiétfii]^^ W^Aogletem. 
bien qa'ils doivent être imbus des En 16i5 , il Ait fait vice-roi de Ca- 
préjugés de la secte. lalogne , et défit les Espagnols àla 

*H ARCHIES (Josse) , médecin bataille de Liorens. Peu de temps 
et théologien du xvi'' siècle, avait après, il prit Balaguer, et rempor- 
conçu l'idée de faire cesser les dis- ta d'autres avantages. Mais le siège 
sidences religieuses entre les^ pro- de Lèrida , en 1(^6, fut moins 
testants et les catholiques romains, licui'cux poui* lui : il y P^^4'^ 
au moyen de concessions mutuel» ^cancm «I tléà bagage , éffiAfobligé 
kssor les poinU principaux dé delelevèr. En 1649, il fut en- 
lénrcroyance; mais ce projet n'eut vôyé dans les Pays-Bas , où il prit 
pas de résultat. On lui aUribue : Cqndé, Maubeugc, le château de 
Ve causis contemptœ mcdicinœ , rp!cluse,etc. Il sei-vit ensuite avec 
Liège, 1507, in-S**; | Enchjri- ])eaii(Oup de fidélité en Ouieniu^ 
dion medicum simpliciiim phar- pendant la guerre civile qui désola 
macorum , etc., Bâie, 1 573 , in-S°. cette province en 1 651 et 1659. H 

* HARCOUKT ( Henri de LoÊf se procula, sur la fin de ses jours, 
R^DTE, comte D*), d'Annagnac une réttttite honorable dans l'An- 
et de Brione, vicomte de Marsan, jon^ iom H obtint le gouvcrne- 
grand«écuyer de France, de la ment, et mourut subitement dans 
maison de Guise, était fils de l'abbave de Rovauniont le 25 juil- 
Charles de Lorraine , [1 du nom let 1 666 , à 66 ans , avec la rcpu- 
comme] duc d'Elbeuf. Après s'ê- tnt ion d'un général brave, géné- 
tre signalé à la bataille de Prague, reux, mtrépide. U était ^^P^JJ® 
en 1 le comte d'Harcomrt ser- des solda^jlftt^iLu milieu d'ulMNll^ 
vit en qualité de volontaire dans setté itffrèitteiiès ddlnestiques lui 
la guerrecontre les huguenots. Il ayant procuré quelques barils de 
se distingua aux sièges de Saint- vin , il les envoya aux malades et 
Ieaii-d'Aiigely,de]lllontaulian,de aux blessés. Sa postérité subsiste 
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dans M. le priaœ de Lambeic. qui veuve fit él ever en ^ 776 un 

duc d'ElbeuF. magnifique tombeau dans l'église 

HARCOURT (Henri, duc d'), de Notre-Dame h Paris; 4^ et 

mai*échal de France, ué eu 1654) Anne-Pierre, aussi maréclial de 

d'une ancieDoe maison de Nor- France, en 1775 , et gouverneur 

mandie , féconde en personnel H- de la provinoe de Normandie, 

lustres , porta les armesà l'âge de *HARGOTJRT(BioAi7LTD'),cha- 

18 ans. Il [se signala aux combltls noine, ancien professeur an col- 

de Sent^^lieim, de Saint-François, ïége du Mans , auteur d'un Cours 

et de Tiirkeim ; aux sièges de Va- d'étude^ d'Odes sarrr''p<;, etc., né 

lenciennes , de Cambrai, de Fri- près de Reims le 9 décembre 1768, 

bourg : eut le conimaudemeni de mourut ù La Flèche, le 9 décem- 

la province de Luxembourg , en bre 1855. 

1690, ] fîit envoyé en 1697 am- ^HARDENBERG (Charles^An* 

bassadeur en Espagne , et se con- guste , prince de) , ministi^ d'état 

duisit dans cette ambassade avec en Prusse ^ et chancelier de ce 

tant d'esprit et de sap'osse, qu'à royaume, né le 51 mai 1750, 

son retour le roi érigea son mar- étudiaàTuniversité deGottuif;ue, 

quisat de Timi'v en duché, sous le et se rendit ensuite en Augieter- 

litre d'Jlaixiourt, en novembre re , où U lit une étude approfou- 

1700. [Lorsque fbilippe Y alla die des lois et du gouvernement 




comme ambassadeur exlraordi- ayant eu de sérieux difFcrends 

naire jusqu'à ce que sa sauté l'o- avec un gentilhomme anglais 

bligea de revenir en France.] 11 qui avait des amis puissants , cette 

eut beaucoup d'uitiuence sur le 4uerelle l'obligea de quitter Vé- 

testament df , Charles II, par le- lectorat* S'étant rendu k Hrana- 

qàel ce prince éioigoa de son trène urick , le duc le reçut fvrprtk' 

sa propre maison,, pour y appe- blement, et le choisit, en 1787, 

1er celle de France. Il mourut en pour porter k Berlin le te&ta- 

171 R , ;i 64 ans , après avoir reçu ment de Frédéric II , déposé 

le Jxltoii de maréclial de Fîcince, dans la première de ces villes, 

en 1703, le collier des ordres» du Cette mission eut pour lui des 

roi en 1705, et avoir été fait pair résultats assez favorables; il passa 

en 1709. Il eut entre autres en- au service du margrave d Ans- 

Iknti de Narîe-Annedande de pach et deBareuth, qui l'âeva 

Bmlard, son épouse: 1* François, au poste de ministre. Le mi^r- 

duc d'Harcourt , pair et marâ^hal grave, pour des raisons politiques^ 

de France, capitaine des f^ardes- ayant cédé ses états au roi dePrussc 

du-coq>s, mort en 1750, à (51 ans; en 1795, Hardenberg fut chargé, 

Louis Abraham, doyen iiono- par Frédéric-Guillaume, de rece- 

raire deTéglise de Paris, et abbé voir le sejrment de ses nouveaux 

de Signy et de PrewUy, mort en :sajets avec le titre de gouverneur 

4750^ 4 56 ans; 5'' Henri-Glande, d'Ânspacb et de Bareuth» Mini»- 

lieutenant-général des armées du tre du cabinet prussien en 179S, 

it>l, mort en 17^, à 6Sans, à il fat appelé à Francfiirt^ur-le 
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Meili , lors ôe la guerre entre la 
Prusse f»t la France républicaine. 
Çlioisipoui l emp lacer le comte de 
9ok, en 1795, il signa, aa nom de 
son soaveniki, la twix oonclae 
à Bile le 5 vmi de la même an- 
née, et reçut, en récompense de 
ion habileté en cette occasioT) , 
l'ordre de TA-igle-Noir, le premier 
des ordres prussiens. De retour à 
Anspach, il y termina l'organisa- 
tion de ce pays et de celui de Ba- 
reuth; il fit pour la Franconie 
des règlements utiles qui simpli- 
fièrent et améliorèrent l'adminis- 
tration de cette province. A Ta- 
vénemetit de Frédéric-Guillaume 
Jïl 0 il y eut plusieurs changemenls 
dàm le ministère; mais ils n'in- 
fluèrent nttllementtiir le crédit de 
Hardenherg } il continua toujour« 
è gouverner Anspach etfiareuth, 
et ensuite les départements de 
Magdebouî jj » de Halberstadt , de 
Westphalie et de NenchAtel. 
Quand le comte de HaugvviLz se 
démit du ministèi'e des aiTaires 
étrangères, il eut pour luccesseor 
Hardenbergy qui conserva en 
même temps Tadministration de 
plusieurs provinces. La Prusse 
était alors en paix avec la France, 
où^ après le consulat, Buonaparte 
avait pris le titre d'empereur. 
Cette paix n'était pas du aoul de 
Bardenberg, attaàié d'aîllenrtà 
l'Angleterre , et par une longue 
demeure dans ce royaume, el 
parce qu'il y avait commencé sa 
carrière administrative. En juil- 
let 1805, Laforèt , ambassadeur 
de France à Berlin , fut averti , 
par uue note, qu'il se préparait 
une rupture entre cet état et la 
Prusse i que Hàrdenberg avait 
signé un traité secret avec la 
Hussie , et que ce ministre dési- 
rait embrasser en tout le système 
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hostilo, (îo la Grande-bretaf^n*». 
Quoi qu'il en fût, le cabinet prus- 
sien avait des griefs bien Justes 
contre celui de Paris. Les troupes 
de Buonaparte exerçaient dans la 
Prusse leur despotisme militaire ; 
des corps français ayant inopiné- 
ment traversé la prinripîHitéd'Au- 
sparh , le ministre de Prusse s'en 
plai|f[iit nii maréchal Duroc dans 
une note (|ui n'eut , pour le mo- 
ment, ancun résultat décisif. Na- 
poléon sot encore empêcher Fré- 
déric-Guillaume de se joindre à 
Alexandre et à François , dans la 
Çuerre contre lu France. Cepen- 
dant Hardeuberg avait attiré à 
Berlin l'empereur de Russie, sous 
les yeux duquel il dicta la conven- 
tion par laquelle la Prusse s'enga- 
geait à unir ses armes àcelles de la 
Kussîe^ de l'Angleterre et de l'Au- • 
triche, dans le cas où Buonaparte 
n'accepterait pas les conditions d<> 
paix que lui offrait le caMuet 
prussien . Prcsaue en même leiiips, 
iJardenberg adressa, le 2â décem- 
bre fBIOy une note à l'ambassa- 
deur d'Angleterre à Berlin, où 
Frédéric-Guillaume s'engageait à 
seconder les Anglais dans le Ha- 
novre, si leur roi promettait de 
son coté de secourir la Prusse con- 
tre les Fi ançais. La guerre conti- 
nua néanmoins , et Buonaparte 
dot, en grande partie, la victoire 
d'Austenita à Tmcompréhensible 
inaction de la Prusse , qui ^ d'un 
seul mouvement , aurait pu met- 
tre en défnit toTis ses calculs et sa 
science militaire. Pendant que 
Hàrdenberg traitait avec l'Angle- 
terre contre la France , le comte 
de Haugwitz sig^nait à Vienne uu 
traité d'idlianoe entre laPrusse et 
Napoléon. £n Msidérant les làu- 
tes commises par les divers gou- 
vernements celui iie l'Angleterre 
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excepté), les contradictions étran- 
ges, les jalousies mal entendues qui 
exbtaient entre eux^ on oes'étonne 
plus delà prépondérance qu'avait 
obtenue Ifapoléon sur toute l'Eu* 
Ayant appris les dispositions 
secrètes aue prenait contre lui le 
cabinet de Berlin , il l'accusa de 
duplicité. Hardcnberg quitta le 
ministère , administra pendant 
quelques mois les provinces de 
Magdebourj/ et d'Halberstadt, «t 
se retira ensuite dans sa terre de 
Rempelberg. Eloigné des affoi- 
res , il ne prit {jucune part aux 
conférences de Cliarlotteinbourg ; 
mais il avait jeté les germes de la 
guerre qui eut Hcé entre la France 
et la Pnuse ( en 1806 ) , terminée 
par la bataille dléoa, si funeste à 
oé dernier pays. Uardeuberg 
qoKla alors sa retraite , et revint 
auprès du roi, qui lui fit accepter 
le portefeuille des affaires étran- 
gères, dont le général Zastrow 
s'était démis volontaircnieut. Il 
ftssista am cenfi^ncesde Koeni^ 
berg, où il se montra babile diplo- 
mate. MaM Is ^rance ne pouvait 
voir siëçer au ministère prussien 
un homme qu'elle connaissait 
pour être son secret ennemi ; et 
par l'influence qu'elle exerçait 
de nouveau sur la Prusse , elle fit 
disgraçittrHllhlenber(; aprèslaba- 
taiftb*<^Pln«dlAnd. Gomme l'em- 
pereur de B unie loi avait toujours 
témoigné beaucoup d'affection , 
il résolut de fixer son domicile 
dans ses états. Il demeura à Kiga 
jusqu'en 181^, et après les désas- 
de la campagne do Moscou» 
^^mMi ProBse , reprit les 
IgUj^'et coo])éra à la fameuse 
_ lition de 1819 èontre Buon»* 
parte. Dans cette campagne et la 
suivante, il fut toujours auprès 
du roi^ entra dans Paris avec 



les souverains alliés , et signa , 
an nom da roi de Prusse, le 
traité de oaix conclu dans cette 
capitale. Hardenberg, ayant pour 
lui et ses talents et son ancienne 
haine contre Buonaparte , à la 
déchéance duquel il avait puis- 
samment contribué , ne pouvait 
manquer de se concilier t'cstimn 
de tons les souverains, et chacmi 
le décora d*un de ses ordres. Le 
roi de Prusse l'éleva li la dignité de 

{>riQGe. 11 suivit ce monarque et 
'empereur de Russie à Londres; 
et ensuite il déploya , au congrès 
devienne , les talents d'un pro- 
fond diplomate. Le retour de 
Buonaparte en France ^ en 1 81 5 , 
occasiona de nouveau une guerre 
générale , qui amena la seconde 
restauration. Le prince de Har- 
flenberg prit part a toutes les con- 
férences et à tous les traités qui 
eurent lieu à cette époque. De re- 
tour à Berlin, il conserva sa place 
de ministre, et s'occupa à foi-mer 
une alliance, qui jusqu'alors avait 
paru très -difficile, entre la Prusse 
et l'Autricbe. Il donna au cabinet 
de Berlin une marche plus impo- 
sante , pKis suivie , et devint le 
chef de tous les conseils et de tous 
les Hjinistères. Tant de services 
loi méritèrent une preuve écla- 
tante d'amitié de la part de son 
maître. Frédéric - Guillaume, le 
S mai . iour de la naissance de son 
ministre, fil placer dans l'apparte- 
ment du prince de Hardenberg , 
et à son insu , son propre portrait, 
et lui écrivit de sa propre maiu 
un billet des pins flatteurs. Les ré- 
volutions du Piémont et de Na- 
ples , excitées par les * carbonari% 
et apaisées ensuite par l'Inter- 
vention des souverains, qui se 
réunirent à Vérone, v amenèrent, 
en 1 82S, le prince de Hardcnberg» 
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qui accompagna le roi de Prusse, mcsquia et de mauvais goût, et 

rendant les opérations il passa , qui coûta des sommes immenses 

pour des raisons de santé, a Gènes, *HAitDL\GoaHAaDVNr.(John)* 

afin d y prendre desba.ns de mer u.i des plus anciens historiens 

Il mourut dans cette v.lle, le 26 dWngleterrc , né en 1378 , serWt 

novembre de la mâme année, à successivement sous sir Henrv 

1 âge de soixante-douze ans , re- Percy, surnommé «Ilotspar " sous 

"''HARD^rr^ "^r" . I sir Robert Umfraville, puisse d" 

HARDER (Jean-Jacques) ha- voua aux travaux littéraires , et 

bile mcdecin , né a BA e en 1G5(i, mourut postérieurement à U65 

et mort dans cette v.lle en mars On a de lui- une Chronique de 

1711 acte successivement profes- L'An^U-tene sous Edouard 

seurderhotorique, de physique eu vers anglais, imprimée en 1543 

danatomie, de botanique et de par Crafton , et réimprimé en 

médecine pratique a Baie et en- ^812 dans les «English chroni- 

nn premier médecin de diverses clers " 

cours d'Allemagne On a de lui : *hÂRDING (Thomas), ihéolo- 

f^Q TV;^'-^^^^^^^ dans le Devon;hire en 

1679, in-8 ^\ExcrciUawne5 aua- 1512, fut professeur d'Jiébreu à 

tofmcœetmcdicœfamdjares,m4', l'université d'Oxford en 1542. il 

L^piarium , obscvatiombus me- quitta la religion catholiaue pour 

diciscentum rcfertuin. Il était de se faire protestant sous le rè^ne 

1 académie des « R icovrati " à Pa- d'Édouard , et reprit son ancienne 

doue , et de celle des « Curieux de croyance à l'avènement de Marie 

n AP^iî^i.wrr'ir m • Lorsqu'Ëlisabeth s'em- 

liARDLRWICK (Gérard), né para de la couronne, Hardiuir 

dans a Gueldre, enseigna la phi- perdit ses revenus, et alla s'établir 

losophic a Cologne , y fut curé de à Louvain , oii il mourut en 1 572 

^amte-Colombe et y mourut II a publié de 1554 à 1507 plu^ 

lan IjOo. Il a donne des Com^ sieurs écrits de controverse dans 

mentaif-es sur Aristote, sur quel- lesquels il attaquait l'évêaue de 

ques ouvrages d'Albcrt-le-Grand, Salisbury Jewel. 
et sur les livres dg philosophie du *I1ARDING ou Hardwge (Ni- 

pape Jean XXI , qui ont été im- colas) , poète estimé , né à Cam- 

pr.més 1486^1 j04, en plusieurs bury près de Kingston en 1700 

*minT l' A ^ * . ^^0''t«"^758,alaissédiversopusl 

HARDI cleve de Marc Arcis, cules latins et anglajs qu'on trouve 

fut un sculpteur distingué ; on lui dans la collection des -Musa; an- 

doit les statues de Saint-Jean et de glicanaî- , tome 6. 

^aint-Luc qu'on voit dans l'église ♦ HARDING (Georges) , ha- 

"iitpni?i3i r , jusconsulte, fils du précé- 
llAKDl(Philippe),filsdupré- dent , né en 1744 , mort en 1816, 
cedeut , architecte , membre de justicier des cours de Bregnon , 
lacademic royale des arts , ué k donna des leçons de droit au duc 
loulouse, mort dans le xvin'^ Cumberland/ On a de lui quel- 
siècle est connu par la construc- ques Ébriis de politique et de lit- 
tion de 1 église de la Daurade, térature , et différentes Podsûs 
aont le style est re^^ardé comme dont le recueil a paru par les soiu$ 
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del^ichoU, c^uiyajoioliipe'yi^* cetift , manière afi&eae d'écnrc 
de l'auleiir. ; , ^ , . l'histoire estdepais devenue géoé- 

HARDlOtl ( Jaoqae»), iitt^rar raie , que les annales du ^enre hu- 
leur français, naquit à Tours en main sont devenues un dépôt de 
1686; étant venu à Paris, il y fut corruption, que le récit des faits 
admis en 1711 , à racadémie des prend sescoulcursdanslespassions 
inscriptions en qualité d'élève, des écrivains, ou préfère lire les 
associé en 1713^ et pensionnaire fictions de la ikble et entendre les 
en17S8. Il donna plusieiirs />/Jr oontes 'dea nourrices. {Fojyez la 
serUtdons que l'on peat consulter fin de Fart. Louis XY* ) Hardioo 
dans les * Mémoires * de cette mourut à Paris an mois de aep- 
compagnle. En 1750, il futélu de temb» e ITGG. 
l'académie française , et Tannée * HARDOIN de La Reynerie 
suivante il commença l'^^wto/re ( Louis-Eugène ), avocat au parle- 
de V origine et des progrès de la ment de Paris, né à Joigny en 
Âétoricjue dans la Grèce, Il avait 1 748 , mort en 1 789 , se fit remar- 
pnblié sarcelle matière doozedi»- auer par son talent pour la plai- 
sertalions, lorsque le roi le charr goii i e. On a de lui quelques Mé- 

Sea de donner des leçons à Mes- tnoùytg d'un style pur, précis et 
ames de France. Ce fut pour Tu- élégant, parmi lesquels on distin- 
sage de ses illustres élèves qu'il guc principalement une Consul- 
composa sa nouvelle ] Histoire poa- tation pour la compagnie des In.' 
tique , avec | un Traite de la poésie des, Paris, 1788, in -4°. 
française et de la rhétorique ,'ù y , HARDOUIN ( Jean né à 
in-1S; I son ffisioire univentlle, Quimper en 1646, d'un libraire 
dônlUs^aopDlIBvol. în-1SI;oa- de cette ville, entra Ibrt jeune 
vraga eftiiïié et utile, quoique le chez les jésuites. Il se distingua 
jugement et la saine critique n'y beaucoup par une pénétration 
aientpas touioursprésidé. Linguct prompte , une mémoire heureuse, 
V a ajouté deux volumes , qui ne niais encore plus par le goût des 
contiennent qu'une déclamation paradoxes et des opinions singu> 
verbiagcuse, hérissée de pointes et' lièroi» Selcm lui, tous les écrits 
de i^auy aises plaisantenes, aussi ancien» étaient soj^posésL, à l'es* 
ooiitnipre au fond de rhistoire ccpiion des ouvrages de Cioéron,- 
qi^au style qui lui convient j où de l'Histoire naturelle de Pline, 
Ions les feits sont intervertis, et des Satires et des Epîtres d'Ilo- 
les caractères défigurés; où les race, et des Géorgiques de Vir- 
çrandshommessont peints comme gile. Son Enéide a ét" visiblement 
des monsti'cs, et les monstres composée par un bénédictin du 
comme de grands hommes^ où xyiii* siècle , qui a voulu décrire 
y^éf^lifs de. tous les genres sont. allégoriquementleToyagede saint 
"^"^^nplrà dès saillies ; où des faus^ Pierre à nome. 11 n'est pas moins 
Ipables sont données pour clair que les Odes d'Horace sont 
laximes; où la haine contre sorties de la même fabrique, et 
larclîgionetsesministresest mon- que la Lalagé de ce poète n'est 
téeau même point que dans ïEs- autre chose que la religion chré- 
sai sur le Monachisnie du.mên^e tienne. Aucune médaille ancienne 
auteur. Quand, on réfléchit Que. n'est.autlieto tique ^ ou du moins il 
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y en a irès-pcu , et en expliquant 
celles-ci , il faut prendre chaque 
lettre pour un mot entier : par ce 
moyen on découvre un nouvel 
ordre de choses dans l'histoire. 
Cette bizarre façon d'interpréter 
lui attira une plaisanterie sing^u- 
lière. Un antiquaire , outréde tant 
d' ex tra vaça n ces, vou I u t les p 0 usser 
encore plus loin. < Non, mon père, 
lui dit-il un jour, il n'y a pas une 
seule médaille ancienne qui n'ait 
été frappée par les bénédictins ; je 
le prouve : ces lettres CON. OB , 
qui se trouvent sur plusieurs mé- 
dailles, et que les antiquaires ont 
la bêtise d'expliquer par : cons- 

TANTINOPOLIOBSIGNATUM, signifteut 

évidemment : cusi omwes nummi 
OFFiciNA BENEDiCTiNA. » Ccttc in- 
terprétation ironique ébranla le 
père Hardouin, mais elle ne le 
changea pas... On assure qu'un 
jésuite, son ami, lui représentant 
un jour que le public était fort 
choqué de ses paradoxes et de ses 
absurdités, le P. Hardouin lui 
répondit brusquement ; « Eh î 
crovez-vous donc (|ue je me serais 
levé toute ma vie a quatre heures 
du matin, pour ne dire que ce 
que d'autres avaient déjà dit avant 
moi? » Son ami lui répliqua : 
« Mais il arrive quelquefois qu'en 
se levant si matin, on compose 
sans être bien éveillé, et qu'on 
débite les rêveries d'une mauvaise 
nuit pour des vérités démontrées. M 
Ces sentiments mènent à un pyr- 
rhonysme universel et à l'incrédu- 
lité; cependant il était plein de 
vertu et de religion. Il disait «que 
Dieu lui avait ôté la foi humaine 
pour donner plus de force à la foi 
divine.» Ses supérieurs l'obligè- 
rent de donner une rétractiition 
de ses délires; il la donna, et 
n'y fut pus moins attaché. Il mou- 



rut à Paris en 1729 , à 85 ans , 
laissant plusieurs disciples dans sa 
société , entre autres le fameux 
père Berruyer. Ses principaux 
ouvrages sont : | xine Edition de 
Pline le naturaliste, à l'usage du 
dauphin, en 1685 , en 5 vol. in- 
4" ; réimprimée en 1725 , en 5 
vol. in-rol. Les notes sont aug- 
mentées dans cette dernière édi- 
tion , et les paradoxes y sont un 
peu moins multipliés. L'ouvrage 
est exécuté d'ailleurs avec beau- 
coup de sagacité et d'exactitude. 
I La Chronologie rétablie parles 
médailles , en 2 vol. xn-A^ , Paris, 
1696, en latin. C'est dans ce livre, 
supprimé dès qu'il parut , que 
l'auteur débite son système insensé 
5ur la supposition des écrits de 
l'antiquité. | Une Edition des Con- 
ciles ; travail auquel le clergé de 
France l'avait engagé, et pour le- 
quel il lui faisait une pension. JI 
estd'aulant plus singulier que l'au- 
teur se fut chargé de cette enti*e- 
prise , qu'il pensait que tous les 
conciles tenus avant celui de Tren- 
te étaient tousautant de chimères. 
« Si cela est , mon père, » dit un 
jour le père Lebrun , de l'Oi^a- 
toire , au jésuite « d'où vient qiic 
vous avez donné une édition des 
Conciles ' — Il n'y a que Dieu et 
moi qui le sachions , >> répondit 
Hardouin. Cette édition , impri- 
mée au Louvre en 1715 à grands 
frais , en 12 vol. in-fol. , et dont 
on estime la table, est une réim- 
pression augmentée de l'édition 
précédente du Louvre, 1644 , 3"f 
vol. in-fol. Le débit en fut arrêté 
par le parlement, sur le rapport 
des docteui's Witasse , Pirot , Du- 
piti , Bertin , Anquetil , Le Merrc, 
nommés pour l'examiner. Le ré- 
sultat de cet examen fut que cette 
compilation renfermait plusieur. 
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maximes contraires h celles de valitiîlc des ordinations anglira- 
l'Eglise gallicane , et que le com- nés , par Le Cuuiayer , 2 vol. in- 
pilateur avait écarte plusieurspiè- ; et plusieurs manuscrits dépo- 
ocê eflsentieUen et authentiques , sét à la bibliothèque du roi par 
pour mettre à leur place des piè> l'abbé d'Olîvet , à qui l'auteur les 
CCS futiles et fausses. L'auteur fut avait confiés. En ilf)(> , il a paru 
obligé défaire beaucoup de chan- à Londres, 1 vol. in-8°^ intitulé: 
gemenls, qui produisirent plu- /. Harduini ad censuram ^vf^f 
sieurs cartons qu'on ne trouve pas mm scn'ptorum Prolegomena. il 
facilement. Cette colleciiori est fortifie aans cet ouvrage son svs- 
moins estimée que celle du père tème sur les anciens , malgré laré- 
Labbe , quoiqu'elle renfermeplus tractation qu'il avait été contraint 
de 95 conciles qui n'avaient pas d'en hive en On ne saurait 
encore été imprimés. La raison en prendre le travers plus higénieu- 
cstque le père Hardouinen a écar- sèment , ni plus savamment. Tou- 
te beuncoup de piècesqui se trou- tes ces étranges idées \m ont mé- 
vcnt dans celle du jière T.ahbe. ritécetteépita|)lie , ([ui peint assez 
j XinComnieiilauc sur le nouveau bien cet homme à la fois dévot et 
Testament , in-fol. , public à Ams* pyrrliouien , adorateur et destruc- 
terdam et à La Haye , en 1741 ; teur deranUquité , prodige d'érn- 
ouvrage rempli de visionsetd'érn- dition, en anéantissant tous les 
ditiOD , comme tous ceux de Tau- monuments des connaissances hu« 
teur> Il y prétend que J.-C. et les maines : elle est de Yemet., pro- 
apôtres prêchaient en latin. | XI ne fesscur II Genève, 
savante /Tr/mrin des H aratîgnes de JntxpeetationeJu^H, 
Themisiius : 1 Opuscnfa ic/ecta , „ 

y, Il J A—i\f\ Mviuinumiiiiidoxoltlits, 

imprimes en Hollande en 1 iW , y^fiaiù CnH,. . rjv^.on^ nomunut, 

in -loi. ; \ Opuscula varia , phis ^'^'^'-'Idti^^e^orttda t 

recherdiés que les précédenu. Us '''^'^^^^Î^Su^»" '* **~^""*" 

furent publiés après sa mort, en tomnia et ir,aU4lita comnumtaVt^tMttedUU^ 

i 733 , in-foL , à Amsterdam , chez Cr^Mk^S^i^f^*'ii>. deh^i, tmer. 

du Sauzet , par un littérateur q„ ^^^^^ ^„ fi^ . 

très-connu , a qxn le père f!ar- _ . . ^ 

douni , son ami , avait conne plu- Ci-ntniiproili^éunimDt. 

sieurs manuscrits. L'écrit le plus &feBtdeP*gii«roMM«, 

oéDMfaPible de ce recueil , tant Lv»prit"iu<»„>t-iit qui r^nimiiie 

pariÉ jËtÀgtilarité que par sa Ion- „ souti*ui h àurmi t^ur-i-to»., 

WÊOair j myùar ti tre , Athei defecti . u ^Mnhit «uiSquiM : 

Ces athées sont des hommes célè- )' • •) "i^* , i 

1 m ii* vains fruit<i ue smx iiisijiiiii le 

bres , la plupart bien chrétiens , sur k (.«, <io i . vcrit. ^ 

qni ont osé dire non-seuletnent P«r des nœud» mrei» il «iiie 

que JJieu était la vente , mais que B^troMwito c'est loMidirr: 

la vérité était Dieu : ce qui , sui- Enftnt « crMmia*, * 

vant le père Jiardouin , est une v.v.iura *on .léi.rc 

preuve sans réplique de leur im- [ On peut consulter . pour plus de 

piété. ( Quelques autres ouvrages déuils , les Lettres du père Bclin- 

unprimés sur la dernièi-e Pâques gcm' . réimprimées dans WBihlio^ 

de J,rC. , 1695 , in-^« j contre la ihèqite française , tomeSO. ] 

X, '10 
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HAKDOUIJN (Jiian-*:tierHie), 
liueiateur, ne un 1735 à Paris, 
oà il mourut le SK5 juin 1817 » ne 
DOttf eit coonu que oomme au- 
teui' d'une Virsion rimée des 
*!Nttite" d'Youog, traduit de l'an- 
glais par Lctoiirncnr, Paris, 1792, 
4 vol. in -12;' fViinr semblable 
T ersioii tli' ICItMiiaquc , soii'5 ce 
titre iZ^^^i avc.nturfsilc TéléiiKuiuCy 
fUs d'Ulysse , par F, de Salignac 
'de La Motite Fénehn , et Télé- 
moque y pçèmt^ ibid., 1792-93» 6 
vol. in-2 : le texte s'y trouve en 
i^egard des vert, et l'auteur a en- 
richi son ouvrage de notes prises 
de l'ôtlition de Ilaniboin (^ , où 
sont indiqués les passages imités 
des poètes grecs et latins; enfin | 
d'un Recueil de poésies d^Àna" 
eréonetdtt Théocnte^ etc., ibid*i 
IBIS, in-IS. 

♦HAllDOUINEAU(YiconiteD'), 
maréchal de camp , servait avant 
la l'évolulioii dans lop fjnrdrs-dii- 
corps ; il émigra et s'attacha au 
comte d'Avaray , avecqui il suivit 
Louis XVIII dans ses différens 
exils \ ils étaient auprès du roi à 
Mittau , lorsqu'il fut obligé d'en 
p>artir prccipitaniiiKeQt malgré les 
rigueurs de l'hiver ( 1801 ). Le vt- 
corate d'ff ardouineau ne revinten 
France qu'en 1802, après on avoir 
obtoim la permission du roi. Los 
s^'iitMiiriUs de la foi l'ont cousolé 
dciiiis la longue maladie qui l'a en- 
levé à Orléans , à l'âge de 80 ans , 
le19juin183S. Il avait des ma- 
nuscrits intéressants de la main de 
Louis XVllL 

♦HARDT (HcrmannVAN der), 
orientaliste . tié à Melle ( Wesi- 
phslie) en 16(30, fit de brillantes 
études à léna et h Leipsick , pro- 
fessa les langues orientales a l'u- 
niversité d'Helmstadt, fut nom* 
mé en 1709 recteur du gymnase 



de Martenbourg, et mourut dans 
cette ville eu 17^5. Voici les ti- 
tres de ses principaux ouvrages: 
I j4uiaff^hiaLuikenaiiommipée 

virorum celtfhrium ah aiMo1517, 
(ul nnînini 1546, etc., Brunswick, 
\m)-\n ; Ib liDStadl, 1695,3 V. 
in-8"; j Magnum Constantiense 
conciL de uni^/fursali ecclvsiœ rc- 
formationSf unionc etjide , Franc- 
fort, 1 697, 5 vol. in-fol., 1 700-42, 
6 voL iu-fol. ; I HUioria Utteraria 
reformaitimUs^ ihid.» 1717 » 5 par- 
ties in-fd. qui se relient en un v,^ 
\En/gmaia prisai oibis, lielm- 
stadt, 1723, in-fol.; | Tom. pn- 
mus ï fi Johitm^ hisloriam fmpuli 
Israclis iii Assy riaco exilio , Sa- 
maria a'ersa tl remio extincto, il- 
/ustrans, ib. 175S, in fol., etc. 
^Habot (Richard Vjut mvi), frère 
du précédent, est connu par une 
Il 0 lin ta littcrata , 5* édition , 
Stockholm, 1707,in-4'*,etde»£el- 
tres latines y 1703-7, in-i'*. 

• llARDUm( Alexandre -Xa- 
vier), avocat, néà Arras eu 1718, 
mort en 1785 , secrétaire perpé- 
tuel de l'académie de sa patiue , a 
publié les ouvrages «uivants ; | Re- 
marqués diverses sur ia pronon- 
cia lia n et l'orUîQffrapke, etc. ,1 7 57 , 
in-1â; I Dissertation sur lesvoy cl les 
el les consonnes, 1760, in-1^;| 
Lellrc il l'auteur du traite des 
. o/?s de la langue française , M ô^, 
iu-1 j Mémoire pourservii u l'his- 
toire d'Artois , et principalemmii 
delà ville d* Arras, 1765, iMS. 
Ou a aussi deluidesO^fesi desPas^ 
U»xde> , et autres poésies peu re- 
marquables, 

MIARDWICKE (Pbilippe 
YoRKK , < onue de), hoinjiir d'état 
et juris( onsuUe, néen Angleterre, 
vers 1 7iO, fils du grand-chancelier 
Hardwicke , entra au paHement 
en 1741 , fut nommé grand-tnten- 
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dant de l'université deCambrid^e 
en 1762, fut appelé au conseil 
en 1 765, et mouruten 1 190. 11 a pu- 
blié : | Mélange d'ccrits politiques 
de 1501 à me, 2 vol. in-i°; | 
Cori^spondance de sir Dudle^ 
Carleton , nnibiissadrur aux 
états-géndraux pendant le règne 
de Jacques 1775, 2" édition; 
traduite en fi*ançais par Gaspard- 
Idcs Monod sous le titre de Let- 
tres y Mémoires et Négociations, La 
Haye, 175V}, 3 vol. in-i'H y [Lettres 
athéniennes , en société avec onze 
de SCS condisciples , 1741 , 1743 , 
in-4°; 1782, in-4«, vl 1798, 2 vol. 
in-4 '; traduits en français parVil- 
leterque, 1801 , 5 vol. in-8", 1 805, 
4 vol. in-12, et par Christophe , 
1802, 4 vol. in-12. 

*HARDY (Sébastien), qui floris- 
sait vers le milieu du xvn*' siècle, 
a publié: | Mémoires et instructions 
pour le fonds des rentes de Hllôtel^ 
Je-/^i//e,Paris,1616, in-8'',cn so- 
ciété avec le prévôt des marchands 
(De Grieux) ;|une Traduction du 
Ré veille-matiu des courtisansd* An- 
toine de Guevara,ib., 1625, in-8°. 

HARDY (Alexandre), né à 
Paris, et mort vers 1650, est l'au- 
teur leplus fécond qui aittravaillé 
en France pour le tliéàtre. [ Il vi- 
vait sous les règnes de Henri IV 
et Louis XIII , et obtint le titre 
de poète du roi , sans cependant 
so4 tir de la misèj c. ] Dès ^u'on lit 
Hardy , dit Fontcnelle , sa fécon- 
dité cesse d'être merveilleuse. Les 
vers ne lui ontpasbeaucoup coûté, 
ni la disposition de ses pièces non 
plus. Tout sujet lui est bon. La 
mort d'Achille , et celle d'une 
bourgeoise que son mari surprend 
dans le crime, tout cela est égale- 
ment traf';cclic chez lui. Nul scru- 
pule sur les mœurs ni sur les bien- 
séances. Tantôt riiéroine de Ia 
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pièce est violée. Tantôt une fem- 
memariée donne des rendez-vous; 
les premières avances se font sur 
la scène ; et , de ce qui se passe 
entre les deux amants , on n'en 
fait perdre aux spectateurs que le 
moins qu'il se peut. C'est où 
nous en sommes revenus dans ces 
dernières an nées. "Figaro "et pres- 
que toutes les nouvellespièces sont 
précisément dans ce goût-là. Mais 
il s'en faut bien que les pièces de 
Hardy fussent courues comme les 
nôtres. Il était obligé d'aller de 
ville en ville , comme un baladin 
de foire , pour ne pas mourir de 
ftiim avec sa troupe. [Ses ouvra- 
ges , composés de plus de 600 piè- 
ces de sa fiiçon , toutes en vei's 
héroïques, forment 6 gros vol. 
in-8° , Paris, 1625-1628. On fixe 
l'époque de sa mort vers 1630. 
Souvent il composait six pièces 
par mois , afin d'attirer la foule. 
Sa tragédie de Mariamne a servi 
de modèle à Tristan pour sa tra- 
gédie du môme titre, j 

♦HARDY (Claude), mathémati- 
cien du XVI* siècle, né au Mans, 
mort en 1678, conseiller au châ- 
teletde Paris, a publié une édi- 
tion du texte grec des "Données* 
d'Euclide , avec une traduction 
latine et le commentaire ile Mari' 
i nus y Paris, 1625, in-8«. 

♦HARDY (Pierre), curé de St- 
Maurice-de-Galon, né à Cliartres, 
dans lexviii^siècle , estauteurde| 
un Essai physique sur l* heure des 
marées dans la mer Rouge , etc. , 
1755, in-12; e\.\ à' xinc Lettre au P , 
Calmet, sur la terre de Gessen, 
1757, in-12. 

♦HARDY (J.), général de divi- 
sion , né en 1765, à Mouzon en 
Lorraine, mort en 1802, inspec- 
teur aux revues en chef à St-Do- 
mingue, était entré au service à 

10. 
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SI ans. Âpr6s avoir (kit avec dî^ sécutions; | une Edition de* Té- 

li action les premières campagnes l eiice", avec de^ notes j| 

(le la révolution, il fut charge <mi ie Livre ties Psaumes en hébreàf 
1798 de commander rexpcdition oii It^ rttèirf poe'tùfue original se 
d'Irlande , fut fait prisonnier sur trouva rttahli y in-i" : ccsécrils ont 
le vaisseau " le Iloche *, au com- été réunis en 4 vol. iu-B". 
bat du 11 octobre, et servit dans llAREMliERG (Jeau-Cliris- 
la campagne de 1800 comme (|;é- tophe), historien, orientaliste et 
néral de division à l'armée du théologien protestant, né en 1696, 
Rhin : c'est Ifannée suivante c^u'il à Langenholzen , près d'Hildes- 
fut envoyé à St-Domingue Ou il heim , professa l'histoire et la f[éo- 
contribua beaucoup aux premiers graphie politique à Brunswick, 
succès du gênerai Le Clerc. fut reçu nutnibre de l'académie 

*H ARDY(Francis), membre du des sciences de Berlin en 1738 , et 
parlement d'Irlande , ne vers mourutàSchœningenen177'4.0n 
17'>1, murten 1812, a publiéles] a de lui un grand nombre d'où-. 
Mc/jioitvs de James Coti^ld^ vrages , parmi lesquels noifs cite- 
comUtt de CharlemotU^ Londres , rons seulement : ] IntroducUfm 
1 81 1 , in - , réi niprimés , ibid . , succincte à la théologie ancienne et 
1815, 2 vol. in-8**. moderne de tEthiopibien alle- 

* 1IA.RDY (Antoine- François) , mand), sous le pseudonyme d'A- 
dépulc de la Seine-Inférieure à la dolphe Windhorn , ilelmstadt , 
convention , raortàPariscn 1823, 1711), in-i"; j Jura [sraelitaruni in 
avait d'abord exercé la profession Palotitia , Hildesheim, 17^à4, in- 
cle médecin à Rouen. Attaché au -4"; j ll^storia ccclesiœ Gandeis-^ 
parti de la Gironde, il vota dans heimensiscathedwlisac4:ollçaatœ 
le procès de Louis XVI pour la diplomaticee , Hanovre,^ ITiS^ , 
détention et le bannissement à la in-fol. , aiiquel on a joint les* Vin- 
paix; et, après avoir émis^ sur la diciac Harembergianœ", Francfort 
question de Tappel au peuple, et Leipsick (Brunswick), 1759, 
une opinion très-hardie, il se dé- in ^"; ] Histoire pragmati que de 
clara pour le sursis à l'exécution, l'ordre dc^ jcsuiUs , etc., Halle 
Proscritauôl mai, il rentra à la et llelmstadt , 1760, 2 vol. in-H**. 
convention aprè^ la chute de Ro- 'liAREL CMaric-MaiLimilieu ), 
bespieiTe, fut ensuite porté au dpcteur en thépldgtp et ciiré de 
conseil dés cino-cents, puis au Saint-Germain^des^Pn^ , it l^af*is, 
corps législatif. Il occupa quelquie naquit à Rouen ^ le S4 févriei* 
temps la place de dii^ecteur des f749, prit Tbabit des pénitents 
di'oits-réunis , e.t rentra dans la vie du tiers-ordre de Saint-I'i*ançois , 
privée à Tcpoque de la restaura- et y prononça ses voeux sous le 
tion. lUMn de père Elie. Ayant re<ni , * 

*ll ARE (Francis), évècjiic deSt- à Paris , le boimet de docteur en 
Asaph et de Chichester , né à théologie, il fi|t up^^mq^ardieu 
Londres vers 1 (365 , mort en 1740. du couvert de l^lsn^illh^ dans lai 
a publié: | des Difficultés, et des rue du Tfsmpic. ILse distingua. & 
decouragemertts qui accompa- la fois :par la pHiîiication et par 
gnetit l'élu Je des Écritures , ou- les ouvrages qu'il publia. La ré^ 
vrageqnllui attira quelques per- volutiou qui éclata^ et déclara. 
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bieiitôl la guerre à rKglisr, et 
surtout aux ordres inona.st'K|ucs , 
obligea Harcl de quitter son cou- 
vent et la France. Il erra pendant 
dix ans en pays étrangers , par- 
courut l'Italie, et demeura quel- 
que temps à Rome , où il fut reçu 
membre de racadéniic des " Ar- 
cades". S'ctant rendu eu Piémont, 
on lui conHa l'administration 
d'une paroisse située au miJieu 
des Alpes , et il passa trois ans 
parmi les glaces de ces mon- 
tagnes solitaires. Il rentra en 
France eu 1H02, et fut nonmié 
vicaire dans la paroisse de Saint- 
Germain - des - Prés , à laquel- 
le il rendit de grands services. 
Anime d'un zèle infatigable, il 
pi'ccliait non-seulement dans son 
église paroissiale , mais dans plu- 
sieurs autres de Paris. Son alTabi- 
litc, ses vertus, ses discours pleins 
d'onction et sa persuasion intime 
des vérités de la foi catholique, con- 
vertirent plusieurs protestants (|ui 
commencèrent par l'admirer, etfi- 
nirentpar céder à la conviction de 
sa doctrine. Ce zélé pasteur sem- 
blait se nmitiplier: on le trouvait 
partout où il j)ouvait faire une 
bonne (jeuvre ; dansplusieui'S com- 
munautés religieuses , aux hôpi- 
taux, etc. Son zèle suppléait à la 
force que devait diminuer en lui 
ses inHrmités et son âge. Les édi- 
tions de Voltaire étant devenues 
ïiombreuses en 1817, Harel ajou- 
ta , sur le mandement des grands- 
vicaires de Paris, de sages ré- 
flexions, qu'il publia dans son ou- 
vrage de l'jfe^^^r/V du sacerdoce. Le 
13 octobre lH*â2 , il célébra , dans 
la paroisse de Saint-Germain-des- 
Prés, sa cinquantième année de 
sacerdoce. Attaqué d'une infirmi- 
té douloureuse , il eut ensuite à 
subir l'opération delà pierre, qui 
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eut des conséquences fiichcuses. 
Sa maladie empira, et ce ver- 
tueux ecclésiastique mourut en 
février 1824, âgé de 74 ans. 
Il a laissé : I foliaire , paiiicidn- 
rites curieuses de sa vie et de sa 
mort; 1783, in-H"; | La vniiè 
P/ii/osoffhic j 1783, in-8*, opus- 
cule de 274 pages. 11 est divisé en 
trois ])artics qui traitent, 1" de 
Dieu ; 2» de VEf^lise'j 5" de 1'//*- 
crèdulitc ^ et renferme de trcs- 
boinies réllexions; | Les Causes 
du desordre public , pur un vrai 
citoyen, 1784, in-12 ; \Vie de 
Benoit - Joseph Labr'c , mort à 
Rome, en 1784, en odeur de 
sainteté; | Esprit du sacerdoce ^ 
ou Recueil de rêflejcions sur les 
devoirs des prêtres , 1818 , 2 vol. 
in-12. Cet ouvrage est utile aux 
ecclésiastiques, «M. liarel leur 
remet devant les yeux (dit l'^Ami 
delà religion et du roi*", toin. 18, 
n" 454) ce qu'il y a de plus grave 
et de plus effrayant dans la reli- 
gion, en dirigeant toujours ses rç- 
flexions et ses exhortations sur ce 
qui est relatif aux prêtres. Ainsi- 
il traite successivement de la vo- 
cation h l'état ecclésiastique , de 
la grandeur et de la dignité du 
sacerdoce , des <pialités essentielles 
aux ecclésiasti(iues , du zèle, du 
bon exemple, de la vigilance , du 
mépris du monde, etc. Mais c'est 
surtout lorsqu'il s'agit des fautes 
où peuvent tomber les prêtres, 
u'il s'anime d'une nouvelb' ar- 
cur. Il montre combien ce qui 
est simplement répréhensible dans 
un laïque devient souvent scan- 
daleux dans un prêtre, et il tonne 
contre l'oisiveté , l'avarice et les 
autres péchés auxquels les j)rôti cs 
se laisseraient entraîner. Nous n'a- 
vons garde (poursuit le même ré- 
dacteur ) de blâmer le zèle de 
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M. Harel pour rhonueui- du ia^ iuédeciuU|t[ui ne réussit pas, inai- 

cerdocefiiousQesavonsseulemeiil grêle ment spécial etvraimeiit 

s'il Ki*edt pas été à propos d'adou- remarquable de son auteur. Bien- 

dr quelrruefois certaines pcintu- tôt, M. Tabbé deLaMennais^avec 

res y e^d éviter certains détails. Il lequel il avait été en correspan- 

y a aussi , sur rarticle des bénd^- dance , rnttndia à T" Avenir" «mj 

ces, des choses qui sont mainte- qualitéde rédacteur en clicf. Harel 

uaut sans application... A ces re- adopta donc la devise 'Dieu et la 

marques près, V Esprit du saccr- liberté;" puis, tombant avec le 

doce nous a paru un excellent H- journal , il se trouva dans un état 

vre. Il est nourri des passades de de profonde misère. L'amitié vint 

rÉcriture et des Pères, qui don* à son secours. Quelques articles , 

nënt une nouvelle force aux insérésdans le "Moniteur des villes 

maximes et atix réflexions de et des campagnes * , sont les dei^ 

Tauteur. Il y rèjjne un ton de nières productions de sa plume, 

simplicité et de piété et un esprit L'infortuné mourut prosqu'isolé, 

tout'à-£ait sacerdotal. M. Harel ne mais dans les bras de iu reli({ion , 

craint poii^t de s'accuser lui-même laissant le souvenir d'un beau ta- 

de n'avoir pa»ass^ compris d'à* lent uni à trop de présomption, 

bofd combien les méditations sont Harel y dans les illusions qui ré«- 

nécessaires a un ecdésiastique. Ce garaient souvent, . wspi^ avetr 

sont les méditations faites dans la reçu d'en -baut une mission poli- 

solitude des Alpes, qui remplis- tique , et il devait raccomplir en 

sent ces deux volumes. Elles sont publiant le Rëparaleiir , iournal 

divisées en quarante chapitres, dont il ne composa ^ue le pro^ 

et adressées principalement aux spectus. > 

ecclésiastiques qui n'auraient pas * HABENT des BauràaBs (An- 

hîeo connu les^bligations de leur toine-Olivier), né en 1788 > k 

léCat, ou qui auraieni^ en .le maU Bruyères , près de Laon» mort en 

heur de s en écarter. 1818, à Martig^ny , canton de 

* }ï A REL DU Tancrel (Auguste), Craoune, n'est cité que comme 

médecin , né à Liège , mort a Pa- auteur d'une tragédie intitulée : 

ris en 1835,. fit à Strasbourg ses Crispas, qui n^a pas vu le jour, 

études de droit et de médecine, mais dont quelques fragments ont 

Incrédule dans sa jeunesse > il se été imprimés avec une analyse 

convertit , et sa foi fervente jeta dans le*Journal de l'Aisne* (n* du 

un vif éclat sur sa courte carrière } 9 mars 1819); le plan et les situât 

il eut même le bonheur de rume- lions en paraissent cakjués sitr la 

ner à la relipfioii catholique sa mère "Phèdre" de Racine. 

?[ui était née protestante. Ilarel * HARETH ben Hilizza, poète 

ut précepteur des enfants du ri- arabe du vi siècle^ l'un des au- 

che négociant liumann, député leurs des sept poèmes connus sous 

et ministre des finances; c'est, à la le nom de lHaaUakas, était chaiv 

sœur de ce négociant qu'il dut sa gé par la tribu de Beer de défen*- 

conversion. Ses relations avec drc ses droits contre celle de Ta- 

l'abbé B^utain y contribuèrent gleb, devant le roi deHira, et c'est 

aussi. Harel vint à Paris pour y a cette occasion qu'il improvisa 

fonder la Clinique , journal de son poènie j on dit que l'auteur 
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ayait itlors iOO ans , et que Va- équalîoDs une forma plut com- 
mour de sa patrie et Teutboii- mode poiu* les opérations, et 

sîasme poétique l'agitaientaupoint montre rombion une équation 
qu'il ne sentit pas que sa main, peut contenir de racines fausses et 
appuvée suf le fer de son arc, de racines véritables. C'est dans ce 
était travereée de part en part, livre que les Anglais pi^tendent 
La Moallaka de Hareth & été pu- que Descartes a copié ce qu'il a 
bliée en anglais et en arabe, Lon- écrit sur Falgèbre. 
dres, et à Gotttngue, 180H. ^ HARIRI (Aben-Mohamned- 
♦ HARGRA^£ ( Francis ), iu- al-Kacem ben Ali ), poète arabe , 
risconsulte anglais, né vei*s 1740, né à Bassora, Tan 1054 de J.-G^ 
mort en 1821 , greffier ou garde mort en 11^1 , est aufonr î d'un 
des archives (recorder) à Liver- Traité en yers sur la grammaire 
pool, a laissé, entre autres travaux arabe, intitulé Alolkutalirah ; | 
nnportaulâ : uue Collection de d'un Coninientaire en prose sur 
traitée relatifs à la jurisprudence ■ ce traité ; | d*ua recueil de Séah' 

ees, oa Makantas, esi^èces dû ttoor 
velles en prose et en yers. Au 
nombre de 50, publiées , savoir : 
les 6 pi'emières,par Albert Schul- 
tens, Franeker, 1751 , et Leyde, 
1740j et les autres dans les "Mines 
de l'Orient", avec des iraJuclious 
par Reiskc et MM. Jalm, Sylves- 
tre de Sacy , Rinck , Rosen-Miil- 
ler^ etc. Les Makantas de Hariri 
Ottt été imprimées en entier, mais 
sans ti-aduction, à Calcutta, 1809 
à 1814, 5 vol in-4°. 

HARLAY (Achille de), né à 
Paris eu 1556, de Cliristoplie de 
Harlay , président à mortit t , tut 
cuu:>eiUer au parlement à 22 ans, 

S résident à 36 , et premier prési- 
ent après la mort de Christophe 
de Thon, sop beau-pte. La ligne 
protestante et la catliolique parta- 
geaient alors la France ; Harlay ne 
voulut ôtre ni de l'une ni de l'au- 
tre j aussi Bii^si J^e Clerc le reluit 
quelque leiii[)s [)risonnierà la Bas- 
tille. Henn iV ayant rendu la 
paix au royaume, tiarlay en pro- 
fita pour rétablir la justice et raire 
fleurir les lois. 11 mourut en 1616 , 
à 80 ans. [On a de ce magistj?at 
une Couttirtie d'Orléans , impri- 
mée en 1585. 



anglaise, et im antre recneil inti- 
tulé : Cotkction ofsUile Triais, 
1781, 11 vol. in fol. 

♦ HARKENROTH ( Isbrand- 
Eilhard ) , philosophe hollandais, 
né dans rOst Frise, en 1693, mort 
en 1771 , a publié : | une Disserta- 
tion topographigue de Monte Su- 
blimi, inséi'ée dtans le tome 7* dn 
* Thésaurus antiqnitatum hebraï- 
caruin^l j nti cahier de Rentar^ 
^uescrÛùfUessUf* saint Matthieu , 
inséré dans Te 10* vol. des 'Mis- 
cellanese observai. *' d' Amster- 
dam ; [ un livre intitulé JJe husto 
Lliareclano , Utrecht, 1721 , cité 
par Saxius , qui déclare n'en pas 
connaître le sujet. 

HAKIOT, on Hamuot (Tho- 
mas), célèbre mathématicien an- 
glais, né à Oxford, en 1560, et 
mort k Londres le 2 juillet 1621, 
fit un voyage à la Virf^inie en 
1585. Outre la Relation de ce 
voV'i;;»', iradiiite de l'anglais eu la- 
tin avec figures, a irauclorL, 

1590^ in^fol, , on a de lui la Pra- 
tique de Vtut anafytique pmtr ré- 
duire les équations algébriques , 
publiée en latin , Londres , 1 651 f 
ouvrage qui apprend à dégager 
les termes alg^âiques, donne aux 
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IIARLA.\ Dii Sawcï, (Nicolas 
de), né eu 1546 , mort en 
1639 > fut successivement conseil- 
ler au parlement, maître des 
requêtes , ambassadeur eu Augle- 
terre et en Allemagne^ colonel 
général des cent-siiisscs , premier 
maître-d hôlcl et surintendant des 
finances. Il engagea les Suisses à 
donner un secours de 10.000 
. hommes à Henri III , et se fit ca- 
tiKoli<|iie quelque temps après 
Henri IV, disant qu'il fallait être 
de la niâme religion queson prin- 
ce. C'est sur ce changement que 
d'Aubigné composa l;i satire inti- 
tulée : " La confession catliolique 
de Saiiçy qu'on trouve dans le 
* Journal de Henri III *. On a de 
lui un Discourt sur ^occurrence 
de ses qffaù^s, in-^**. On y voit 
bioD des particularités sur les rè- 
gnes de Henri III cl Henri IV. 
Les Mémoires de Villeroi renfer- 
ment plusieurs de ses remontran- 
ces à la reine Marie de Médicis. 
[ Les finances d'Henri lY se trou- 
vant épuisées , Harlay de Sancv 
alla mettre en gage ches lès juin 
de Metz un très-beau diamant. 
C'est ce même diamant qui, après 
avoir passé par diverses mains , 
fut enfin acliotc par le régent , 
l^liiiippe d'Orléaus, et qui est au 
nombre des bijoux delà couronne, 
sous le nom de Régent. ] 

HARLAY ( François ds ), [ ar- 
chevêque de Rouen et ensuite 
de Paris], naquit à Paris eu 16S5^ 
d'Achille de Harlay , marquis de 
Champvallon. Son zèle pour la 
couversiou des protestants , ses 
succès , ses sermons , la prudence 
avec laquelle il gouverna l'arche- 
vêché de Rouen , lui valurent en 
1671 celui de Paris. II. tint des 
conférences de morale, convoqua 
des synodes^ donnades règlements 



salutaires, publia des mandements, 
et présida en chef à plus de dix 
assemblées du clergé. Louis XIV' 
.se préparait à lui faire avoir le 
chapeau de cardinal , lorsqa^l 
mourut d'apoplexielc G août 1694 
à 70 ans. Son " Eloge " fut pro- 
noncé dans l'assemblée du clergé 
de cette année. L'abbé Le Gendre 
a écrit sa * Vie", in-t", eu latin. 
( Fqy. l'article de cet historien. ) 
[ On trouve en^^ le portrait de 
ce prélat traoéawec autant de jus- 
tesse que de mesure dans T* His- 
toire cle Fénelon " par de Baussct, 
2*^ édition tome 1", page 51 , 52 
et 527 } tome 2 , page AlA. ] Il 
avait succédé dans le siège de 
Rouen, à François de Harlay, sou 
Oncle, qui ttU^nllÈit cià^^, et de 
. qui on a desO^serMttlAiivftar J'Epî- 
^treau:( Romains, qu'il lift imprimer 
au château de Gaillon , en 1 G>41 , 
in-8' , et Ecclesiaslicœ historiœ 
liber y Paris y 1639 , iu-4** , peu 
estimé. • 

* HARLëS ( a^éoDhile-Oiri»- 
tophe ), philolbgue aOeniand , né 
à CulmlMch, /eft 4738, mont en 
1815, professeur de littérature 
rccque et orientale au Gymnase 
e Cobourg , fut bibliothéciiire du 
séminaire tliéologique à Erlang. 
On a de lui : | De prœcoiiuin 
apud Grœcos officwy 1774^; | De 
pedantismo phMogicOy de galon- 
tismo œstheiico.etphihiogico, Co- 
bourg, na'î-eS; r Les Fies lati- 
nes des philologues , seconde édi- 
tion , Brème, 1770-1772 j cette 
seconde édition est estimée. On v 
voit des biographies , en général 
exactes , des professeurs les plus 
distingués de cette époque; | 
Opuscula variiar^menti, Halle^ 
1773; I une ^W/'/zoït fort estimée 
de la • Bibliotbèquc grecque " de 
Fabricius, Hambourg, 1790-181% 
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, I une Anthologie grecque pocti- puis de la Mayenne. 1) reçut la 

riiitc; I des Dissertations s iir la bi- croix d'honneur en 1804. Ayant 

- hliothèque académique d'ErUing^ perdu sa place, il mourut en 1 81 6, 

1800-1809. On a encore dellarles dans un état de misère qui avait 

) àesEditions de Cornélius IN épos ; hàtc sa fin. Il a laissé deux, ouvra- 

cJc Colutlius joint au "Phitus" gcs qui sont intitulés : | ^«ecf/o/ei 

d'Aristophane, de Valérius Flac- relati\'es à quelques personnages 

eus, des " Verrines " de Cicéron , et à plusieurs evcnetnents reniar- 

ct de ses Dialogues " de Oratore**, quahles de la révolution^ 1814^ 

de Moschus, de Bion et de Théo- in-8" ; | Catéchisme de morale 

crite. On ti'ouve dans ce dernier pour V éducation de Ui jeunesse, 

quelques notes de botanique qui 1791, in-S". 

sont assez utiles; | des Disserta- * HARMAR (John), professeur 
//o/i5 sur la bibliothèqued'Erlang, de lettres grecques et latines , né 
1 800-1 8l)î); I plusieurs Disserta- près Glocester, en 159-4 , et mort 
• //o«5 insérées dans la " Ribliotheca en 1070, a publié entre autres 
Bremensis", cil il explique plu- ouvrages:) Praxis grammatica , 
sieurs passages difficiles de l'Ëcri- Londres, 1622-16i2i3 , in-8*' j | Ja- 
ture sainte. Son discernement ////a ////^//«/z/w, Coédition , 1731 ; 
n'est pas toujours sûr. j Lejciconetyniologicum grœcum 
* HARMAND (Jean-Baptiste junctini ciim Scapula , iu-fol. , 
baron), né en 1750 , à Bar-sur- Londres, 1 657 ; J". Otero// /"y 
Ornain, exerçait la profession d'à- vitu, Oxford, in-8°, 1G02. — Har- 
vocat, lorsqu'il fui député à la mar (John), son père, mort en 
convention parle département 1613, recteur du collège de Win- 
de la Meuse. Dans le procès du chester, avait étéemployéà laZ/vi- 
roi il se prononça contre la peine duction dala. Bible, et avait publié 
de mort, pour le sursis à l'exécu- plusieurs homélies de saint Chry- 
lion et pour l'appel au peuple, sostôme, d'après les manuscrits de 
Pendant la lutte des " Girondins" la bibliothèque d'Oxford, 
et des "Montagnards", caché dans * HARMÉNOPULE(Constan- 
les rangs de la *' Plaine ", il devint tin ) , jurisconsulte grec du Bas- 
membre du comité de sûreté gé- Empire, né à Conslantinople, en 
nérale, après la chute de Robes- 1320, parent., par sa mère, de 
pierre. Après avoir fait partie l'empereur Jean Cantacuzène, oc- 
de toutes les législatures qui se cupa successivement plusieurs 
succédèrent depuis cette époque places importantes à la cour de 
jusqu'à l'établissement du corps ce prince , fut préfet de Thessa- 
législatif, il fut secrétaire du con- Ionique et grand-chancelier ( no- 
scil des anciens, accusa les députés mophylax), sous le règne de Jean 
de la convention qui avaient été Paléologue, et mourut en 1385. 
envoyés en mission dans les dé- 11 a laissé les ouvrages suivants, 
parlements du Haut et Bus-Rhin, écrits en grec , et dont nous don- 
se déclara en général contre les nous les tities d'après les Iraduc- 
mesures révolutionnaires, sembla tions latines : | Prompluarium ju- 
toutefois se rallier à la cause du ris civilis, seu manualc leguni die- 
directoire, et devint, apiès le 18 iuni hcxahihlos j)ublié d'abord en 
brumaire, préfet du ilaut-Rliin, grec par Suallembcrg , Paiis, 
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15-40, 111-4'', sous W titre de lloo- 
nupov NÔLt'>»v : traduit en latin pai* 
Bcru. Rey, Cologne, 1547, in-8°, 
et par J. Mercier , Lyon , 1 556 , 
in-4" ; \ Epitome divinontm et sa- 
crorum Canonum , publié en grec 
avec la traduction latine de Leun- 
clavius, dans le "Jus graeco-roma- 
nuiu " de Marquare Freher , 
Fi-ancfort ,1 596 , in-fol. ; | De opi- 
nionibus hœreticoruin qui singulls 
lemporibus e^rtiterunt , traduit en 
latin par le même, et inséré, texte 
et traduction^ également, dans 
le ** Jus grxco-romanum; De ftde 
ortliodoxa libellus", joint ordinai- 
rement à Touvragc précédent ; J 
plusieurs autres ouvrages qui 
n*ont pas été publiés , et sur les- 
quelson peut consulter Lambecius. 

♦ HARMER ( Thomas ), théo- 
logien anglais , né à Norwich en 
1715, mort en 178H, ministre dis- 
sident à Waterfield, a laissé entre 
autres écrits : | des Notes sur le 
Cantique des Cantiques j j des 
Obsen'ations sur divers passages 
de l'Ecriture, 1764, 1776, 2 vol. 
iu-H**, souvent réimprimés. 

HARNEY (Martin), né à Ams- 
terdam, le 6 mai 1635 , étudia en 
philosophie à Louvain, et entra 
chez les dominicains en 1650. Il 
enseigna dans son ordre avec beau- 
coup de distinction , y occupa les 
emplois les plus importants , fit 
trois fois le voyage de Rome , et 
mourut à Louvain, le 22 avril 
1704. Il jouit do l'estime des pa- 
pes et des cardinaux, et de la con- 
fiance du célèbre Humbert de 
Precipiano , archevêque de Mali- 
nes. Possédant à un degré supé- 
rieur les sciences théologiques , il 
se servit de ses connaissances pour 
combattre l'hérésie jansénienne , 
qui troublait alors l'Église belge , 
et composa différents ouvrages eu 



ftiveur des décrets émanés du 
saint-siége. Un des plus connus 
es^ son traité de V Obéissance rtti- 
sonnable des catholiques dcsPays- 
Bas , par rapport à r Ecriture 
sainte, en langue vulgaire , exa- 
minée à fond y et démontrée contre 
monsieur A. A. ( Antoine Ar 
nauld ), dans son Traité de la 
lecture de l' Ecriture sainte, avec 
quelques pièces authentiques, re- 
latives à la matière , en flamand , 
Anvers , 1686 , in-12. Les défen- 
seurs d'Arnauld lui opposèrent 
douze lettres. Mais il établit son 
sentiment avec une nouvelle force 
dans sa dissertation : De lectione 
gallicœ translationis novi Testa- 
menti, Montibus iniprcssa, etc. ; 
et publia en latin son traité fla- 
mand , sous le titre : De sacra 
Scriptura linguis vuigaribus Ic- 
genda, rationabile obsequiuni bel- 
^ii catholici, 1692, in-12. Les 
jansénistes continuèrent à Tatta- 
querjmais les gens sensés jugèrent 
que cette controverse était déci- 
aéeensa ftiveurpar la raison, l'au- 
torité , et une multitude d'événe- 
mentsque présente l'histoire ecclé- 
siastique. Les philosophes mêmes 
et les protestants conviennent au- 
jourd'hui de la sagesse des règles 
établies à ce sujet chez les catholi- 

?ucs. « Je trouve très-sage , dit 
.-J. Rousseau, la circonspection 
de l'Eglise romaine sur les tra- 
ductions de l'Ecriture en langue 
vulgaire : et comme il n'est pas 
nécessaire de proposer toujours 
au peuple les images allégoriques 
du Cantique des Cantiques, ni les 
malédictions de David contre ses 
ennemis, ni les raisonnements de 
saint Paul sur la grâce, il est dan- 
gereux de lui proposer la sublime 
morale de l'Evangile dans des 
termes qui uc rendent pas ciac- 
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tciueut le sens de l'auteur : car 
pour peu qu'on s'en écarte , eu 
prenant une antre roate, on va 
très*loin. » David Hnme noni 

apprend qu'en Angleterre, après 
la naissance de la pi-étendue ré-' 
forme, on Fut oblige' d'ôter au 
peuple les traductions vulgaires 
de i Ecriture sainte , à cause des 
consénui'iiccs qui eu résultaient, 
et du iauatisnie que cette lecture 
« i li lifc«a toIliM»anottne école da 
I p&losophie, on ne s'est aviaéd'în* 
strnimW élèves én leur mettant 
seulement à U main les écrits du 
fondateur delà secte ; on n'espéra 
jamais fornicM- dos jurisconsultes 
pai" la sim])le iuspeclion des lois, 
des médecins pai- la seule lectui'e 
d'Hippocrale , ui des géomètres 
■■Ml iÉ»ièiiM,l>gii <|in I lesjElémenU 
d' B od lj è J ljW^ééÉt ^ue font livre 
(^elconqa#'fW' Imsoiq d'ezplica- 
tt6n^<anrtout pom* les commen- 
çants; que les instructions de vive 
voix aplanissent Icclicniinj etpré- 
vienneutles méprises. Si quelques 
génies supérieurs se sont instruits 
par les livi'es saus le secours d'au» 
WvMlM^VW^xèmples très- 
wktei^ÈéàëBm ipai^ règle pour tons 
les hommes. ( Fmyez Asamoh 
, Thomas, Eustocuiuii, Prodicus. ) 
HARO (Don Louis de ), [né 
à Valladolid, en février 1 jOS,] hé- 
ritier du célèbre coiiUe «lue d'Oli- 
varès, son ont le inaiernel, ministre 
d'état de Philippe 1 V , lui succéda 
dl|ÉI'(le 4ninist^re, et gouverna 
ypipftoefcèriiJe nom de ce mo* 
narquc. Ce fut Ini qui conclut la 
paix des Pays-Bas, et celle de Fran- 
ce, en 1659, avec le cardinal 
Ma7,arin. Les deux ministres se 
rendirent à l'île des faisans, et y 
déployèrent l'un et l'autre toute 
leurpoiitique. Celle du cardinal, 
dit YoitalTe, était la finesse^ cdle 



de don Lonis^ la lenteur. Celui-ci 
ue donnait presque jamais de pa- 
roles » et ccfiii-lÀ en donnait ton* 
jours d'é^voqnes. Lfe génie dn 
ministre italien était de vouloir 
surprendre : celui de l'espagnol 
était d'cmpécber qu'on ne le sur- 
prît. On prétend qu'il disait du 
cardinal : « Il a un grand défaut en 
politique, c'est qu'il veut toujours 
tromuer.» Pow le^rix de la paix 
que don Louis avait conclue, le 
txn d'Espagne érigea, en 1660, son 
marquiiat de Carpio en duchés 
granoesle de la première classe , 
et lui donna le surnom *'de la 
Paix*. Ce ministre mourut en 
1G61, à 63 ans. C'était un homme 
d'un esprit conciliant, d'un carac- 
tère doux et sans ambition. Il par- 
vint à la ilivenr de feon maître par 
son seul mérite. [Il fut nn des 

{>lus grands ministres qu'ait eus 
'Espagne. Quand il prit les rênes 
du gouvernement, ce royaume 
était en guerre avec la France, le 
Portugal et la Hollande. La Cata- 
logne était révoltée et envahie 
par les Français; les Milanais mur 
mufiient^^es Napolitains allaient 
teconer le joug espagnol , pre»- 
qn'au même moment que la ba- 
taille de Rocroi (1643 ) menaçnit 
la péninsule d'une prochaine dis> 
solution. Don Louis repara tous 
ces dcsasti'es, leva une puissante 
armée et une foric escadre, avec 
lesquelles il repoussa les Français, 
Oontint les Portugais et les Hol- 
landais, et pacifia les pays révol- 
tés. Ce furent cet sages mesures 
qui amenèrent la paiK générale» 
conclue en 1659, et le mariage de 
Louis XIV avec Marie-ïbcrèse sa 
tante. 

HAKOLDr^ou ilAHALu, roi 
d'Angleterre, [que son extrême 
légèreté 11 la confie fit surnom* 
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mei* "Hare^Foot*, ou pied de lié- iÀ. octobre 1066. A. ta mort finît 



vre » 1 était fils [ en premières ao> 

ces ] de Canut 1% auquel il succc 
da en 105G, [ au préjudice des 
liéritiei"s légitimes du trône, flis 
cl jMîtit-fils d'Etholred 11, que Ca- 
nut avait détrônés , et qui pour se 
soustraire aux rechcrciies de ce 
dernier, s'étaient réfugiés en ^ays 
étrangers, jties Anglais voulaient 
mettre la couronne sur la téte de 
Hardi -Canut, autre fils de Canut 
V et d'Emma, veuve d'Ethch cd 
II, que Canut avait cj oiisrc en 
secondes noces,] mai» llarold , 
r secondé dcâ Danois], fut lepius 
fort, et l'emporta. L'année sui- 
vante, il écrivit une lettre sous le 
nom de la reine Emma, pour in- 
viter Alfred et Ldouai'd , fils de 
cette reine et d'EtliclrerJ H , à re- 
venir en AnfJ^leterrc, alin d"v rr- 
j)rendr(; leur couronne. Les ileux 
jeunes princes donuèrcnl dans le 
piège 5 Alfred fut arrêté , on lui 
creva les yeux, et il mourut peu 
de temps' a|»ri^. Édouard, (fui 
rcf^na depuis sous le^ nom d'E- 
douard 111, ou saint Edouard -ic- 
Confesscur , rej)assîi en INornian- 
die,et la reine Emma se reliia en 
Elandrë che/^ le comte Baudoin. 
Harold se fit détester par ses cri- 
mes, et mourut -sans enfants en 
103î). 

HAROLD ii , fils du comte 
Godwin , [ qui avait été pixmkiei* 
ministre de Harold F% ] se fit 
élire ro» après la mort de saint 
Edouard Ul, en 1000 , au préju- 
dice d*£dgard-Athelin{j; , à qui b 
couronne d'Angleterre ajiparte- 
1} ail [> ir sa naissance. Toston [ou 
Xosié, ] frère d'Harold , et Guil- 
laume-le Conquérant lui disputè- 
rent la f'ouronnej il vainquit le 
premier , et fut tué par le seu)iid 
à la célèbre bataille d'IIastingS} le 



la domination, des ipis angio- 
saxons, qui régnaient depuis plus 
de GOO ans sur la Grande-6re* 

tagnc. 

hakpage, 

l'un des 



iicur 



niède , 

principaux ()lHci(;rs 
d'Astyage , ayant , disent quel- 

2ues liistorienit^ reçu l'ordits de 
tire mourir Cyrus, le confia à tin 
berger , lui apprit sa naissance , et 
le, porta à déti'ôner Astyage. (^o^; 
ce nom. ) 

IIARPALICE , la plus belle 
fille d'Ai j^os , fut ainiee éperdu- 
utent de Clymcnus, son père, qui 
assouvit sa' flamme incestueuse 
après avoir Q^^né sa nourrice. .11 
la maria avec beaucoup de'|Beioe, 
et ht ensuite mourir sou gendre 
pour la reprendre ; mais Harpa^ 
lice , outrée de ce double crime, 
lui fit nian{jerson propre (ils , à 
l'exemple de Piocné. Elle fut 
changée en oiseau , selon la fable. 
Clymenusse tua de désespoii*. Ces 
horreurs mythologiques ne sont 
utiles que pai' ia leçon de la ca- 
tastrophe. — 11 y a eu deux autres 
Haupalices: la première aima avec 
passion Iphicus , et mourut de 
ciia||rin de s'en voir méprisé ; 
c'est d'elle qu'un certain cantique 
fut appelé *Harpalice". L'autre est 
Tobjet de Tarticle suivant. 

HARPALICE, fille d'HatrpaU. 
eus, roi des Amyuméens dans la 
Thrace , fut accoutumée de bon- 
ne heure par son père nu manie- 
ment des artues. Elle le seconda 
dans la guerre qu'il soutint contre 
Néoptolème, filsd' Achille, qu'elle 
mit en fuite. Harpalicos ayant été 
tuéquelque temps après par ses su- 
jets, Harpalice se retira dans les 
bois, d'où elle fondait sur les Ixvs- 
liaux du canton, elles eiilevau. 
i Jle lut prise dans les filets qu'on 
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lui avait tendu»; et, après sa mort, 

les paysans se Brent la guerre , 
pour avoir les troupeaux qu'elle 

avait voîrs. 

lizVRPALUS, ccmn-c aslrono- 
megrec, vers !'an '+S() .ivaiuJ.-C, 
corrigea le cycle de b anucea , que 
Cléostrate avait inventé. Il pro- 
posa celui de 9 ans ; mais ce nou- 
veau cycle d'Harpalus eut besoin 
lui-même d'Être corrigé parMé- 
ton. ( F oyez ce nom. ) 

II ARPALUS, seigneur macé- 
donien , et l'un des capitaines 
d'Alcxau(lrc>îe-Gi*and , s'attacha 
ù ce pymce durant ses déuièléâ 
avec-. Philippe, qui l'exila ; mais 
dès que le roi fut mort, Alexan- 
dre rappela Harpalus , lui donna 
)a charge de grand-^trcsorier , et 
ensuite le gouvernement de Baby- 
lono. L<' conquérant macédonien 
avant entrepris son expédition des 
Indes, Harpalus^ persuadé qu'il 
ne reviendrait plus , accabla le 
peuple de vexations inouïes, et 
dissipa le trésor confié à ses soins 
par ses prodigalités. {Voyez Gly- 
CÈftE.)'iie héros revint, et le gou- 
verneur , pour échapper à sa co- 
ién» , ramassa 5()0l) talents, leva 
(iUKK) hommes , et se sauva dans 
VAlliquc. Chassé d'Athènes, qui 
ne voulait pointaujici surelleles 
armes d'Alexandra , il se réfugia, 
vers l'an 5S7 av. J.-G.^ en Crète, 
où il fut tiié en trahison par Thir- 
ribron , un de ses amis. Alexan- 
dre ajoutait une foi si aveugle à 
la probité d*Ilarpalus, qu'il fit 
melirc aux fei scomme des calom- 
niateurs cenx qui lui portèrent la 
première nouvelle de la fuite de 
ce perfide. Tellessontles préven* 
tiens des rois pour ou contre ceux 
qui fixent leur affection ou leur 
haine. 

H AUPl£i>> monstres fiibuleux, 



filles deNeptumé et de la Terre ^ 
avaient un visage de femme , le 

corps de vautour, avec des ailes, 
des griffes aux pieds et aux mains, 
et des oreilles d'ours. Les princi- 
pales étaient Aëllo, Ocypcte et 
CclaBuo. L^à Troyeus de la suite 
d'Enée, ayant tué les troupeaux 
qui appartenaient aux Harpies , - 
eurent une espèce de guerre à 
soutenir contre elles ; et Celaeno , 
dans sa fureur, fit à Enée les plus 
terribles prédictions. 

* H AK P 1 IJ S ( J ! e n r i ) , écr i vai n 
asceti(|ue, né au l)ouig de Herp 
( Flandre) , fut supérieur des frau- 
ciscains de|ifaline8, et mourut en 
147B. On a de lui entre autres ou- 
vrages , oubliés aujourd'iiui , une 
T/ieologie mystique , Anvers , 
150'i, eten latin, Cologne, 1558, 
et 1555; Home, 1585; Hrescia , 
1 001 ; Cologne , 1611 j traduite en 
fi ançais par J,-B. de Maciiauit , 
Puiis, 1017, in-4*. 

HARPOCRATE, le dieu du 
silence , était fik d'Isis. On le re- 
présentait ^ sous la figure d'uti 
jeune homme ^ demi-nu , avec un 
manteau parsemé d*yeux et d'o- 
reilles, et une mitre égyptienne 
sur la tête. Il tenait d'une main 
une corne, et avait un doigt posé 
sur la bouche. Le pécher lui était 
consacré , parce que la &uiile do 
cet arbre a la forme d'une langue. 
On a imprimé à Lyon, 1605, 
in -8"* : "Harpocraies, sive De recta 
sileudi ratione". 

H A R POCR A T 1 0\ ( Valérius), 
rhéteur d'Alexandrie, laissa un 
Le.xicon sur (lia:" orateurs 'de la 
Grèce; ouvrage curieux. 11 s'y 
montre un auteur très-poli. On y 
trouve des détails utiles sur lea 
magistrats , sur les plaidoyers , 
sur le barreau d'Athènes. Phi- 
lippe de Maussac donna une édi- 



tiod grecque et ktme de cet ou- Plymouth. Le comte de Bath ob- 
vraçe , avec de savante«« notes , à tint sa liberté. Il mourut en 1677, 
Pans, on 1614, in-4". Valoiî» l'aîné à 66 ans. Ses ourraf^es, rassemblés 
a fait un nit-mi^ livre des observa- par Jean Toland, ont été magni- 
tions iniporiaiites, insérées dans fîquement imprimés à Londres, 
les édiUuus de Le.ydc,in-4*', 1685 en 1700, iu-fol. Si ou juge par 
et 1605. [On ne sait pas précisé- fédiCeur , il doit y avoir bien des 
ment à quelle époque a vécu Har* choies à reprendre. Le principal 
pocratioD. On a supposéavec peu est celui oui est intitulé Oceana. 
de Yraisemblance qn'il avait été C'est on plan de républimie, où 
l'un des préceptenn de Tempe- Ton trouve du génie , de l'inven- 
reur Venis. ] tion , et des projets chimériques. 

♦ H ARRINGTON ( Jean ) , Une toule de critiques s'élevèrent; 
poète anglais, né vers 15G1 , à Harrin^ton leur répondit. On 
Kelston , dans le comté de Som- trouve ces réponses a la ^uile de 
merset , eut pour marraine la son ouvrage. [ Une autre édition 
reine Éliaabetn , auprès de la- de ses OEux^res, plus complète, a 

2 selle son père était en Qp^de paru en 1787, et une troisième 
veur. Il s est fait un nom par en 1747.] 
son livre d'£>7^m//îe^, et par *HaRRINGTON (Henri), mé- 
une bonne Jmofyrf/oA/ en an^^lais decin anglais, né à Kelstori en 
de Roland le furieux de l'Arioste. 1729, morten 1816, (ionua comme 
lia dernière édition de sos œm r( s médecin ses souis uu duc d'\ orckj 
a été pubiice par Thomaa Tark, mais c'est principalement comme 
Id04, s vol. in-8^. Barrington musicien et comme poète ou'il 
écrivitaossi un livre contre le lHa- a^est fait remarquer. Il fut le mn- 
rimgedeséiféffueSf Londres, 1653, dateur de la société harmonique 
qui excita de violente^ clameurs de Bath, et Fauteiu* de plusieurs 
parmi îes Anglicans. compositions musicales , entre au- 

IiARRTNGTON(Jacques),écri. très: j Daman ctChlora, et | • 
vain politique an(ï|ais, né en 161 1, une Antienne à 56 voix. Har- 
[h Upton, dans le comté de Nor- rin^ton a laissé des Odes et d'au- 
tbamptou,] d'une ancienne fa- très PoeWe^ estimées; il a en outre 
mille de Kutland , accompagna publié un recueil de Lettres écri- 
Charles P'dans sa première ei- tes par ses ancêtres, de 1485 à 
pédition d'Écosse. Après la mort 1649. 

déplorable de ce bon et malhcu- *HARRIS (Robert), théologien 
reux monarque, il s'enferma dans anglais, né en 1 578, à Broad-<>m- 
êon cabinet, éloif^nf' des hommes, dem, dans le comté de Gloces- 
et ne conversant qu'avec ses 11- ter, mort en 1658 , président du 
vres. Cependant , comme ses opi- collège de la Trinité à Oxford, 
nions tendaient au républicanis- a laissé, | plusieurs Sermons, \ 
me, se^ ennemis, au retour de des Lettres, et | queUpies Dis^ 
Charles li , le peignirent comme sertûtions latines; ces divers écriti 
on homme dangereux ; il fut con- ont été publiés en un vol. in-fol., 
dttît en 1 651 ,à la tom* de Londres, Ox for d , 1 654. ^ 
avec le comte de Batli, ensuite à MiARRlS ( John ) , littérateur 
l'iie de Saint - Nicolas, et de lii à anglais, né eu 1 667 , mort en 1 71 9/, 
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clianoinc de Rochcster, a Iaiss<^ 
les ouvrages suivayts : | Lexicon 
technicwn , ou Dictionnaire uni- 
versel des sciences et des ar/s y 
Londres, 1708, 2 vol. in-fol.; 
I Naviguntium atque itiiiemntinni 
Bihliolkeca, etc. , ibid. , 1705, 2 
vol. in-fol. , 1744 et 1764 ; ! Uis- 
toi/v de Kent, ibid., 1719, 1 vol. 
in-fol. ; I Traite de la théorie de 
la terre, 1097, 1 vol. in-H" j | 
Dialogue sur C Asttvnoniie, 1717; 
I Traite d' A Igi'hrc, 1709, 1 vol. 
in-8°; on a au^si de lui un g^rand 
nombre de Sermons. 

HARRIS (Gautier) , né à Glo- 
cester, vers l'an 1(i51 , était méde- 
cin et membre du collé|fc royal 
de Londres. Il exerça sa profes- 
sion avec beaucoup de réputation, 
et vécut jusqu'en 1725. 11 fut mé- 
decin de Guillaume prince d'O- 
range, depuis roi de la Grande- 
Bretagne. Nous avons de lui un 
traité fort estimé : De niorhis acu- 
fis injantiuni , qu'il mit au jour 
à la prière de Thomas Sydenliam, 
fameux médeciu de I^ondres. Ce 
tiaitc lui fit donner le nom de 
"Médecin des enfants.". 

* HARRIS (Thomas ), chirur- 
gien an^(Iais du wiii*" siècle, i\ pu- 
blié un IVaite' sur la force et l'ej- 
Jicacile du mercure ( ' crude-Mer- 
cwy") , Londres, 1755, in-8". 

'^ÏARRIS (Guillaume), ministre 
anglais dissident, né vers 1720, à 
Salisburv, mort en 1770, a pu- 
blié de i751 à 1765, in-8% des 
Vies de Hugh Peters , de Jacques 
I", de Charles F'^etde Cromwel. 

*HARRIS( James), métaphysi- 
cien et grammairien anglais, né 
en 1709, à Salisbury, mort à Lon- 
dres eu 1780, fut successivement 
membre de la chambre des com- 
munes , l'un des lords de l'ami- 
rauté, commissaire de la trésore- 



rie , et enfin conli'ôleur et secré- 
taire de la reine. On a de lui : | 
Hermès , ou Recherches philoso- 
phiques sur la grammaire uni- 
verselle ^ 3 livraisons, 1751 , in- 
8° , traduit en français par Thu- 
rot, d'après les ordres du gou- 
vernement, Paris, an iv ( 1796), 
in^", avec des remarques et un 
discours préliminaire sur les gram- 
mairiens; I trois 7ra/>e> ou Z^/a- 
logues sur les arts en général, sur 
la peinture , la poésie et la mu- 
sique y et sur le bonheur, 1 744 , 
in-8°, 1775; traduit en allemand, 
Halle, 1780, m-8*'; [ Recherches 
philologiques , etc. , 1781 , 2 vol. 
in-8°; une partie en a été traduite 
par Boulard, Paris, 1785, in-12, 
sous le titre de Histoire littéraire 
du moyen dge. Lord Malmes- 
bury , fils de James Han is, a don- 
né une édition des OEuvres de 
son père, Londres , 1801 , 2 vol. 
in-4°, précédée dela"Vie"de l'au- 
teur. Il en avait paru une pre- 
mière édition en 1785, A volumes 

•HARRIS (Georges), docteur 
en droit, mort en 1796 , a laissé 
des Observations sur la langue 
anglaise , etc. , publiées d'abord 
sous l'anonyme en 1 752 , et réim- 

{)rimées plus tard avec le nom de 
'auteur. On lui doit en outre une 
Edition des * Institutes de Justi- 
nien * , avec une Traduction an- 
glaise et des notes, 1756, 1761 , 
in-4°. 

HARRISON , général des par- 
lementaires, et l'un des juges du 
roi d'Angleterre Charles P' , fut 
pendu publiquement l'an 1670. 

HARRISON (Jean) habile mé- 
canicien anglais, naquit en 1693, 
à PDulby, dans le comté d'Yorck, 
d'un père qui , outre son métier 
de charpentier, se mêlait de rac- 
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commoder des horloges et des 
montres. Le jeune liarrison hé- 
rita du goût de son père pour la 
mécanique, et se rendit célèbre 
par sa montre marine., destinée 
à déterminer les longitudes en 
mer. Après divei*s essais, qui ne 
réussirent pas au gré des connais- 
seurs, il réussit la quatrième fois, 
au point d'obtcnirle prix dcîiO,0()0 
livres sterling promis pour cet 
objet par un acte du règne de la 
reine Anne. Il fit une cinquième 
montre de cette espèce, qu'il lâ- 
cha encore de perfectionner. Mais, 
malgré tout cela , on ne peut pas 
dire qu'il ait atteint son but. Le 
mouvement de cette machine ne 

f)eut être exact en mer, non-scu- 
ement à cause du balancement 
<lu vaisseau, mais aussi à raison des 
différents degrés de chaleur de* 
différents parages ou climats que 
l'on parcourt. Pour remédier à 
ces anomalies , Sully , horloger 
anglais, a inventé une pendule 
dont les vibrations se font verti- 
calement; mais il n'a pas mieux 
réussi. Avant Harrison , fluygens 
avait prétendu avoir trouvé le 
moyen de déterminer la longitude 
par les pendules. Ainsi que la plu- 
part dc^ mécaniciens occupes dans 
leurs ateliers, Harrison avait peine 
à rendre ses idées par écrit,comme 
on peut le voir par sa Dcscnitlion 
du mécanisme propre h donner 
une mesure précise du temps 775, 
in-H"; ouvrage écrit sans méthode 
et sans stvie. Il mourut à Londres, 
le 24 mars 1776, à 85 ans. . 

* HARSCHER (Nicolas), doc- 
teur en philosophie et en méde- 
cine à l'université <le Baie , né en 
cette ville, en 1(>85, mort en 1742, 
a publié de 1703 à 1710 quelques 
Dissertations et Opuscules d'éru- 
dition. — Un auU'c Harscoer (Ma- 



thias), docteur en médecine, pro- 
fesseur d'éloquence et de morale 
h l'université de Bâle, né dans 
cette ville en 15{)(i, mort en 1051 , 
a également publié deux Disser- 
tations latines peu importantes. 

♦ IIARTIG (François -de-Pau- 
le-Antoinc , comte de), écrivain 
allemand, néàPrague, en 1758, 
ministre plénipotentiaire de l'em- 
pereur d'Autriche à la cour de 
Dresde, de 1787 à 1790 , mourut 
le I'''' mai 1797, âgé seulement de 
39 ans. On a de lui : | Essai sur /es 
avantages que retirent tes femmes 
de la culture des sciences et des 
ans, Prague, 1775, in-8°. Nous 
ne savons pas assez si ces avan- 
tages, du côté des femmes, ne 
s'acquièrent pas aux dépens d'au- 
tres bien plus réels, ceux qui ré- 
sult*înt de l'accomplissement de 
leui s devoirs domestiques. | Ob- 
serx'ations historùpics sur le per- 
fectionnement et la décadence de 
l'agriculture chez les différents 
peuples , en allemand , Prague et 
Vienne, 1780, in-H°, traduites 
en français par Leroy de Lozem- 
brune, "Vienne, 1790, in-8*'j | 
Lettres sur la Fixtnce^ V Angle- 
terre et l' Italie , Genève , 1785 , 
in -8"; | Mélanges de vers et de 
prose ^ Paris, 1788, in-8**. Dans 
ce^ trois derniers ouvrages, l'au- 
teur se fait remarquer par la jus- 
tesse de ses observations , par l'é- 
légance du style , et par la facilité 
des vers. 

HARTRNOGH ( Christoplie) , 
savant historien allemand , fut 
professeur à Thorn , puis à Rcb- 
nigsberg, et mourut en 1(i87. 
On a de lui : | De republica po- 
lonica libri diiOy Francfort, 1()87, 
5 vol.in-S". Il traite, dans le 1" 
livre, de l'histoire de Pologne; 
dans le second , du droit public 
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de ce royaume. Cet ouvrage est etfutaussiréditeur d'un^Mémoire 

estimé, quoiqu'il soit cent sans sur le développemeut du traité de 

o^iicmeiit et sans grâce. | Descrip' Tagriculture ou Brabaut cl de la. 

tion etffisioire de la Prusse, en Flandre " , par Robert GhUd » 

aliemaoQl, Francfort, 1684, ia- Londre», 1652, in -4**. On oon- 

foL , avec fig. 5 I Histoire ecclé- naît encore dé lui : | un Traité 

siastigue de la Prusse, Francfort, sur les dejHchements i \ Méthode 

168f>, en allemand j | De pour apprendre promptement la 

ongimbus pomeranicis ; \ Chroni- lanf^œ latine , , | Con- 

con Prussii£f de Duisbourg, enri- sidi ration concerriarU la rej'or- 

chies de uotci» savautca, léua; malion poUtique et reUgiewe de 

1679, in-4^ VAngfeim^ , 1647, etc. Harlib 

* HARTLEBEN ^rasçois-Jo- fonda a Londres une école uour 

seph), né à DusBeldorfF, eu 1740, l'instnictiou des enfiints nooles. 

mort à Vienne, en 1808, fut pro- On ignore Tépoque de sa mort, 
fcsseur de droit à runivcrsité de II ART M AN (Georges), malhé- 

Mayence, puis conseiller à la cour raaticieu allemand , inventa , en 

de cassation. On a de lui : | des 1540, le bâton de rartillerie, "Ba- 

Mtdit. Pandcct. , ouvraf^e clas- cuius bombardicus ". 11 est aussi 

sique CD Alicmague, et [ uue Bi- auteur d'une Perspective^ réim- 

bliothèque universelle au droit, primée, k Paris, en 1556, in-4*'. 
1784-1793. HARTMAN (WolfgaufJ, com- 

^HARTL£T(David), médecin posa les Annales d' A ugsbourg, 

anglais, né àllin[ ^vorth, en 1705, Bâlc, 1596, in-fol. } compilation 

mort à BatU en 1757 , a publié : | où Ton trouve bien des choses 

Observations sur l'homme, son qui tiennent à Thistoire générale 

organisation, ses devoirs, et ses de rAllcmagne. 
espérances, iT49 , 1791 , S vol. HARTMAN (Si^^ismond) , jé- 

iu-8°^ I JEjcposé des piéuves I our suite, ne a Vienne, cniGôU, se 

OU contre le remède de Mademoi- distingua par ses conuaissauccs 

seUe Stephens pour dissoudre la dans les mathématiques et en as- 

pierre, etc. , 1739* — Son fils, tronomie, et mourut, à Prague , 

David Hartley, membre du par- en 1681 , après avoir publié : fO^ 

lement d'Angleterre, fut Tun des servatio comelœ^ 1664; ) Calop' 

plénipotentiaires char(jes de irai- tiea illuslrata propositionibus phy- 

ter de la paix des colonies d'Amé- sico-niafhcniaticis; item, de majci- 

rique avec Frankiin à i^aris^ et mis et minunis specuUs , Pi'ague, 

mourut en 1813. 16()8 , in-fol. 

♦HARTLIB (Samuel), liitéra- HARTMAN (Jean-Adololic ) , 

teur, fils d'un négociant polonais, naquit à Munster , en 168Q, de 

vint en 1640 se réfugier eu Au- parents catholiques. Après avoir 

gleterre^ où il publia | une Rela^ été jésuite pendant plusieurs an- 

tion de ce qu*on venait de tenter nées , il se fit calviniste à Cassel , 

pour ménager une paix religieuse en 1715, et flevirit jieu après pi*o- 

parmi les protestants. En 1645, fesseur de piulosopiue et de poé- 

il publia le " Traue d'agriculture sie. 11 fut fait, eu 17i^â, professeur 

flamande et le leçs d'un père à ci ' h i^ioirc et d'éloquence, ii Ma r- 

son fils*, par sir Richard Westou, purg , où il mourut, en 1744. Ses 

X. 11 
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ouvraj^cs les j)ltjs connus sont | 
Ifislorin hassiiica , o vol., [ \um 
comme et peu tiijjnc tle Ttitre^ j | 
£tat des sciences dans la Hesse^ 
en allemand H les Fies de quel- 
ques papes, eu latin. On comprend 
qu'un apostat ne les a pas traités 
île la meilleitre manière possible. 
I Prœatpta eloquenUœ rationa- 

ils ctc . 

♦ H\RTM \NN (Jean) , nicdc- 
ciii allrnianil , né à Anibcrt dans 
le Haut-P«latinatdcBavîère,pix>- 
fessa les mathématiques et la phi-' 
iosophie à Marpurp, en 160C , et 
la cnimie en 1609, fut nttacbé 
comme premier médecin à la per- 
sonne du land{;rave de Tïessc, et 
mourut à ('asseleu 1551 . Ou con- 
naît de lui : 1 Pmxis chimialrica , 
Leipsick, 16ô5, in-^"; ' Tmciatus 
physico • mediciis de Opio , Vît- 
temberg, 1635 et 1658, in-8';: | 
Opéra omnia medico - chimira , 
FrancftuL , MW. et 1690, in-f(d. 

♦HARTMANIS (Plnlippe-Jac- 
ques) , théologien à Kœnigsberg , 
est connu par un ouvra(^e inti- 
tulé : dr. Rehiis gesL's chrisliauo- 
mm sub aposlolis commcntarius , 
Berlin, 1699, in-4». 

* HA^RTMAl^N (Philippe-Jac- 
ques), médecin , né à Stialsun.d^ 
en 1648, reçu docteur à Valence, 
en 1678 , voyagea en France , en 
Hollande (1 eu Angleterre , obtint 
iachairede médecine deKœtiigs- 
berg, et mourut ca 1707. Ou a de 
lui : I Succincta Succini prussici 
phvsicu et civilishistoria, Franc- 
fort, 1677, in^; Berlin, 1699, 
in-i"; I Ànatomes phocœ sive vi- 
tuli mariniy Kœnigsberg , 1685^ 
iu-4.", I et autres Z?/«er//7/rb/i> sur 
Tanatomie et î'histoire iiatureîle. 

♦H \RTM A iN N (Pierre-Emma- 
nucl ) , médecin allemand, né à 
UallC; eu 17s:î , mort vers 1780 , 



a laissé' entre autres rci'its : | de 
Sudortî wiius lui f ri s y cum nrœ/a' 
tione de quibusdam JebrwUs sU' 
datoriis maUgnis f 1751 ; | deSa^ 
Hce laurea odorata Linnœi j 1769; 
I Iconum botanicarum Gesnero- 
Caaierarinnnriim nuuorum no- 
menclator Linnœanus , 1781; I 
de Jcnnnîs Lan^ii^ mediri leobrr- 
^"usis oliin celcbmrinii y siudiis 
Ml A. 

JlAUTSOKKÎiLl (Nicolas), né 
k Gouda eu Hollande , Tan 1656, 
d'un ministre remontrant, s'ap- 
pliqua aux belles-lettres, aux lan- 
gues, et s'attacha surtout à la phy> 
sique et aux matliématiques. X'a> 
cadémic des sciences de Paris et 
celle dcRcrlin se rnssocièrent. Le 
tzar Pierre voulut l'emmener avec 
lui; mais IJartsocker préféra le 
séjour d'Amsterdam à celui de 
Moscou. Pour reconnaître cette 
préférence, on lui fit dresser, aux 
dépens du public, une espèce 
d'observatoire sur un des bastions 
de la ville. C'est là qu'il entreprit 
un {^t aurl miroir ardent, composé 
(le pu'i< t 'S l apportées, selou le des- 
sin qu'il en avait vu dans Ja Ga- 
lop trique" deKirdier. {Voy, Aa- 
CHtMEDE.) Jean-Guillanme , élec- 
teur palatin , lui ayant donné les 
titres de son premier mathéma* 
ticien, et de professeur honoraire 
en philosophie dans l'université 
d'Heidelberg , il quitta Amster- 
dam. Après la mort de ce prince, 
il se relira ù Utrccbt, oii il mou- 
rut,fcn 17S5, à Fâge de 09 ans. Il 
était vif, enjoué, d'une bokité et 
d'une facilité dont de faux amis, 
dit Fontenelle, abusèrent sou- 
vent. Il aima mieux adopter les 
" tourbillons" de Desr «rtes que le 
"vide" de Newton. Son imagina- 
tion hii dictait quelquefois ses 
observations et ses découvertes, 
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comme lorsqu'il vit distiuctiîmcnt 
une ville dans la lane avec toutes 
les chaussées qui y conduisaient. 
On a de lui : | un Cours de Pliy- 
si^ue, accompagné de plusieurs 
pièces sur cette science, La ITavc, 
1750, I ' une fotile d'O/^/zi- 

«^'w/o^ipariiii lesfpiels il y a eu peu 
d'intéressants. [Il était de Tacadé- 
mie des sciences et de celle de 
Berlin. .C'est à lui ^ue Ton doit la 
découverte des^auiiualcules'^.dans 
les substances animales , qu'il put 
apercevoir à Tnidr des microsco- 
pes, qu'il consu uisil, aussi parfaits 

Sue ceux, du » <'lèbre LeuwenJioek. 
construis L aussi des télescopes 
plus achevés que ceux de Cam«> 
paui.] 

HARTUNG (Jean), né à Mil- 
tember^, en 1505 , mort en 1799, 

enseif^na le {jrec, h Fribourg', dans 
le Bris(jaw , avec réputation. Un 
a de lui de savantes jSolva en la- 
tin sur les trois premiei-s livres de 
l'Odyssée, et une Fersion latine 
des Argonautiques d'Apollonius^' 
qui est peu e&acte. 

HAIlTZEIM(Josepli),vertu6UX 
et savant jésuite , né à Colofjrie , 
en KiO-f, d'une famille patricien- 
ne, après avoir ensci{jné les heUes- 
letti'es, passa à Milan pour y étu- 
dier la théologie^ et eut eu même 
temps la chaire de {;rec et d'hé- 
breu. Durant le séjour qu'il fit à 
Rome> et dans les principales vil- 
les d'ftalie , il se lia avec des sa- 
vants célèbres, et pa i ticuîièremcut 
avec Muratori. De retour dans sa 
patrie, il enseif^na la })hilosoplnc 
et ia théologie , et fut dix aus in- 
terprète de l'Écriture, sur laquelle 
il donna Chaque année des disser- 
tations estimées et recherchées des 
savants, sans négliger pour cela 
les fonctions de la chaire et du 
€:oiifc$âionnal , dont jamais rien 
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ne put le détourner. Scliunnat, 
savant ecclésiastique, auteur de 
l'Histoire deWorms, ayant formé 
le dessein de donner la * Collec- 
tion des Conciles de l'Eglise d'AU 
lemagne ' , :) massa des matériaux, 
qui le conduisaient depuis le iv'' 
siècle jusqu'au xiii'". La mort 
l'ayant empêché de les mettre en 
ceuvre , le F. Uartzeim , à la sol- 
licitation de Manderscfaeit, arche- 
vêque de Prague , se chargea de 
les mettre en état de paraître. Par 
ses connaissances et ses correspon- 
dances avec les savants d'Allema- 
gne, il les auf^inenta du double. 
Il uiiL au juui les quatre premiers 
volumes, et avait adievé le S*', 
lorsqu'il fut frappé d'un coup d'à* 
popfexie, dont il mourut trois 
jours après , en 17(i5. Le père 
fiernian Scholl, son confrère , se 
charj^ea de continuel' cet ouvrage, 
et publia les 5*, C, 7'" et 8'" volu- 
mes; mais sa santc^ qui était fort 
déhcate , ne se soutint pas; il 
tomba danà une langueur qui l'en* 
leva au bout de trois mois, en 
1708. Le P. Gilles Neissen lui suc- 
céda, et publia les 9* et 10" vol. 
KnMn, A. liesseîman a doniiéT'lu- 
d(;xde cet ouvrage, Coinf;nLi,17yO, 
in-fol. I /édition de Cologne ^ qui 
cstin-fol. est eu beau papier et eu 
beaux caractères. On trouve eu 
commencement du 5* volume la 
liste suivante des ouvrages du P. 
Hartzeim : | Sumina hisiori'œ om- 
nis ab exordio rmin^ ^id nnuum a 
Chris to noto 171S , i^uxcinbourg, 
in- 18 j 1 De iw'tio nietropoleos 
Coloniœ , ctc . y dùquisitioy Colo- 
gne , 1730, in-4*j | Inscnpthnis 
hersellensis ubioromanœ explana- 
tio, Cologne, 1745, in-4.°. C'est 
l'explication d'une inscription 
trouvée à Hcrsel, villnf^c du pays 
de Cologne , dont les haXtitants 

11, 
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claienl les ' Ubii quand les Ro- 
mains vinrent s*y établir. \ BibiiO' 
thcca scripiorum colonrensium ^ 
OÀo^ne, 1747^in'fbl; | Disser- 
tation es X hîstorico'cniicœ in sa- 
cram Scripturaniy in-fol. \ \ CcUa- 
logus historico -cn'firtts corlicum 
(manuscrits) hibliotUecœ ccclvsiœ 
mettx>polil(u:œ rnlonicnsis , Colo- 
giif , IT'Î^Î, iri-4"; I Uistoria rei 
nummat tœ coloniensis et Disser- 
tationes âeeademj Cologne, 1754, 
10-4** } I Prodromus historiée itni- 
veniiaiis coloniensis^ cuni synopsi 
actorum , et scripiorum a facuUate 
théologien pro Eccfrsin cntholica 
etrrpuh., Cologne, 1759, iu-4*. 
Le P. Hartzcim a encore laissé les 
manuscrits suivants, >l n'a pas 
eu le loisir <le retoucher : | Eccle- 
sia occidentalis iUustmta , opusa 
Scharmat cœotum y <ih Harizeim 
adfinem perattctum ,Jiguris omOr 
tum , et rodice diplomatico auc- 
titm ; ' Vild ?:nncti Ànnnflis diplo- 
matit a ; \ Hù<loria vollegii li'icO' 
ronali } \ Historia lillerarîn f^en- 
maniœ; \ Concionum gct ftianica- 
rum terni plures } \ Excrcitiorum 
sancU I^uttii tomi ali(/ uot j \ Colf 
lectio diphmatum pro archidiœ- 
cesis coloniensis , ducatumque 
montcnsis et jiiliaccusis îù^toria, 

li.VRTZIIElM ((,aspard), né à 
Colon^uf, (Mitra dans lu société des 
jésuites , ensei{jna pendant pres- 
que toute sa vie les belles-lettres, 
la philosophie et la théologie daus 
dmérents collèges , et moarat , à 
Cologne, vers 1735. On a de lui : 
I ExpUcatio fahularuni e£ supers- 
tiUonuni in S, S. indicatarum , 
allcs^oriro , analogiro , mornli , 
prœlcr Uttcraltm sciuum , Colo- 
gne et Padoue, 1 72-4 cl1 731, in-8**; 
] Nicolaï </c Casa cardiiialis ViLa^ 
Trêves, 1730, ia-8"i| plusieurs li- 
vres de piété en latin. 



♦ UARVARD( Jean ) ministre 
anglo-américain , mort en 1656, à 
Charlestowoy laissa par testament 
on legs de 779 liv. sterling à 
récolede Newton, à Cambridge « 
établissement qui Tannée satvante 
fut érigé en collège sous le nom 
de son fondateur, et est aujour- 
d'hui le plus célèbre des ii^tats- 
Unis. 

IIARVËE ou Hahyey (Guil- 
laume), "Uarveos*, né à Folsk- 
tone , dans le comté de Kent , [le 

2 avril] 1 578 , ( t mort [le 3 juin] 
165B, fut médecin de Jacques I*' 
et de Charles F"", et professeur 
d'anatoraie et de chirurgie dans le 
collège des médecins à Londres , 
sur lequel il répandit ses bienfaits. 
C'est à lui qu'on attribue ordinai- 
rement la découverte de la circtt- 
lation du sang , quoiqu'il soie cer- 
tain que Césalpin l'enseigna long- 
temps avant lui ; et que le jésuite 
Fabri en ait parlé avant que le li- 
vre de Uarvée lui fût tond)C en- 
tre les mains; mais Harvée l'a mise 
dans tout son jour, et Ta prouvée 
par des expériences multipliées. 
Cependant , il faut avouer que 
jusqu'ici c'a été une découverte 
plus curieuse qu'utile. Il ne paraît 
pas que la médecine en ait.profité. 
La théorie du pouls, traitée long- 
temps auparavant avec art et suc- 
ras , paraît avoir rempli tout ce 
qu'on eût pu espérer de la circu- 
lation. {Voy, HÉROPuiLE.) On a de 
ce savant et illustre médecin des 
ouvrages estimables. Les princi- 
paux sont * I Exercitaiio anaio- 
niica de motii cordis et sanguînisy 
Levdo , 1650 ; c'est la meilleure 
édition j Glascow, 1751 , in--4°; ! 
un traité De circulatione san^iii- 
iiiSy Rotterdam, 1G49; | uu autre 
De generatione animalimn , Lon- 
dres, 1651 , in-4') I un antre Dt 
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O\'0 {vqy. Graap Reinicr) j | un li- 
• vre en anglais, intitulé : Noiiveaujc 
principes de Philosophie , etc. Ces 
divers écrits ont été réunis à Lon- 
dres, 16(>6, in-4". [On a publié, en 
1795 , dans le " Magasin encyclo- 
pédique une excellente " Notice" 
sur liarvée , traduite de Tanglais 
de Aikin , extraite des " Biogra- 
phicals essavs of surgery. " 

HARYÉË (Gédéon), habile 
médecin, né en Angleterre, dans 
la province de Surrey, luorl en 
1700, fut [médecin ordinaire de 
Charles 11 dans son exil, ensuite 
de l'armée anglaise en Flandre , 
enfin médecin de la Tour de Lon- 
\ dres.ll] est connu principalement 
par deux Traités curieux , et qui 
ne sont pas communs ; | yérs cu- 
randi moihos expeclalione. Schal 
lui opposa " Ars sanandi cum e\- 
pectalioue, opposiUi arti curandi 
nuda expectalione" ; I De vani- 
tatibus , dolis el mcndaciis medi- 
coruni; ces deux ouvrages recher- 
chés ont été imprimés ensemble à 
Amsterdam, 17G5. Il publia d'au- 
tres écrits en anglais , où il étale , 
en fait de médecine , un scepti- 
cisme outre , el substitue quelque- 
fois aux opinions reçues les para- 
doxes les j)lus étranges. 

♦HARWITZ ( Pincus - Lévi ) , 
]>remier rabbin de la synagogue 
<le Franclbi t , où il mourut en 
1805 âgé de TA ans, passait pour 
le juif le plus savant de son temps; 
<leux ouvrages qu'il a publiés l'ont 
fait regarder comme un des meil- 
leurs interprètes du Talmud. 

♦HARWOOD (Kdouard ), sa- 
vant ministre anglais non-confor- 
miste, né en 172i) dans le comté 
de Lancaster, mort à Londres, eu 
1794, est auteur des ouvrages 
suivants : | Introduction it Céludv 
du Nom cau Te Junient fhondrcs, 



17(37, in-S"; | Examen des di- 
verses éditions des c assiqiics f^recs 
et romains 5, in-8"; 1790, in- 
12, traduit en italien par Maffeo 
Pinelli, Venise, 1780, in-B", et 
1795, 2 vol. in-12. lia donnéunc 
Edition de la "Biographia classica", 
Londres, 1778,2 vol. in-1^. — 
Il ne faut pas le confondie avec 
un autre Edouard IIauwood, an- 
tiquaire anglais qui a publié un 
ouvrage intitulé : Popuiorn/n et 
urbiuin selecta nuniismntd gtwca 
ejcœre, etc. y Londres, 1812, in-4". 

*1JARW OOD (Sir Busick), mé- 
decin anglais, né à INeAvmarkel, 
vers le milieu du xvin* siècle , fit 
un voyage aux Indes oi ientales , 
et, de retour en Angleteire ( en 
1785), fut nommé professeur d'a- 
natimiie à l'universilc de Cam- 
bridge en 1800j il enseigna la 
médecine-pratique k DoAvning , 
fut fait chevalier en 1800, etmou- 
rut en 1814. On a de lui : | Ta- 
bleau d*un cours de leçons sur 
l* Anatomie et la Physiologie (en 
anglais), in-8", 1780; | Système 
d' Anatomic et de Physiologie 
comparées ^ 1796; (idem), l"^*" li- 
vraison in-4**. 

♦Jl ASCII ARDUS ou H Ascn AERT 
(Pierre), médecin flamand , né à 
Armcntières dans le xvi* siècle , 
s'adonna à l'élude de l'astrologie 
judiciaire, et publia le résultat 
de ses rêveries dans un ouvrage 
intitulé : Salubcrrima bonœ vole- 
tudinis tUenuœ prœcepla Eobani 
Ilesii poetiv J'esti\', (Jegiaco car- 
mine ad imit. Galeni conscripta , 
etc., Francfort, 1508, in-B". 

* HASCllE (Léonold), profes- 
seur émérite et bibliothécaire de 
l'université de "Vienne, était un 
des membres de l'association poé- 
tique qui comptaitBlumaùer, De- 
nis, Mastalicr, parmi ses appuis^ 
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Kant^ Wieland, Herder et Kiop- en i 677 àFmuembei'g en Bohème, 
•tock furent liés avec lut de cor- et mourut à Prague en 1756. II 
respondance et d'amilic. Il mou- avait enseigné Thébreu pendant 
rut en 1828 , à Tâge de 81 ans , SO ans à Tuniversité de cette ville, 

laissant des OEuvres éparsos dans et y avait exercé pendant 4-5 ans 
divers recueils. Hasche avait sur- les fonctions de censeur des ou- 
tont réussi dans le genre de l'ode, vrages en langue hébraïque. On 
HASK (Théodore de) naquit lui doit entre autres écrits iuipor- 
à Brème, en 1(582, parcourut tants: | Idée exacte du chtisita- 
r Allemagne et la Hollande , et nisme^ en allemand, Prague, 
devint professeur de belles-lettres 1719-17SHI, 2 vol. in-S**: | la 
à Hanau. L'année suivante, il fut haute noblesse dans tormre ec- 
rappelé à Brème, pour y être mi- dé.sîastiqjie , en allemand , Pra- 
liistre et professeur d'hébieu. 11 gue, 17^7,in-H'^j | Abrégé de la 
fut re^u, quoiqu' absent , docteur la loi chrcticime ^ pour ceux des 
en tliéologie à Francfort-sur-l'O- eiif 'ants d'Israël qui veulent croire 
der, en rTlS, et membre delà au vrai Messie , 1730, in-8*: | 
société royale de Berlin, en 171 B. Prières chrétiennes y 1751 , in-é*^j 
Enfinil devint, en 17â3^projessettr | Fundamenta graninifitica dua- 
de théologie à lîi ème, où il mou- rum prœcipuarum liugu€trum 
rut le 25 avril 1751 . On a de hii: orienfaliiim , scilicet hebraïcœ ei 
un vol. in-8" de Dissertations, chaldaictVy etc., 174^2, in -8**; 
pleines d'érudition. Il travaillait 17 j5, in-8"; j LeT/cou hebraïco- 
avec Lampe à uu journal com- c/uUdau.uiii , Vi'HQue , 1743, iu- 
mencé sous le titre de Bibliotiteca folio } \ Les quatre dvOil^les pu- 
histonco - phiiologicO' theofogica , bliés en hébreu et en latin à Rome 
et continué sous celui de Musœiun en 1G68, par J.-B. Jona , et réim- 
historico-philologico'tlieoloff'cum. primés en caractères hébraïques , 
HASECH (Antoine), occlé- avec une tarduclion allemande, 
siastique du diocèse de l.iéf;e , Prague, 1716, in-fol. 
[ ne doit sa célébrité qu'à son * HASENCLEVER (Pierre), 
exuuurdinaire longévité. ] Son négociauL cL économiste ; né en 
évéqne l'ayant interrogé commen t 1 7 1 6, à Reimsched, dans le dacbé 
il avait conservé ses forces et sa de Berg, travailla comme simple 
santé beaucoup au-delà d'un siè- ouvrier dans la maison paternelle j 
cle, il répondit qu'il s'était con^ fit plusieurs voyages en France, 
stammentabslemi ?1c trois choses : en Saxe, dans la Silésie , la Polo- 
Mulierum , ehiîcLalis et irnrn>i- gne et la Russie , séjourna long- 
diœ, ( P oy. LFO'VTCE^frs. 1 1! muu- tetups dans le Nord de l'Europe, 
rut en 152G,' à l'ùge de i-ij ans, où il créa plusieurs établissements 

* ayant été durant cent ans curé de industriels , visita ensuite l'Espa^ 
Grulich ou Gonvi , dans le pays de gne , le Portugal et revint à Aix- 
Luxembourg , et selon d'autres , la-Chapelle. Jusque là il n'avait 
deGelick, ou de Geule , près de travaillé que comme associe de 
Maëstriclit. Son portrait , qui a l'un de ses oncles : celui-ci ayant 
été gravé, est devenu fort lare. rompu la société, llasenclever fut 
* HASEÎjB AUR (François), jé- oblifrô de i-eroniniencer ses vova- 

suite et savant orieiil<Uistô , naquit gcs poui jLCuuuer ses rapports 
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coiiimercianv . A j>rè> s'être établi de ScliL-rzer", dans [*• "Journal 

à Cadix, il passa v.n Angleterre; politique", 1781 , 82 cl <S7>, et les 

puis rcviut en Espafjiie vers l'au "Feuilles proviucialci Silésicn- 

1750. Il avait déjà acquis une nés \ Sa *Vie* a été insérée 

grande réputation lorsque le rot dans le tome S du "Nécrologe* 

e Prusse ) Frédéric 11 voulut le de Schiichte^i^roli et dans la "Ga- 

consulter pour un ti*aité de coin- lerie historique du xvui siècle"^ 

ifHTcc qu'il se proposait de con- parBaur.Elleaétéaussi publiée sé- 

duie avec l'Espagne : ITasenclc- parémeiità Lartdshut, i7S-i,in-8", 

ver l'en dissuada en lui prouvant *flASEiNMULLER (Daniel), 

qu il n'eu retirerait aucun avan- orientaliste, ne en 1651 ^ à Eutiu 

- tage.Cétaitd'après8esa¥i8querou (HoUtein) , proFes^ le giwc et les 

avait change en Wcstphalie et «n langues orientales à Kiel, et mou- 

Silésiele mode de fabrication ^ss rut dans cette ville eu 1691; On 

toiles pour adopter celui qui est B.dùhi\:\Ja/umhebraïsmiapertaf 

usité en Bretagne. En 1704, il Kiel, 1691, in-f.j| une C'^/iz/o/? du 

Forma une maison à Lioudres, et y "Syriasmus" deH.Opitz, lu'ipsick, 

re<^ut le droit de cité. 11 obtint 1678, 1691 , in-4**j | et une autre 

aussi l'approbation du gouverne- de la Bible eu grec, Kiel , 1686, 

ment pour aller fét^l^tir dans les in-lâ, etc. 

prariaces américaines des .fonde- ^IIASENMULLER (Klie), ncen 

ries ^ des- forges et des exploita- Allemagne dans lexvi* siècle^d'a- 

tions de chanvre, dépotasse et bord jésuite, quitta la religion 

d'autres productions. Cependant catholique romaine pour embras- 

la mauvaise foi de, ses associes le série hilliérani^înc , et • attaqua 

perdit, et il abandonna à ses crcan- fortement ses aiicu ns conlVères^ 

ciers toute la fortune qu'il avait On a de lui : ' IlisL jcsuitici or- 

acquise .;«lî^iirop(9>etien Amérî- dmis , in qua oc cjusfitwlorc,no- 

im^w àiptki^ «'être retii^ à Schmie> mine, gradibus^ incremento, . w'ta ^ 

oebergenSilésie, et après avoir eu votis, pn\>ilc^us, etc, ùuctalur, 

la satisfaction de voir son nom Francfort , 1595 , in-4° , et 16u5, 

réhabilité par le grand-chance- iu-b" ; [ le " Triuniphus papalis" 

lier d'xVnfj^lcterre , il mourut placé eii tète de cette histoire est 

le 15 juillet \l*do.U Expose de de Maximilieu Phiiou. 

sa sUualion envers ses co-propria- HASSAN Bâcha, [ou Gazi-Has- 

taircs anglais des établissttnents san , ] grand-vvisir de l'empire ot- 

industriels qu'il avait créés dans toman , né en Afrique vers 1705, 

i*^méHilUè Septentrionale y adressé '^civit d'abord dans la marine 

ai/ /*o/ef<ïM^ar/e/«e/iM' Angleterre, d'Alger. [ Ses succès ayant excité 

a été publié à Loti (1res en 1775, in- la jalousie des envieux, il se 

8®, et trad. eu danois et en ail. forma contre lui un parti, à ia 

Uascnclevcr fit aussi plusieurs Me- tête duquel se trouvait un parent 

moires fort intéressauls sm* l'éco- du bey. Voyant sa vie menacée , 

uomie politique , sur Tindustrie il se retira en Espagne , où Gbar- 

etie commei*ce de l'Améi'ique ; les III lui fit un bon accueil, et 

ils sont insérés dans les " Cahiers le recommanda à son fils Ferdi- 

pow le Commerce publics par nand IV, roi de Naples. De celle 

SioapiuSydans la'^Gorrospondauce ville, il passa à Coustantinople ^ 
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mais la régence d'Algerlerédama. «'empani. LagoeiTe ayant éclaté 

Ccppîiclant les instances du minis- de nouveau entre les Turcs et les 

tre napolitain lui firent rendre la Russes, en 1788, il fut nommé 

liberté, et il rentra alors au service grand-amiral de la mei ^N oire, et 

du sultan. ] Lris traitements doux généralissime des troupes qui de- 

et humains qu'il avait constam- vaient agir sur ses bords. 11 y eut 

ment éprouTés de la part des des batailles navales peu décisi- 

chrétiens pendant son exil, lui vessie 18 et SB juin, et le 1^4 juil- 

avaientinspiréles sentiments iavo- let. Mais^ la mer ayant été prise 

rables qu'il a conservés toute a de glaces dès le mois de novem- 

vie pour Francs. Son com-afye bre, et Orzakow avant perdu sa 

éclata à la fameuse bataille de principale défense , cotte forte- 

ïscbemé , le 5 juillet 1770 , où resse fut emporter^ le (> décembre, 

la flotte turque fut réduite en sans que l*amiral ])nt rien faire 

cendres par les Russes. Avant la pour l'empéclier. Ces mauvaissuc- 

bataille, il proposa un moyen cès le firent déposer ^ cependant, 

extrême , c'était d'accrocher cha- rendantiustifee i sa valeur, le sul- 

que vaisseiiu russe par uhe cara- tan le nt sérasquier d'Ismaïl. U 

velle, d'y mettre le feu et de faire commanda un corps én Bessara- 

sauter les don\ bâtim^'nts h la fois, bic, en 1789, mais ne fit rien de 

Tous les capitaines rejetèrent ce remarquable. Les Turcs avaient 

projetj Hassan-Bacha fut le seul essuvé des maltieurs de tous cotés 

qui Texécula , et il parvint à se pendant cette campagne. Legraud 

sauver. Elevé ensuite au poste vistr avait été battu à Martinesti, 

éminent de ^nd>amiral , ou ca- près de Focksan, jpar l'armée com- 

Sitan-hadha, il sut conSierver cette binée des AutHchiens et des Rus- 
igni té pendant une longue suite ses; Orsova était bloquée, Ben- 
d'années dans une cour orageuse der s'était rendu aux Russes. La 
et sujette à d»» f^randes vicissitu Porte, dans cette extrémité, în 
des. Sa réputation s'établit de plus nomma gi-and-visir , [mais il ne 
en plus par les expéditions dans répondit point à son attente. Son 
la Syrie et surtout en Egypte, oîi armée était composée de recrues 
il parvint à soumettre les rebelles qui ne purent résister è*dèS'tron- 
par une çrande rigueur. Après pes a(;uerriést HaUstti^lbt disgra- 
avoir rétabli l'ordre , en 1 775 , à cié. Un capidii lui apporta, à - 
Smvrne^ il prit les villes de Jafïa Schiumla , rorore de rendre le 
et ({'Acre , où le fameux Daher, sceau de l'empire ; il s'v refusa, 
cheick de cette ville , eut la tôte et fut tué en mars 1790. H était 
tranchée. Il parcourut une partie âgé de 87 ans.] 
de l'É^ypte, et en rapporta un * H ASSE (Jean-Adolphe), com- 
butin immense. Les beys d'Egyp- positeur allemand , né à Berge- 
te s'étant révoltés , Hassan-Bacha dorf, près de Hambourg, en 1699^ 
mit k la voile de Gonstantinople et connu en Italie sous le nom de 
au printemps de 1786j il débar- "il Sassone*, entra en1718 comme 
oua à Alexandrie, mit en déroute ténor à l'opéra de Hambourg , 
1 armée des rebelles, en fit passer puis au théâtre du duc de Bruns- 
un grnnd nombre au fil de 1 épée, wick. Un musicien, alors célèbre, 
et marcha vers le Caire ^ dont il nommé Keiser, Im apprit la com- 
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position. Il fit exécuter à Bruns- marques sur les objets d'histoire 
wick son premiei' opéra Antigo- naturelle lesplusintéressants,etc.*, 
#26 >• mais, sachant 4|a'il lui felkit Stockholm, 1757, grand in-8*»; 
étudier encore la «aenoe-de l'hap- traduit en anglais, Londres, 1 766, 
monie, il ic rendit en Italie en et en français (par Eidous), Paris, 
i 714, et y conn ut la femeuse Fans- f769 , 2 vol. in-1 8. 
tina, née Bordoni, qui devint de- *HASSELS (Jean), théologien, 
puis son épouse. Il étudia à Na- né à Liéf^n à la fin du xv" siècle , 
pies sous Porpora , et suivit en- assista au concile de Trente , et 
suite les leçons de Scarlatti. En mourut dans cotte ville en 1552 , 
i 727, il fut nommématire de dia- Il passa pour être l'a u leur de l'ou- 
pelle du conservatoire des Incu- vrage intitulé Comment, in épis- 
râbles à "Venise , et composa plu- toUis sancti Paulin que d'autres 
•leurs Opéras dans celte ville. La cependant attribuent à Sasbouth, 
COurdePologneFappela à Dresde * HASSENCAMP (Jean -Mat- • 
en 1751. Hasse passa en Angle- thieu), mathématicien et orienta- 
terre, revint à Dresde en 174U, y liste, né en 1745 à Marburg , pe- 
resta juscju'en 1765, se rendit à lite ville du cercle d'Autriche, 
Tienne,ouilcomposaenoorequel- dans la Basse-Styrie , fit ses étu- 
queg Opérai, et aHa mourir àVe- des à l'oniTersité de Gottingue , 
nise le M décembre i785« U a parcourut pour s'instruire les pro- 
composé aussi beaucoup de musi- vinces allemandes, la Hollande , 
ques de chambre et d'église. Dans h France et rAngletcrre, et, de 
ce dernier genre, on cite de lui retour dans sa patrie, fut nommé 
particulièrement : | un Miserere , professeur de mathématiques et 




toojom» goûtées. Ses ouvrages du consistoire protestant. Il mou- 

tienoent le premier rang dans la rut le 6 octobre 1797, après avoir 

mlisique italienne. employé toute sa vie à l'étude et 

♦HASSELQUIST (Frédéric), à l'enseignement des sciences 

naturaliste suédois, né à ïaern- exactes, des langues de l'Orient 

valla dans la Gothie orientale , en et de l'Ecriture sainte. On lui 

. étudia sous le célèbre lân- doit . [Commentatio de Pentateu- 

sié/eif ât en 1749, d'après les cho tXX int^pretum grœco y 

conseils de ce savant , un voyage 1T65,in-4*j \ Histoire de la recket^ 

en Palestine; il parcourut l'Orient, che des longitudes en mer , 1 764, 

recueillit les objets les plus rares in-8°; 2* édition, 1774, in-4'*^|i7e 

en histoire naturelle , et il était la grandi' utili te desparatonnerres 

sur le point de revenir en Suède, et de la manière de les établir 

où l'attendait la récompense de pour protéger les villes entières , 

' M; riches découvertes, lorsqu'il 1784, in-4"; | Annales de la lit- 

tB Ê Êâ t X à Smyme en 1759. Lin- ténOwre Ûnêologique et de this- 

né a publié en latin le résultat de toireecclésiastiquemodemej 1789* 

renlreprise de son jeune élève 96, B années^ in-8'; | et un grand 

sous le titre de* Voyage en Pales- nomhre d'articles dans la "Ga- 

tine avec des mémoires et des re- zette littéraire de Halle ' et dans 
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les " Mémoires de la société des le matériel du ministère 
antiquités de GasseV*, il estaotii guerre, entre Dumouriez 



de l.i 
et lui 

l'éditear de la Traduction aile- s'établît une latte très-vive dans 
mande des "Vayages de James' lacpielle ruu et l'antre sedénon- 



Bruce en Afrique et en Abyssinie*, 
1791 , 2 vol. iu-8'' avec cartes. Sa 
* Vie"a été publiée par Wachler, 
dans les "Anuales da la littéra- 
ture ^ 179T. 

♦HASSENFRATZ (Jean-Hip- 
polyte, ou Henri, selon d'autres), 
né à Paris, le 20 octobre 1755, 
mort dans cette ville leâ6iGévrier 
1827, fit très-jeune un voyaije à 
la Martinique , et revint dans sa 
ville natale, où il >r. livra à Texé- 
cution pratique des arts. D'abord 
coloriste dans une fabrique d'in- 
diennes à SaintrDenis, puis char- 
pentier, il enseigna l'art du tiait, 
et {^agna sa maîtrise. A l'Age de 
22 ans, il employa le fruit de ses 
épargnes à étudier les mailiémati- 
ques, sous le fameux Mouge. Em- 
ployé chez le chevalier delîauvin, 
géographe du roi, à ta coufectiou 
des plans de campagne de Turin, 
il fut au camp de Saint-Omer en 
1780, et on le chargea, comme in- 

Sénieur géographe , de relever et 
e dessiner les manœuvies cl les 
combats qui s'y exéculaienf . Klhju 
élève des mines en 1 162, il lut en- 
voyé l'année suivante par le gou- 
vernement dans la Styrie et la 
Cariuthie, pour y étudier et rap- 
porter en France Fart de iàbri- 
qacr le fci' cL l'acier de ces pays : 
il voyagea aussi en Alleuiajjne et 
en If()nf{iit! pour v apprendre 
Fart pi alique des iuiues. Deretour 
en France , il fut uummé sous-in- 
specteur des mines, et Lavoisier 
ie chargea de la direction de son 
laboratoire. Ilassenfratz se jeta 
dans le tourbillon révolutionnaire. 
Appelé ( 7 sci)teinbre 1792) par 
le mimstrc Servan pour diriger 



cèi'ent réciproquement à la con* 
vention. Après 7 mois d'un tra- 
vail extraordinaire , il donna sa 
démission le i f<''vricr 1793, et se 
retira pauvre d une place oîi il 
avait disposé deplusieurs millions. 
U par^t que ce liât sur les in- 
stances de Baudin des Ardeniies, 
son beau-frère , qui était meikacé 
d'être compris dans les proscrip- 
tions, qu'il sollicita dans sa section 
une place dans la commune, à la- 
quelle il fut nommé par acclama- 
tion. S'étant aperçu que les craiu- 
tes de Baudin étaient foodées , il 
avertit Vergniàux des projets que 
l'on ni(k1itait contre son parti , et 
empêcha, par les lenteurs qu'il ap- 
porta, l'exécution des massacres 
qui devaient avoir lion dans la 
nuit du '^i) au 30 niai 1795. Les 
conspirateui's, n'ayant pas réussi, 
firent une pétition dans laquelle 
ils demandaient, la^fnort de 33 
membres de la conveotiop^ et sur 
cette Visle se trouvait le nom do 
l3au(Jiu , mais Ilassenfratz parvnit 
à le faire elTacer. Les membres de 
lu cummune,a^autcori<^u quelques 
^upçous sur lei^patiiiotistne de 
leur collègue, le^^chargèreut' de 
porter cette pètHion a^ la^ con? 
veotîon. Telle était Ja /COmposi- 
tion de celte députation que Has- 
senh'atz lut le seul qui put en fai- 
re la lecture; c'est à la suite 
de cette dénonciation que V^er- 
guiaux et ses collègues fuMnt dé- 
crétés d*accusatioiké filk l)T9i , une 
commission de quatre mc^iabres 
ayant été nomioée îpaft le oomité 
desalul jniblic pour SîibvetJir aux 
besoins de l'armée, Ilassenfratz y 
fut cUai'gc des fusds eldcscauous. 
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Peu (Icî temps après, îl prit part nerais dé fer^ 1819, 2 vol. in-4*, 
à ia rûui^auisatiou du corps des L' institut regarde cet ouvrage 
inine$> dans lequel il se contenta comme le plus ridie et le plus 
de son ancien grade. Il contribua complet , à tous é^ds , qui ait 
' aussi à la a*éation de Técolc Poly- été fait en ce genre ^ | Diction^ 
technique, appelée alors r "Ecole noire physique de l'Encydo^ 
de Mars % qu'il dirigea d'abord, pe'die par ordre de matières, 
et dont les succès déterminèrent 1816-21 ,-4 vol. in-^**; | Traite' 
le comité de saint public à adop- théorique, et pratique de l^nrt de 
terdéfinitivementcetteiustitaUon, calciner la picmj calcaire, et de 
due entièrement à Mouge (^0 août fabriquer toutes 6or£cs de ciments 
1794). Hassenfrats se dbargea de eiSc., Paris, 18S5, in-4°, plandies. 
l'enseignement de la physique^ Hassenfrats a aussi donné des 
qu'il conserva jusqu'en 1814. Dé- Mémoires dans les "Annales de 
crété d'accusation le 24 mai'1 795» chimie '\ dans le * Journal des mi- 
il parvint à se sauver dansles Ar- nés", dans le "Journal de physique* * 
deunes, fuL rappelé sur la deman- et dans les "Mémoires de la so- 
dé des comités de salut public, ciété royale de Londres, etc. * 
d'instruction publique et de sù- *HASTING, fameux aventurier 
reté générale réunis, mais ne put du jx* siècle, né, selon les uns, à 
recoumr la liberté qu'après le Troyes en Champagne , et , selon 
9 .|>mmaire. Depuis cette époque d'antres, avec pîfis de raison , en 
il continua de se Jivi*er aux scien- Normandie, versVan 810, oumê- 
ces, et devint membre de l'iDsti- me en Danemarck, parutpour la 
tut. En 1814 , il perdit sa pince première fois à la tête de ses Nor- 
de l'école Vol y technique ; cepen- mands en 845 , ravagea les rives 
dant on lui conserva ses appointe- de la Loire , prit les ville?» et hrù- 
menls, qui ne lui furent retirée la les villages où ses soldats se 
qu'après les " cent jours ", sans gorgèreut de dépouilles. Kepous- 
doute k capse delà iiart qu'il avait sé enfin par le com âge des Ton- 
prise aux mestwes Qe ce gouver* rangeaux, il quitta cette contrée , 
nementépfaémère. Ses principaux s'embarqua , reparut dans la Fri- 
ouvrages sont : | Ecole d'exerci- se, se fraya à travers la Picardie 
ces ou Manuel militaire de Fin- un chemin jusque dans le pays 
f'interie, cavalerie et artillerie na- normand , et y mit tout à feu et 
tiona/e, 1790, in-12 ; nouvelle à sang. Cette bande d'aventuriers 
édition sous le titre de Cute'chis- tourna ensuite ses armes verslio- 
me militaire qjx Manuel du garde me, et, prenant la ville de Luna 
national, 1799^ in-lâ; | Géogra- pour la cité du monde chrétien , 
phie élémentaire à l'usage des jeu^ elle s'en empara par la trahison , 
fies gens de l'un et de l'autre sexe y et la rasa de fond eu comble ep ^ 
1702, in-12; 5*^ édition ,1809; 807. De là, le redoutable Hasting 
\Cours rci'o/ufionnaire d'Admi- fit une nouvelle expédition en 
nistralioii rnilifaire , M^A, \n-Â-° France , débarqua en Brctaînir* , 
\Cours dePhysKjuc céleste, 1802, se jeta sur l'Anjou, le Poitou cl la 
iii-8''- \Traite da l'ait t'u Char- Touraiuc, et îut > auicu par Louië . 
pentier, i8(K, in-4"; [ Sidéro^ ^ etCarlomau, qui ne tirèrent pas>. 
lechjtiey ou V Art de imiter les mi- d'avantage de leur victoire. Un , 
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Wa\ié qu'IIastinfî signa ensuite 
avec Charlcs-lc-Gros , en 879, mit 
en sa possession le comté de Ghar- 
ti'csj il quitta ensuite ce pays pour 
se rendre en Daneraarck y où il 
mourut vei*s 892. 

* HASTINGS (Warren), gou- 
verneur général du Bengale , na- 
quit h Daytierford-House, dans le 
comté d'Ôxford, d*un pauvre rec- 
teur de Churchill. Le jeune llas- 
tings dut son éducation à un on- 
cle maternel, qui le fit enti'er aux 
écoles deWestminster, et lui lais- 
sa, après sa mort, quçlqueargent, 
insuffisant néanmoins pour s'ou- 
vrir une carrière dans le monde. 
L'exécuteur testamentaire de son 
oncle l'ayant pris en amitié, et se 
trouvant être un des directeurs 
de la compagnie des Indes orien- 
tales, lui fit donner un emploi 
dans une fictorerie du Bengale. 
Désirant s'instruire, il obtint la 

1)ermission d'être employé dans 
'intérieur du pays, où il apprit la 
langue persane, et acquit les con- 
naissances les plus étendues sur 
tout ce qui pouvait avoir du rap- 
port aux intérêts de la compagnie. 
La ville de Calcutta ayant été prise 
en 1756, par le nabab Surujah- 
Doula , tous les Anglais qui se 
trouvaient dans celte ville furent 
faits prisonniers. ITastings fut de 
ce nombre; mais il possédait cette 
souplesse de caractère, ces ma ii ièrcs 
insinuantes, qui ouvrent souvent 
le chemin à la fortune, et qui ca- 
chaient en lui une ame aussi ambi- 
tieuse qu'avide. Il se fit desprotec- 
teui-s parmi les vainqueurs , qui 
adoucirent sa captivité , et dont 
il obtint la permission de demeu- 
rer à Mouxadabad , capitale de 
Surajah-Doula. On lui permit en- 
suite de passer à Cal ca pore , dans 
une factorerie hollandaise , où il 



connut le colonel Clive, sous le- 
quel il s'enrôla comme volontaire. 
Il se trouva à la reprise de Calcut- 
ta, rentra dans ses fonctions, et, 
ayant déplové des talents rares 
pour les affaires, on le nomma 
ministre de là compagnie près du 
successeur de Surajah-Doula, qui 
avait été déposé à cause de son ca- 
ractère violent. En 1761, il de- 
vint membre du gouvernement 
du Bengale , et s'y distingua en- 
core par ses talents. 11 retourna 
en Angleterre eu 1765, se livra à 
l'étude , et fréquenta les savants 
les plus renommés, qui devinrent 
bientôt sesamis et ses protecteurs. 
L'année suivante , il sollicita du 
gouvernement qu'on établît, en sa 
faveur, une chaire de persan à 
Oxford; il l'eiit obtenu si une 
circonstance particulière ne l'eût 
tout-à-coup transportéau faîte des 
grandeurs. Dans cette même an- 
née, 1766, la chambre des commu- 
nes désirant avoir des détails par- 
ticuliers sur la compagnie des In- 
des, on indiqua pour cet objet 
liastings , qui fut mandé à la 
barre de cette assemblée. Il y parla 
avec assurance et une connaissance 
approfondie sur le sujet en ques- 
tion , de sorte qu'il fixa l'atten- 
tion de la cbambre et celle de la 
compagnie elle-même , qui le 
nomma membre du conseil de 
IVIadras. Elle lui accorda en même 
temps une provision pour prendre 
le gouvernement de cette prési- 
dence. Sa fortune ne devait pas 
s'arrêter là; et le fils du pauvre 
recteur, l'humble commis d'une 
factorerie, devint, en 1771 , à l'âge 
de trente ans, gouverneur du Ben- 
gale , et deux ans après gouver- 
neur général, pour cinq ans, de 
toutes les possessions anglaises. 
Cette nomination fut confirmée 
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par le pailenipnt , qui prolongea 
ensuite • la durée du gouverne- 
ment d'Hastings. Pai-venu à ce 

Soste émiaent, régulateur absolu 
'une riche et vaste contrée, Has- 
tÎDgs se proposa deux seuls buts; 
celui d'accroître la puissance et 
les revenus de la compagnie , et 
celui do former, à Jui-môme, 
une fortune collossale. Il n'épar- 
gna rien, il ne respecta rien pour 
atteindre ces buii». IncâpaLlc de 

Sitié » il fut le principal auteur 
es scènes sanglantes qui serenou^ 
vêlèrent sous les règnes de îlyder- 
Aii et de Tipoo<Saéb^ ou les 
Anglais semblèrent vouloir sur- 
passer ^ dans leurs triomphes des- 
tructeurs , ceux des Espagnols 
dans les Indes occidentales , que 
leurs historiens ont si hautement 
dénonces. Hastings avait pour 
principe , contraire au droit des 
gens et aux dogmes de la reli- 
gion qu'il professait, « que les 
peuples assujettis ne sont nés 
que pour travailler ou mourir 

Sour leuis maîtres. » Il vioia les 
roils ]€îs plus jacrés : le sol de 
rindosun fîit encombré de ca- 
davres \ des nations entières dis- 
parurent; le prince et l'esclave , 
les hommes^ les femmes , l'enfant 
et le vieillard , tous furent indis- 
tinctemniL moissonnés par le glai- 
ve anglais, dirigé pai Ilastings. 
Le$ natioi^ indiennes opprimées 
se MMiilevèrent enfin , et les Fran* 
çais se disposèrent à attaquer les 
possessions anglaises. Dans le con- 
seil nirme dugouverneur-général, 
quelques {jens équitables se décla- 
rèrent contre les vexations qui 
pesaient îui 1 Indi: , l lufluence et 
.landacieusc politique d'Hastings 
triomphèrent de tous ses ennemis. 
On repoussa les Français , lesprin- 
ces indiena furent battus, égorgés , 
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ou rendus tribntairos de l'Angle- 
terre; et on imposa sdcnce au con- 
seil. Tandis que le {gouverneur- 
général remplissait ses coffres de 
richesses si mal acquises, les reve- 
nus de la compagnie furent aug- 
mentés de 5 millions de livres ster- 
ling y qui refluaient sur la Grande» 
Bretagne, en même temps (|u'clle 
voyait son pouvoir augmenter 
dans ies Indes. Eblouie de ces 
avantages, acquia par des Heu v es 

de sang , la cour de Saint-James , 
la chambre-haute et celles des 
Communes semblaient approuver 
les mesures tyranniques d'Has- 
tings. Burke,'Fox et Shéridan 
f u ren t les seuls qui s*éle v èreii t con- 
tre lui , et parvinrent à faire adop- 
ter par celte dernière cliambre la 
résolution siûvante : « Warren 
Hastings, écuyer, gouvemeur-gé* 
néral du Bengale , et Wdliams 
Horuby, écuyer, président du 
conseil de Bombay , ayant dans 
plusieurs circonstances agi d'une 
manière contraire à l'honneur et 
à la politique delà nation , et, 
en outre , ayant fait naître de 
grandes calamités dans l'Inde , il 
est du devoir de cette compagnie 
d'employer tous les moyens légaux 
et efficaces pour éloigner de loui's 
fonctions lesdits gouvei'neur-gé- 
néral et président , et du devoir 
des directeurs de les rappeler en 
A a ^ 1 c terre. . . » Cependant le plus 
grand nombre des actionnaires de 
la compagnie voulurent démentir 
quelques assertions de la résolu- 
tion de la chambre , et s'opposè- 
rentau retour d'Hastings. Ne pou-, 
vant l'éviter, celui-ci quitta l'In- 
de, et atnva en Angleterre le 
SO juin I7B5. PeAdant ce temps- 
là y Burke préparait une dénon- 
ciation contre le gouverneur-gé- 
néral , et la présenta le ^4 avril 
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1786; elle formait un volume in- "s'était ensuite montré perfide 

8" , en vingt-deux articles. "Voici envers cv priîice qu'il avait cn- 
lesprincipaux chefs d'accusations, fin ciii iclii ses créatures en cor- 
savoir : <i que Hasliii{T[s avait com- rompant des contrats , et fait des 
mis des actes d'injustice et de dépeuses aussi énormes qu'extra- 
cruauté y qu'il avait violé le droit va^jantM... » Une grande partie 
des nations en se servant de forces de ces accusations enti'aînait avec 
anglaises pour anéantir les habi^ elle la peine capitale; mais Has- 
tants de Nohillas, *' peuple inno- tings avait beaucoup d*aniis, au 
cent et hors d*ctat de se défendre"; nombre desquels il s'en tronvait 
qu'abusant de l'autorité qui lui plusieurs que ses vexations dans 
était confiée, il avait exercé des l'Indeavaient enrichis. D'une au- 
cruautés envers Gliani Alem, cm- tre part , le cabinet anglais avait 
pereur de l'Indostan ; qu'il lui ratiré des avantages considérables 
avait enlevé un pays considérable , de ces mêmes vexations, et la corn- 
et l'avait frustré d'un tribut que pagnie y avait prodigieusement 
la compagnie lui payait d'après gagné : aussi négligeait-on ce fa- 
un traité ; qu'il s'était rendu cou- meux procès , qui excitait le nié- 
pabîc de plnsieui'*s extorsions en- contentement général. L'affaire 
veis le rajah de Bénarès ; qu'il traîna en lonf^neur dès son com- 
avait opprimé d'une manière bar- mencement, et, malgré les instan- 
bare le roi d'Onde et sa famille; ces de Shéridan , Fox et Burke , 
<pi'i1avaitruinélaprovincedeFar- l'acte d'accusation ne fut voté que 
rukahad,paysricheetferiile,"eny le 10 avril 1787 (c'est-à-dire 
opérant consécutivement six révo- mois après le retour d'Hastings en 
■ lutions difF»Mf rites" ; qu'il avaitdé- A n^jîeterre) , et les débats ne s'ou- 
peuplé et clianr;é en un déserf le vrirent que le 15 février 1788. 
royaume d'Oude , mi des pins ri- Les entraves dont les amis d'Has- 
ches, deslplus beaux et des plus fer- tings entourèrent ce procès sont 
tiles de l'Inde; qu'il s'était servi ar- incalculables : il dura sept ans. 
bitrairament de son autorité en dé- Pendant ce procès , il arriva une 
truisant d'anciens établissements , chose assez peu commune. Un 
en fliisant des transactions frau- certain Gentil, colonel français, 
duleuses, et en exif^eant des som- qui avait été expulsé de l'Inde 
mesquine lui étaient {x-^ ducs; par l'ordre du gouverneur - {^t»- 
qu'il avait employé à ùv^ cinjses néral , eut la rénérositc de preii- 
injustes et nuisibles l'argent qu'il dre publiquement sa défense; 
avait reçu contre la volonté et mais l'accusé eu avait déjà une 
contre les ordres de ses commet- sûre dans plusieurs membres de 
tants, contre l'acte du parlement, la chambre haute, q^i le proté'* 
et cotttresespropres engagements; geaient, et celte chambre on Fin 
qu'il avait mis en nsaf^e, pour le déclara " non coupable le 15 
conserverson emploi, des moyens avril 1795. Les frai!, rt la charge 
détournés , en n'sif^nnnt par pro- du gouvernement montèreuL à 
cureur , et n ayani pus répondu 100,000 livres sterling, i>omme 
en personne , comme l'exigeait légère en comparaison des mil- 
son devoir ; qu'il avait pris sous lions qu'il avait retirés de l'Inde 
soi sauvegarde Monzafer-Zing , et sous le gouvernement d'Hastings, 
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qui dépensa îiii-môme pour ce ouvrage curieux est inséré dans le 

procès 60,0i)U livres sterling. Ce- Spicilége de dom Luc d' A chéri, 

pendant l'opinion publique ne se II est encore auteur d*une licia- 

trompapas : elle rendit à Hastings thn de la vision de Wetin , dan» 

la justice que son avide tyrannie le tome 5* des " Actes de saint Be- 

méritaity et les paissants amis du noît", de Mabillon. 

proconsul ne purent jamais la *HATRy(J. -M. )> généalogiste, 

taire changer. La conipajjnie des né à Strasbourg;; , embrassa de 

Inde^, qui avait puissainnieiit con- bonne heure la carrière militaire, 

Iribué a racquiltcuicut .de sou et obtint un avancement rapide : 

gouverneur, lui fit une pension général de division eu ITO-i^ il 

de 4,000 livres steiiing, etvou- contribua fortement aux victoires 

lut que sa pension remontât à de Mourus et de SombrcfF, ainsi 

vingt-huit at^, savoir, à l'année qu'à la prise des villes de Namur, 

1766, époque où il fut nommé Liéf;c et lAixenibourg. Après 

par elle membre <ln conseil de avoir commandé pe;i(];int quoique 

Madras; ce qui produisit un ar- temps la 1'* division niiliiaire 

i-iéré de 114,000 livres sterling , (1790) , il fut saccessivemeul en- 

ou près de 5 millions de francs, voyé aux armées de Sambre-et- 

Néanmois, la pension de 4 mille Meuse, de Mayence et de Hol- 

Itvres n'avait été assurée que jus- lande. En 1799 la dignité de sé* 

qu'à l'aiHiéc 1813; mais alors la nateur récompensa les nombreux 

compagnie la convoi tit eu rente services Je llatry , qu'une attaque 

viagère. Hastings, assez ricbepour d'apoplexie enleva à sa pati'ie^en 

vivre dans l'opulence, se retira 1802. 

des affaires, s'occupa de litlératu- * HATTE , médecin , né à Pa- 
re et d'architecture, qu'il con- ris, en 1759, mort en 1801 , à Com- 
oaissait parfititement ; il passait piègne , oà il exerçait depuis 
même pour être un excellent in- plusieurs années, a laissé en manu- 

Sénienr. Il mourut en 1820, âgé scritdiKerentes Xraductions d'ou- 
e 88 ans. Il a compose quelques vraj^es relatifs à son art ; il culti- 
poésies, et a laissé des écrits \Sitr vait aussi la lilLéiaîiire et !a poé- 
V liinu-vection (h- Bt'i a: i's , \ Sur sie. On cite panai les écrits de 
t élut du Bengale i \ iSiir l'élal de flatté des Ensuis médao-eroli- 
tjndet 1 des Lettres aux. direc- f/u('s,\des Recherches niedico-pra^ 
tem*s de w tom pagnie , etc. îujucs^ etc. Jean-Baptiste Hatté^ 
H AT09,'ott HxnON, abbé de autre médecin, né en 17S7 , mort 
Richenou, pui* évéque de Bàle, en 170^, à Arras, a publié un 
vers 801 , fut envoyé en ambas- Traité de la vcrohUe,M!j^^\n-\^, 
sade , par Charlemagne , vers ISi- * HATTON (Christoplic) , 16- 
céplîore , l'an 811. Il publia une giste anglais , occupait le poste de 
Relation de ce voyage, qu'il uom- lord-chaucelicr en '•587, et fit 
ma Jdnéraire. Haton se démit de j)artie de la députation envoyée 
son évèché en 8âS2 , et se retira a Marie Stuart avant son juge- 
dans le monastère de Richeuou, ment. Il mourut en 1591. Wood 
où il mourut saintement en 896. lui attribue plusieurs écrits sur le 
On a de lui un Capitidairc pour «Iroit , entre antres : | a lYcatisc 
l'instruction de ses prêtres. Cet concertungstaiuiesoractso/'Par- 
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Uamentf etc., Loim1i'6S, diffLUesdeVEcriUaresidnlc,Cn' 
'1677. peuhague etLeipsick, 1750, in- 

♦HAUBER(Ebcrhard-David), 9f i\La Chronofof^it de la Bible , 
liistorien et géographe, né en Copenhague, 1755, in-8®; j iVo/i- 
1715, à lloheuhasbach , obtint la ces sur des médailles judaïques, 
place de sur-întoridaiU et de con- communément nommées médailles 
seiller du consistoire à Stadlha- satnaritaînes , etc. , Copenhague, 
geii, daiib laquelle il iii cesser les 1767, lu-b", figures, 
querelles scandaleuses qui ezi»- *HàUBOLJJ ( Chmtien-Got- 
taient depuis long-temps entre les lieb), ^ubliciste allemand,* né 
luthérieus et les calvinistes. £u dans laSaxe, le 4 novembre 1 766, 
1746 y il fut nomme pasteur de fut professeur de droit à Leipsick 
Saint-Pierre, à Copenhague, et pendant 58 ans, puis nommé 
mourut dans cette ville eu 1765. doyen de la faculté de droit de 
On connaît de lui entre autres : j Leipsick, et mourut danscetteville 
Jntroduvliou a laGcographie^con- le "23 mars 1824. lîaubold s'était 
tenant une Notice tirée des nieil- associe auxU avuux tieia iiouveile 
leurs écrivains^ sur V état physique école historique. Ce professeur 
politique, et la reUgionde tous les était versé nou-senlemeot dans la 
pays connus, et principalement sciencedudroU^maisencoredansla 
de t/iUemagjne j un Traité parti- connaissance des auteurs ancieps : 
culier sur la prononciation des il avait une grande érudition littc- 
diverses langues, etc. , TJlm, 1721 , rairejsesprincipauxouvagessont : 
în-8'*; I Essai d'une histoire dé- \ De consistorio printipum ; \ une 
taillée des caries geograp/iiques ^ nouvelle Edition der ' Epitome* 
avec une Notice historique lie cel/es de Gaius d'après le " Breviariuui", 
de Souabè, Ulm , 17SU, in-8'' ; [ 179S; |P« origine juris , fragment 
Discours sur t état actuel de la de Pomponius , 179S ; | institU' 
géographie i surtout en Allema- tiones juris romani litterariœ et 
gn€,V\m,im /inS" i\Pnmitife dogncaticœ, m9 , îh-4% | Ma- 
Schatienùurgicœ quibus van'œ nuale basilicoriim ^ iSi9 ^ in-4'' ; 
cîrraiTs srhfiuenhwgicas ohsen'u- ! Doctrinœ pandectarum linea- 
liones lnsloneœ atquc liUerariœ mt-n/iun /ocis classieiSyM^'^O; 
contiiieiitur aut alibi ohviœ emen- \ In: titutiouuni juns romani privi 
datuur y WolfeiibuLtcl , 1728_, historico dogmaticarum denuo 
deux parties, in-S" ; | Plan d'une reco^. epiiome, etc. , 1831. On a 
histoire de la céographie et de l'é- pubhéaprès samort,"Christ-Gott. 
tablissement a* une société géàgnt' Haubold opuscula academica^ ad 
phique , il dO /m'S° 'y \ Harmonie exempla a defuncto recfignita, 
des quatre évangeliste s , Lcmgow, partim cmcndavit, partîm auxit , 
1 752 , in -8** ; I Bibliolheca acta et oralione'Sique selectas uondum edi- 
scripla nia^iea continens , ou No- las adjecit Car. Frid. Clirist. 
tices et czyimen des ouvrages et \\ enck, Lipsiac, Barth , 18i5, 
des faits rclaùjs au pouvoir de tome 1 , in-8". HajuJ^ld a fourni. 
Satan sur les corps , Lemgow , en outi*e plo^ij^^ Articles au 
1738-1745 , 3 vol. , cliacun de 1 2 " Magasin du ^h^civil Il a pré- 
numéros^ iu'8*; I Nouvelles Oh- férc, dans seséqpri^ la languelaû* 
servations sur quelques passages ne à ta langue aUemaade. ' 
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HA.UDICQUER de Blancourt 
(François), vivait sur la fin du 
xvn* siècle, temps auquel il fit 
paraître : | Vj^rt de la verrerie , 
Paris, i697, 1 Recherches 

sur l'ordre du Saint-Esprit , 1 695, 
ottITIO, â vol. in-lS) I le No- 
binaire de Picardie^ 16^, et 
avec des frontispices , , 
Ce Uvr^ est recherché des 
otnenxàcaose de sa rareté, mais 
non pas de sa fidélité ; il a été ef- 
facé par celui que Bigaon a fait 
dresser en 1717. 

♦HAUGWITZ (Chrétieu-Hcu- 
ri-Charles, comte de) , ministré 
d'état pmisîeii, dans la SUésie 
prussieQne> en 1758, se livra dV 
oord'iila violence Je sa passion^ 
et donna dans tous les écarts d'une 
inconcevable mysticité. La sœur 
du général Tauonzien parut Je 
fixer un moment; il IVpousa; 
mais cette union malheureuse se 
termina par un divorce. Haug- 
wits se rendit alors en Sitisseypres 
de Lavater^ qui crut démêler 
dan» ses traits quelque ressem- 
blance avec ceux d'une téte de 
Christ qu'il possédait; mais, s*é- 
taiit âpei(.Li (le î'immoraiité de 
Haugwjtz , il rompit avec lui. 
Ilaug^vitz ne tarda pas à s'adon- 
ner à la théosopbie et à la magie ; 
ce mu le fit admettre dansl'inti* 

té du roi Frédéric-Guillaume 
Ily dontl'imagination exaltée s'oc- 
cupait d'illusions. Ce monarque 
le choisit pour son ministre plé- 
nipotentiaire près la cour(l<^ Y ien- 
ne , place pour laquelte. ilau!;witz 

ne voulut accepter aucun traite- 
ment. Vers la fin de 1792. il fat 
BSppialé à Berlin et mis à la téte 
des affaires étrangères, et un 
mois après , il remplaça le comte 
de Schulcmbourg au ministère du 
cabi^t y qu'il partagea avec le 
X. 



comte de Fiukensteiu et le comte 
d'Alvensleben. L'un^ des instru* 
mens de la fortune de ce ministre 
fut la comtesse de Lichteiiau , qui 
lui fit accorder la décoration de 
l'Aigle-rouge et la propriété de 
terres considéi^ables dans la Prus- 
se méridionale. Haugwitz, en- 
Toyé, en 1794, à La Haye, pour 
négocier un traité de subsides 
avec l'Angleterre et la Hollande , 
s'acquitta si bien de cette mission 

3u'ii r€çut, entre autres faveurs, la 
écoration de T Aigle-noir. Ce fut 
encore lui que le roi de Prusse . 
qui voulait établir un cordon de 
neutralité en Westphalie^ afin de ' 
couvrir ie nord de l'Allemagne , 
chargea de conclure un traité k ce 
sujet avec l'ambassadeur de la ré- 
publique française, M. Caillard. A 
Ja mort de Frédéric^Guillaume , 
Hau^ w 1 tz , abandonnant sa protec- 
trice , la comtesse de Lichtenau , 
parviut, par celàche abandon, àse 
maintenir à la cour : il resta même 
au cabinet, qu'il dirigea avec le 
comte d'Alvensleben. On ne sait 
trop quelle conduite il tint en 
1 800 dfans les affaires avec la f ran- 
ce : la Prusse garda la neutralité. 
Bans le mois de septembre de 
cette année une médaille fut fra[>- 

Sée en son honneur ; l'empereur 
e Russie le décora des orores d^ ' 
SatntpAndré Newski et de Sainte- 
Anne. Son souverain lui accorda 
en 1802 une terre valant 100,000 
écuS;, qu'il reçut en récompense 
des services rendus pendant les 
négociations qui eurent pour ré- 
sultat ragraudissement du terri- 
toire prussien. Il obtint aussi de 
l'Electeur de. Bavière la décora- 
tion de Saint-Hubert. Jusqu'en 
1804 il jouit de la même faveur ; 
mais, des plaintes s'élevant de tou- 
tes parts contra lui, le roi lui don*' 

12 
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na une dispense de service. Frc- 
déi ic-Guillaunie déclara d'ailleurs 
que s'il avait besoin de ce minis- 
tre, il le rappellerait; et en effet 
en 1805, il l'envoya àA^iennc, où 
Haugwitz^e laissa influencer par 
le ministre français. En janvier 
1806, il fut encore envoyé à Paris 
pour concourir à la pacification 
générale; de retour à Berlin, il ren- 
tra au ministère , où il remplaça 
le prince de Hardemberg, qui lui 
avait succédé. Quoique la France 
eût dicté ce cîioix,, Haugwitz, 
cliangeantdesystème, se prononça 
pour la guerre, qui fut déclarée. 
La Prusse n'était point dans des 
circonstances favorables : aussi les 
événements ne répondirent - ils 
point à l'attente des Prussiens , et 
Buouaparte, après la bataille d'Ié- 
na , fut en quelque sorte maître 
de ce royaume. Haugwitz avait 
suivi son roi dans cette campagne. 
Voyant son crédit diminué, il re- 
nonça une seconde fois à la direc- 
tion des affaires, et se retira dans 
sa belle terre de Rrappitz, où il 
resta sans emploi jusqu en 1811 , 
où il fut nommé curateur de l'u- 
niversité de Berlin. Dans les dei - 
nières années de sa vie il perdit 
la vue , et mourut au commence- 
ment de 1828. 

* flAUKSBÉE '( François ) , 
physicien anglais du xvii* siècle , 
s'est exercé sur l'électi'icité^ et a 
fait dans cette partie plusieurs dé- 
couvertes remarquables, dont on 
trouvera le détail dans les "Trans- 
actions philosophiques", numéros 
508 et 309. On a publié après sa 
mort ses Expériences physico-mé- 
caniques , Londres, 1709 , in-4° ; 
traduites en français par de Bré- 
mond , et revues par Desmarets , 
175-i, 2 vol. in-12. 

HAULTIN (Jean -Baptiste), 



conseiller au chatelet , préparait 
un Recueil de médailles qui n'a- 
vaient pas encore été données par 
les antiquaires , lorsque la mort 
le surprit, en 1640, [à l'âge de 
60 ans. ] On conserve à la biblio- 
thèque du roi ce qu'il y en avait 
de gravé, en un vol. in-fbl., cora- 
])osé de 157 feuillets. On a de lai 
[Figures et Empreintes des mon' 
naies de France , Paris , 1719 , 
in-'i** j I J.-B. jdltini numisma- 
ta non antea antiquariis editUy 
Paris, 1640, in-fol. , très-rare 5 
I Histoire des empereurs ro- 
mains depuis J. César jusqiCa 
Postliwuus , etc., Paris, 1641- 
1645, in-fol. , très-rare.] 

*HAUNOLD (Jcan-Sigis- 
mond ) , numismate et naturaliste 
allemand , conseiller impérial et 
royal , né à Breslau en 1654, mort 
en 1711, a laissé en manuscrit : | 
Thcat. monetarium , 8 vol . i n-fol . j * 
I Curiosa artis et naturœ ; j Re- 
gnum animale , minérale et vegc- 
tabilc ; I Recreatio mentis et ocu- 
li ; j Botanica, 2 vol. Ces manu- 
scrits sont conservés à la biblio- 
thèque du gymnase de Ste-Eliza- 
bcth de Breslau. 

♦ HAUPAS (Nicolas du), mé- 
decin , né à Arras dans le xvi* siè- 
cle , a laissé : | un traité de Con- 
templationc natuixe hominis , 
ncmpe de formalione fa'tus in 
utero ^ Paris, 1555 , in-8°, et | 
une Traduction des Aphorismcs 
d'Hippocrate, imprimée à Douai, 
1565, in-8^ 

HAUSEN (Guillaume) , né à 
Dillingen, en Souabe, l'an 1710 , 
entra chez les jésuites en 1750, 
et se livra entièrement aux tra- 
vaux des missions , au grand con- 
tentement des évéques, qui l'ap- 
pelaient pour venir les aider dans 
les devoirs de la dignité pastorale. 
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Le comte de ScbrattenLacli , ar- rie. C'est lui qui trouva, ^it-6fi, 
chcvêquc de Salzbourg, alarmé le secret de modérer les vibra- 
(Ics progrès que les sectaires fai- tions du balancier des montres y 
saient dans son diocèse, et des. parle moyen d'un petit ressort 
troubles qui menaçaient l'état vers d'acier , dont on a fait depuis usa». 
1765, eut recours au zèle de ce Re. {f^oj^ez Homt.. ).I^cadAiii6i 
missionnaire^ qui répondit plei- des sciences, à laquelle il fit part 
nement à ses espérapc^s , ^t con- de cette • découverte, la tnoavHi 
tribua beaucoup à ramener l'or- très-propre k donner une^'ande 
dre avec rattachement à l*an- j ustesse aux montres. IjCS montres 
cienne foi. Il mourutà Aiclistadt, dans lesquelles ou a employé ce 
en 1781 r après avoir publié en petitressorts'appellentpar excel- 
allemand plusieurs ^Myres .pleins l^ice "montres a pendule^ Hay-^ 
d'une instruction solide et d'stnei ||;hens s'attribua iaussementcetté 
v^itablepiété5etenlatin;]4$D(l9<^( mYention. L'abbé .Hautefemllo 
tiias sacerdouUiSfm P.HrO f ijfff^, u'excelhiit pas moins dans les au- 
toloriim et saceî'dotiim principe , très parties de là mécanique. Il 
proposifa, Dillingen,1766,in-8°. mourut à Orléans , le 18 octobre 

*HAUTEFAGE (Jean), ecclé- 172^, à 77 ans. C'était un homme 
sia$tique,DcàPuy-Mûriaeu1755,. exempt de toute ambition , et 
mort en 1 816 , est auteur des ou- plus attentif à cultiver les écienoea 
vrages suivants s \AÏM^gé del*m'' que la fortune» On a d$ lui . un 
stitution et instruction chrctimne, gmnd nombre debrochucesteour. 
Naples (Paris ),1 785, ia-1â; I Ta-, tes, mais eunenaeSy et semées 
ble des Nom'clles ecclésiastiques j d'observations utiles , qui en sont 
3 parties (1761 à 1790), 1 vol. un témoignage. Les principales 
in-A^. Il a été l'éditeur des "OEu- traitent des constructions nou- 
vies" de Ant. Arnauld, 1775 et velles de trois montres portatives; 
aaittée a ffdv afitesy 4Si vol. \nrÂ\ d'an mouvement en Ibrme de 

HÀlJTEFEtiiLLE (Jean)^ croix , qui lait les ofcillations des 
pbysicicn et habile mécanicien , pendnles très-petites; d'un gno«» 
né VQ'l^^ U^ ^^^^ 1^7, mon spécuUdre pour régler jttste 
Son père , qui était boulanger , au soleil les pendules et les mon- 
fournissaitdupainà Sourdis , chez très, et d'un instrument qui de- 
îcque\ demeurait la duchesse de vait donner lieu aux peintres de 
Bouillon^ qui avait été exilée à faire leurs ouvrages plus parfaits , 
Qrléi^^Ijes , éloges qu'il faisait etc. [Il publia plus de trenfe.ou- 
de son pis excitèrent ut curiosité vrages qui romaient , en grando 
de la duchesse. Elle voulut le partie, sur les /Msibi/bsy les /»oa« 
voir, le goûta, lui |fit continuer très, les porte-voix, les échos ^ 
ses études , et, les ayant termi- les lunettes , Y hydraulique ; sur 
nées, il entra dans les ordres. ] les instruments de mer y les lon- 
L'abbé Hautefcuille suivit sa pro- gitudes , etc. Son ouvrage intitu- 
tecti'ice en Italie , eu Angleterre , lé Vy^rt de respira sou^ teau, 
obtint phfsieurs bénéfices par son^ ^699*, m-^** » a donné ensuit^e Uen» 
crédit, et udc {tension jpar. soi^ àri|iVenUapdu.?Respirateora»tK 
testament. Il ava\t gpùt et va, méphitique", dePilÂtredulloiiery 
talent particulier pour l'horlpge^ rendue pûbliqué en. I ] , - 

18. 
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■HAUTEFORÏ ( Marie de ) ; aussi ^;lorioase aux habitans que 

née en 1616 de Cliarlcs , marquis fuacsle auxi lançais : ces derniers 

de Haptefort, fut élevée dans la y perdirent plus de 300 ^cutils- 

maiion de k reine Anne d'An- nommés et 1900 soldats, lâêàa^ 

tfkfaie^ dont elledevint dame d'à- crés par les bourgeois. Après la 

tours* Sa vertu, ses grâces et la mort de son protecteur , Ferva- 

dooceutde son caractère , lui ac- qtir^ se rlnnnn h Henri IV, qui le 

3uirent de l'empire sur l'esprit fit iiiaiLc liai de France f*n I W'»; 
e cette princesse , et sa beauté fit il sr. si};iia!a au siéf^e d'Amiens eu 
impression sur Louis XIII j mais 1597, et mourut en 1G15, à75 ans. 
k sagesse de Tua et de l'antre ne * HAUTERIVE ( A.lcxaudre« 
se dânentit jamais. Cependant le Maurice Blah c n*)^ çonseilier d'é- 
cardinal de Aichelieu la fit ren- ta t et directeur des' archives aux 
Toyer de la cour. Louis Xin, qui af&ircs étrangères^ iié dans le 
neTaimait que comme un prince T>aupliiii<' en 1754 , entra dans la 
pieux peut aimer, consentit à cet ronyrégation de rOratoirc, ou il 
éloignement. Lorsque Anne d'Au- resta j usqu'en 1 785 sans prendre 
triche fut déclarée régente, elle les ordres : pendant son séjour 
la Atrevenir avec les plus grandes danscelte soaété , il fut professeur 
démonstrations d'ataitié } mais son au col 1 é (;e de Tours. Après avoir 
opposition au cardinal Mazaria' suivi Choiseul-Obufficr dans son 
lui fit perdreles bonnes grâces de voyage à Constantinople, et avoir 
sa maîtresse. Le maréchal de ôié charj^û d'une mission à Jassy , 
Schomberg étant devenu veuf, il revint en France en 17b7 , et 
l*épousa en 1646. Elle n'en eut fut envoyé eu ITyâauxEtats-lJnis 
pas d'enfants, et mourut en 1 691 , coiiime consul. Destitué en 1 795, 
a 75 aBS. [La maison deHaute* il revint dans sou pays sous leDi* 
fort, branche de celle de Gon- rectoire, etM. deTalleyrandrai- 
tault-Biron, subsiste toujours.] tacha au ministère des relations 
HAUTEMER (Guillaume DE ), extcrieuif-s. II fut nommé plus 
seigneur de Fcrvaques, s'attacha tard [;arde des ardiives et conseil- 
à François de Fiance , duc d' A- 1er d'état, place qu'il conserva 
lençon , trère de iieuri III, qui jusqu'à sa njoi t, ai'riN <''e le :i27 jull- 
le fit grand-maître de sa maison , let 1850. Le dc;ioidie qui régnait 
premier gentilhomme de sa cham- alors dans Paris fut cause qu'on 
ire, général de ses années en Tenlerra dans le jardin de son 
Flandi^e , et chef de tous ses con- tel. Il avait publié plusieurs écri& 
seils. Fervaques ii'en lut guère estimés , entre autres : { De Vé- 
plus estimé. Le duc ni ses favoris tatàe la Fmnce h lnjin de Van 
ne passaient pas pour des gens de vm; ) des hUt'mrnts (t lù-nno/nle 
bien , et d'ailleurs il engagea ce /;ù//V/V//;r, 1817 , et ud fjrand nom- 
prince dans des enti^eprises injus- bre de lia^porls sui' ieâ toulineSy 
tes, oui le fbrcërent de sortir de sur les compa^ef <flùst»r«nces 
FUttore , couvert de confiision , et les faoimices. - -mSiMI en nia- 
et méprisé de tout le monde.'G'est nuscrj t pmsiears aiîtn» ouvi*ages, 
Fervaqnesqut le détermina à ten- qui pourraient être iitiles à ceux 
tcrde sui*prendre etde piller An- qni se destinent à parcourir la 
vers , en 15d3, journée qui fut carrièi e diplomatique« ' 
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II AUTEROCHE (Noël Le Dre- dans sa Collection le Persde et te 
sieur de), mort , à Paris , en Démetrius-Poliorcète , qu'il a lé- 
1707 , à 90 ans, est auteur d'un gués au gouvernement. C'est au 
Recueil de comédies , imprimé, à moment où il mettait de l'ordre 
Paris, en 3 vol. in-12. 11 ne faut dans ses trésors, et qu'il faisait 
chercher chez lui ni peinture des graver ses médailles, qu'il est mort 
mœurs, ni aucun des détails pro- sur la fin de 1827, chevalier des 
près à les corriger. [Car, chez lui, ordres de Saint- Jean de Jérusalem 
trop souvent le comique dégé- et du Saint-Sépulcre. On lui doit : 
nère en farce et en gravelure. Ses | Essai sur ^explication d'une 
comédies qui ont pour titre : Le tessère antique portant deux dcb- 
Deuil, l'Esprit follet om la Dame tes, etc., 1820, \ Notice sur 
invisible, et Crispin médecin, sont la courtisane Sapho , née à Eré- 
Jes seules qui soient restées au sos dans t lie de Lesbos , lue à la 
ihéâtrc. ] Ou a encore de lui plu- société asiatique, 1822, in-8**. |Un 
sieurs Historiettes , assez insipides grand nombre à* Articles littérai- 
à présent, mais qui furent bien re- res, biographiques, I et quelques 
eues dans leur naissance par ceux Mémoires sui' les antiquités, insé- 
qui perdent leur temps a la lec- rées dans divers recueils, entre 
ture de ces frivolités. Il était en autres un Mémoire sur une anec- 
même temps acteur, et si passion- dote de Polemon roi de Pont, 
né pour le théâtre , au'il jouait inséré dans le "Recueil de la so- 
encore la comédie à 1 âge de 90 ciété d'Emulation de Cambridge, 
ans. année 1825. 
. H AUTEROCHE ( Louis- Al- HAUTESERRE, ou Altesebra 
T-iER de), numismate distingué, (Antoine Dadin de), professeur 
membre de plusieurs sociétés sa- endroit, à Toulouse, -naquit dans 
vantes, né à Lyon, en 1766, d'une le diocèse de Cahors^ et mou- 
famille noble, fut jeté à Constan- rut, en 1682, à l'âge de 80 ans , 
tinople par la tourmente révolu- regardé comme un des plus ha- 
tionnaire. Il s'occupa du soin de biles jurisconsultes de France. On 
réunir, des médailles grecques qu'il a de lui: | yin Traité des A scéti- 
.nugmenta ensuite dans SCS voyages tiques, ou de l'Origine de tétai 
dans l'Attique et en Egypte. Re- monastique ; \ des Notes, pleines 
venu en France , en 1800 , il fut d'érudition , sur les Vies des pa- 
successivement nommé consul h pes, par Anastase j | un Comment 
lléraclée dans la mer Noire, et à taire, sur les Décrétales d'Inno- 
Cos dans l'Archipel, attaclié au cent III, 1 6(36, in-fol. ; | un traité 
consulat général de Smyrne et en- De ducibus et comitibus Galliœ 
fin à l'inspection générale du Le- Provincialibus, en 3 livres; réim- 
vant. C'est en cette dernière qua- primé, à Francfort, in-1 2, en 1731, 
lité qu'il accompagna le baron Fé- avec une longue préface de l'édi- 
Jix (Je Beaujour, son ami, dans teur, Jean-Georges Estori; | G<?5to 
la tournée que cet inspecteur-gé- regum etducum Aquitaniœ,i6AS<, 
néral fit en 1817 dans tous les éta- 2 vol. in-4°, elc.j | Ecclesiasti- 
blissements français en Turquie, cœ jurisdictionis vindiciœ, Or- 
et qui fut pour ce numismate d'un léans, 1792, in-4°. C'est une ré- 
très grand produit. On trouvait futation du "Traité de Tabus" de 
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Fôvi-et. L'auteur entreprit uTége 
de 70 ans, par ordre du clerçé, 
I lin Traité en latin des Origines 
des fiefs , que Schiltcrianus fit 
réimprimer dans son "Commen- 
taire sur le droit féodal d'Allema- 
. fjnc**. Peu d'hommes ont possédé 
le droit canon, la discipline de 
l'Egalise, et les libertés gallicanes 
plus à fond que lui, et ont ensei- 
gné arec autant de métliode. 
•\. HAUTEVlLLE(JeanDE),]Nor- 
-mand , et moine de Saint-Albjin 
lén Angleterre, florissait, à Pans, 
ivei*s l'an 1180, sous le règne de 
Phi lippe- Auguste. Il a écrit un 
•poème moral contre les vices du 
gem'c humain, intitulé Aœhi- 
• Ti^nius Pleureur), en 9 livres, 
-Pari5,"4547, in-4°. L'auteur prend 
Jui^méme le nom de son poème , 
-Archi-Trenius", comme qui di- 
4^it '*Aixhi'Jérémie", du nom grec 
des Lamentations. Ce livre est 
iCj>*ès~i*a r 6 • 

•f.. '^ HAÛtEVILLE (Nicolas), 
docteur en théologie de la faculté 
de Paris, qu'on croit né eu Au- 
.vergne, ot qui écrivait au ivii" 
siècle, est auteur de plusieui's ou- 
fvi'ages qui font honneur à son 
érudition et à ses connaissances 
dans les sciences ecclésiastiques. 
•On a de lui : | Explication du 
Traite de saint Thomas , des at- 
tributs de Dieu, pour former ti- 
dée d'un chrétien savant et spiri' 
•tuel; I L'art de bien discourir j 
suivi de l'Esprit de Raymond 
Lullcy Paris , 1666, 1 vol. in-12, 
divisé en deux parties , dont la 
première est employée à donner 
des leçons aux orateurs de la 
chaire et du barreau , et la se- 
conde offre une Vie de Raymond 
Lulle, avec l'apologie de sa doc- 
trine et la liste de ses ouvrages j | 
L'art de prêcher , ou l'Idée du 
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parfait prédicateur y Paris, 1683, 
in-12; j L'Examen des esprits, 
ou /es Entretiens de Philon et de 
Polyalte, Paris, 1666, in->4»; 1672, 
in-1^; I L* Histoire royale, o\x les 
plus belles et plus curieuses ques^ 
tions delà Genèse ^ Paris,1667, in- 
Â^-y I LesCaraclères ou les Peintures 
de la vie et de la douceur du B. 
François de Sales , Lyon , 1661 , 
iu-8". Ouvrage mêlé de prose et 
de vers , qui donne le portrait de 
la vie intérieure et extérieure du 
saint. I Actions de saint Fran- 
çois de Sales, ou les plus beaux 
traits de sa r/e , en neuf panégy- 
riques, Paris, 1668, in-S"; | Ori- 
cines de la maison de Sales, etc. , 
Paris, 1669, \u-4° , réimprimé à 
Clermont sous le titre d'/Jistoi'fv 
du la maison de Sales , 1 669 , i n- 
4" ; I Théologie angélîque , 1 658 , 
dédiée à l'évêque de Genève. Ce 
prélat attira l'abbé Hautcville 
dans son diocèse, et lui donna 
un cauonicat de sa cathédrale ; 
ce qui fixa cet ecclésiastique en 
Savoie : il v mourut en 1660. Il 
était fort attaché à la doctrine 
de saint Thomas; il l'avait bien 
étudiée, et connaissait* parfaite- 
ment IcJ ouvrages de ce saint 
docteur. 

♦ H AUTPOUL-Salette (Jean- 
Joseph D*), généial, d'une ancien- 
ne famille noble du Languedoc , 
né eu 1754 , suivit de bonne heure 
la carrière des armes, et assista 
aux combats les plus mémorables 
des premières campagnes de la 
révolution. En 1805 et 1804, il 
commanda la cavalerie du camp 
de Boulogne, sous les ordres du 
maréchal Soult; il se fit remar- 
quer l'année suivante particuliè- 
rement à la bataille d'Austerlitz, 
dans une de^ plus brillantes char- 
ges de cavalerie qui aient jamais 
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ea lieu. Napoléon, à son retour et Haiiy parvint à un âf^c iiùs- 
à Paris , fit le {général d'IIautpoul avancé. Son goût pour les sciences 
sénateur, et lui domia le grand naturelles se développa de très- 
cordon de la Jégioxi-ii iiouueur , bonne heure ; et aussitôt qu'il eut 
avec ane pension conûdémble. pmlesordres^ils'appliquàd'abord 
D'Hautpoul prit eosutte une part à ia botanique et pais à la mjpéra- 
très-active et très-bonorable aans logie^ en méine temps qu'il culti* 
les campagnes de 180Getde1807» vait avec succès les lanf^ues an- 
notammeot à la bataille d'Eylau, ciennes. Le hasard, qui souvent a 
où, après avoir exécuté plusieui's servi de maître au f^crne, lui fit 
charges à la tcte de la division de faire une importante découverte 
cuirassiers qu'il commandait, il sur la cristallisation, de même 
iÇut atteint d un bisraïen^ et mou- que le hasard montra à Newton 
mt cinq jours après, des suites de les lois de la gravitation. Haiiy 
çetle btessuve. Son *Élogc histo- avait la connaissance d*un finan- 
r*<||ie" , par Bernasse, a été ira- cicr, France de Groissd , oui pos« 
priméàParisen 1807, in>Ô». Ma- sédait un beau cabîuet de con- 
pgl^n avait ordonné qu'une par- chylioîof^ic et de iiîînéralogie. 11 
tie 4es canons pris à Evinu fût visitait lt(M[UL'in»^ ' ce cabinet; 
employée à la foute d'une statue et un jour, examinant une belle 
rcpiéîeulaiit le général d'Haut- cristallisation, il la laissa tomber, 
pqui, revêtu de l'uniforme de et elle se brisa. Le propriétaire ras- 
.GUMdiséer. > v soraHauy, désolé de cet ftccideût> 

HAUT (l^né«Juste ) , physi- et ordonna à un domestique d'en* 
clen et minéi^bgiste célèbre, né lever les morceaux brisés; mais 
à Saint-Just près Beauvais, en Haiiy, qui les avaient considérés 
1742, vint à Paris et fit ses pre- avec attention . le pria , puisqu'il 
mières études au collège de Na- n'en faisait aucun cas, de les lui 
varre. Il n'était qu'eniuutdechœur laisser , a car , dit-il , la coufor- 
lorsque le sage et vertueux abbé mité de ces diverses couciies avec 
lA oi it Dnd y professeur d'humani- le prisme qui leur sert de noyau 
tés» ayant remaix{ué Tassiduité et me révèle un secret que je veux 
la dévotion avec lesquelles le jeune approfondir. » Il Tapprofondi t en 
Haîîy assistait aux offices divins , e%t , etce secret lui servit à éta- 
le prit sous sa protection ,.et, en blir dans la suite , son système do 
lui apprenant les humanités, dé- * cristallographie", qu'il a si bien 
velop]>a 'îes heureuses dispositions démontré. Il se livra avçc ardeur 
pour i'ctude. Après avoir été ré- à la géométrie et à la physique, 
gent de sixième, il lut nommé, à et en 16S3 , il fut admis membre 
F4ge de 91 ans, professeur de de l'académie des sciences* Le tor* 
rancienne université, d'atk>rd en rent de la révolution n'avait pu 

Ïuatrième et puis en sixième dans le distraire de ses études favorites , 
\ collège du cardinal Lemoine. lorsque, en 179S^ le gouveme- 
Sa constitution était si faible, qu'il ment le mit en réquisition pour 
entendit dire au médecin Mazéas : un travail d'utilité publique. Con- 
« Voilà un homme qui ne passera traint d*obéir , l'aobé Haiiy s'en 

Eas i'anuéc. » Celte prédiction occu p i it sans relâche, sans jamais 
eui^euseuieut ne s accumplit pas, se mêler d'afiaires politiques, lors- 
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^ qu'il fut arrêté, comme prêtre , 
vers la fin d'août, c'est-à-dire 
peu de jours avant les massacres 

j du 2 septembre. Enfermé avec 
d'autres ecclésiastiques au sémi- 
naire de Saint- Fimiin , devenu 
uiie prison, il s'attendaitàchaque 
instant à périr sous la hache de 
Robespierre. Il dut son salut à un 
marchand de vin , commissaire de 
la section dans laquelle il demeu- 
rait, qui prit sa défense et obtint 
sa liberté. On lui en apporta la 
nouvellela veille de l'Assomption; 
mais il montra une grande répu- 
gnance à quitter ses compagnons 
d'infortune. Pressé par le commis- 
saire son libérateur , il demanda 
comme une grâce qu'on le laissât 
eu prison jusqu'au lendemain , 
jour où il voulait entendre la mes- 
se. Il fit cette prière avec unesim- 
piiclté si touchante , qu'on lui 
accorda sa demande. Rendu à la 
liberté, il eut \?. courage de pré- 
senter au terrible comité de " sa- 
lut public" une pétition en faveur 
de ses confrères persécutés. Pour 
tout autre , cette demande aurait 
eu un funeste résultat ; mais tel fut 
cette fois l'ascendant de la science 
et de la vraie vertu , (|ue lesju^es 
de ce tribunal de sang se bornè- 
rent à n'y avoir aucun égard. Ab- 
solument étranger aux opinions 
subversives pendant toutes les 
époques de la révolution , l'abbé 
Haiiv ne mérite pas le reproche 

3u'on semble vouloir lui faire , 
'avoir accepté , dans ces mêmes 
époques , les différentes places 
qu'il occupa; comme celle de con- 
servateur des collections minéra- 
logiqucs de l'école des mines , de 
professeur aux écoles normales , 
lors de leur création , de membre 
et secrétaire de la commission des 
jioids et mesures, et enfin d'avoir 



été un des quai^nte membres t\e 
l'institut, établi par le directoire 
exécutif. En acceptant ces places, 
l'abbée Haiiy n'avait pour but que 
la propagation des sciences et le 
bien public , et sous ce rapport 
elles n'étaient point en contradic- 
tion avec ses principes royalistes 
et religieux. Pendant le gouver- 
nement consulaire , il fut nommé 
professeur de minéralogie au Mu- 
séum d'histoire naturelle ( Jardin 
desplantes) , et ensuiteprofesseur 
de fa faculté des sciences de l'aca- 
démie de Paris. Napoléon , qui , 
dans sa toute-puissance , ambi- 
tionnait de s'attirer les regards 
des littérateurs et des savants, dis- 
tingua parmi ceux-ci ce profond 
minéralogiste. Il parut une fois 
vouloir mettre à l'épreuve et sou 
talent et son activité au travail , 
en le chargeant , en 1805 , défaire 
un traité de physique en 2 volu- 
mes, et lui assigna le court délai 
de six mois. C'était à peu près 
commander un livre comme on 
commande un assaut. Avant le 
terme fixé, l'abbé Ilaiiy lui pré- 
senta le premier exemplaire de 
son ouvrage, qu'il avait fini en 
quatre mois. Le consul , surpris, 
lui demanda ce qu'il désirait en 
réconn)ense; l'abbé Haiiy ne de- 
manda rien pour lui-même, elle 
pria seulement d'accorder une 
modeste place àsun neveu, buona- 
parte , qui se piquait quelquefois 
de paraître généreux , lui fit une 
pension de 6,000 fr. Devenu em- 
pereur , il témoigna à l'abbé Haiiy 
la même estime; mais, soit dit a 
la louange de ce vertueux ecclé- 
siastique , il n'acheta jamais cette 
faveur par de basses flatteries , 
dans un temps où les gens de tou- 
tes les classes en étaient aussi pro- 
digues ^ et il n'eu fut pas moins 
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estimé, li^alibé Htiiy vît aVee lin 

Slaisir sincère la restauration des 
oorbons. Lors du retour de Buo- 

iiaparte, en 1815, et quand l'*'acte 
additionnel aux constitutions fut 
soumis II l'acceptation des Fran- 
çais, Haiiy signa non ; cependant 
Naj^léon venait de lui donner la 
croix d'officier de la légion- 
d'honneur. Sa réputation était 
devenue ^européenne* : aussi tous 
les étrangers die marque qui arri*> 
vaiciit à raris voulaient connaître 
Ig savant physicien. Quand les 
souverains alliés entrèrent dans la 
capitale , Varchiduc Jean , le prince 
de Danemarck , le i oi de Pru^&e , 
l'empereur Alexandre, lui témoi- 
^èi^nt publiquement leur consi- 
dération. Les grands-ducs Midiel 
et Nicolas f frères d'Alexandre , 
suivirent ses cours, et lui offrirent 
f>0,000 fr. pour sa superbe collec- 
tion de minéraux , la plus com- 
plète qui existe ^ mais l'abbé IJaùy 
- voulut la conse^'ver à Ja i l aiice. 
Ijors delà restauration , il perdit, 
on ne sait trop pourquoi , le grade 
d'officier delà légion d'honneur, 
et sa pension fut diminuée de 
3,000 rr. Tl avait toujours traîné 
nne vie valétiiflînaire ; maissesin- 
iii jiiiiés ne l'eDipéchèrent pas de 
se livrer à un travail assidu. Dans 
ses dernières années , ellcâ s'agira- 
V èrent sensiblement ^ et le condut« 
sii'ent au tombeau lel'' juin ISfiS^ 
à l'Age de 80 ans. Il expira dans 
les sentiments de piété qui l'ont 
distingué dans sa loni^np carrière. 
A ses vastes connaissances , l'abbé 
Haiiv joignait un talent tout par- 
ticulier pour l'enseignement ; il 
était clair, précis^ correct, d'une 
comi^aisance extrême , et on sor- 
tait de ses coui^aveclasatislaction 
d'avoir tellement acquis de nou- 
velles connaissances. Son came* 



tèie doux y modeste, lui pgnait 
l'estime de tous ceux qui l^ppro- 
chaient , et les sciences déplore» 

ront long-temps sa perte. Cuviera 
prononcé sou "Ëloge^dans laséan- 
cc de l'académie des sciences, du 
2jum1825. On ade l'abbéHaiiyr | 
Essaid^une théorie sur la structure 
des crisUutXj Paris, 1784 ^ in-S* ; 
) Exposition raisonnée de laUiéO" 
rie de l* électricité et du magnélis' 
d'aiu^ les principes de M' 
M^inus y Paris- 1787, in-8<'( tra- 
duit en allemand par M. Mar- 
chand ) 5 I De la Structure , con- 
sidérée comme caittctère distinc^ 
tif des minémuxy 1795, in-8°^ | 
Exposition ahr^/ié de ia théoUh 
gie de la structure des cristaux i 
1799, in-8''; | Instruction sur ies 
mesures déduites de la grandeur 
de la ferrr , ft sur les calculs re- 
latifs à leur division décimale 
( anonyme), Paris, 1794, in-8®. 
C'est pendant qu'il travaillaitàcct 
ouvrasse, souvent imprimé ^ que 
Haiiy nil incarcéré. | Èxtraka un 
traiêé élémentaire de aiMMogie^ 
publié par le conseil des mines , 
1797; I Traité de Minéralogie, 
Paris , 1801 , 4 vol. ih-8*, et atlas, 
in->4", deuxième édition, corrigée 
et augmentée, ibid. , 1822;, 1823, 
G vol. in-8*' (posthume et traduit 
en allemand par Krasten ). | Ta* 
bleau comparatp*des rdsulUUs de 
la crislaliogmphie et dé tanaffrse 
chimùfuef rtltUivement h la claS' 
sification des minéraux , Paris , 
18022, in-8°j | Traité élémentaire 
de Physique , Paris , 1 805 , 2 vol. 
in-12, deuxième édition, 1806, 
2 vol. iu-8°. ( Il a eu deux traduc- 
tions en allemand, par Blombot 
et Weiss). | Thdtédes caractères 
physiques des pierres précieuses , 
pour servir àîeur détermination 
lorsqu'elles sont taUlées , Paris , 
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^181 7, iu-8*j I des Mdnioires et des 
Articles dans les journaux des 
savants^ d'histoire naturelle, de 
physique , des mines , au Ma{j;usin 
encyclopédique , etc. Nous ne 
pouvons résister au désir de citer 
quelques passages de l'excellent 
*' Eloge" que fit Cuvier , du digne 
abbé Haijy. « Ces objets mêmes 
qu'il étudiait sans cesse, ces pier- 
reries qu'une aveugle fmeur va 
chercher si loin au prix de tant de 
fatigues ; et quelquefois au prix 
de tant de sang , ce qu'elles ont 
de précieux pour le vulgaire était 
précisément ce qui lui demeurait 
étranger. Un nouvel angle dans 
le plus commun des cristaux l'au- 
rait intéressé plus rpie^tous les tré- 
sors des deux Indes. Ces joyaux 
si chers à la vanité , ces diamants 
dont les rois eux-mêmes sont fiers 
de parer leur couronne, passaient 
journellement dans son humble 
réduit, sans l'émouvoir , au mi- 
lieu de la simplicité ! Que dis-je ? 
Tout le fracas d'un monde exté- 
rieur ne le laissait pas moins iiU' 
passible; ii n'a pas été ébranlé par 
les menaces des hommes farou- 
ches qui en voulurent un instant 
à sa vie , ni par les hommages 
qu'à d'autres époques des hom- 
mes en pouvoir se firent un hon- 
neur de lui rendre... Mais ce que 
ses nombreux élèves trouvaient 
encore en lui de supérieur à ses 
dons et même à ses leçons, c'était 
l'aspect de cette douceur inaltéra- 
ble, à chaque instant récompensée 
par le tendre dévouement de sa 
famille; "celui de cette piété sim- 
ple , que les spéculations les plus 
savantes ne détournaient cepen- 
dant d'aucun de ses exercices" , le 
spectacle enfin d'une viesi pleine , 
si calme, si considérée, dont ce 
que le monde et la science ont de 
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plus illusti'e s'est efforcé d'adou- 
cir les dernières souffrances, etc.» 
Qu'il est beau de réunir ainsi la 
religion à la science, la faveur du 
monde à la modestie d'un vérita- 
ble chrétien, et de ne jamais met- 
tre en contradiction le savant ap- 
plaudi avec le pieux ecclésiastiquel 
* H AU Y ( Valentin ) , frère du 
précédent, fondateur de l'institu- 
tion des jeunes aveugles , né à 
Saint-Just en Picardie, le 15 no- 
vembre 1746, établit une école 
de "calligraphie'* dans la rue Co- 
quillière , et donnait en même 
temps des leçons en ville et dans 
le Musée de Paris. Un singulier 
hasard le fit cJianger de profes- 
sion , ainsi qu'il h; raconte lui-mê- 
me. £n 1783 , il eut occasion de 
voir et d'entendre mademoiselle 
Paradis , célèbre pianiste aveu- 
gle de Vienne , cjui vint don- 
ner des concerts a Paris. Avec 
des épingles placées en forme de 
lettres sur de grandes pelotes , 
elle lisait rapidement, de mê- 
me qu'elle expliquait la géogra- 
phie par le moyen de cartes en 
relief , imaginées par un autre cé- 
lèbre aveugle, Weissembourg de 
Manheim. C'est alors que llaiiy 
tourna toute son attention vers 
cet objet , et, en 1786 , il oublia 
une brochure sur les Moyens 
d* instruire les aveugles. En atten- 
dant, il avait cherché un aveugle 
intelligent pour commencer ses 
expériences. Il le trouva à la porte 
de l'église de Saint-Germain-des- 
Prés ; c'était un aveugle-né, qui . 
demandait l'aumône pour secou- 
rir sa vieille mère : il s'appelait 
Lesueur , et était de Lyon. H l'em- 
mena dans sa maison , l'instruisit 
pendant quelques semaines , et le 
présenta ensuite à la société phi- 
lantropique , qui , satisfaite de ce 
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premier essai , donna a Uaîiy des 
ronds et une maison , rue Notre- 
Dame des Victoires, pour qu'il 
pût former son établissement, où 
il devait admettre douze élèves. 
Dans le mois de décembre de la 
même année 1 784 , il présenta des 
élèves bien instruits, à Versailles, 
devant le roi et les principaux sei- 
gneurs de la cour. Leur ti-istc si- 
tuation et l'ciactituds de leurs 
exercices excitèrent un intérêtçé- 
néral. Leur instituteur reçut de 
nouveaux eucourugeinenls qui 
lui permirent d'augnieii ter le nom- 
bre de SCS élèves. Louis XVI le 
nomma interprète de Tamirauté , 
puis professeur au bureau accadé- 
mique d'écriture pour la vénfica- 
tion des écritures anciennes et 
étrangères , et enfin secrétaire du 
roi. En 178G, Haùyfit hommage 
à ce monarque d'un Essai sur te- 
ducation des aveugles. Cet ouvra- 
ge est imprimé en relief, de sorte 
que les aveugles peuvent le lire en 
parcourant les lignes du bout de 
Jeui-s doigts, llaiiy avait rendu à 
i'iiunianité le même service que 
les abbés de L'Epée et Sicard , si 
heureux dans leur enseignement 
pour les som'ds-muets. Malheu- 
reusement, en 1790, on léunit 
les aveugles avec ces derniei*sdans 
le même établissement , et une 
certaine mésintelligence s'établit 
non-seulement entre les chefs , 
mais entre les divers élèves eux* 
mêmes de ces deux institutions. 
L'assemblée constituanteordonna, 
en 1 791 , que les deux écoles des 
sourds-muets et des aveugles se- 
raient défrayées par l'état, et que 
l'on porterait à oG le nombre des 
élèves. Cependant les deux institu- 
tions jPurent encore séparées après 
la révolution du 9 thermidor (27 
juillet 1794), époque du supplice 



de Robespierre. Ou plaça les 
sourds - muets au séminaire de 
Saint-Magloire^ rûe du faubourg 
Sai nt- Jacques , et les aveugles à 
la maison de Sainte-Catherine, 
rue des Lombards. L'école des 
aveugles aurait de nouveau pros- 
péré; mais Haiiy imagina de ma- 
rier ses élèves , croyant les ren- 
dre plus heureux j et pour donner 
l'exemple, il se maria lui-même , 
en secondes noces y avec une fille 
du peuple, qui n'avait aucune ca- 
pacité. Alors, d'une institution qui 
ne devait ètre(^u'un collège, il en 
fit un hospice, ou la confusion com- 
mença bientôt à régner entre les 
aveugles mariés et les célibataires, 
et surtout entre les femmes, qui 
toutes , comme la sienne propre, 
n'avaient aucun principe d'éduca- 
tion. Pour surcroît de malheur, 
Haîiy adopta tout-à coup, sous le 
directoire, les idées révolution- 
naires. Il devint membre du "por- 
tique républicain et fut , avec 
Laréveillière-Lepaux, un des chefs 
de la société dite " théophilan tro- 
pique". Il assistait à toutes les fêtes 
qu elle donnait , ainsi qu'aux fêtes 
nationales, et y conduisait ses élè- 
ves, qui , bien que privés de la 
vue , avalent une ouïe assez fine 
pour entendre les discours déma- 
gogues et les cris forcenés dont on 
étaitprodigue en semblables occa- 
sions. Sans doute que , dans ces 
travers de son esprit, il ne consul- 
tait pas son vertueux frère , ou 
n'en suivait pas les avis ! Du reste, 
son républicanisme ne fit qu'aug- 
menter le désordre dans son insti- 
tution. Ce désordre empêchant 
llaiiy d'atteindre entièrement le 
but qu'il s'était proposé , le gou- 
vernement consulaire confina les 
aveugles travailleurs à l'hospice 
des Quinze-Vingts, où ils de- 
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meurèrent pendant 1-4 ans, ctTon 
accorda à ilauy une pension de 
;2,000 Francs. Il forma alors, rue 
Sainte-Avoye, un pensionnatqu'il 
appela "Musée des aveugles*, mais 
qui ne prospéra pas. Fatigué de 
tant de contrariétés que lui-même 
â'était attirées, ilpartit pourSaint- 
Pétersbourg, où il établit un pen- 
sionnat d'avcuçlcs. L'empereur 
lui conféra Torure de Saint- Wla- 
dimir; mais, son établissement 
n'ayant pas eu le succès qu'il en 
avait attendu , il se rendit à Ber- 
lin, et en forma un autre. Enfin, 
il revint en France, en 1806, 
ton t-à- fait guéri de ses idées répu- 
blicaines, et trouva un refuge dans 
la maison de son frère. Lors de la 
seconde restauration, Guillié, qui 
avait éfé nommé directeur de 
l'institution des aveugles , obtint 
dcLouis XVIII, le 8 février 1815, 
que cet établissement serait placé 
dans un* local particulier : tîe ce 
moment, l'institution prospéra, 
ctelleadéjà produit les plus heu- 
reux résultats. Plaiiy mourut peu 
de jours avant son frère, le 19 
mars 1822. Ses obsèques eurent 
lieu à Saint-Médard, où des aveu- 
gler , ses élèves , exécutèrent une 
messe de " Requiem que l'un 
d'eux avait composée. Le carac- 
tère de Ilaiiy était bon , désinté- 
ressé, naturellement enclin à la 
bienfaisance, mais il avait malheu- 
reusement une imagination trop 
vive, un esprit promptà s'exalter, 
qui lui causèrentbien des désagré- 
ments pendant sa vie. Cependant 
la société lui devra une reconnais- 
sance éternelle , pour avoir créé 
une institution non moins pré- 
cieuse que celle des sourds-muets; 
tit il mérite ajuste titre, que son 
nom soit placé à côté de ceux des 
deL'Epée et des Sicard. 



* HAVELANGE ( Jean - Jo- 
seph), ex-jésuite, professeur au sé- 
minaire de Luxembourg, d'où il fut 
renvoyé, passa ensuite au collège 
de Louvain, et fut déporté par 
ordre du gouvernement directo- 
rial , à la Guiane, où il mourut 
en 1800. On a de lui un ouvrage 
qui fut la cause de son renvoi du 
séminaire de Luxembourg, et qui 
a pour titre : Ecclcsiœ infalLibi- 
li'tas in J'actiadoctrinalihusdemon- 
slmta ,1788, in-8« de 450 pages. 

HAVETNSIUS ( Arnauld ), sa- 
vant jésuite, né à Bois-le-Duc ea 
1540, fut reçu docteur en théo- 
logie à Cologne, où il enseigna 
cette science avec applaudisse- 
ment; après avoir passé 27 ans 
dans la société, il la quitta par 
amour de la solitude, et se fit 
chartreux à 46 atis. Il ne s'y ac- 
quit pas moins d'estime que dans 
la société , fut prieur de plusieurs 
couvents, visiteur delà province, 
et mourut à Gand, l'an 1611 , à 
71 ans. Il est auteur de divers ou- 
vrages : I De auctoritate sancto- 
t um palrum in decernendis Jidei 
do^nuuibust Cologne, 1620, in-8°: 
ce n'est qu'une harangue ; | De 
erectione novoruni episcopatuni 
in Be/gio , Cologne , 1609, in-4° j 
j De crudelilate moribiisquc pris- 
corum ac recentium hœrtt'coriunj 
1608, in-8'*, ouvrage plein de 
choses , écrit avec élégance et in- 
térêt. 

HÂVERCAMP (Sigebert), 
professeur en histoire , en élo- 
quence et en langue grecque à 
Leyde , et membre de l'académie 
de Cortone en Italie , [ naquit à 
Utrecht, en 1683], et mourut en 
1742. Il s'était acquis une grande 
réputation par son savoir. Il pos- 
sédait supérieui*eracnt la science 
des médailles. Entre autres fruits 
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de sa kborieiite application , on 
m de lai plusieurs Editions d'au- 
teats grecs et latins : d'Eutrope , 

în-8*, 1729; de Josèj^hc, Amster- 
* dam, 1726, 2 vol. in-fol., avec des 
notes très-savantes,mai8 trop éten- 
dues; de l'Apologétique de Ter- 
tnllîen. On Int doit encore ; | les 
Médailles de enmd et de moyen 
bronze du cabinet de la reine 
Christine de Suède, en latin , La 
Haye, 1742, in-fol. , avec des 
Commentaires , et en français 
dans le même format j | Impera^ 
torum roinanorum numismata 
auna a JUUo Çœsare ad Hent^ 
cHum.ex ènuseeo principis Croyi, 
avec des expliaitions de Jean Ua- 
melarius, et une desu'iption du 
cabinet de Louis Sniids, crn'ichies 
de notes de Ilaverccunjj, Amster- 
dam, 1738, in-4 " ; I et uu bou ou- 
vrage intitulé : SyÙogescriploruni 
qtdde meœ linguee reeia pro- 
nuntiatiùnè seripsenuU^ Leyde, 
4756, 2 vol. in-4«. 

♦ HAVERM ANN (Marf^erite), 
née à Amsterdam, en 17S0, étudia 
la peinture sous son père y puis 
sous le célèbre Van Huysem; elle 
eiLcellait dans le genre des fleurs 
et def Ihiîtt. Une passion mal- 
lienreose ramena à Paris, on elle 
se distingua bieotèt par des ou- 
vrages qui sont encore recherchés 
par les amateurs. Elle est morte 
dans cette ville, à la fin du xvtii' 
Siècle 

/HAVERMANS ( Macaiie), né 
iBréda le 50 septembre 1644, 
dianoine régulier de l'ordre de 
Pkémontré, était né avec un génie 
prématuré, vif, pénétrant , mais 
avec une santé ex trêmement déli- 
cate, qu'il acheva de ruiner par 
son application continuelle à Té- 
tude. Il moui ut eu lOtiO^ à An- 
vers ^ âgé aeoieaièBt de 36 ans. 
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Sonprittcipelouvrageest intitulé t' 

\jfiocinium theo&eiœ manUis, 
Anvers, 1675 , 2 vol in-8% [ la 
Défense de ce livre , Cologne , 
1 G70 î I Lettre apologétique ait 
pape Innocent A /;| Disquisitiott 
tiicologiaue sur ramour du pro- 
chain $ \ .Disquisidon , où il exa • 
mine ; Quel amour est néeessaim 
et suffisant pour la justification 
dans le sacrement de pénitence ? 
Tous ces ouvrages sont en latin. 
« C'était , dit Foppcns dans l;i 
"Bibliothèque bel^^Kjue*', un hom- 
me savant, mais auquel quel- 
ques critiques crurent trouver 
une teinte de jansénisme. » 

H AVERS (Clopton ), médecin 
anglais, publia, en 1691 un Traité 
d*Us(roîop'e. T/année suivante , 
il fut traduit de l'anglais en latin. 
La dernière impression est celle 
de Leyde, en 1734, sous ce titre: 
Nwœ quœdam àbservationes de 
oss&ttSf in^*. Havers a bien 
écrit sur les os ; il a fait quelques 
découvertes sur le périoste et la 
moëlle. II a cru en avoir fait quel* 
ques autres, mais elles avaient été 
faites avant lui. 

♦HAVESTADT (Bernard), 
jésuite, né à Cologne ven 1715, 
travailla d'abord aux missions 
dans Févécfaé de Munster, et pas- 
sa ensuite, en 1746, à celles de 
Chili. Arrivé à Rio-Jancno, il 
passa à Buenos- Ayres , où il pro- 
nonça ses derniers vœux le 2 fé- 
vrier 1748. De là il partit pour 
Sant-Yago, en travenant avec les 
plus grandes difficultés les plai> 
appelées * las Pampas " , et la 
chaîne des Andes. A peine arrivé 
à Sant-Yago^ il fut envoyé à la 
Conception. ïl demeura perulaDi 
vingt ans dans ces contrées éloi- 
gnées, et les parcourut dans un 
espace de plusieurs milliers do 



Digitized by Google 



licufts, poussant ses courses jus- 
qu'au 59'' degré de latitude aus- 
trale. Lorsque les jésuites furent 
expulses des états espagnols, le 
P. Ilavestidt fut arrêté avec ses 
confrères , le 27 j uin 1 768 , et con- 
duit à Lima, d'où il fut enlevé 
pendant la nuit , et embarqué pour 
Panama , sur un bâtiment qui fit 
naufrage. Enfin il put arriver en 
Espagne, d'où il revint en Alle- 
magne, en traversant l'Italie, et 
se fixa au sein de sa famille. Il pu- 
blia un ouvrage intitulé : Chili- 
dugUy sivc res chiliensis , vel des- 
criptio status , sumptibus pcricuUs- 
que Beniardi Hai'esladt , Muns- 
ter, 1777, 2 vol in-12, avec une 
carte. On trouve une grammaire 
du Chili , une traduction en chi- 
lien de r"lndiculus universalis " 
du P. Pomey , et un itinéraire de 
sescourses, maisqui n'offre qu'une 
description très-imparfaite de cette 

f)artie du globe, et la carte qui 
'accompagne ne peut pas servir 
à beaucoup la géographie. 

* HAVET ( Armand-Etienne- 
Maurice) , médecin et botaniste, 
né en 1795, à Rouen, mort le 1" 
juillet 1820 à Madagascar, où il 
venait de se rendre, aux frais de 
l'état , comme naturaliste- voya- 
geur, a laissé, outre différents ar- 
ticles dans le "Dictionnaire des 
sciences médicales", un écrit inti- 
tulé : Moniteur médical, 1820, 
in-12. On lui attribue aussi, en 
société avec M. Lancien : j le Dic- 
tionnaire des mc'na^eSy etc., 1820, 
in-8°; 2* édition augmentée par 
Stéph. Robinet et M"»* Gacon- 
Dufour, 1822, in-8% M. A.-L. 
Marquis^ docteur-médecin, a pu- 
blié une "Notice nécrologique sur 
E.-A.-M. Havet, Paris, 1822, in- 
8° d'une feuille. 

IIAVIEL ( Thomas), chevalier 
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anglais , forma un parti contre 
Marie d'Angleterre, en 1555. Il 
était fort attaché au calvinisme j 
et, à l'exemple de tous les sec- 
taires, il voulut le maintenir par * 
la rébellion. Il engagea dans son 
parti la princesse Elizabetli , sœur 

f)aternelledela reine Marie , avec 
e prince de Courtenai, petit-fils 
d'Edouard IV. Il se mit a la téte 
de 1200 chevaux et de 8000 
hommes de pied , s'approcha de 
la ville de Rochester, et la prit 
par intelligence , au mois de jan- 
vier 1554. Il s'y empara au même 
temps de deux gi*ands vaisseaux 
destinés pour porter en Angleterre 
le prince d'Espagne, puis il s'a- 
vança vers Londres. La reine lui 
fit dire que, «si son alliance avec 
le prince d'Espagne déplaisait aux 
Anglais, elle choisirait un mari 

3ui fût à leur gré», et lui promit 
es gratifications considérables 
s'il mettait les armes bas : traitqui 
réfute suffisamment le caractère 
que quelques historiens ont prêté 
à cette princesse. Haviel, comp- 
tant être introduit dans Londres 
par les complices de sa révolte, 
refusa toutes ces offres; mais lors- 
qu'il pensait à se faire ouvrir une 
des portes de la ville, il fut investi 
par les troupes de la reine, et pris 
avec environ 200 conjurés, qui 
l'accompagnèrent au supplice. 

♦ HAWARDEN ( Edouard 
pré tre ca tho I i que an gl a i s d u co m té 
de Lancastre, fut élevé au collège 
anglais de Douai . et y fit ses étu- 
des d'une manière brillante. Ap- 
pelé ensuite à y professer les hu- 
manités, la philosophie et la théo- 
logie, il s'acquitta de ces divers 
emplois d'une manière qui ré- 
pondit à ses premiers succès. De 
retour en Angleterre, il alla exer- 
cer le ministère dans le nord de ce 
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pays,etle4tenpi*être instruite! en 

missionnaire zélé. Il se fixa enfin à 
Londres , et y partagea son temps 
entre Texercice des fonctions ec- 
clésiastiques et la composition de 
dîffârentt oavrages , parmi Ica- 
oitels on cite: | La.Chanié et la 
K^ié^ B s'attacha à y prouver 
qa'on ne blesse pas la cliarité en 
soutenant qu'il n'y a point de sa- 
lut hors le sein de l'église catholi- 
que. I Fondements de la foi catho^ 
Ùgue, Il y démontre l'inaltérable 
orthodoxie de celte Église. | La 
vàilah(e ÉgUse de Jéau-ChriH^ 
prouvée par le concours des té- 
moiaioges de r Ecriture sainte et 
de Ta traduction primitive ; \ Ré- 
ponse au docteur Clarke rf à 31 . 
JVhiston , louchant la divinité du 
Jîls de Dieu et celie du Saint-Es- 
prit; I Entretiens sur la religion 
entre un ministre de tÉtdise an- 
dk^mm ett un laïquCf habitant de 
M ei(¥li!iyNiyiie.. L'auteur y traite les 
pointsqui sont controversés enti'e 
l'Église romaine et l'Église angli- 
cane. I La Règle de la foi exposée 
suivant une méthode neuve et fa- 
mks\miCmf^dé Théologie, res- 
manntcnl an collège anglais de 
|)ouai ; I un Traité de t Usure , 
iUfsi inédit. Hawarden mourut 
i^iOndres le 23 avril 1755. 

♦ HAWES ( William), méde- 
cinanglais, né àislington en 1756, 
vint se fixei* à Londres eu 1759. 
L»t 'fondée à Amsterdam 
^eimî0tÀlà€r \f» noi7^ à la vie, 
lisant pubKé cette année des * Mé< 
moires* qui fixèrent Fatlention 
de Hawes, ce médecin songea h. 
faire dans son pays l'application 
de ces procédés. Il vainquit tous 
Itt, obstacles , eu promettant une 
lèeqiiipense péconatre à qidoènt 
qne sanvevait nn noyé par les 
moyeni^'il preiarivait. Plus tard 



sa sollicitude s'étendit sur un au- 
tre objet : il publia :son Adresse 
au public sur les morts et sur les 
inhumations pt^'cipitées , et offrit 
une guinée à chaque nourrice ou 
ffarde dont les soins aundent ran- 
da à la vieun enfant on un adulte, 
pourvu que le fait fût certifié. £n' 
176^ il fonda la " Société d'huma- 
nité" de Londres, en fut sous- 
secrétaire, puis secrétaire: il était 
membre honoraire de plusieurs 
sociétés du même genre en Amé- 
rique et en Angleterre^ Cet ami 
de rbumanité moumt à Londres' 
en 1808, laissant entre autres 
écrits :\Examen de la médecine, 
primitive durévérçjid John fVes- 
ley , 1 77G-1 780; | Adresse a la lé- 
gislature sur V importance delà so- 
ciété d'humanité, et Adresse au 
roi ét au parlement de la Grande^ 
Bretagne , pour la consenwHon de 
la vie des habitants , et la régula» 
risation des bills de moTêtdiÊéf 
1781 ; I Transaction de la société 
ro raie d^ humanité del 774 à 1 784, 
179G, in-8'. 

HAWKE (Édouard) chevalier 
dnBain , se distingua par piosleuri 
actions éclatantes sons le règne de ' 
George8lI,qui, desonpropremon<^ 
vement , le créa amiral^ })Our ré- 
compenser la conduite qu'il tint 
dans la fameuse bataille navale de 
1744, sous les amiraux Matthews 
et Lestock. La victoire qu'il rem- 
porté ^n 1759, sur lemarédialde 
Confians , acheva de détruire la 
marinefrançaise dans cette guerre. 
Georges III l'élcvaà lapairie le 14 
mai 1776. Il mourut le 17 octo- 
bre 1781 , àsa maison deFanbury, 
dans un âge fort avancé. 

* HAW KESWORTH( Jean), 
écrÎTain anglais, né ii Londres, en 
1715 ou 1719 , quitu l'état d'koiw ^ 
loger pour suivre la carrière du 
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liarreau.Il abftndonnaencore cette 

profession pour s*adoniier à la cnl- 
tur edes lettres. Quelques £"rr/V5p o- 
lémiqueSy de&Articles de journaux 
et piusieiu'S Pièces de vers , fu- 
rent ses premiers àéhnU dans le 
nionde littéraire. Il rédigea aussi 
les débats parlementaires dans le 
* .Gentleman*s Magazine*, et fut 
un des créateurs <]n journal l'^Ad- 
venturer", dans lequel il inséra 
des ariiclas dont l'abbé Blavet a 
traduit une partie sous le titre de 
r Contes», im, % vol. în-iS. 
Cet écrivain avait reçu le titre de 
docteur en droit, et, Tan 1773, il 
fut nommé d i recteur de la compa- 
gnie des InJcs. Sa santé délicate 
ne lui permit pas de prendre une 
part très-active aux affaires de 
cette compagnie : il mourut ie 17 
novembre de la même année. 
Outre les productions dont nous 
avons parlé , il a laissé : | une es- 
pèce de pièce à féeries intitulée : 
Edward, et Emmeline , qu'il fit 
représenter en 1761, et qui eut 
un frrand succès; 1 Almoinn et 
Hanietj roiuau orientai qui a été 
traduit en français par l'abbé Pré- 
vost; I une Éattian des Œuvres 
de Swift, 1 765 , avec une Notice 
sur la vie de Tauteur et un Com- 
ment aire ; | Lettres inédites du 
même, avec des notes explicati- 
ves, 5 vol. in-8"* , 1768; I une 
bonne TraducUon anglaise de Té- 
lémaque, 1768, in'-4'; | Relaiion 
des voyages de Cook^ Londres, 
1775, in-i", traduite par Suard et 
Bemeunier , 1 774-, A vol. in-i" j la 
publication de cet ouvrage avait 
été confiée à Hawkesworth par le 

SouvernemeiiL , et uue somme 
e 120,000 livres lui avait été 
accwdée pour ce travail, cpii fut 
loin de répondre à Tattente gé- 
'nérale." - ■■>* r. - 



HAWKINS (John), amiral an- 
f^lriis, né à Pîymoutli , en 1520, 
iils d'un manu distingue, fut des- 
tiné très-jeune à suivie la carrière 
deson père. Aprt^ plusieurs voya- 
ges en Espagne, en Portugal, 
aux Canaries , il entreprit la traite^ 
des nègres, et se livra, de 156S à 
1566, à ce commefce alors en- 
couragé par les f^ouvernements j 
à son retour il fut nommé ti'éso- 
rier de ia marine, parvint ensuite 
au grade de contre-amiral, rem- 
porta sur les Espagnols plusieurs 
victoires signalées, et'mouruteii 
1505, de chagrin, dit-on, d'avoir 
échoué dans l'une de ses entre- 
prises. 11 a fondé àChatam un hô- 
pital pour les invalides marins. 
Hakluvta inséi é cîans son Kecueil 
la Keiatiua des voyages d'Haw- 
kins. 

«HÀWRINS (Sir Richard), fils 

du précédent, et marin comme 
lui, néàPiymouth, se distingua 
dans la guerre contre VEspaj^ne , 
entreprit en 1595 une expédition 
pour aller par le détroit de 
Magellan, aux Indes orientales, 
attaqua les établissements espa- 
gnols, et se rendit maître de plu- 
sieurs vaisseaux; mais , poursuivi 
et atteint par une escadre de six 
vaisseaux , il fut obligé de se rendre 
après un violent combat, dans le- 
quel il fut blessé. Il subit uue lon- 
gue détention , revint en Angle- 
terre , fut récompensé de ses ti-a- 
vaux par divers emplois honora- 
bles , et mourut en 1 6âS. On a de 
lui : I Observations faites dans un 
voyage à la mer du Sud en 1 593, 
Londres, 1622, 1 vol. m-fol. 

HAWKINS (Sir John), magis- 
tiat et écnvuiu. de la famille des 
préoédeniiy né a Londres en 1 71 9, 
mort à Si» en 1789, avait consa- 
cré, pendant tout le coars de sa 
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carrière judiciaire les honoraires 
de ses causes au soulap^ement des 
pauvres. On a de lui : | Observa- 
tions sur V état des grandei^ routes, 
et sur ies lois reiathet à leur ett- 
^ntien, 1765 (la loi propôëéè pnr 
iv& tfor cette matière est encore en 
vigueur en Angleterre )j Histoire 
générale de la science et de la 
pratitjue delà musique, 1T7(), 5 
vol. \n-Â^ ; avec planches ; i une 
yie de Johnson aVèe lâSdk^ÉdU^h 
deé (XS#ripè§ cet ftutftièr ^ • !l TMT, 
11 vol/ iti-^S"; I une EdUiénèbL 
ParBdt? )pèeheur à la ligtieT'ife 
"Walton , précédée de la î^ie d^ 
celui-ci, 1750, in-B" et 1784 ; |des 
Cantates, et autres Pièces de poé- 
sie insérées dans le "Gentleman's 
Magazine*, etc., ou p«iblHèrtè>> 
p&tim&A. '•■ 

♦HAWHNacWflliaiiih àavi* 
^■teor\etiecmimerçatit anglais, fut 
envoyé en 1607 aux Indes orien- 
tales par la compagnie , et mourut 
vers 1615, laissant une Relation 
de ses voyages, que Purchas a 
insérée en partie dans son Recueil. 
"ÉhévèdOtâM* dbnn^ tfiissi un cKb- 
tnfit intitulé t ^-li» Retatièn de fa 
coor du giand llogèi*'-për lé 'èà*- 
pHaine Hawkins. - * 

*H AWKSMOOR ( Nicolas ) , 
architecte, disciple de Christophe 
Wern, né en iCiCAi , à Londres, 
àatmrt à Blenhetra eu 1736, fin 
^diargé de diriger là conitntttioA 
<des églises ordonnées par leslatat 
de la reine Annç, et c'est d'après 
ses dessinsquefurcntélevéescelles 
de Ste - Marie "VVooînoth, du 
Christ, deSaint-Gcorges, de Mid- 
dlesex , de Sai u to- Anne et de Saint- 
Georges Blooiusburv. 
» '•HAWLES (John) légiste Vitf. 
gUos, né en 1645 à Salisbury, 
mort en 1T46, a publié en anglais: 
i Remarqu» sfur tafj/mre d'Ed^ 



ward FitiJiarris , etc. Londres , 
1689, in-4"; j la Maçristrature et 
le gouv'ernemcul d' Angleteri-e 
venges, ibid., 1689, in-fbl. ' " * 
' ''HAWLET(Gédéôn),prédtca. 
teur et missionnaire ang'l^-ànié- 
ricain, né on 1 7S7au Connéictîdcrf, 
mourut en 1807, n près fi voir (*xcN 
cé pendant plus de 50 ans le mi- 
îiislere évangélique, et publié dif- 
férents écrits dans Jcs recueils de 
lit société historique dé 'Massa- 
^^bâssets, entre àiAres : | des .^iietf- 
iikkes'btographtqueset tàffà^rapfà^ 
ques'iiir le Sandwich et lé MàrS- 
phrc, ; et un Récif d&éon-voQrage à 
Onohof^/tgwage. ' ■" / 

*ÏIAXO, général français, néà 
St-Di/ier, -vers le milieu du xviii* 
siêclè ,' entra au service dans lès 
pi^tâ^^atfnées '^é la révolu* 
lion ; ftilf tiOfttiiïéi^M de bri- 
gade au siège' d^ Mayencé> terVit 
ensuite dâns la Vendée , et y fit 
preuve non-seul emetit d'habileté 
et de courage , mais d'une géné- 
rosité dont les exemples étaient 
rares à cette époque. Frappé à 
1ntfi«^àttii la i our né^ * Iro* avHI 

fhtrêgfctté pai* ^yènairttf. 
La convention ordoilna qu'une co* 
îonne serait élevée dans le Pan- 
théon à la mémoire de ce généra!. 

HAY (Jcan\ jésuite, lié à Dal- 
keith, près d'-Édirabourg , en 
Ëcossé', vto f 544;^ éteseîgna* la 
Ihéologié^ les mathématiqvter et 
la langue sainte, en Pologne, en 
France et dans les Pays-Bas. 11 
mourut clianceliér de l'université 
de Pont-à-Mousson en 1607, avec 
une réputation de piété et de sa- 
voir. On a de lui divers ouvra- 
ges,' surtout : | plusienn £Mw ds 
eorkfvverse contre les calvinistes; 
I une Edition de la " BibKotliëqae 
sainte* de SiUe de Sienne, avec 

15 
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. Aei Bemarqucs f Lyou, 1591 , in- 
foL , et| De rekus japonids, iiuU- 
ci s et peruanis episiUœ , Àavers^ 

1605. 

* HA.Y ou Haï ( William ) , 
écrivain anglais, naquit à Glyni- 
boiirn , au comté de Sussex, en 
.166.*^.) U cludiait les luis, lors- 
iluie.U .petite-vérole, tout ea 
.foyioani son visage diflbriiie , 
Affaiblit tellement sa vue qu'il 
fat qonti'aîat d'abandonner ses 
études. Il parcourut l'Angleterre, 
la Fiance, la Hollande et l' Alle- 
magne, et il fut, à son retour , 
élu, en 1734 » membre du parle- 
ment , où il siégea pendant trente 
Aprè« avoir été nohimé juge 
de paix du comté de Sossez, char- 
ge qu'U^xerçaaussi pendant trente 
années, il obtint, en 1753, l'em- 

Î»loi degardien dcspapiersdu gref- 
é de la tour de Londres. Il mou- 
rut d'une attaque d'apoplexie , le 
â^juin 1755. Il y avait six mois 
qu'il pleurf^t la perte d'an de ses 
.nlt qu'il aimait tendrement; Hait 
(fins après , son autre fils, qui était 
membre du conseil suprême de 
Calcutta , périt dans l'Inde , assas- 
sine par ordre de JVlier-Gossim , 
auprès duquel il restait comme 
otage, ^s^y ^ut en outre deux fil- 
le» et la)SBa les ouvragessuiyant^: 
l^fi]g9uwi/ues sur les uns concer- 
nant l€S pf^U4ms i et des proposé- 
tions pour améliorer leur sort, 
1735; deuxième édition , 1751; 
dans cette édition , l'auteur y 
ajouta les décisions de la cbambre 
des communes sur cet objet im- 
portant. I Essai sur le gouvermf' 
ment civil, 1728^ | Mont Cabum, 
i7Z0, poème ou il célèbre les 
beautés champêtres du pays qui 
Ta vu naître; | La Religion du 
philosophe , 1753 ; I Essai sur 
la Laideur^ 175^ ; dans cet écrity 



4 HAY 

Hay plaisante avec beaucoup Je 
gs^ît^ sur sa propre figure , remerr. 
cie ses coUé^oes du parlement de 
n'avoir jamais rien " allégué* con- 
tre elle ; et, en réfléchissant que , 
sur cinq cent cinquante^lmit indi- 
vidus composant la cliambrc des 
communes, il n'y avait que lui 
seul qui portàtune* vilaine figure% 
il en .eooelat que la. difformité 
corporelle est fort rare , et la 
beauté bien plus commune. |Une 
Traduction du poème latin l'"Im- 
mortalité de rame", par Hawkins 
Browne, 175-4; | des T/aductiuns 
ou imitations de plusieurs ' épi- 
grammes " de Martial , 1 755. Les 
ouvrages de Hay ont été-recaeilUs 
et publiés en 17i94.v S vc^. îqU**, 
aux frais 4e ses deux filles , et par 
les soins du docteur Tutte. Hay 
écrivait avec beaucoup de grdce 
et d'élégance , en prose comme 
eu vers , et était généralement 
^imé pour sa probité et sa sage 

y.'.:. " ' 

. ^ H4irPN ( Joseph) , célèbre 
composj^eiir musique 9 iMiqait 
le 31 mars 1731 , au village de 
Ilolu'au , sur les frontières d'Au- 
triche et de Hongrie. Son père , 
qui était un pauvre charron, savait 
jouer quelques airs rustiques sur 
une vieiJi^luu'i^. Ce fut en ï^o- 
tendant. le jciinç, Haydn con- 
çut pour la musiqne un goût 
déterminé. Il l'accompagnait eu 
figurant un violon avec une plan- 
che sur laquelle il tirait une ba- 
guette en pjuisc d'arcliet. Le maî- 
tre d'école de Haimbourg , frappe 
de la justeiie avec laquelle il oV 
servait l^.qài^pife , le prit chez lui, 
et, sans s'en douter, il eut la 
gloire d'enseigner les premier» 
éléments de musique à celui qui 
devait un jour obtenir dans cet 
oi't tant de célébrité. 11 y avait 
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deux atii» qu U cUiil dans cette grand talent n'ont jamais formé 

école ; lorsque Keiter ^ directeur que désunions mal assorties. Il 

de la musique à la cour et à la était réduit au gain modique de 

métropole de Satnt-Étienne de dix-sept kreutzers (quinze sous) 

Vienne , étant venuàHaimbourg, qu'il retirait en jouant de l'orc^ue^ 

vit Haydn, et, enchanté de sa lorsqu'il eut le bonheur de hiire 

vo!K et ch' sa manière, le fit entrer la connaissance de Porpoi u. Ce 

comme enfant de chœur à la mai- célèbre compositeur le présenta 

trise de Sainl-Etiennc. Il fit des au prince Antoine Esterliazy, qui 

Ïrogrès si rapides , qu'à l'âge de récompensa généreusement son 

0 ans il composa des morceaux k talent , et son successeur , le pr i n- 

tisL et il huit voix. Forcé de quitter ce Nicolas, s'attacha tout«a-&it 

la cathédrale de Vienne , il se Haydn ^ en le faisant maître de 

trouva livré à lui-m^mc sans for- sa chapelle. Haydn passa dans 

tune et sans protection. 11 n'avait cette place trente années, qu'il era- 

pour asile qu'un galetas, et il lui ploya à la composition des cheft- 

était presque impossible de pour- d'œuvre qui ont imoiorialisé son 

voir à sa subsistance ; enfin il fut nom. Il fit^ en 1790et1794, deux 

assez heureux ponr fiiire ht. con- voyages en Angleterre , auxquels 

naissance d'une demoiselle Mar* 0 dut en grande partie l'aisance 

tinez , h qui il enseignait le chant dont il jouit dans sa vieillesse. Il 

et le clavecin , et qui en récom- désiraitbeaucoupvîsiterlaFrance, 

Î)ense lui donnait In table et le et entendre exécuter ses sympho- 

ogcment. Cette demoiselle était nies au couservatou'e de Paris^ 

lice avec Métastase, et c'est alors mais les troubles de la révolution 

âue la même maison posséda dans le privèrent de ce plaisir. Vers la 

eux duunbres placées l'une au- fin de sa vie, il se retira à Gura- 

dessus de l'autre ces deux hommes péndorF, d'où il ne sortit que pour 

célèbres , dont l'un vivait au sein entendra son Oratio de m Créa'- 

de l'opulence , tandis que l'autre tîon^ exécuté à Vienne par ti'ois 

n'était pas à l'abri de In misère, cents musiciens. Il faillit expirer 

Haydn apprit de Métastase la lan- de plaisir et d'attendrissement , et 

gue italienne, ct l'on prétend l'on fut obligé de l'emmener avant 

que le riche poète aida aussi de sa la fin du concert. Il mourut deux 

hoursé le pauvre musicien. Mais mois après, le 31 mai 1B(@. Lè 

mademoiselle Martinet quitta prince Esterhazy lui fit rendre 

Vienne , et Haydn retomba dans des honneurs funèbres, et tous les 

le dénûment. 11 se retira au fau- savants s'empressèrent de faireson 

bourg dit "Leopoldstadt* , où un éloge. H.iyan l osta toujours fidè- 

perruquier , touché de son sort, le aux lionui s hklius et à la re- 



lui donna asile dans sa maison. ligion. Quoique un ec un si (^rand 




qui empoi- plus rare modestie. Quelqu' 
soiina le reste de sa vie, etjustifia lui demandant son avis sur Mo- 
ainsi ropinîon de ceux qui pré- zart , « Je ne suis pas en étatd'en 
teuUeat que les hommes d'un juger , répondit-il ; tout ce que 

13. 
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je sais , c*cst que Moznrt est in- 
COntestableiiuMit le premier com- 
positeur du inonde. » Et lorsque 
ce célèbre musicien alla à Prague 
don ner la "Clemcuza'd i Ti to" pour 
le couronne!nent de Léopold II , 
Haydn , sollicité décomposer aussi 
une pièce de musique pour cette 
cérémonie, «Non , non^ répondit- 
il joiiMozart parait, Haydn ncdoit 
pas se montrer. » Ce comjiosilonr 
s'est exercé sur tous les ^«md t's de 
musique. On compte parmi ses 
ouvrages cent dix-huit sympho- 
nies, ^lus de cinq cents pièc^ 
pùar, divers instruments, quaran- 
tl$-déux duo italiens , vingt opé- 
ras, tels (ju(; : j La Canlerinai \ 
La Pcscali ire ; \ Ln T 'era Cos- 
fanza y \Ànmda; \ Alcide. e Ga- 
laten; \ Orfco ; \ quinze messes, | 
et vingt auti es morceaux d'église. 
C^i'simbnt'dahs la musique sa- 
^ cl'^^dA'il a réussi ^ et, si Ton en 
exccjb&le * Sacrifice d'Al)raham " 
de Cimarosa , •* Débora et Sisara " 
de Gugliclmi, et le "Miserere" 
de Mozart , les plus beaux mor- 
ceaux de musique sacrée sont dus 
à Haydn. 

•HAYDN (Michel), frère du 
{Précédent, né en 1757, et mort 
en 1806, maître 'de chapelle de 
l'élection de Salzbourg^ excellait 
sur l'orgue et le violon. Il a laissé 
un grand nombre de compositions 
remarquables. — Haydn (Jean ), 
troisième fî*ère de Jos. Haydn , 
est mort attaché à la cfaapelfe du 
prince Esterhazy. 

HAY£ (Jean d£ La) , baron de 
Goulteaux , lieutenant- fjénéral en 
la sénécliaussée de Poitou, fut tué 
en 1575. Il s'est fait connaître par 
les Mémoiirs et recherclies de 
Frdnce et de la Gaule aquitani- 

qucy Paris, 1581 , in-S^» ei avec 
lès 'Annales d'Aquitaine**, par 



• BoHcliet, Poitiers, 1644. Celte 
Histoire est fort abrégée, surtout 
dans le commencement. Duchesne 
prétend qu'elle est farcie de tiu*es 
falsifiés. 

HAYli (Jean DE La) , cordelier 

f>arisien, prédicateur ordinaire de 
a reine Anne d'Autriche, naquit 
le 20 mars 1505, et mourut le 15 
octobre 1661. Il est fort connu 
par deux ouvrages l'un, intitu- 
lé ; ' liihlîii ftin^mi , 1645 , vol. 
in-fol., contient les Commentairçs 
de Gagnxus, d'Estius, de Tirin, 
et de plusieurs autres; compilation 
utile et assez bien faite ; l'autre, 
I Biblia maxima, 1660, 49 vol. 
in-fol., est un recueil peu estimé. 
I-.es prolégomènes de cet ouvrage 
renfiM-menthcauconj) d'érurliiioii j 
mais elle est mal distribuée, et 
souvent mal choisie : cé livre est 
peu commun, — Il ne faut pas le 
confondre avec Jean de La Hàyb^ 
jésuite, mort en 1614, à 74 ans, 
dont on a une Harmonie evan- 
grlique en 2 vol. in-fol. , et d'au- 
tres ouvrages; — ni avec un autre 
Jean de La Haye, valet de cham- 
bre de Marguerite de Valois, édi- 
teur de ses poésies. ( Foyez Maa- 

GUERITE DE VlLOtS. ) 

HAYE (Gilh( 1 1 DE liA) , Gomi- 
nicain , né à Lille en 1640, se fit 
aimer et estimer par la pureté de 
ses mœurs et par la douceur de 
son caractère : quoiqu'il s'adonnât 
beaucoup à la prédication , il sut 
trouver le temps de fouiller dans 
beaucoup d'archives des monas- 
tkrei des Pays-Bas, d'où il tira un 
Ijrand nombre de pièces pour 
cclaircir l'histoire des couvents et 
des écrivains de son ordre. Il mou- 
rut à Lille, le 1T juin 1692. On y 
conserve eu manuscrit : | Corn- 
pendium historiœ provinciœ Ger- 
maniœ inférions j^F, pnedicatOr . 
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rum. Le pèi-e Richard en. apro- souvent avec les incrédules mo- 

filé dans THistoire da couvent deiiics. Ses principaux ouvrages 

des dominicains de Lille, 1781 , sont : I L i spiriliialilc et, lirn- 

où l'on voit une très - bonne morla/ilc de rdme , , '5 vol. 

réfutation de la dernière Histoire in-1^, où cette importai! Le nui- 

de <îette ville, rédigée par un bar- tiùrc est discutée avec sd 1 1 1 Le , et 

bouilleur philoiophiste. j BibUo- appuyée de tout ce que la i cii^iou 

iheca hel^o dominiama. Le pèrè et la raison fournissent de plus 

£ehard Fait entrer cet ouvrage lumineux. C'est un des meilleurs 

dans sa Continuation des "'Scrip- traités et des plus complets que 

tores ordinis prœdicatorum", du nous ayons sur cette vérité conso- 

pèi-e Quétif, Paris, 1721 , in-fol. lante. I! rst t'crit d*un style clair, 

HxVYERDupEftKONvPierreLE), net et faciic, i La liè^'lc de foi 

né à Alebçou^ en 1603, duprocu- vengée des calomnies des protes- 

renr du roi au présidial de cette iants , 1761 , 3 vol. in-1â; 1 VA- 

viïlCj charge dont il fut lui-même postoliciié du ministère de l'Ê - 
po 
se 
tat 

vrage îe plus considérable en ce gion chredcnnè^ 1774, in-i% | 
genre est intitulé -.Les Palmes de I^a Charlatan cne des incrédules y 
LouiS'lè-Juslef poème historique, 1780, in-12. Il composa, peiuiant 
divisé en neuf livres , oii, par ton- Quelques années , en société avec 
dre des années, sont contenues les ooret, avocat, un ouvrage pério- 
immortelies actions du irès-chré- dique , intitulé : La Religion w/i- 
tien cl très- victorieux monarque gécy 1757-1761 , 21 vol. in-13. II 
Louis XIU , etc., Paris, 1635, eut quelques démêlés avec Boul- 
in-4". Le Ilayer fut un des pre- lier, ministre à Amsterdam, (^qx. 
miers membres de l'académie Bouixier.) Tous ces écrits prou- 
naissante de la ville de Caen. Il vent l'activité de sou zèle , et ne 
vivait et rimait encore en 1678 j font pas moins honneur à ses lu- 
mais on ignoré Tannée de sa mort, mières qu'à ses sentiments. 
OuCre le poème dont nous venons HAYES ( Charles) , savant mé- 





traduit quelques ouvrages de l'es- vint en Anf^leterre , et se retira à 
pagnol, et entre auU'CS X " llis- Dowu, où il moui uL le 1 8 décem- 
toire de l'empereur Charles V » , bre 1 7G8. On a de lui ; | un Traita 




bert), récollet, ancien profcssetu' part de ses ouvrages ont été pû- 

de philosophie et de thé<>!o,';ic bliés eu anglais sans nom d'au* 

dans son ordre, néà Sarre-Luuts le leur. 

15juin1708, mourutàParis le 16 ♦HAYLEY (William), poète et 

juillet 1780. Il fut on des athlètes littérateur anglais . «é à ChiclKS- 

chrétiensquî se mesurèrent le plus ter, eu mS, montra sou en- 
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fance c|u goùL pom b poé&ie. Il 
s*occupa ensuite de la lillératiire 
moderne^ et apprit lei langues 
française et ilalicimc. Âprès avoir 
épousé, en 1769, mis Bail, il sé- 
journa à Londres, qu'il quitta en 
<7T4,pour s'établir dan> nnc belle 
campagne dans le comté de Sas- 
sex. Il fut lié intimemcLit avec 
G.Cowper, et eut part à $a*Tra- 
duction^de PIliade. Il était mem- 
brcdu parlement pour la ville de 
Chichester, et mourut à Felpham, 
le 11 novembre 1820. En 1778, il 
avait (ait paraître un poème inti- 
tulé Essai sur la peinture , ou- 
vrage remarquable. Ses autres 
écrits sont : j Epîùv en. vers à un 
péintre eé^lèbr t ( M, RonuuQr ) , 
f778| ln-4*j elle annonce une 
connaissance approfondie de Fart 
de ïa peinture j mais sa diction a 
peu cle variété et de chaleur. | 
£pUre à amiral Kcppcl, 1778, 
in-4* » 1 J^^ë'^ dans le genre grec 
mtiquCf 1777, in-4**; | ÉpUre h 
unaimsurlamortdeJean Thom- 
loR » 1780, in4'j | Essai sur Vhis- 
ioire f en trois épîtres adressées à 
Gibbon, 1780, in-4**. On y trouve 
lus de chaleur, d'imagination et 
e pensées , que dans les autres 
poésies. I Les Triomphes du ca- 
mctèrCf poème, 1781 , in -4®. On 
y désirerait un style plus simple 
et inoins d'allégories. | Ode à John 
Oward, 1781 , in-4"j | Essai sur 
la Poésie épique , 1782, in-4*j \ 
Comédies, 1784, in-^*; | Easai 
philosophique, hisloriquc et moral 
sur /es vieilles filles, 1785, 3 vol. 
in-8**; | Dialogue contenant un ta- 
bleau comparatif des ^-f» des 
caractères et des écrits de lord 
Chesterfield et du docteur John^ 
son, 1789, in-^«; [ Élégie sur la 
ptort de sir John , 1795, iii-4*j | 
Fie de Milton ,1796, in-^% pla- 



cée d'abord en tète de la magnifi- 
que édition de ses OEuvns poéti- 
aues par BoydeJl, Londres, i79i- 
97, 3 vol. grofl in-fol. avec fig.j 
I Essai poétique sur laScuipùtrey 
1800, in -4**; | Fie et ombrages pos- 
thumes de PF, Cou'/;cr, Loua re s, 
1B03-6, 3 vol. in-'4°; deuxième 
édition, 1809, 4 vol. in-8%- | Le 
triomphe de ta musique, 1805, 
10-4**; I BaUades fondées sur des 
anecdotes cufieuses et originales , 
relatives à t instinct, à la sagacité 
des animaiLT , Î805 , in-B*' ; ' Vie 
deGeorges Ro/nnej^, peintre, 1 809, 
, fig ; | Poèmes latins et ita- 
liens de AJiiton, traduits eu vers 
anglais, 1808; in-4°, deuxième 
édition, 1810, 4 vol. în-8^ | 
Poèmes choisis par feu John Da- 
vies Morgan y de Bristol, 1810, 
in-8* ; I trois Comédies avec une 
Préface contenant des observa- 
tions dramatiques sur feu le lieu- 
nant- général Bui goone, 1811, 
in-8'*. On a encore de lui des Tru" 
ducOons estimées de T* Enfer * 
du Dante , et de 1'* Âxaucana * 
d*£rcilla. Ses premiers ouvrages 
ont été réunis et publiés en 1805, 
en 7 vol. in-B". 

HAYIVION , Anglais de nais- 
sance, entra dans l ordre de Saint- 
François , enseigna avec réputa- 
tion la théologie à Paris , dans le 
XIII* siècle, et devint général de 
son ordre. Grégoire IX l'envoya 
en qualité de nonce à Constanti- 
nople, et le chargea delà révi- 
sion du Bréviaire et des rubriques 
de l'Eglise l'omaine. 

•HAYNE (Th.), maître d'école 
an dais, né en 15o1 , dans le com- 
té de Leicester , mort en 1045 , a 
publié: I Grammat. latinœ com- 
pendium, 1657 et 1C49 , in-8°; 
] Linguarum cognatio, seu de lin- 
guis in génère , houdres f 1059^ 
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I Pax in terra, seu tracta- 
tusdehitceecdes,y îb., 1630, in- 
8"; [ ihe equal yvays God in 
reeUfy^ing the um qual ways of 
MA, ib.^ 1039, in-8°; | General 
tfiew ofthe holy Scriptttres , etc., 
ib. , 1440, in-fol.j | Life and 
death ojD, Martin Luther ^ ibid., 

' ♦ HAYNE (Chrétien-GoUlob), 
MTant interprète de Virgile . nâ* 
qait à Chemnitz , en Saie, le 96 
septembre 17S5. Son père était 

tisserand , et si pauvre , que 
Hayne , encore enfant, voyait 
souvent couler les larmes de sa 
mère, parce qu'elle ne pouvait 
lui donner da pain. Ayant mon- 
tré des dispositions pour Tëtude ^ 
des voisins cbaritanles se char- 
gèrent de payer y chacnn à leur 
tour , trois sons par semaine , 

Ï)our qu'il fût admis dans une ëco- 
e où il apprit le latin. Ifcurcusc- 
ment Hayne avait , selon l'usage 
d'Allemagne, de nombreux par- 
rains, dont Tun , riche ej^désiasti- 
qne, le fit entrer au collège , et lé 
pourvut, comme écolier, du 
"manteau blanc". Afin de perfec- 
tionner sesétutles. il passa à l'u- 
nivemlé de Leipsick , n'ayant 
pour toute ressource que deux flo- 
rias et les prome^^eâ de âon pa- 
raîn, qui le laissait souvent man* 
qver du nécessaire. L'amour des 
Hciences et le désir de se tirer de 
Tétat de misère où il se trouvait 
continuellement redoublaient son 
application poui* l'étude. 11 ne 
donnait au sommeil que deux jours 
par semaine. Souvent, faute de 
livres , il était contraint de copier 
ceux des autres j et il était si pau- 
vre, qu'il se nourrissait du pain 
de la charité. Le professeur Chris- 
tins s*aprrrut de Textréme dé- 
tresse de Hayoe, et lai proposa 



^ HAT 

une place de précepteur à Magdc- 
bourg } Hayne eut aiorf à choi^il^',' 
on de vivre dans une certaîtie ai-' 
sance et d'interrompre ses études;' 
ou de les continuer , en vivant 
dans \;\ inisore. Il préféra ce der- 
nier parti , et fut i^écompensé de 
cette action {jénéreusej car Cliris- 
tins lui fit obtenir la même place 
chez un. Français, domicilié à 
Leipsick. U stûvit lei cours d'Er-' 
nesti pour Finterprétation des àti^ 
teurs classiques, dans laquèlle il 
acquit ensuite tant de renom. Ihic 
FJc^ic latine, qu'il composa à la 
mort du ministre de TEglise fian- 
^:aise réformée, le fit connaître 
avantageusement, et sa rcptiUi- 
tion parvînt aux oreilles du com- 
te de Bruhl , ministre de Télec- 
teur de Saxe. Il voulut connaître 
Tauteur de l'élégie; mais, après; 
de vaines promesses , Hayne 
n'obtint qu'un emploi de copiste 
de la biblioLiièque du ministre, 
avec les modiques appointemenis 
de cent écus : une aussi légère* 
somme ne pouvant pas sufÇre a 
son existence , il fitt contraint de 
vendre ses livres ; cette ressource^ 
ayant été épuisée, il traduisit en 
allemand un mauvais mmanfî'an- 
çais, * le soldat parvenu*, qu'il 
vendit pour vingt écus , ou qua- 
tre " vingu francs. Il fit ensuite' 
une autre traduction plus analo- 
gue à ses études, celle du roman 
grec de * Ghariton oui lui valut, 
cent écus, ou 400 rrancs. Son 
" Ejjictcte* parut après, et les pro- 
duis serv irenl à poui*voir à sa sub- 
àiâtauce. C e^l dans la bibliotlièque 
OÙ il n'était inie copiste qu'il con^ 
uut le célèbre WinOLelmann, aussi 

Î>auvre que lui , avec lequel il èii^' 
ia d'une éternelle amitié, et dont 
en des temps plus liem enx , il de- 
vînt un zélé protecteur. liors de 
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kk {^udrrc de sept ans, Hayne fut 
obligé de quittei Dresdc , et de se 
rendre à VVittcmberg. Accueilli 
dans une famille estimable^ il y 
fit la connaissance d'une demoi- 
selle qui l'accepta pour époux, et 
devint ainsi sa compagne d'infor- 
tune. De retour à Dresde, il fut 
témoin du bombardement et de 
rincendie de cette ville , qui con- 
suma le peu d'effets qu'il possé- 
dait. Des amis lui procurèrent un 
asile dans la Lusace , chez un M. 
de Léoben. Il demeurait dans le 
chdteau de ce propriétaire avec 
son épouse, plus occupé d'en ad- 
ministrer les biens que de ses étu- 
des favorites. La guerre le pour- 
suivit même dans cette retraite : 
le château fut investi par les Prus- 
siens; mais la présence d'esprit de 
la femme de Hayne sauva des ef- 
fets précieux , cachés dans sa cham- 
bre, etqueM. de Léoben lui avait 
confiés. Ce fut là le terme des mal- 
hem's de Hayne , contre lesquels 
il luLttait depuis plus de dix ans. 
Le savant Lippert le rappela à 
Dresde, et le chargea de rédiger 
le texte latin de sa " Dactyliothè- 
que". Gessner, professeur d'élo- 
quence il l'université de Gœttin- 
gue, étantmort enITGl, le baron 
de Munckhauseu , premier minis- 
tre de Hanovre, confia cette chai- 
re et les autres emplois qu'exer- 
çait Gessner à divers professeurs , 
jusqu'à ce qu'il eût trouvé un 
homme digne de le remplacer. 
Hunlikenius, professeur à Leyde, 
proposa Hayne , qui fut accepté. 
Il partit pourGœttingue, en 1 7G5, 
et , en peu de temps , il succéda à 
toutes les places qu'occupait Gess- 
ner, comme celles de président 
du séminaire philosophique , de 
bibliothécaire et de membre delà 
société royale. Hayne obtint, de- 



puis cette époque, la plus grande 
considération, qui alla toujours en 
augmentant. On l'appela à Cas- 
sel , pour être inspecteur du mu- 
sée ; puis à Berlin, où il devait 
occuper une place à la fois hono- 
rable et lucrative; mais il refusa 
tout afin de ne pas quitter l'uni- 
versité dcGœttingue. Il y mourut 
le 14- juillet 1812, âgé de quatre- 
vingt-trois ans. On a de lui com- 
me interprète classique : [ Le 3Ja- 
iiiiel (V Epiclèle f 1756; [ Poésies 
de TU>uUe, MSl) \ Virgile, où 
il a surpassé tous ses devanciers ; 
I Pindarc} \ Homère ; \ Diodore 
de Sicile , 1 vol. in-8°; | un grand 
nombre de Me'nioii^s , à l'acadé- 
mie de Gœttingue ; | une Traduc- 
tion ou plutôt une entière refonte 
de ^Histoire universelle de Gu- 
thrie et Gray ", etc. Les ouvrages 
de ce savant sont si nombreux , 
qu'il serait trop long d'en donner 
la liste. Leur examen n'en serait 
pas moins prolixe , et nous nous 
bornerons à dire qu'il fut à la fois 
professeur célèbre , savant anti- 
quaire et littérateur distingué. Il 
était membre de presque toutes 
les sociétés savantes de l'Europe , 
et ou évalue sa Correspondance à 
mille lettres par an. Ilaync fut le 
premier qui s'éloigna de la routi- 
ne des commentateurs qui l'avaient 
précédé , et qui semblaient tra- 
vailler uniquement pour les phij 
losophes. Hayne commença par 
l'étude des poètes de l'antiquité. 
Ayant étudié les auteurs plutôt 
sous le rapport du génie et du goût 
que sous celui de la langue gram- 
maticale, il aima mieux fiaire res«^ 
sortir la beauté de leurs écrits que 
d'offrir des difficultés à discuter. 
Une négligea cependantpas l'éru- 
dition; mais elle avait aussi son 
côtépoép^ue. Ç)ans JLaïuythplogie 



Digitized by Google 



HAY »f HAY 

des poètes et dans les divers "ray- Mortimer , son maître : Sl-Paid 
thes", il trouv e la tiadition des préchant les Bretons , BanJils 
différentes peuplades ; et ^ en sé- en busie , J Pékm en bwule , etc. 
parant les fia>les des idées symbo- * HAYONS (Thomas des), poè- 
uques, il établit des faits "historié te , historien et traducteur n'an- 
qtaes"* Avant les temps désignés gais da xvii* siècle , a fait impri- 
par ce pom , il rencontra des u-a- raerà Liège, où il s'était fixé, dif- 
ces de révolutions, et, sous levoi- férents ouvragesdont M. Barbier . 
le de l'allégorie, il découvrit des a donné la liste dans son '^Examen 
événements réels. De ces recher- critique des Dictionnaires histori- 
cheSy il résulta une série de^^it» ques% uousciteroof seulement les 
prédouL pour, l'histoire , et* jns* suivants : | Mystères delà Rédemp* 
qu'alors incbnnv^. Sa nourelle' iionf /présentés en quatre ta- 
Gocti'ine est plus particulièrement hkaux , 1661 , in-8°; | Vies de 
développée dans son Apollodore. sainte Land rade, de saint Amour 
Il combattit, rectifia les opi- et de sainte Arnalberge , 1665, 
nions de son ami Winkelmann , in-8"; ! les Césars de l'empereur 
"sur les époques de l'art", et mon- Julien , traduit du grec en fran- 
tra que les causes que cet auteur çais, 1670, in-d". 
donnait aux progrès du génie HAYS( Gilles Le), on plutôt 
des Grecs étaient purement ima- Le Hais, sieur de La Fosse, poète 
ginaires. Ses travaux sur les *an- latin, natif du village d'Amayé, 
tiquités étrusques" sont aussi di- à deux lieues de Caen , fut pro- 
gnes d'éloges ; et si l'abbé Lanzi fesseur de rhétorique l\ Caen , et 
l'a surpassé dans la suite , Uayne recteur de l'université de cette 
eut !e mérite d'avoir été lèpre- ville. Il vint ensuite à Paris, et 
mier qui ait répandu des lumiè- enseigna la rhétorique avec beau- 
ressurla^reUgipn etsurla.mytho* coup de. réputation dans les col- 
logie des iiiiciènSfBtrusoues* Il léges du Plessîs, du cardinal Le 
n'eut jamais de go4t pour les sub- Moine et de Beauvais, jusqu'en 
tilités métaphysiques, car son 1666, qu'il devint curé de Gen- 
esprit n'aimait pas à errer dans le tilly, où il mourut, en 1679. Ses 
"vide"; aussi ne fut-il jamais sé- Poésies latines sont estimées y 
duit, dans sa jeunesse, par le sys- mais trop satiriques, 
lème de Wolff , ni dans sa vieil- HAYWAHD (Sir John), histo- 
leu^ par Vldéologie" encore pins rien anglais da xvii* siècle , mort 
i^tptîie de Kant : de cette sorte,- à Londres, le 17 Juin 16ST, écri- 
tes travaux furent utiles. vait avec une liberté qui tenait 
; ^ H AYr^£;S (Samuel) , théok»- de la licence. Oh a de lui, en an- 
cien anglais, moi t en 1752, a pu- glais : |les Vies des trois rois nor- 
liWé un vec\xe\\ àiiMcmoires politi- mands Guillaume /""", Guillau- 
ques, de 1542 à 70, sous ce tilre : me 1 [ et Henri P' , 1613 , in-4*; 
a Collection oj' sLate papcp ly^la- j celle du roi Henri iV^ 1599, 
ting to ajfaxii vif the regins of in-^"^ | Le Règne d'ÉdouardF^ll- 
Henry f^II, Edvfftfrd Mary weç le commencement du règnet 
and Elisabeth, 1740 , in-fol. d'JElizabeth, 1630, inU*, etc. Se» 
^HAYN£^.(|«)^ peintre, né écrits lui attirèrent des désagré-: 
veins iJSOf é gravé d'après Jean ments bien mérités. Dans ses on^ 
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vrapcs, il veut à tout propos faire 
le tlicologien : son style est facile, 
mais trop dramatique. S'il a pen- 
sé d'après Tacite, il a plus encore 
écrit sur le modèle de Tite»-Live; 
et sa petite Vie de Henri IV est 
presque remplie, d'un bout à l'au- 
tre, par les longs discours qu'il 
prête à ses héros. [ On a encore 
de lui : [ un auti'e ouvrage, inti- 
tulé : De la suprématie en ma' 
tière de religion y iô'ïlA.] 

HAZAEL, officier de Bena- 
dad I", roi de Syrie_, étouffa ce 
prince sous une cou\ erture , et 
régna en sa place, vers l'an 889 
avant J.-C. Il tourna ensuite ses 
armes contre les Juifs, ravagea 
leur pays , et entreprit le siège de 
Jérusalem. Joas, voulant empê- 
cher la ruine de cette ville , en- 
voya à l'usurpaleur tout l'or et 
tout l'argent du temple et de ses 
coffres, selon la prédiction du pro- 
phète Elisée. Il se retira et mou- 
rut, laissant lacom'onne à son fils 
Benadad II. 

• *HAZON (Jacques-Albert), mé- 
decin de la faculté de Paris, mort 
en 1780, a publié : | Eloge histo- 
rique de ['univeisité de Paris y fran- 
çais et latin, 1 770, 'm-A°, et en fran- 
çais seulement,1770, in-^"; | Eloge 
historique de la faculté de Paris ^ 
1773,in-4''j I Notice des homme s les 
plus célèbres de la faculté de mé- 
decine en r université de Paris , 
depuis 1 1 00 jusqu^eni7 50 inclusi- 
\>ementy 1778, in-^". 

♦ HAZZLITT (William), écri- 
vain anglais, mort à Londres, le 
19 septembre 1850, étudia la pein- 
ture, puis se livra aux lettres. Ses 
opinions exaltées le rattachaient 
au parti radical. Son style était 
acerbe. Quelquefois il avait de la 
verve et de l'originalité ; mais en 
tout perçait son esprit satirique. 



Ses ambitions politique et litté- 
raire furent également trompées. 
On a de lui : | Essai sur les prin- 
cipes de la nature humaine; \ de 
l'Eloquence du sénathritannique^ 
depuis le règne de Charles I"y 
avec des notes, 2 vol. in-8°; | une 
Grammaire anglaise ; \ la Table- 
Ronde (avec Leigh Hunt); | une 
Collection d'Essais sur la littéra- 
ture , les hommes, les mœurs; | 
Caractères des pièces de Shakes- 
peare ; I un Tableau du Théâtre 
anglais f contenant une suite d'ar- 
ticles de critique dramatique; | 
Cours ou Lectures sur les poètes 
anglais ;\ Essais politiques et Es- 
quisses de personnages célèbres ; 
\ Lettre à ihlliam Gifford ; \ Lit- 
témture du siècle d' Elizaheth ; ( 
les Conv^ersations de James Nord- 
cote, Londres, 1850. 

HEARNE (Thomas) , antiquai- 
re anglais, distingué par ses écrits 
sur l'histoire d'Angleterre, sur les 
anciens auteurs dont il a donné 
de bonnes éditions, et par les ser- 
vices qu'il a rendus à la biblio-» 
tlièque bodlëenne, mourut, en 
1735, à 57 ans. Il voulut qu'on 
ne mît sur sa tombe que cette épi- 
taphe : «Ci-gît Thomas Hearne , 
qui passa sa vie à étudier et à con- 
server les antiquités. » On estime 
particulièrement le Système de 
l'histoire universelle , Londres , 
1724, 2 vol. in-8°, en anglais. Ses 
ouvrages, très-nombreux, n'ont 
jamais été recueillis en entier. La 
"Vie de Hearne", composée par 
Huddesford, a étépubliée, enl 772, 
avec celles de Leland et de Wood, 
en 2 vol. in-8**. [11 perdit la place 
de bibliothécaire , pour n'avoir 
point voulu prêter de serment au 
nouveau gouvernement, lors de 
l'expulsion des Stuarts.] 

* HEATCOTE (Ralpli), erclé- 
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siastiquc et maçistrat anglais, fut le grand -duché de Bade, fut obligé 
à la fgis juge de paix et vicaire, de travailler pendant son eniànce 
Il naquit dans le comté de Leices- dans les mines de fer. Envoyé au 
ter, en 1721, et moumt le 28 mai collège de Bdle, par sa mère, qu'il 
4795, laissant les ouvrages sui- perdit peu après, il trouva un 
vants :\Hisioria astronomiœ, nve père adbptif dant un prélat ba- 
De ortu et progressu astrononucBy dois qui lui fil achever tes étodc». 
Cambridge, 1746, in 8°; { Es- Hébel embrassa l'étal ecclésiasti- 
quisse de la philosophie de lord que. Ses connaissances philologi* 
Bolingbroke , 1 775 ; ] L'usage de ques le firent appeler au collège de 
la raison établi en matière de rc Lœrrach, à deux lieues de Bâle j 
li^ion, 1775, etc. , etc. On lui at- depuis 1791 , il fut attaché à l'in- 
Inbue aussi | une Lettre à lliono- struction publique et à l'église de 
rable Homce Walpole , touehmU GarlsTube, où il resta jusqu'à sa 
la quereUe entre M. Hume et mort, arrivée le SS septembre 
Rousseau, 176T. Il parattrail, d'a« 1BS6. Il était devenu pi^éfat, doc- 
près plusieurs de ses ouvrages , teur en théolo^e, conseiller eo- 
aue Heatcote était un peu infecté clésiastique, etc. : ses écrits appar- 
ue philosophisme. tiennent à divers genres. Il cora- 
HEATH (James), historien an- posa: [une Hisloire de la Bible^ 
Çlais, né à Londres, en 1629, Stuttgaid et Tubingen , 1822; 2« 
épousa le parti du roi Charles P% édit., 18jt(^ livre destiné aux gens 
et fut chassé II cette occasion d'Oz- de la campae;ne ; | YAbnanach 
ford, en 1648. Il mourut de con- populaire Badois, Carlsrahe^lSOB- 
somption, en 1664. On a de Jui ; 181 1 . Ses Articles ont été réunis, 
I Histoire des guerres civiles des en 1818, sous le titre de Trésor 
îles^ Britanniques, depuis 1 639 jus- extrait de l'Ami des familles pour 
qu'au rétablissement de. Charles les bonis du Rhin^ ïubingen, in- 
//, Londres, 1676, in-foL, en an- ( Poésies allémanniqucs, pour 
glais. Dana cette édition, il y a un les amis de la nature et des mœurs 
Supolémenl oui oontinnA rAttA cAamiief^. 1800. j^ix Âdîtmns «m 




hiatoi 

Jean ^ ^ 

Londres, 1 663 ^ ia-8*^ en anglais; champs en dialecte de son pays» 

j des Poésies. Aussi Hébel est-il le restaurateur 

HEBË , fille de Jupiter et de <ie la poésie bucolique en Allé- 

Junon, et déesse de la jeunesse, magne. 

Jupiter lui donna le soin de ver- *HEBENSTREIT (Jean-Paul), 

aer à m table le nectar. Un jour, né à I^eustadt, en 1 664, mort, en 

étani tombée eu ptéience des 1718, a écrit sur la théologie el 

dieux , elle en eut tant de honte Phisloire naturelle, divera ouviar 

qu'elle n'osa plus reparaître de-* ges que Joecher indiime dans flon 

puisj et Jupiter mit Ganymède à Dictionnaire des savants, 

sa place. Hercule l'épousa ; et, en ♦HEBENSTREIT (Pantaléon), 

«a coljjderauon , elle rajeunit lo- musicien et maître de danse, né à 

laïu. On lappdait aussi Jv^ Lgipsick, est l'inventeur de l'in- 

HEBEL (Jean-Pierre), poète strument connu sous le nom de 

allemand^ né le 1 1 mai 776P^ dans ParOahnwk Pantalon. En 1 705. 
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il se fit entendre à la cour de 
Louis XIV, et obtint en France 
de grands succès : le duc d'Eise- 
nach le nomma son maître de 
chapelle, en 1706. Il vivait en- 
coi*e à Dresde en 1730j mais on 
ignore Tépoque de sa mort. 

*HEBENSTRElT(Jcan-Chrét.), 
né en 1686, à Neuenhof près de 
Neustadt, mort en 1756, rut pro- 
fesseur de théologie et d'hébreu à 
l'université de Leipsick. Il laissa 
un grand nombre de Disseftation s 
latines, parmi lesquelles nous ci- 
terons : \de Pentecoste veterurn, 
Leipsick, 1715, in-^**; | De homici- 
dio délirante ejusque criUriis et 
pœnay ibid., 1725, in-^"*. etc. 

♦HEBENSTRElT(Jean-Ernest), 
médecin allemand, frère du précé- 
dent, né à Neustadt- sur- Orla en 
Saxe, vei"s 1705, fit plusieurs voya- 
ges sur les côtes d'Afrique, et mou- 
rut en 1757. On a de lui : | Deusu 
partium carmen, etc. , Leipsick, 
1759, in-S"* | Pathohgia metrico, 
etc., il)., 17^, in-8"; | Miisœum 
richterianum , etc., ibid., 1745, 
in-fol., fig. j I Palœologia Tliera- 
piœ, etc. y Halle, 1779, in-8°; | 
F' oyagc h Alger y h Tunis et à Tri- 
poli^ fait en 1752, (en allemand), 
inséré dans les tomes 9, 10, 11 et 12 
du Recueil des petits voyages, de 
Bernouilli , imprimé à Berlin et à 
Leipsick, 1 780 et années suivantes. 

♦HEBENSÏREIT (Jean-Chré- 
tien ) , médecin et botaniste, né à 
Klcin-Iéna , en 1720, professeur 
à Saint-Pétersbourg , fut membre 
de l'académie des sciences de cette 
ville, et mourut à Leipsick, en 
1795. Il laissa des Dissertations 
scientifiques insérées dans les "No- 
va commentaria acad. scient. Pe- 
tropol". 

HÉBER, fils de Salé et père de 
Phaleg, naquit l'an 1281 avant 



J.-C., et mourut Agé de 64 ans. 
Josèphe , Eusèbe , saint Jérôme , 
le vénérable Bède, saint Isidore, 
et presque tous les interprètes, 
assurent que les Hébreux ont tiré 
leur nom de liéber, qui conserva 
la véritable religion et la pre- 
mière langue, nommée de sou 
nom "hébraïque", depuis la confu- 
sion de ces mêmes langues. D'au- 
tres savants les contredisent. 
Huct , dans sa "Démonstration 
évangélique", à voulu démontrt'r 
que le nom des Hébreux vient du 
mot "heber" c'est-à-dire "de delà% 
parce qu'ils étaient venus d'au-delà 
de l'Euphrate. C'est , en effet , le 
sentiment le plus probable. 

*HEBER (Rcginald), théologien 
anglais, né à Marton-Hall, clans 
le Yorckshire , en 1 728 , et mort 
en 1804, a écrit quelques poésies, 
entre autres : | Elegy writteu 
amang the tomhs in PVestminster, 
abbey ; elles ont été recueillies 
dans les "Oxford poems", 1761, 
de l'édition des poésies de Dods- 
lev donnée par Pearch. 

'*llÉBER(Richardj,bibliopliile, 
mort à Londres, en 1855 , voya- 
gea plusieurs fois dans toute l'Eu- 
rope pour se procurer des livres 
rares et précieux, et il parvint à 
s'en former une collection qui 
])ouvait rivaliser avec la célèbre 
i)ibliolhè([ue de lord Spencer. 

♦HEBEKDEN (William), mé- 
decin anglais , né à Londres, en 
1710, exerça à Cambridge , où il 
avait été reçu docteur, et ensuite 
à Londres, où il fut nommé mem- 
bre de la société rovale. En 1778,' 
l'académie de Paris l'admit au 
nombre de ses correspondants , et 
il mourut en 1801. Il a enrichi 
les "Transactions philosophiques" 
d'un grand nombre de Disseria- 
lions savantes. On cite parmi ses 
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ouvrages spcctaux : | Aniithenacaf 
un Essi^ on Miihridatium arid 
7%e/7Vxca, Londres, 1745, in-8»j| 
Comm* de moiéorum hisiorfa et 
curathne^ ib., 1802, in-8°; Franc- 
fort, 1804, in -H** : traduit en alle- 
mand, Lpipsiik, IHO;"), in-8°. 

*I1ÉBEIIT, écrivain français du 
xiii' siècle, est connu par une Tra- 
ducdon du "Doluputlios ou Ro- 
man des sept Sages*, ouvra^^c sin- 
gulier et bizarre , attribué à Siu- 
debàd ouSandebar, clicf des sa^i^es 
de rinde , traduit do l'indien en 
persan, en arabe, en licbicu , en 
syriaque, eu grec, en latin et de là 
en fran^is. U nç reste de la Tra- 
duction de Hébert, que des frag* 
ments dans le "recueil de Faucher, 
dans la "bibliothèque de i)nver- 
dier", et dans le "Conservateur*, 
1760. Le •*Dolopathos" a été tra- 
duit depuis en français, en espa- 
gnol, en allemand, en italien, etc. 
On pei^t voir la *N<^içe* de Da- 
cier sur uni manuscrit grec de cet 
ouvrage dans les " Mênioiref* de 
l'académie des inscriptiçjBS, tome 
41*. On n*a d'ailleurs aucune par- 
ticulai'ité biographique sur Hé* 
bert. 

♦HÉBERT (François^Louis), 
supérieur général des *eudi$tes% 
^ ou son coadjuteur, naquit dans le 
diocèse de Lisieux , vers 1 738, et 
fut^ pendant les troubles de la ré- 
volution , un îîTodèle de courage 
et de dévouement à la cîtuse de 
Tautel et du trône. Le confesseur 
de Louis XV i'abbe Poupart , 
cure de Saint - £ustache , ayant 
prêté le serment , le roi confia au 
pèrejlébertla direction de sa con- 
science. Ce vénérable ecclésiasti- 
que accepta , sans balancer, cet 
honneur dangereux ; et il paraît 
que ce fut de conc ert avec lui 
que le i oi fit , en 1 792 , le pro- 



jet d'un yceael d'une prière réim*- 
primés dani ces derniers temps , 
et où respire' la plus vive pié^ 
té, pour demander à Dieu de 
prendre pitié de la France. Il 
resta auprès du roi jusque dans 
la nuit du 9 au 10 août. Au mo- 
ment de celte terrible journée , 
il céda aux sollicitations qui lui 
furent faites de se dérober au sort 
qui le menaçait , et se retira d'a- 
bord dans la maison des eudistes 
et ensuite dans un botel {^anii ; 
mais il fut bientôt dénoncé , et 
conduit au couvent des cannes , 
où il fut massacré i au des pre- 
miers , aux affi'euses journées de 
septembre. Ses veitus et son sa- 
voir lui avaient attiré l'estime «t 
la confiance de tout le clergé. 

* HÉBERT ( Jacqncs-Rcné ) , 
connu , pendant l'anarchie révo- 
lutionnaire, sous le nom de "Père 
Ducliène", était né à Alençon, en 
1755. U vint fort jeune à Paris , 
où il ne subsista , pendant quel- 
ques mois , que par des escroque- 
ries \ son penchant au vol le fit 
chasser successivement d'un petit 
théâtre où il était contrôleur de 
billets , et d'une maison où il était 
entré comme domestique, il se 
trouvait dans la dernière misère, 
lorsque la révolution vint offrir un 
vaste champ à ses vices. 1^ 'ayant 
rien i perdre , il vit dans l'anar- 
chie un moyen de s'enrichir et de 
satisfaire ses passions. On distri- 
buait alors dans les rues de Paris 
un journal en langue des halles , 
inUtulé "Père Duchène". Ou y 
présentait la nouvelle constitution 
sous un rapport avantageux^ mais 
OtTy conseillait à la populace de ^ 
ne proléger la révolution qu'en ' 
ce qu'elle aurait de raisonnable. 
Cette espèce de modération déplut 
aux jacobins, qui opposèrent au 
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* Père Bochène* de Lemaire, un 

autre Père Duchène dont Hëliert 
fat rédacteur. Dès le premier mo- 
ment , retlc feuille fut remplie 
d'injures atroces cou Ire ie roi , la 
reine et toute la famille l'oyalc. 
Hébert s'elFForça de con ompre les 
moeurs, et de proposer l'athéisme» 
en vomissant contre la religion et 
ses ministres les blasjphèmes les 
plus odieux.I^e journal incendiaire 
d'Hébert, distribué avec profusion 
dans les rues , les halles , les lieux 
de proslUuLion , et «Mivoyé en 
ballots à l'armée^ pruduisil burlc 
peuple les conpabves efifêts qn'en 
avaient attendus les républicains. 
La populace ne vit plus dans les 
ministres de Dieu qu'un objet de 
baine et de dérision j et Tarmce , 
dont une partie était encore fidèle 
à la cause monarchique , fut aus- 
sitôt infectée de ces principes cor- 
rupteurs. Hébert s'était attaché à 
Danton \ mais ils avaient des vues 
différentes t Hébert voulait un 
gouvernemenl fondé sur l'athéis* 
me, tandis que les auti eç jacobins 
faisaient entrer un simulacre de 
religion dans ieurpolitique j aussi, 
après le 10 août , Hébert se fit 
chef d'une quiitrtème faction , 
composée d'athées. Il était à cette 
époque membre de la commune , 
et il devint ensuite procurem'^yn- 
die. On a dit qu'il avait dû son élé- 
vation -t la part directe qu'il avait 
prise aux massacres de septembre 
et à l'assassinat de la jprinceâse de 
Lamballe ; mais ce niit n'est pas 
suffisamment prouvé. Tontetbis 
s'il ne partagea pas cescrîmcsavec 
les autres déni ai^ogues, il se mon- 
tra en revanche un des persécu- 
teurs les plus acharnés des augus- 
tes prisonniers du Temple , et 
surtout de la reine. Ce fut Hébert 
qui imagina décharger cette prin- 



cesse infortunée , de €i*imes qui 
révoltent la nature et la raison. 
Chargé avec plusieurs autres bri- 
gands d'i n tcrroger les malheureux 
enfants de Louis XV [ , il leur fit 
les questions les pins infâmes , et 
ii abusa de i'àçe du jeune roi , 

Louis xvn , jusqu'à lui faire 
siçner , contre sa mère, un éci*ït 
tellement révoltant, que le tribu' 
nal révolutionnaire , quelque per- 

versqu'il fut , refusa d'en entendre 
la lecture. Cependant, l'affreux 
Fouquier-Tainville rappela , dans 
sou acte d'accusation , cet écrit 
odieux , le considérant comme un 
procès- verbal \ et Hébert osa l'ap- 
puyer de sa déposition. Robes- 
pierre lui-même en fut si indigné, 
que , lorsqu'on lui en apporta la 
nouvelle pendant son dîner , il 
s'écria en brisant son assiette : «Ce 
n'était donc pas assez pour ce scé- 
lérat ( Hébert ) d'en avoir fau une 
Messaline/ il foUaît qu'il en fît 
encore une Agrîppine !» H avait 
formé avec Ghaumette , le' Prus- 
sien Cloots et autres jacobins, qui, 
aux priîicipes les pfn^ démagogi- 
ques, joignaient uij afFrciJx athéis- 
me, une association doiii le but 
était d'assassiner tous les députés 
du parti répidilicain (les Giron- 
dins)^ et même les jacobins qui 
ne voudraient passe réunir à eux. 
Un des conjurés ayant révélé le 
romplot , une section de Paris , 
dite " de la Fidélité*, vint en faire 
part à la convention , qui , saisie 
d'effroi, forma sur-le-champ une 
commission de douce membres 
pour poursuivre lesconspirateurs. 
Hébert fut arrêté ; mais toute la 
populace prit son parti , et la con- 
vention , intimidée par les nicna- 
ces , fut obligée de lui rrndi e la 
liberté. Hébert, fier de cette vic- 
toire et de la faveui* populaire , 
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]\\'n devint que plus audacieux, naissance. La populace avattoeisé 
il parvint à faire dissoudre laconi- de le protéger j elle le couvrit de 
mission des douze , et même à huées à son dernier moment , se 
faire proscrire les nienibi es qui faisant un plaisir de lui rappeler 
l'avaienLcomposéc. Plusieurs d'en* les horribles plaisanteries qu'il 
tre eux périrent snr l'échafaud. avait faites k tant de malheureus 
BaiTère ml le seul qui put se sous- dans de semblables occasions. Ce 
traîi*e au même soit , en denon> coryphée de l'athéisme fîit exécuté 
çant ses collègues , et en se jetant le 24 mars 1794. 11 avait épousé 
dans le parti qu'il avait jusqu'alors une religieuse qui subit le même 
combattu avec énergie , celui de sort quelques jours après. Quoi- 
IVlarat. Hébert, dès ce moment , que sans instruction, il parlait 
fut pour toutes les factions un avec une certaine correction et 
homme redoutable. De son côté, avec beaucoup de facilité. . Outre 
lorsqu'il apprit la sortie de Robes- son Père Duchène , il a laissé plu* 
pierre contre tesinfilmes procédés, sieurs pamphlets ; | Vie privée de 
il crut entendre son arrêt de mort j l'ablx' Maury , 1790, in-8" , | et - 
et il travailla sans relâche à se Petit Can'nie de Vabbe Maury , 
mettre en état de résister à un ou Sermons prcchés dans l^asscni- 
aussi terrible ennemi. A la tète de blce des enragés , douze numéros ^ 
tous ses athées , il profana les égli- . .. . .. 

ses, reqvers^ les autels } souilla les UEBRÔN , chef de k iàmOle 
cendres des .morts ^ et remplaça des Hébronites, donnà son nom 
le culte de Dieu par les fêtes non à la ville^d'Hébran^ appelée aussi . 
moins absurdes qu'impies "delà Arbée. Abmham avait acheté une 
Raison". Aidé ensuite deRonsin , caverne dans cet endroit, pour en 
chef de l'armée révolutionnaire , faire le sépulcre de Sara etle sien, 
il s'empara du club et de la tri- Ce fut dans cette même ville 
bune desCordeliera, où l'on avait qu'Absalom se fit sacrer roi, du 
organisé tous ItsmoQvementspo- vivant de son père David. . 
pulai'ré. Hébert voulqt 1^ reniM»- flECATE , fille de Jupiter et 
vé(er il accusa Danton et Robes- de Laione. C'est ainsi qu'on nom- 
plerfed'avoirviolé.les ** droits de mait Diane dans les enfers. Elle 
l'homme", fit couvrir la pancarte tenait au-delà du Styx , pendant 
qui contenait ces droits , et voiler cent ans , le-S ombres de ceux qui 
en noir la statue de la Liberté, avaient été privés de la sépulture. 
Ëffravés de tant d'audace. Dan tou Hécate était regardée comme la 
et Robespierre oubUèrcjpt pour déesse de là nuit, des ombres., des 
un moméntquHU (étaleiitennéiliis^ eniers et des songes : elle prési* 
et se réunirent pour uerdrej^^ cncliantements et à la 

b^i*t ;et sa j^ctipn. Ce aén^i|g(lgae magie. On la représentait taut6t 
fut arrêté avec quelques-uns de avec un seul corps à trois lêtes et 
ses collègues, et traduit devant le à quatre bras, tellement disposés 
tribunal révolutionnaire , qui le que , de quelque côté qu'on se 
condamna à mort. Cet homme , tournât, chaque têteavait ses deux 
naguère si aud&demç^ montra. la bras; tantôt avec trois figures 
plus grande faiblesse , et fut con- adossées les unes |tux autres. — 
duit au supplice presque sans con- Hécate est aussi le nom d'une 



I 
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raagicienneMe l'auliquité , t[m , 
après avoir empoisonné plusieurs 
persouncsqu'elleliaissait, ctméme 
son père , chercha un «sîle diez 
JEetès^ son oncle, voi de Çolchos, 
qu'elle épousa , et dont éileeut la 
mmcuse Médée. 

♦HÉCATÉE (îe Milet, histnnnn 
grec, né eu Joîiie, r);HT^ le v** sièric 
avant J.-C, montra beaucoup de 
jpermeté et d'habileté lors de la ré- 
volte des Ioniens contre Toppres- 
iion de Darius, l'an 5(K avant 
J.«G. Il avait composé une His^ 
foire dont il ne reste que des fi a [ju- 
ments qui se trouvent dans i'"His- 
toriror. f^raecor. antiquissimorura 
fra|nnpîila", recueillis par Creuser, 
Hei(i«iber{T, 180(3, in-8^ Ou peut 
consulter les Recherches de l'abbé 
Sevin sur Hécatée de Milet , in- 
sérées dans les ^Mémoires de Ta- 
dwlémie des Inscriptions*, tom. 6. 
. HECHT (Chrétien), natif de 
Hdïe , ministre d*Esens en Ost- 
fj'ise , Tiiorî pn 174-'< , ;1lg"é do. 5^ 
ans , a lai>M' dcç oiivra{^es qui lui 
ont fait uti nom parmi les savauts. 
Les principaux sont : | Comme^U 
talio philologicO'Crt'ticth-exegeù'ca 
}(ie secta sctibarum ; \ An tiquions 
Barceorum , inier Judœos in Po- 
loniœ r( Turcivi imji. re^i'onihus 
Jlorenlis sectce , adsertn et inndi- 
cata ; I phisienrs Ecriis en alle- 
mand , elc. , etc. — Il est diffé- 
retkt, de Godefroi Hscvr , recteur 
deLucau enBassc-Lusace, auteur 
de savantes Dissertations latines , 
u9tc» y en assez g^*and nombre, qui 
mourut en 1 721 , 

*HECKF.T, (Je^n-Frédéric), phi- 
lologue allemand du xvn" siècle, 
visita une partie de l'Europe , sé- 
journa quelque temps en Italie, où 
n se lia avec Magliabecchi et Ci- 
neUî, fut nommé recteur de Taca- 
^émiedeZwickau, et mourut vers 



1715. On a de lui un ç^rand nom- 
bre de petits Tmitr's , Disserta- 
tions ^ Lettres f Notes ^ etc., sur des 
matières curieuses. La liste de ces 
écrits , qui prouvent une érudi- 
tion un peu superficielle, se trou- 
ve dans la "Binliothèque fferztia- • 
nique". Nous citerons seulement 
ses Dissert, tœs hist.-philol. de 
Slatuis, etc., Rudolstadt, in-fol.; 

I de Osculis discursus philol. , 
Chemnitz, 1675j Dresde, 168Si, 
et Leipsick, 1689, in-IS ; traduit 
en allemand par Stassel, 17âT, 
in-8°. 

HECQUET(Phihppe) , méde- 
cin , ne h Abbeville , en 1661 , 
exerça d'abord son art dans sa pa- 
trie, ensuite h Port-Roval , et 
enfin à i^aiis , après avoir reçu le • 
l)ODnet de docteur en 1697. Dès 
1698, il ne pouvait suffire à ceux 
qui demandaient ses soins. Mai- 
gre son goût pour la simplicité , 
il fut obligé de prendre un car- 
rosse qui lui tint lieu de caliinet. 

II s'y livrait a l'étude avec autant 
d'applicatiou (j^ue s'il eut été chez 
iui. X^Ommé doyen de la faculté 
'de médecine en 171 fi , il fit tra- 
vailler aû nouveau Code de phar- 
Diacie " publié dans la silite; Les 
iîifii mités que ses travaux lui cau- 
sèrent , et l'esprit de pénitence 
dont il était animé, l'engagèrent 
à se retirer, en ITâT, chezles car- 
mélites du fiiubourg Saint-JaC' 
ques. Sa retraite ne cessa d'être 
ouverte aux pauvres, dont il fut 
l'ami , le consolateur et le pèi*e. 
Il faisait toujours maigre , et ne 
bnvnit que l'eau. Ce pieux et 
liabile jH('(]fi 111 mourut en 1757, 
à 67 ans. Ou raconte qu en visi- 
tant ses malades opulents, il allait 
souvent dans' la cuisiné compli- 
menter les cuisiniers et les chefij 
d'office. « Mes amis ^ leurdisait- 
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il , je vous dois de la rccoiiuais- 
sance ]iour tous les bous sei^v^iccs 
que vous uuu» i tiUciciÊ a iiouà au- 
U'cs médecius : saus vous , sans 
votre art empoisonneur , la facul- 
té irait bientôt à Thèpiul. » Tons 
ses ouvrages prouvent une lecture 
immense et on savoir profond, 
mais TiTi savoir qapIqucFois mal 
diyére. Sou siyie est iort négligé. 
Il était très-attaché à ses senti- 
ments , et les déteadait avec vi- 



teurs grecs, qu'on accusait d'y 
avoir introduit et d'y nourrir le 
guul Ucô arts et des vu:cs de la 
Grèce j vraisemblablement elle 
n'y eut pas laissé subsister long- 
temps un art qui , eKei^cé par -des 
bommesy aurait été," sous une 
apparence d'utilité , menacer le 
«nn cl uni rn (]u mariage, et rpii , 
en j)oi UiuL atleiii Le à la pri iiri | >;i hî 
sau^ e|;ai de des famiiled , eût bica- 
tôt attaqué les ressorts de l'état j 



vacité. On a de lui : | De tindé- un art qui , k force d'alarmer la 
cence aux hommes a*accoucher pudeur des fem^ies ^ les eût bien<^ 
lesfemmes^ et de l'obfigation aux tôt accoutumées è ne plus rougir 
femmes de noun'îr Iturs enfants ^ de rien , et leur eut peut-être mit 
1705, in-15. Konsscî , dans perdre jusqu'nn souvenir de cette 

"Svsfi me piiysique et joorai de vertu sévère qui Ictir avait méri- 
hi it iiime montre en abrégé les té l'estime et la \éattation das 
laidUii» ([ue liecquct avait expo- Romains, et qui avait été jadisU 
sées avec plus de prolixité ; il croit principe des plus grande» révolu- 
que cet usage est Teflet du relâ- tions» » Roussel remarque qûe cet 
chement d'une délicatesse pré- raisons , puisées évidemmentdans 
cieuse dans l'opinion de nos an- la nature même de la chose , Ont 
cêtrcs. et de celte rigide sévérité fait de telles impression'^ s^ir f^.^^ 
de mœurs qui n'avait pas inêi^f! femmes ,« «iti'il serait irii[)nssil. le 
imaginé le nom d'" accimclu ut , de les résoudi e à se taiic accou- 
qui ne se trouve dans aucune lan- chei* par des hommes , on ne dit 
gue , ni ancienne ni moderne, pas dans les lieux oit cet emploi 
« La principale raison, dil41, est confié au femmes, mais dans 

3 ni ne permettait pas aux anciens les villes oit les accouchéiirs sont 
e penser que la fonction d'aider le plus en vogue. » On a vu dfs 
r.Trcouchemcnt pût convenir à iiirrr? mourir avec leui fruit 'r t le 
d'aiitîT^ ppT'soniios qu'à des fem- noiiihrr iiVn est pas petil ^ preci- 
mcb,e)i.c€pledaàis le» cas très-rares seuieiil par ia ievolutum qu'elles 
où tout cède à un urc5.aut dau> outépi'Oavée àla présence etSur- 
ger , c'est le. grand; intérêt des tout par l'impudence .des àccou- 
mesure. C'est un obje^' que les an- cheurs. ( Voyez - BUrophile ). ■. \ 
.ciens gouvernements nie perdaient Traite des dispenses de carême y 
jamais de vue : ils savuirtit qu'el- 2 vol. in-12 , 170S ei 171 rT r- 
h'> >OTit !a basT» (^r* toiilc It'jyi'^în- quet v j^^ronvf '.juc iioii-->euienient 
li(ui,rt(]i" (Ti \ un Iri uil-uudebon- la pn^atiun des aliments gras, 
iiCi» loij, al de bonnes niœurs n'en mais encore le jeùuc,coulribueut 
assuraient l'exécution. La cruàuté - beaucoup plus à la santé qu'ils 
de» opérations diirurgicalesé'A^ Vy nuisent. Il conseille de • ^ab- 
chagathus fit chasser les médecins stenir de tabac les jours de jéâide; 
de Rome : elle biinnit aussi * de oft du moins de n en faire usa^^e 
son sein les sopbiitcs et les ora- qu'aux heures du repas. i.'£giî9e 
X. 14 ^ 
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n'a [ pas érige ce sacrifice^ t -^(^ 
ia digestU» des aliments ^ ei des 
maladies de fesiomaet ivol. in- 
iSt; I Thtité de la Pes$ey în-IS; | 
Novus medicinœ conspectus , 3 
vol. !n-12;| La M ddecine théolo- 
gique , 2 vol. in- 12 ; | La Méde- 
cine naturelle, 2 vol. iu-12; 1 
De purganda medicina a cura- 
rum sord&usp iD>1S; | O&^em»- 
iions sur la saignée au pied , iof 

; ( Vertus de l'eou commune ^ 
in-lé; I j4bus des purgatifs y in- 
1 2 j I Le Brigandage de la nidde- 
cine. , etc., 5 patt. in-12; ) La 
Médecine y la Chirurgie et lu Phai^ 
tnacie des pau\fres y 5 vol. in-IS, 
dont la meilleare édition e§t de 
en 4 vôl ^ I Le Naturalisme 
des convulsions i 1733, 3 j>art. 
in-12. Il ne voyaitdans cette folie 
que les effets ^le la fourberie dans 
les uns, d'une iina[;iiialiou déré- 
glée dans les auire^ , cl dans quel- 
ques-uns les suites d'une maladie 
cachée ; d'antreten ont jugé diiSé- 
remmeoty sans pour cela y recon- 
iiaîtrc de» sniracleft. ( Fqy. Mont- 
GERON.)Le téraoif^nage d'Hecquet 
est d'autant moins ii rccusablr. , 
qu'il était lui-même très-atfaclië 
à la secte qui produisait ces extra- 
vagances. [ Le Fèvre de Saint- 
Iklajrc a écnt h " Vie * 4e cet iUns- 
tre médecin. £llc serait aussi édi- 
fiante pour les «dirétiens qu'ins» 
tructive pour les gens de l'art, si 
ITecqurl rùt été plus fiounûfi aui^ 
décisions de l'Eglise. 

HECTOR, fils de Priam et 
d'Hécube, fut la terreur des Grecs, 
et fit de grands ravages dans leur 
année. Sa force était prodigîeose; 
il leva seul, très-&ciiement, une 
pierre que deux hommes des plus 
robustes tî'auraicnt levée de terre 
qii ;i\(c neiiip, et la jeta contre le 
milieu de ia porte du eamp dea 
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Grecs, <|u'd enfon^^ avec un fra- 
cas hoiTiUe* Snivani les mdes f 
tant que le redoutable Hector vi- 
vrait , l'empire de Priam ne poa* 
vait être détruit. U porta le fou 
jusque dans lesvaisseaux ennemis, 
et tua Palrocle, qui voulait s'oppo- 
sera ses progrès. Il fut enfin vaincu 
et tué par Achille, qui exer^ sur 
son cadavre une vengeance basse 
et lâche, en le traînant trots fois 
autour des mui-s de Troie. ( Fb^. 
£n£B. Homère. ) 

HÉCUBE , fille de Dimas . roi 
deThrace, et femme de Priara. 
Après la prise fleTroie, elle ccbut 
eu partage à Ulysse. Elle eut tant 
de dool^r de voir immoler sa 
fille Polyiène sur le tombeau 
d'Achille, et de trouver son fils 
Polydore tué par la trahison de 
Polymnestor , a qui elle l'avait 
confie, (|u'clle se creva les yeux ; 
ensuite , vomissant mille impréca- 
tions contre les Grecs, elle fui me- 
iamorpboiée en chienne. . , 

HEDELIN' (François), abbé 
d'Aubignac et Bfetmac , d'abbni 
avocat» ensuite ecclésiastique, na- 
quit à Paris le 4 août KJtU. Le 
cardinal de Kiclielieu lui confia 
l'éducation du duc de Fronsac, 
son neveu , et récompensa sea 
soins par deux abbayes. Ufvt tonfw 
à-tour grammatrie» y humaniste^ 
poète, antiquaire , prédicateor et 
romancier.il avaitbeaucoupdefeu 
dans l'imaf^ination , mats encore 
plus dans le caractère. Hautain ) 
présomptueux, difficile, bizarre, 
lI se brouilla avec une partie des 
9ans de lettpes.. Ses querelles avec 
Corneille» Ménage, mademoiselle 
deScudéri, etRichelet, sont celles 
qui ont le plus éclaté. Il mourut 
à Nemours^ en 1()7(), à 72 ans. On 
a de lui : | Pratique di4 lltédlre , 
Amstei'dam, 1715 , % vol. in-8% 
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etParis, pleine d'érudition, BEDEiilC, [ou plutôt Hede- 

maib (^ui ne suppose pas de génie, rich] ( Benjamin ) , savant aUe- 

«Cei4»^tl4knarpe, wnloordet mand, né en 1675» est «atenr 

eaDuyenxcommonliired'Ariitolo d'un excellent Lexicqn manuah 

filil fMir un pédant sans esprit et grœcum PaU'ick et Young <yat 

Mlus jvi^cmenl.i*\Terefice justifié, donné une belîe* édition de cet 

contre Ménage, il se trouve il n s ouvrage, à Londres, 1755 et 

Tédition de sa Pratique , faite en 17(56 , in-^". Cet auteur mourut 

Hollande en 1715; | uue mau- en 1748, à l'âge de 75 ans. [ 11 a 

vaise Apologie des spectacles j \ donné aussi : | Notitia auctorum 

Z^noèMT, 1647^ in-4% tragédie en anUqua et média, 1745$ | un 

prose, composée suivant les règles Leancon mythologumm , l7fti ; 

presa'iles dans sa Pratique du } un autre Lexicoti archcealogi- 

thëdire ; elle fut sifflée. Le priîMie cum , ou Diciionnaire d'anâqui- 
de Coudé disait r « Je sais bon gré 1747. ] 

à l'abbé d'Aubignac d'avoir si HEDÎNGER (Jean-Rein iiard), 

bien suivi les règles (i'Aristote; né a Stuttgart], en 1648, voyagea 

mais je ne pardonne point aux avec deux princes de Wirtem- 

règtes d'Aristote d'avoir (kit ftire bcrgy.en qualité de leur chape- 

à l'aU>é d'Aubignac une si mév lain^ fut professeur de jurispru* 

chante tl'âRédie. » Quelques au-* dence civile et canonique à Gies- 

tres tragéaies ne réussirent pas sen , ensuite pi-édicateur de ta 

mieux que sa Zénohie. \ Macaris^ cour, et conseiller consistorial. Ou 

ou la Reine des llrs Foriunécs , a de lui des Remarques sur les 

Paris, 1666, i2 vol. in-8°; | Con- Psaumes et sur ieNouveau-Testa- 

seifs d^ /iriste à CdUmène ^ in-i^j ment, en allemand. lia donné 

I Hisimre du tempsy ou ReUttitms aussi na^Ediiion dertaBible, avec 

(lu royaume de CoqucUerie^iik'\% . des changements qui ont été jus» 

l4'auteurdu''Dic(ioDnairetypogra* tement désapprouvés. Il mourut 

pbique"etle continuateur de Lad» en 1754. 

vocat lui attribuent encore un * i I KDOUIIM ou mieux Hf'doîn 
Traité curieux, et peu commun, (Jean-Baptiste), né à Reims , en 
des mtyres, brutes y monstres y Qic, y 1749, fit ses premières études 
Paris, 1627, tn-fi^ | mais il n'est dans cette ville, et s'appliqua avec 
pas sûr qu'il soit de lui» L'auteur succès aux mathématiques. Etant 
de ce lîvi'e singulier s'appelait venu à Paris pour s'y perfection- 
bien Uédelin^ mais on n'a aucnne ner, il conçut le dessein de vivre 

Preuve qu'il fût le même que dans la retraite, et îl entra dans la 
abbé d*Aubi[;nac. Ce livre u est ciiiigrégatiou de Samtc-rTeneviè- 
poniLiiou plusde Claude Hédehn, ve. Mais il la quitta pour l'ordre 
sou peie , dont on a des poésies de Prémontré , où il prononça 
latipes et françaises dans un re- sesvteux en 1774. Ses supérieurs 
cneil ûititttlé " les Muses françâi- l'envoyèrenthientât après au cui- 
ses" , et séparément les Héroïdes lége oe Paris pour y fiàire son 
d'Ovide. [On trduve dans les "ilfc^ cours de théologie. C'est alors 
moires * de Sallenf^rc un article qu'il eut l'envie de ftiire un extrait 
très-curieux sur l'abbé Hédelin de l'Histoire philosophique de 
d'Aubignac. ] Kaynal^ sous le nom à' Esprit de 
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lidyital. Api us avoir teimiiié cet 
ouvrage, il Iciuonti'a àsou prieur, 
qni lui en fitsendr le peu de con- 
venance^ et lui conseiuadelesup- 
piimcf » Biais il ne tint pas compte 
tie cet avis , et V'Espn't deHnjual 
parut. Il eut bientôt lieu de s'en 
repentir; car le garde-des-sceaux 
ordonna aussitôt des recherches 
sur Tautcur et Timprimeur de cet 
onvrajjc. Dans son embarras , le 
jeune relig[ieux, qui , outre la ri- 
gueur des lois, avait à craindre 
J'animadversion de ses supérieurs, 
s'adressa à nn f]f» sf»s parents, nom- 
mé ilccloun» (le Pons-Ludon , ca- 
pitaine d'infautcrie, détenu alors 
au château du Ha m pour quel- 
que étourderie, et le pria de vou- 
loir bien encore se charger de 
<»lle-là. Le capitaine eut cette 
complaisance, et envoya sa décla- 
ration au censeur de la police , 
Pidausat de Mairobcrt, afin qu'il 
fît cesser toutes lés reclierclies.né- 
douin commit sans doute une fau- 
te > mais il la répara bien par sa 
conduite et les services qu'il rea- 
dit à son ordre en s'y livrant avec 
zèle h renseignement de ses jeu- 
nes confrères. Noanné en 1785 
au prieuré-cure de Rhetonvilliers, 
il sut tellement gagner Testime et 
Taftection de ses paitMssiens, qu'ils 
voulurent qu'il fût en même temps 
leur maire. Hédouin mourut en 
octobre 1792 : Il n'avait que 43 
ans. Il a laissé : [ Kspril elsénîe de 
Raynnly Paris ,1777, iu-b^j Lon- 
dres (Paris, Casin) ,1782, in-18; 
Genève, Jean-Léonard, 1782, 
in-8°. Ce ne fut qu'après la mort 
d'Hédouin qu'on sut que VEsprit 
de Raynai était de lui , son pa- 
rent lui ayant gardé le secret jus- 
(ju'aiors. \ Principes de Vc^loqueuce 
sacrée, mêlés d'exemples ^ puisés 
principalement dans tEvrUure 
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sainie ^ fiic, à Vusage des cours 
d'étude établis dans Tordre de 
Prémoutré, Soissons, 17B7^ in-IS. 
L'évéque de Nantes (Duvoisin) 
s'était muni dequelques exemplai- 
res de cet ouvrage pour son sémi- 
naire , et vu faisait assez de cas 
pour tt inoi^jner le désir qu'on le 
réimprnnut , et qu'on le mit en- 
tre les mains des aspirants à l'état 
ecclésiastique. | Ftxtgments histo* 
rigues et critiques sur la Révolu^ 
lion; ib sont restés inédits. {P^oy, 
'Dictionnaire des anonymes n" 
1853 , et le tome A, page 223. 
Forez aussi " Mémoires secrets*. 
1G juin 1777.) 

*HEDOUlN(Charles-F 
anden avocat au parlement de 
Paris, greIRer de la chambre d'ac- 
cusation de la même ville , où il 
était né en 17G1 , s'adonna de 
bonne heure à l'étude del'antiquité 
et des sciences naturelles,et cultiva 
particulièrement la botanique , 
pour laquelle il avait un penchant 
très-décidé. Il est mort le 15 août 
1826, dans le bois deVincennes , 
où il était allé herboriser. Outre 
plusieurs collections de médailles 
et autres objets d'antiquité, il com- 
posa un magnifique lierhior, qui 
parait devoir être le seul monu- 
ment de ses ti'avaux destiné à lui 
survivre. Parmi les manuscrita 
qu'il a laissés , et dont le plus 
grand nombre est demeuré sans 
intérêt par la vente de ses collec- 
tions, ritixqtîcllr's ils avaient rap- 
port, nous citerons: | un f cni me- 
cum bibliograph. du naturaliste ; 
I différentes j/Vo/^re^ de médailles 
anciennes et modernes j | un petit 
Traité fur les Monstresdans le rè^ 
gtte7fégi^,\et une Flore de Bou- 
lov^ne non terminée. On a publié 
"Notice des principaux articles du 
cabiuet de feu Hédouin", etc., Fa- 
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ris, Debure frères, in^ 
de fiO pages, etc. 

♦ IJËDOU VILLE (Gabriel- 
Marie-Thcodot*e, comte de), lieu- 
tenant-général , pair He France , 
etc., naquit à Laon, (iépai temeut 
de l'Aisne, en 1755. Sa famille, no- 
ble, mais peu fortunée, le plaça 
comme page auprès de la réine 
Marie- Antoioette^ il devint en- 
suite sous- lieutenant en 1780, 
et lieutenant en 1789, époque de 
la révolution française, qui était 
celle des avancements militaires ; 
aussi , dès 1793 , il était général 
de brigade , et passa en cette qua- 
lité en Hollande, où il obtint de 
mnds succès dans plusieurs af- 
faires , et notamment aux batail- 
les de Warwick, de Cammines et 
de Menin. Le comité de salut pU' 
biic, dont les membres ignoraient 
les premiers élémentsde la guerre, 
avait donué un plan d'attaque au- 

Siei les gtoéraux Houchard et 
édooville ne purent se confbr> 
mer. Traduits devarit le tribunal 
révolutionnaire, le premier fut 
condamné à mort, et le second , 
plus heureux , fut acquitté. En 
jauvier 1794, i\ fut réinstallé dans 
ses fonctions , et servit dans la 
Vendée en qualité de chef d'état- 
major sous le général Hoche, qu'il 
remplaça dans le commandement, 
après Taffàire de Quiberon. Le 
général Ilédou ville était à la tétc 
des 1^' et 2* divisions militaires 
(Flandre et Picardie), lorsqu'en 
1798 il fut envoyé avec 4,000 
hommes à Saint-Domingue, pour 
combattre Toussaint-Louverture, 
Tousses efforts étant devenus inu- 
tiles pour s'opposer à la révolte, 
Ilédouville rut rappelé en 
France, et repartit pour la Ven- 
dée, chargé moins de conibaUie 
que de pacifier. 11 parvint à con- 



5 HED 

dure une armistice avec plusieurs 
chefii royalistes. Sur ces entrefai- 
tes , le général Brune vint pren- 
dre le commandement de Tamtéc 
de l'Ouest; le général Hédou- 
villc, loin «le céder à une Ijasse ja- 
louaK;, cojiiCiJLiLa rester dans l'ar- 
mé^îcomiue chef u'état-major. Il 
seconda toutes les mesui*es de 
Brune, et contribua à la pacifica- 
tion générale. Il parait que le gé- 
néral Hédouvillese comporta avec 
beaucoup de modération et même 
d'humanité; aussi, se trouvant au 
théâtre d'Angers, le :îiO janvier 
1800, les habiUnU lui décer- 
nèrent une couronne civique. 
L'année suivante, et sous le oon« 
sulat de Buonaparte, il fut envoyé, 
en qualité d'ambassadeur, à Saint- 
Pétersbourg. Il revint en France 
en 1804. Napoléon , devenu em- 
pereur, le nomma chanibellau, 
membre du sénat, grand-officier 
de la légion -d'honneur; et en 
juin 1805, il l'envoya à Piombino 
prendre possession de cette prin* 
cipauté. Après avoir rempli plu- 
sieurs missions en Allema[jtie , il 
obtint le litre d(^ conite , sei \ it 
dans la courte guerre de Prusse 
eu180G, dans le corps d'année 
vcstphalien sous Jérôme Buona- 
parte, et signa la capitulation qui 
cédait à la France la place de 
Breslau. Il demeura quelque temps 
comme < !ief J'éiat-majorà la cour 
de West|)lia!ie. La paix de Xil- 
sitt ayant été conclue, il revint à 
Francfort comme ministre pléni- 
potentiaire. Lors de l'entrée des 
alliés à Paris, il adhéra à la dé- 
diéance de Napoléon^ le 1" avril 
1 81 4 , vota pour un gouvernement 
provisoire, et prêta ensuite ser- 
ment au un Louis XVUl; ce mo- 
narque le nomma, le 4ju»u 1814, 
pair de France , et le 2t7 du mènui 
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mois, le dtora de la croix de 
Sidiit-Loais. Aa retour de Napo- 
léon de rile-d'Elbe, le général 
Hédouville ne prit Mcnne part 

aux affaires politiques, se tint à 
l'écart, et à la seconde restaura- 
tion , eu 1815, il conserva sa di- 
gnité de pair. Il est mort au mois 
de mars 1817, âgé de 6S ans. 

*H£DWIG (Jean), médedii 
allemand et professeur deLotani- 
que, naquit a Gronstadt, en Tran- 
sylvanie, en 1730. On a de lui plu- 
sieurs ouvrages dont voici les 
plus remarquables : | Epistola de 
prœcipiiautiœ in addicenda medi- 
cma noxis, Leipsick, 1 755 , in-^"; 

iFundamenium histonœ naiura- 
's muscorum frondosorum, ib., 
170»^, % parties , in-4% fig.; | 
Theoria generationis et fructijîca- 
tionisplantarwn cryptogamicanim 
Linnœi. L'académie de Saint- 
Pétersbourg couronna et publia 
ce Mémoire en 1785 Cin-4> ')> Leip^ 
tick, 1798, in-4% avec 4S plan- 
• ches coloriées; | Stirpes crypto- 
gamicœ , Leipsldt , 1785*1795 , 4 
vol. iu-fol., en latin et en alle- 
mand , etc. 11 mourut le 7 février 
1799. 

HÊDWIGE (Sainte), nommée 
aussi "sainte Avoie% fille du duc 
de Garinthie , épousa Henri , duc 
de Silésie et de Pologne^ dont 
elle eut trais fils et trois filles. 
Elle se retira ensuite, duconsen- 
temcnt de son mari, dans un mo- 
nastère près de Trebnitz, où elle 
mit des religieuses de Tordre de 
Citeaux. Elle y finit saintement sa 
vie, en 1 849. dlément IV la cano- 
nisa en 1166. [L'Eglise cét^Nresa 
fiftte le 17 octobre.] 

HEDWIGE , à qui Ghmmer 
et les autres historiens polonais 
donnent le titre de "sainte", était 
fille de Louis ^ roi de Hongrie. 
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Gette princesse, devenue, par 
élection ^ reine de Pologne, en 
1984 y se fit principalement adniK 
Ter par sa charité pourlespauvres , 

par ses libéralités envers les égli- 
ses, par son humanité , et par son 
aversion pour le faste. Elle épou- 
sa Jagellon, grand-duc de Litlma- 
uic, en 1386; mais ce fut à con- 
dition qu'il recevrait lé baptême^ 
et qu'il établirait le christianisme 
dans son duché, qui , depub' ce 
temps-là , est uni à la Pologne . 
Hedwige mourut à Cracovie , en 
1599. [ M"* la comtesse de Choi- 
seul-Gouffier , Polonaise , a pu- 
blié une Histoire Sur l'événement 

Îii forme le sujet de cet article, 
ans, Nicole, 185©.] 
HËEM ( Jean -David de ) , né à 
Utrecht , en 1604, mort à An- 
vers , en 1674, peignit les fleurs , 
les fruits, les vases, les instru- 
ments de musique , et les tapis de 
Turquie. 11 rendait ces divers ob- 
jets d'une manière si sédn^nte , 
oue le premier MOùvement était 
d'y porter la main. SOn colorb 
est aune fraîcheur agréable , sa 
touche d'une rare légèreté. Les 
insectes paraissent être animés dans 
ses tableaux. 11 laissa un fils (Gor- 
neillede Héem), qui hérita d*une 
partie de set talents. 

HEEMSKËR& < Maitîn ) , 
[dont le véritable nom était^iH- 
Vken ,] surnommé , de son temps, 
"le Raphaël de Hollande naquit 
en 1498, au villagedeHeemskerk, 
dont il prit le nom , et mourut à 
Herlem , âgé de 76 ans , en 1 574. 
Sou dessin est correct | H Wèt la 
facilité et de la îécoêàm létons 
l'invention; mais il a til!)^ 'Négli- 
gé le dair- obscur. Ses clraperies 
manquent de légèreté , et ses têtes 
de noblesse. Ge peintre laissa 
beaucoup de biens. Bans son tes- 
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tament, il légua une somme con- en ce genre sont : | Melethentala 

sidérable pour marier , chaque phiiosophica ; j Philosophia na- 

année , un certain nombre de fil- turatis , moralis et raUonalis, etc. 

les, leur imposant, doiu* tonte "^UEERRENS (Gérard-Nîoo* 

. condition, «de venir aanser à nu las), médecin hollandais , né 4 

jour marqué autour de la croik Groningue, en mort en 

craii serait mise sur son tombeau.» 1 801 , cultiva la poésie latine avec 

On remarque que c'est là seule quelque succès. On a de lui -.[de 

croix qui ait été conservée par les V aletudine lùteratorum , poème , 

protestants, pour servir de titre à Leyde, 1749^ | Satim de iitori- 

sa fondation. Les principaux, ou- bus Pansiorum et Frisiœ^ 1750, 

▼rages de ce maître sont dans les | ditQg^iomedici,ilB% in- 

Pays-Bas. Le plus graud nombre 8**; | Iter fehetum, 1760, io-8<* ; 

a été pcfdu; mais on en est dé* \Notabiliuni lihri IVy 1765-1770, 

dommagé par la grande quantité 2 vol. in-8°j | Empttdoclcs , 1783, 

d'estampesqui ont été gravées d'à- in-8"j | As^es frisicœ, Rotterdam , 

près lui. [ Vasari en donne une 1787, ïn-S°} \Italicorum lib. f/f^ 

liste desu iptive, que les amateurs Groningue, 1 793, in-8'*j j /co//ej, 

peuvent consulter.] Utrccht, 1787, in-B*. M. Barbier 

*H£^ (Blartin) , niédecln al* lui attribue encore f ] /Ifarii Cu- 

lemand , né à Laudteoy dans la rulli Gronîngensù satvu, 1758 , 

Haute-Lausace, en 1643 ^ est mort in-8°. ( J^oy. aussi le tome 3, page' 

à Gorlitz en 1707. On lui attribue 318-42 des ''Mélanges* do Char-. 

Philologia Helmontiana sive iraC' don de I^a Rochelle. ) 

tatus decem de Archeo, Leipsick, *HE£RS (Henri de), médecin 

1706, in-4*. et matliématicien, né à Tongres, 

*HE£R (Chrétien) , numisma- dans le pays de Liège, eu 1 576, 

te, religieux de Tordre des bé* mort en1o3&, a publié: | Spa- 

nédictins, bibliothécaire du mo- dacrency hoc est Foi^s spadanus, 

nastère de SainterBlaise, né en etc. , Leyde, 1614; 162^, în-8^; 

1715 à Klingnau en Suisse, mort ibid., 1645, 1(U7, in-12, et ibid., 

en 1769, a composé, de société 2 vol. in -16, 1685 et 1689; | Ob- 

avec Macquart Herrgoll : | Num- servations médicales^ etc., Leyde, 

mothecaprincipumAustriœ, 2 vol. 1 631 , in-8°; Leipsick, 1 645, in-1 2. ' 

în-fol. , ÎFribGurç , 1 752 et 1 753; *U£GEL (George»-Wilhelm- 

IPitUÊpa^mpnnc^ufitÂustniB, Friedrich), prolesseur de philo- 

1 773 , avec planches. On a aussi sophieà Berlin, né à Stutl^rd, le 

de lui une défense de Son col- 27 aoât 1770, mort à Berlin, le 

lègue Herrgott conti-e Tabbé de 14 novembre 1832, s'appliqua 

Mûri, sous ce litre : Anonymus pendant quelque temp&itVetude 

Miirensis denwlalus, et ad locum des sciences physiques et nalm-el- 

suum restitutusy eiQ..fV\\hQ\xv^{fiu les, et voyagea en Allemagne et 

Brisgaw) , 1755 , in-4**. . en Suisse. A la mort de son père, 

,nEEÎf|]^Q(>ia) (Adrteih ) , il se rendit à léna, où il travailla 

mraMORr^ philosophie, à Ley< avec p ers év é r a nce au système de 

<t^y|j|yVjipta , des premiers , les philosophie qu'il avait con^.u, sur- 

prmoipesde Descartes , et osa les tout depuis l'étude des prmcipes 

oaiei|;iier. Ses principaux écrits de Fïchte^ travail awpiel il se lî- 
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vra de concext avec Siieiling, sou 
ami , protesseur dans cette ville. 
Ce ne fut au*en 1 806 cru*il com- 
mença & donner des leçons de 
philosophie , d'abord à léna , 

Suis à Barabwg, à Nuremberg, à 
[eidolberg, et enfin à Berlin^ où, 
en 1818, il roraplarn Fichte. Les 
ouvrages de Hegel sontnombcux ; 
nous citerons les principaux: | DiJ- 
ference de laphiiosophie de Fichte 
et de celle de Shelling , léna y 
1 801 ; I Joumalcritique de phîlosO' 
phie}éxA, 1 S02j | La Logique, ^m- 
remberg, \'6Ml à 1 81 6 j | Encyclo- 
pf^'dic des sciences philosophiqu s, 
Heidelberg, 1817, etc. On repro- 
che à Hegel un style dur, incor- 
rect, difficile à comprendre et 
d'nne constmctton pénible. 

HÉGÉSIPPE, juif, quitta la 
religion de ses pà*espour embras- 
sei' le christianisme, alla à Rome,, 
Tan 157, et y mourut vers l'an 
181 .11 est le premier auteur, après 
les apôtres, qui ait kiissé un corps 
d* Histoire ecclésiastique , depuis 
lamortdeJ.-C. jusqu'à son temps. 
Il ne nous en reste que quelques 
fragments dans Eusèbe, qui ont 
été publiés avec de savantes no- 
tes, par le P. Pierre Halloix et 
Jean-Ernest Grabe. Cet ouvrage 
était écrit avec beaucoup de sim- 
plicité, « parce qu'il voulait^ dit 
saint Jérôme, imiter le style de 
ceux dont il écrivait la vie». On 
ne saurait, trop regretter la perte 
du reste de cette Ilistoirc. Hégé- 
sippe montrait la suite de la tradi- 
tion , et y faisait voir que In dé-, 
pot des vérités cnseignéesparj. -G. 
avait été conservé précieusement 
jusqu'à son temps» hon témoigna* 
ge avait d'autant plus de rorce 
qu'il avait visité toutes les princi- 
pales Églises de rOricnt et de 
f'pcpidciit. Les cinq livres de la 



ruine de Jérusalem, qu'on trouve 
dans la " Biblioiiièque des Pères", 
de Tricolet, et séparément, Co- 
lo|^e , 1559^ in-8*, sont d'an au- 
tre Hégésippe^ qui vivait avant la 
chute de l'empire d'Occident^ 
mais après le rèçne de Constan» 
tin-le-Grand. ( f^qyez Mabillon , 
"Mus, Italie", tome 1, pîïge 14 j 
et Cave, "Uistoire littéraire'*, t. 
1,p. 265.) 

MlEGIUSy savantallemandy né 
à Heck en Westphalie, dans le xv* 
siècle , fut pendant trente ans 
principal du collège de Dewen- 
tor, et laissa la réputation d'un 
homme érudit. On a de lui : | 
plusieurs Dialogues latins (6W^- 
quia ) intitulés : de Scientia et 
eoquodscitur contra academieos; 
de Th'but animœ generAus; de 
Rhrtorica ; de Physica ; de À rte 
ft Inerlid y etc.; | et des Poésies 
latines, Dewenter^ 1501 et 1503, 
in-4«. 

HEIDANUS ( Abraham), pro- 
fessem* de théologie à Leyde , na- 
quit à Frttnkental, dans le Palati* 
nat, en1597.Ils*acquit une gran- 
de réputation par ses écrits et par 
ses sermons. Illia une étroite ami- 
tié avec Descartes , et mourut à 
Leyde, en 1678. Ou a de lui : | un 
Corps de 2 hf^hf^ie, en 2 vol. in- 
4% 1686; et\V Examen du caté- 
chisme des Remontrants , in* 4^. 

HEIDEGGER ( Jean-Henri ) » 
théologien protestant , naquit à 
Baaventhroit , village voisin de 
Zurich, en 1653. Il on«;pigna l'hé- 
breu et la philosophie à Heidel- 
berg, puis la théologie et l'histoire 
ecclésiastique à Steinfurt , et en- 
fin la morale et la théologie à Zu- 
ridi , oii il mourut en 1698 , à 65 
ans. On a de lui plusieurs ouvra- 
ges; les principaux sont : j Histo- 
ria sacra patnarchantm , 1 729^ % 
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vol. in ■4'*; I De peregrinalii inhus ont rtp f^ravj^cs par Wil^, ChcTÎl- 

/r//'^/oj»£5 , 1670 . in-^"; 1 ieLet VV abon. 

/us concilii trulciilitti y Zui Icli , *11EJLM 2s ( Jcaii-David ) , 

1098, 2 vol. 10-4"; \ wae, Théolo- professeur de théologie, ne àOs- 

gie , 1 700 , in-fbl. 11 a'y a que le nabrack enVtV , iùon «tl tTT* . 

premier de ces oavrégésqui ait était versé dans la connaiBSiancé 

quelque mérite aux yeux de ceux des langues anciennes et orîentà- 

3ui ne professent paf^ In rclif^inn les. On a de lui : | Spécimen db- 

e l'auteur. [Par suito du pillage srrvai. quantmdam ad iHitsîmt. 

de la viHe de Harlem par les Es- jS'o^w' Tfstani. c.r profanis perti- 

pagnols, Heidegger a lui même nerititirn ^ liallc , 1740, in-i**; ( 

écrit sa Fie , qui parut après sa Tmits de parallèle entre tesprit 

moirt par les- soias du professeur d^irréUfgfon' d^4mj<jurd*hui ee tès 

Hofmeister, Zaricb, 1698 , in-4*. anciens adversaires de la religion 

HËIDMAIN ' a.ristophc), lu- c/t^tAwKwe , ibid.^'ITSO, in-8°; | 

thérien , natif d'ilelmstadt, mort de Florente littemrum statu et ha" 

professeur «^Vloqnenee en1f>'S7, bitti ad initia religionisrhrisficwfp, 

est auieui' de divers ouvrajjes. Le Hiillf, 17^5, ! Hemanjues 

plus connu est : Palestina , si\^e crilimms stu caruclèrc etle style 

Terra saneta, Hanau, 1689, in- de Tluicydide, Lemgo, 1758, iti- 

4*. IIt a de rémdittoD. 4^**^ \ Tlmexdidê^iMUùéhê grt^ 

*HEILBROimBR(J6aii4Iliris- avec des notes , ibid., et LeipSK^, 

tophe) , aurthématicien alleman d , 1 7 in-S^ j | Campendium tlteoL- 

né h Ulm, professa pendant plu- f/o^m., Goëttingue, 1761 , in-8**, et 

sienrs nrinée^ le!S mathématiqties à 177.i; I Opfaciila theol. argu- 

] /('ipsick, et monnit ver»? 17 +7. Ou inenii ^ publiés par E.-.T. Dano- 

a de lui les ouvrages suivants: 1 vius, léna , 1774-77, % vol.in-8". 

Essais d'une histmre desjmxthe' '^ UEIM ^Jcan), savant aile- 

matitfues et étune histoirô de ta^ Bumd, néà Braunclieidb, en SaX^^ 

riAmetique (en allemand), Franc* en 1759^ 'étudia dans les universi- 

fort, 1739, in-6*; ) Spécimen his- té» de Helmchted et de Gœttln- 

toricuni. aen<^ , Leipsick^ 1740, gue , et se rendit en PaT«;f;ie , 

in-4°;[ Hist. matheseos rtnrversrr, en 1775. Il f'tnît verse dans i'his- 

ibid., 1742, in-4*'j | P/xjhI<''fn<'s toire» la };f();;r;i]>lîie , h statis- 

géofneù ufues avec leur résolution tique , dans la iittéi alure an- 

(en allemaiid) , Leipsick , 17<i5 , cienue et modcinc, dans^ la litté* 

in-4*. ^ référé orieniak, «t emitaifsait 

*H1BUAT \N!^ (Jean^spard), presque toute» les langues - èe 

peintre d'histoire, né en 171B, à l'Europe. A Moscou, il coinmen- 

Mulhauscn, mort cnl 760, futélève ça d'abord par donner des leçons 

de Boggeler, peintre suisse; il étu- particulières; mais, son mérite 

diaensuite à Rntne, vintà Pans en avant été enfin reconnu, il fut 

1742, et s y fit rechercher par la nommé, en 1796, professeur de 

manière large et hardie avec la- langue allemande et d'antiquités 

onélle il peignait le portrait } ses à Tunivei^ité de Moscou . En 48(U, 

Tableaux d'histoire naturelle soQt il eut la dbaire d'histoire, de sta<- 

estimés. Il a composé aussi quel» tistique ^ de la science du corn* 

(fae$ sujets d'église. Ses OEumss inerce , et Ait, en 1816, nommé 
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professeur de (géographie des élè- 
Ycs du "corps de guides", qu'avait 
foudé et que dirigeait le général 
JVlouravicl'. Il avait été élu quatre 
fois recteur de ruriiversité de 
Moscou, lorsque la mort le surprit 
le 28 octobre 1821 , à l'jlge de 02 
ans. Outre une grammaife alle- 
m'indt'-russe et plusieurs diction- 
naires des langues russe, française 
et allemande, il a laissé (en alle- 
mand) : I Essai d^une Encyclopé- 
die {'c'ogrnpliique et topogmplûffue 
de L*em pire russe ^par ordre alpha' 
bétique^ Gœtûuçxïc^ 1776, in-8'*j 
I Sur l'état ^les sciences en Russie 
sousPaul r^'; I Manuel de la scien- 
ce du commerce^ Moscou, 1804, 
in-'i"; I Livre de lectures russes y 
ou Choix de morceaiuc tirés des 
meilleurs auteurs russes , Riga , 
1805, in-8**j | Esnuisse de Géo- 
graphie unii'erselle , Moscou, 
1811 , in-8*; | Statistique des 
royaumes de la Grande- Breta- 
gne ^ Moscou, 1811 , in-8°; | Prin- 
cipes fondamentaux de laGéogra- 
phie moderne j Moscou, 1811, iii- 
8" ; I Essai des statistiques des 
principaux états ^ savoir : de la 
Kussie, de l'Autriche, de la Fran- 
ce, de la Grande-Bretagne et de 
la Prusse, t. 1", 18â1 , iu-8'. La 
mort empêcha l'auteur de termi- 
ner cet ouvrage intéressant. 

HEIM (Jean-Louis), géolo- 
gue et minéralogiste allemand, 
né i Salz le 29 juin 1741 , mort le 
19 janvier 1819 , a publié : | 
sai géologique sur la formation 
des vallées par les coumnts^Wc'x- 
mar, 1791, in-8"j | Description 
des montagnes de la Thuringe , 
479G-1812, 6 vol.', dont sa Hlle a 
dessiné les planches. /»/im'» 
-».IiEIN (Pierre), vulgairement 
appelé en Hollande " Pit Hein 
uaquit h Deift-Haven , en 1570 , 
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d'un pauvre matelot, devint 
vice-amiral de la flotte hollandaise 
des Indes occidentales, et trois ans 
après il eut le commandement de 
cette flotte. 11 défit celle d'Espa- 
gne en 162G, sur les côtes du Bré- 
sil, prit plusieurs vaisseaux, fit un 
butin considérable , qu'il emme- 
na, l'an 1(327, en Hollande, où il 
reçut de très-grands honneurs. 
L'année suivante , il so rendit 
maître de la flotte d'Espagne, 
chargée d'argent , dont la valeur 
se montait à près de douze mil- 
lions. Pour récompenser ces ex- 
ploits, on lui donna la charge de 
gi'and-amiral de Hollande, l'an 
1629; mais quelque temps après 
il fut tué sur mer, dan» un com- 
bat contre deux vaisseaux de 
Dunkerque. i . 

HEINECCIUS ou Heinecke, 
(Jean-Théophile) , [jurisconsulte 
allemand, ] né à Eisemberg, dans 
la principauté d'Altcmbourg , [le 
21 septembre] 1681 , devint pro- 
fesseur de philosophie à Halle en 
1710, puis professeur de droit en 
1 721 , avec le titre de conseiller de 
cour. Sa réputation le fit appeler 
à Franeker en 1724, par les états 
de Frise. Trois ans après , le roi 
de Prusse le détermina à accepter 
une chaire de droit à Francrort- 
sur l'Oder. Il la remplit avec dis- 
tinction jusqu'en 1753, Que le roi 
de Prusse le Força en quelque sorte 
d'aller professer à Halle, où il 
mourut en 1741. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages, dont 
la "collection" a été imprimée à 
Genève, 1744,8 vol. in-4'. Les 
principaux sont : | Antiquitatuni 
romanarum jurisprudentiam illus- 
trait ti uni syntf/gma. Cet excellent 
abrégé commença à lui doimer de 
la réputation dans les pays étran- 
gers. I Elcmenta juris civilis ic- 
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cunduni ordirlem Instituti'onum 
Pandectarum, en 2 vol. Dans 
l'édition de Louvain , 1778, on a 
ajouté des notes pour redresser 
les préventions de Vauteur contre 
Téglise catholifjue. Elles roulent 
sur des objets si connus, qu'ayant 
de la peine à supposer que le doc* 
teur allemand les ait ignorés, on 
est tente de suspecter sa bonne 
foi. L'auteur des no tes se contente 
dédire dans un endroit i^ignorare 
volnll'*. Ces notes , qui sont en 
p^t nombre et &i]>lement pro- 
noncées, pouvaient être très>mnl- 
tipliéés, et d'une vigueur mesurée 
sur la grossièreté des injures et 
des calomnies du professeursaxon. 
£t dès qu'on a l'imprudence d'a- 
dopter dans un pays catholique 
des livre* jélévM^itâlres de ce gen- 
re, n est raisonnable d'y mettre 
an moiiis cette précaution, [si l'on 
pe vent exposer la jeunesse à blas- 
phémer sa foi, pour apprendre 
tant bien que mal quelques froids 
principesdejurisme.] Qu'on nous 
UMHitre une université protestante 
oii Ton emploie pour livres élé- 
mentaires les ouvrages des catho* 
liques dans lesqueb les erreurs des 
pi'Otestans sont dévoilées et réfu- 
tées. La lâcheté et l'imprudence 
seront-elles donc toujours le par- 
tage des enfants de lumière, et les 
enfants di^ siècle seront-ils tou- 
joo» *]f rudenâores filiis lacis fan 
genenitioiie;4p&*? Ajoutons que 
' les honuétes gens, les esprits soU* 
des parmi les protestants, sont 
eux-mêmes scandalises d'une telle 
inconséquence. « Ou soyez protes- 
tants franchement et de bonne fui, 
disent-ils, ou , si vous voulez res- 
ter ctliioliques , n'apprenes pas k 
vos enfants,; k vos élèves, à haïr la 
religion dans Uqudle vous pré« 
tende» kMIsfér. « | Fiuàdam^r 



ta styli cultioris. Ce sont des le- 
çons pour faciliter le style latin. | 
Elenientn philosophiœ rationalis 
et moralis , quitus prœmissa est 
Histona phUosopfttca» C'est un 
bon abrégé de logique et de mo- 
rale. I Histona Jun's civilis ro- 
mnni ac germanici ; \ Elemsnta 
jnris naturœ et gentium ; | plu- 
sieurs Dissertations académiques 
sur divers sujets. [ On peut con- 
sulter sur cet auteur la * Bibliothè- 
que germanique* et surtout la 
*'Memoria Joh. Gottl. Heineoci% 
suivie du catalogue de ses ouvra • 
ges, au nombre de quatre-vingt- 
neuf, à la tète de l'édition de ses 
""Elemcnta juris civilis" , donnée 
à Breslau, en 1765 , par son his, 
J.-Chr. Gott. Heineccius. ] 

H£IN£CK£N (Chrétien-Hen- 
ri), enfimt céL^re. par son génie 
prématuré, né k Luoeck en 17S1, 
et mort en 1 725 , fut le prodige 
de son temps. A 10 mois il par- 
lait, à un an il savait les princi- 
paux événements du " Pentateu- 
que, à 12 mois ceux de l'anciéu 
Testament, et k 14 ceux du nou- 
veau } k S ana et demi il répondait 
à plusieurs questions de géogra- 
phie et d'histoire. Bientôt il parla 
le latin et le français avec assez de 
facilité. Avant le commencement 
de sa année ; ii cotmaissait les 
généalogies des principales mai- 
sons de r£nrop6. Il sila en Da- 
nemarcà, el lut présenté an roi 
et à toute A cour, qui admirèrent 
tant de connaissances dans un 
âge si tendre. De retour de ce 
voyage, il se préparait à com- 
mencer une carrière qu'on croyait 
devoir être illustre , et appro* 
nait - à écrire , quand 11 .tomi 
ba malade, ir était d'un tem- 

Êérament dâicat et Infirme » ec 
Bïisait tout autre aliment que le 
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lait de sa nourrice. Il ne ftit sevré 
que peu de mois avant sa mort , 
occasionée par une complication 
de maladies (f^. la * Dissertation * 
de Martini, publiée h. Lubeck en 
i 738, où ce dernier tâche d'expli- 
quer par des causes naturelles la 
capacité étonnante de ce "grand 
homme manqué". ) Il est à croire 
que s'ii avait vécu, son savoir, 
son jugement surtout^ n'aurait 
pas réponda à ses premiers pro- 
(près : ces progrès mêmes, raits 
contre Tordre et le voeu de la na- 
ture, avaient altérénon-sculement 
les organes de la vie animale, 
mais encore ceux qui servent aux 
facultés intellectuelles. ( Voyez 
Baratier, Canoiac, Caiton, Pic<) 
[La * Vie* de cet enfant extraor- 
dinaire* a été écrite par Christ, de 
Sclioneich, son précepteur. ] 

* HEINEGREN ( Charles-Hen- 
ri), frère aîné du précédent, né 
à Lubeck en 1 70(3 , fut attaclié au 
comte de Briilil, qui lui confia 
plusieurs missions importantes, 
obtint, en reconnaissance de ses 
services, des lettres de noblesse 
et le titre de conseiller intime de 
Pologne et de Saxe , et mourut le 
5 décembre 1791 j La galerie 
royale (le Dresde f 2 vol. in-folio, 
qu il entreprit à ses frais , eût en- 
traîné la ruine totale de sa fortu- 
ne , si le roi de Saxe ne fût venu 
k son secours. On a encore de lui 
plusieurs ouvrages , soit en fran- 
çais ^ soit en allemand; | Traite' 
du sublintr , par Longin , en ^rec 
et en allemand^ avec sa Vie ^ 
etc., Dresde, 1757 , iu-8"; ibid., 
1742j I Les devoirs de t homme, 
ou Résumé de toute la morale , 
<738, in-8*; | Notices sunfuel- 
ques artistes et objets d'art^ 1 768, 
â vol. in-8° j I Idée générale d'une 
collection complète d'estampes ^ 
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avec une dissertation sur l'origine 
de la gravure , et sur les premiers 
livres d'image (en français) , Leip- 
sick, 1770, in-B** : ouvrage esti> 
mé et recherché; | Dictionnaire des 
artisies dont nous avons des es- 
tampes, Leipsick , 1778, 4 vol. 
in-S". Co.t ouvrage ne9,t pas ache- 
vé. Le 4-*" vol. se terni nie à la syl- 
labe Diz ; I Nouvelle s notices sur 
des artistes et deà objets d'art, 
1786 , in-8'' ; | Plusieurs articles 
dans la * Bibliothèque des belles- 
lettres " , publiée à Leipsick. La 
"Vie" de ce savant a étéccritepar 
Schlichtegroll, dans son "Nécro- 
loge", année 1791, tome 1 , et 
dans la Bibliothèque des belles- 
letti'cs", publiée à Leipsick , tom. 
S6, année 1791. 

^HEINIGKE (Samuel), insU- 
tuteur des sourds-muets à Leip- 
sick , né h. Nauscliutz (Saxe), en 
17:^5, mor! en 17^0, est un des 
remicrs qui se soient occupés de 
enseignement des sourds-muets 
dans le nord de l'Allemagne, où 
sa méthode a été adoptée généra- 
lement. On a de lui : | Histoire 
sainte de ^ancien Testament à 
l'usage des. sourds-muets , Ham- 
bourj{ , 1775, in-B"; } Ohsen'a- 
tiofis sur ies muets et sur la parole, 
ibidem, 1778, in-8''; | De la ma- 
nière dont se Jbrme la pensée chez 
les sourds-muets-^ etc., Leipsick , 
1780, in-8*'; {Dédomerte impor^ 
tante en psychohgje et sur le 
langage humain ibid., 1783, 
in-8**,ct qnelffuos antres écrits sur 
le niârne sujet. On trouve une No- 
tice assez détaillée sur la vie et la 
méthode de cet instituteur dans le 
*Glironol6gué* de Weckhrlin , 
n» 6, p. 277 à 288. 

HEINSIUS (Daniel), ué à 
Gand, en 1582 , d'une famille dis- 
tinguée, fut disciple de Scaliger, 
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piHur lors professeur d'histoire et 
de p\)litique à Leyde. Il lui succé- 
da dans sa chaire, après avoir rem- 
pli dès râ};(i de 22 ans celle de 
langue jj^ivajue, et mourut en 
1665. Ou a de lui : jdes Traduc- 
/û>f?f assez fidèles, ea particnlier 
de Maxime de Tyr , de la PoétU 
que d'Aristotc, à laquelle il a 
joinl un Traité de la Tragédie 
d'Hésiode, auquel il a ajouté des 
Notes ; dcTUcocritt', de Moschus, 
de Bion , de GlémenL dW-lexan- 
drie; l des Rctnaicjues sur le nou- 
veau Testament, 1641 , in-fbl. } \ 
Laus asini , et alia ejusdem ^ 
neris , JLeyoe, Elzevir, 1799, lo- 
I un recueil de ses Hiirangues, 
imprime à Leyde, en 1600, in-4°' 
[des vers grecs et latins, paimi 
lesquels on distingue son ^joeme 
De contcmplu nwrtis , d aboi d 
imprimé sépai'ément, puis insé^ 
ré dans Tédition de Leyde, 1 6â1 , 
fruit d'une philosophie douce et 
chrétienne, rempli de grandes 
beautés , d'heureusos imitations , 
de sentiments solides et profonds. 
On y admire surtout ces vers sur 
le sentiment intime du ** moi " : 

Nonne vides, quutiMnof «reuaifaodîliiratMy 

lmiiirti>i Irr^ i ocejlù , tei rauique poIiiiijqilt| 
(mm reriiiit ubdiixit »pecie'< ubiiulnlus ,ier. 
Nec rrdgor iinpolM* «at vd\ all ibitur durei; 
Ht nuilo iiiluîlu UWD* joiu dciiiA rccedit 
In M*e , «t ^\rt» întra te collîgit omoeit? 

Ut lusgoo hu^jnd'o potitur, iM|MCX«pit^«», 

Tôt ara i«l ù> !. . . . 

Ut ^audcl siLi |UurU, .tihifiue înt«ndilur ip», 
IpMaiki UiUiuciimlMu»! UiUufae percrnot, 
IiauMnw, i mnlffinia vptà» » lanseque yalcaltm? 

[Des £'<iiirû>/if.d'Hora«e avec des 
Noies f des Tragédies de Sénèque , 
de Téreoce. Heinsius avait beau- 
coup de savoir , et il ne paraissait 

r'wM d'iiitéres^iant sur l'étude de 
i'aïUujuiLo , ({u'il ne se hâtât d'en 
cnnclm sa bibliothèque. La répu- 
blic^uc de Venise le fît chevalier 
de SauMiairc^ Gustave- Adolplie 
lut donna des marques d'estime : 



il en avait reçu d'Urbain VIK 
avant qu'il se lût i*angé du parti 
des calvi^îistes , et Qu'il eût assisté 
au conciliabule de Dordrecht. 

HEINS1US( Nicolas), fils du 
précédent , aussi savant que son 
père, naquit à*Leyde en 1690, 
et mourut à La Haye, en 1 681 . It 
fut nommé résident a la cour de 
Suède, et y plut beaucoup k 
Christine , princesse passionnée 
pour l'érudition , qui l'envoya eu 
France et en Italie, pour lui faire 
une collection de livres et d'autt- 
quités. On a de lui plusieurs ou- 
vrages : I des Poésies latines , im- 

f»rimées plusieurs fois. La meil- 
eure édition est celle d'Amster- 
dam, eu inf)fi, iii-12;[d<'s Lettres 
assez curieuses et purement écri- 
tes, publiées par Burman dans sa 
"Collection" en 5 vol. "desLettres 
des savants illustres"; | de bonnes 
Editions deGlaudien, [et autres 
auteurs anciens, comme Ovide, 
Virgile, Valerius Flaccus, etc. 
Sa ' Vie " a été écrite par Pierre 
Burman , et abrégée dnns la " Bi- 
bliotlièque raisounée des ouvra- 
ges dc^ savants de l'Europe", juil- 
let , août et septembre 1749. j 

^ HEINSmS (Antoine) , liorn^ 
me d'état , ué vers 1641 ^ de là 
famille des précédents, mort à La 
Haye en 1720, fut pendant 40 
ans grand-pensionnaire de Hol- 
lande. Associé de principes et d'in- 
tentionsà Marlborough etau prin- 
ce Eugène , créature et conseiller 
intime de Guillaume, prince d'0> 
range, il fut l'ennemi constantde 
Louis XIV. La guerre de la suc- 
cession 'd'Espaf^^^ne ne fut si longue 
peut-être que par les iustigationâ 
v.l la fierté de ce chef de la répu- 
blique hollandaise. Cette haine 
contre la France venait, ^it YoIp 
taire , de ce qu'après la paix de 
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Nimègoê , lieinniit , envoyé en bibliothécaii-e de Tu ^ 

ambassade à la cour de Versailles Riel, né à LoOMtèour^ en 1^58, 

roui' Texécution du traité relatif mort en 1801 . a public ; I ///j- 
la pi'incipauté d'Orange, et ne loirc (liplouKilK/uc de TValdemar 
voulant pas obtempérer à toutes I IT , roi de, Ddiicindrck ( on alle- 
les demandes de Louvois ^ fut mand), Lcipsick, 1781, iu-8"; une 
menacé par ce ministre d'être en- Tmdudion des " Méîaëîres de IV 
fcrmé à la Bastille. cadéinié àtê 8cteiiè«»de Ccménhé- 
♦IIEINZ (Joseph), peintre , né gué», Kiel , 17S4-09, dv<ll..iu^^ 
à Berne , et selon d'autres à Bâlc, ♦ M EINZELMAN , {jraveur , 
dans le xvi* siècle , obtint par son né à A ugsbourjî, mort vtM s le mi- 
taient la protection de l'empereur lieu du xvn' siècle , a laissé un 
Rodolphe , qui l'envoya se per- grand nombre d'rstampos. On 
fectiouuer en Italie ; et il y devint dis ting ue une Suif tic Jainillc. . • 
un artiste habile. Plnsienrs deses UEISS (iJekii ofe), seigneur de 
Tableaux se voient à Berne et k Kç^enBeiÉii résidént à'ki«mBPdè 
Zuridà. Ce peintre mourut à Pi-a- Ftan^ pour rélecteur palatin, 
gue au commencement du xvii* moorut a Paris, l'an 1688. il est 
siècle , âgé de 44 ans. connu par son HIstoir" délient' 
*HEINZ, peintre, fils duprécé- pire d'AUcnwcrnr , Pans , 1 (Î84, 2 
dent, séjourna long-temps à Veni- vol. in-4"; il en a paru une autre 
se, et mérita la bienveillance édition à Paris en 1731, 5 vol. 
d'Urbiân Yin. Il a laïasé de p&- îé#: elSn-8% avec é^i>iipltff 
tîts sujets de féeries et de méta- ^(Mi^|Ées et jidûimA% ■ <fc<oii^ 
morphosesy qui sont sradenx et akétyjiKttf i titftll&ii li ii éar îVo* 
bien finis. gel^ grand- juge des gardes suis- 
♦HEÏNZR (Jean-Michel) , phi- ses. Celle d'Amsterdam, 1755, 
lologue allemand, né à Langen- «'st oniée do planches qui repié- 
salza (Saxe), eu 1717, fut recteur scnlent tons les sceaux des empe- 
du gymnase de Weimar, et mourut reurs. Cet ouvrage serait bon si la 
en 1790. On a delni de nombreux premièro partie , qui contient 
onvmges^ dont on trouve la liste rhistoire d Allemagne , était plus 
dans Harles-, dansMeosel, etc. ; exacte,et plus étendue; si la se- 
nous citerons seulement : | Pro- conde , qui présente un état de 
gtamma quid prœsfet eloquentiœ rAllemagne , était plus juste et 
germanicœ candidalis sludium plus précise; et si la troisième , 
/<i/i/îce, Lunebourg, 1750 , in-4-**; (jui compiend des actes et des 
I Spécimen observation. Liviana- preuv es , était moins imparfaite. 
rum ,1 7T1-Tâ , in4* } \ Sur ta po3- Lé oontinnateÉÉ> montre trop ie 
abiWé^udapierklmlanfguefixtn' partisilaC^^aflitre ceux dont il pié- 
caisc la forme des vers grecs et tend écrire Fhistoire. Avec ton* 
iaêmsj ib. , 1786, in-4°, ( en al- ces défauts , cet ouvrage vaut 
Wmaud ). Il a traduit du latin en mieux encore que IVnnuyanle et 
allemand plusieursTraités de Séné- très-défectueuse " Histoire " du P. 
que et de Cicérou , et du français liarre , et surtout mieux que 
le discours de Tabbé de Lavau V* Histoire des Allemands " par^ 
* sur h kanité des modernes*. rabbè^Sflfepiit , baiMfiilée d« 
^HEIIfZE (Valentin-Angnste), toui lé' {ihâosoj^iflBe èm iànm-i 
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écrite en allemand , et dont on 
nous a donné fort mal à propos 
une induction fralaçaise.- î .^1 

HEISTEEC Laurent), câèbrè 
médecin, né à Francfort-sur-le- 
Mein, [le 21 septembre] 1683, fut 
professeur à Altorf , en 1710; il 
passa à Helmstadt, en 1 720 , où il 
s'acquit une grande réputation 
par les leçons qu'il donna sur la 
chirurgie , ranalnmie , la thécnrîe 
et la pratique de ht médecine, et 
sur la botanique. Il y pratiqué 
avec le plus grand succès. Pierre 
I" voulut 1 attirer en Russie ; 
mais Heister ne put se résoudre à 
quitter rAileniague, où il avait 
acquis l'estime de plusieurs sou- 
verains. [ Ceit un des médecins 
les plus l'emarquables par f éten- 
dae et la variété de ses talents » 
le nombre et l'importance de ses 
ouvi-afîfes.] Il mourut à Helmstadt, 
en 175S. Ses principales produc- 
tions sont : I Compendiuui ana- 
tomicum , dont on a fait grand 
nombre d^édilîohs», c(t qui a-élé 
t^adpit en français parâiénac : il 
a paru aussi en anglais et en alle- 
mand. L'"Anatomie" de Ver 
lieycn , qui était généralement 
adoptée dans les facultés de mé- 
decine, est tombée dans l'oubli 
depuis que Heister a publié la 
«ienné* \. De- mtfdiéeaneniis Qen- 
maniœ indigenis sufjîcîentibus , 
Helmstadt, 1730 > in-^*", publié 
ensuite en français , à Paris ; j 
Institiitionts chirurcicœ , Ams- 
terdam, 1750, 2 vol. in-4°j avec 
figures. Il a été traduit en espa- 
gnol, en anglais^ et en dernier fieu 
en iJcÉnçais , par Vui^r Paria> 
t77i,S vol. in-i^ | Cùmpmnâkm 
instifutionum medicanim, Am^ 
terdam, 1764, in-S", estimé. Il a 
donné un grand nombre de Di»- 
ser/ations sur des matières très- 
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intéressantesj il eu a fait plusicui-s 
pour soutenir que le sié(^e de la 
cataracteestdanslecrystallin; c'est 
le premier médecin allemand 
qui ait été de ce sentiment.-— Soii 
fils, Elie-Frédéric, né à Altorf, en ^ 
1715, mort à Leyde en1740^ 
commençait à se distinguer par 
son savoir. On lui doit : | une 
Traiiuction, en latin ^ du traité 
en animais de Bougies , sur le pé- 
ritoine; \ Affolo^ia pro medicts 
atheismi accuiatis , Amsterdam • 
1736. Il y a en un général 
HxiSTER qui se signala an service 
delà maison d'Autriche, et fut 
tué dans un combat contre les 
mécontents de Hongrie , au com- 
mençaient du xvtn' siècle. 

. * HELD ( Wiilebold), abbé de 
Anâi en Sonabe , Ordre de f^té- 
montré, et en cette quaKté prélat 

immédiat de l'Empire, était né à 
Frolzeim, le 6 septembre 1724. 11 
étudia avec succès la théolojrjc et 
le droit , et enseigna ensuite ces 
deux sciences avec applaudisse- 
ment. lllbi-élia.abbédeRothen 
1760, et mourut trèf-regretté, le 
30 octobre 1789. D a laissé : Aew 
mesis norbcrtiiia , stu modus dOt» 
n'gfudi canonicos regulares p/tt- 
monlrafcnses, Augsbourg, 1757 
in-8** j I Jurisprudenlia universalisa 
ex j'urilms danoniiro , civili^ ro- 
mane^ g^rman(cOy tam publico 
ifuam privato , feudali ei crimU 
nali, coUecêa, libriv, 1 768-1 775t 
ouvrage profond et plein d'érudi- 
tion ; 1 Droits et prérogatives des 
prélalures immédiates de VEm- 
pire, Kempten , 1782-1785, sans 
Mb dfkilteitr* Les principes qui 
s^y triMiveBt établit et lës consé^ 
quences qui en sont déduites, ob- 
tinrent l'appsdiNMioB généi^lc. | 
Divers ouvrages en langue aile» 
maude. Ou doit aussi à ses soins 
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réditiou d'un uuvruge plein de 
recherches , fruit des veilles de 
Tabbé Stadelhofer, son prédéces- 
seur, qu'il fit imprimer a ses frais, 
et qui a pour titre : Ilistoria im- 
perialis ac exempti collegil ro- 
thensis in Sucvia^ ex monumeniis 
doincblicis et externis , potissimaiii 
parleni ineditis, cruta^ Augsbourg, 
1 vol. in-^". Voyez "Historich lit- 
terarishcs handlung, Leipsick , 
1797. 

IIELDING ( Michel), de la 
Souabe , surnommé " Sidouius " , 
parce qu'il se fit sacrer évéque de 
Sidon pour étresuffragant ueTar- 
chevêquc de Mayence , travailla 
à r"Iutéi im " de Charles-Quint. Ce 

f>rince lui donna eu récompense 
'évôché de Mersburg. Ilelding 
fui employé dans diverses négo- 
ciations importantes par l'empe- 
reur Ferdinand. Il parut avec 
éclat au concile de Trente , et 
mourut en 15G1 , à 55 ans. On a 
de lui quelques ouvrages , entre 
autres : des Sermons , dont plu- 
sieurs ont été traduits de l'alle- 
mand en latin par Surius ; un | Ca- 
téchisme , etc. C'était un prélat 
savant et studieux , qui donnait 
à son cabinet le temps qu'il pou- 
vait justement enlever à ses roue- 
lions pastorales. [ Sa " Vie " a été 
écrite avec beaucoup d'exactitude 

Sar un anonyme. On la trouve 
ans le tome 1 des " Observa- 
.tiones halleuses ** sous ce titre : 
** Michaelis Sidonii episcopi mar- 
tisburgensis Vita". 

HELE ( Thomas d' ) écuyer , 
né dans le comté de Glocester d'u- 
ne famille distinguée, mort le 27 
décembre 1680 , affé d'environ 
40 ans, servit pendant quelque 
temps dans les troupt^s anglaises , 
vint à Paris en 1770 , et travailla 
pour la comédie italienne. On a 



de lui /c Justement de Midas , et 
quelques auti*cs pièces. 

HELENE, fille de Tyndare et 
de Léda , et sœur deClytemneslre, 
épousa Ménélas, roi de Sparte, et 
fut enlevée par Thésée , qui la ren- 
dit peu après. Ensuite Paris , fils 
du roi Priam , la vint enlever , et 
la conduisit à Troie, ce qui causa 
un soulèvement'général dans toute 
la Grèce contre cette ville. Enée, 
l'ayant aperçue à la lueur des 
flammes qui consumaient Troie , 
voulut la tuer comme cause du 
malheur de sa patrie; mais Vénus 
lui apparut, et lui fit cette sage le- 
çon , si utile dans les disgrâces : 

Non (ibi Tyu<larîili« facîcii ïnvisa Lac4pnx 
Cupalusquc Paris; Divûiu iuclciueuliit , divûiu 
U«5 avertit opei . 

Après la mort de Paris , Hélène 
avait épousé Déiphobe son frère, 
qu'elle livra à Ménélas, pour ren- 
trer en grâce avec lui. Ménélas la 
conduisit en triomphe à Sparte. 
Dès que son mari fut mort , elle 
se retira dans l'île de Rhodes , au-p 
près de Polixo sa parente , qui la 
fit pendre à un arbre , pour la 
punir d'avoir causé la perte d'une 
infinité de héros, (^(^ err. Homère.) 

HÉLÈNE Flavia Julia Hele- 
na), fille de l'enqjereur Constan- 
tin , qui la donna eu mariage à Ju- 
lien, à la sollicitation de l'impé- 
ratrice Eusébie , mourut peu 
de temps après que l'armée des 
Gaules eut proclamé Julien au- 
guste , à la fin de l'année 5()0, et 
la 5*^ de son mariage. 

HÉLÈNE ( Sainte ) , [mère de 
l'empereur Constantin , naquit au 
bouig de Drépane en Bithynie , 
dans une condition dont les char- 
mes de son esprit et de sa figure 
la firent sortir. ] Constance Chlore 
l'épousa -j mais il fut obligé de la 
répudier lorsque Dioclétien l'éle- 
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va à la dignité de césar. L'his- 
toire ne nous apprend pas ce 
qu'elle devint depuis ce temps , 
jusqu'à ce que GonstaiiUn fûoi fils, 
ayant été couronné empereur , la 
rappela à la conr , lui donna le 
titre d'auguste , et lui Bt rendre 
toas les honneurs dus à la mère 
d'un empereur. Non œntent de 
la faire respecter dans sa cour et 
dans ses ai mées , il voulut qu'elle 
disposât , comme il lui plairait , 
de l'argent de son épargne. Elle 
ne se servit de ce crédit que pour 
le bien de l'Eglise et pour le sou« 
lagement des misérables. Vers l'an 
326 , elle visita les lieux saiuts , 
quoiqu'elle fut âgée de près de 
oOans. Ason arrivée à Jérusalem, 
elle se sentit animée d'un ardent 
désir de trouver la croix sur la- 
quelle Jésus-Cbrist avait souffert. 
Les païens, en haine du christia- 
nisme, avaient mis tout en œuvre 
pour dérober la connaissance du 
lieu où le corps du Sauveur avait 
été enseveli. Non contents d'y 
avoir amassé une grande quantité 
de pierres et de décombrcis , ils 
y avaient encore bâti un temple 
de Yénus, et profané le lieu où 
s'est accompli le mvstèrc de la 
résurrection , en v élevant une 
statue de Jupiter. Hélène , réso- 
lue de ne rien épargner pour 
réussir daus son pieux dessein , 
ODUsplla les habitants de Jérusa- 
lem , et tous ceux dont elle pou- 
vait tirer quelque lumière. On lui 
répondit que , si'ellc pouvait dé- 
couvrir le sépulcre du Sauveur , 
elle ne manquerait pas de trouver 
les instruments de son supplice. 
La pieuse impératrice fit aussitôt 
dîfaâiflÂir' le temple et abattre Ik 
statue de Vénus y ainsi que celle 
de-Ali^^'. On nettoya la place, 
et Finci^e^nità creuser. Enfin l'on 
X. 
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trouva le saint sépulcre ; il y avait 
auprès trois croix , avec les clous 
qui avaient percé le corps duSau- 
veur , et le * titre* qui avait été 
attadié au haut de sa croix; mais 
on ne savait pas comment lés dis- 
tinguer , le titre étant séparé et 
ne tenant à aucune des trois. Dans 
cet embarras , saint Macaire, évô- 
oue de Jérusalem , prit le parti 
de faire porter les trois croix chez 
une dame de qualité qui était à 
l'extrémité ; et s'étant ensuite 
adressé à Dieu par une fervente 
prière, il appliqua séparément les 
croix sur la malade, qui , n'ayant 
ressenti aucun effet des deux pre- 
mièresjse trouva parfaitemcn t gué- 
rie dès qu'elle eut touché la troi- 
sième. Sainte Hélène témoigna k 
joie la plus vive à l'occasioB de ce 
miracle, rapporte parSocOmèney 
Théodore et Rufin, qui faisait • 
connaître la vraie croix. Elle fon- 
da une église à l'endroit où elle 
avait été trouvée ; et l'y déposa 
avec une grande vénération , 
après l'avoir fiut renfermer dans 
un étni extrêmement riche. En 
ayant donné une partie à l'empe- 
reur son fils , qui la reçut à Gon- 
stantiuople avec beaucoup de res- 
pect, elle en envoya une autre 
partie à l'église qu'elle fonda à 
îlouic, connue sous le nom " <le 
la Sainte-Croix de Jérusalem", et 
fit en même temps présenté cette 
église du *titre* de ht Croix do Sau- 
veur, qui fut trouvé en449fi sur le 
haut d'une arcade, renferme dans 
une boîte de plomb. L'inscription 
qui est en hébreu en grec et en 
latin , est en lettres rouges et sur 
du bois blanchi. Ces couleurs se 
sont beaucoup ternies depui» l'an 
1 4dS. Les mots * Jésus * et * Jndseo- 
rum * sont effacés. La planche a * 
neuf pouces delong; mais elle doit ' 
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en avoir eu douze. CcfuttersTati HËLI , [^and-prétre de* Juihp 
5526 que MMite Hélène trouva le detcendait d'Illiaiiiary second 61a 
boit sâcié, dans la 91* année da d'Aaron^ lut le] Beptième ^nd- 

règne de l'empereur Constantin , sacrificateur, etle SUticessenrd'A^ 
et dans la 15* du pontificat de chibol. Comme iî avait trop de 
saint Sylvestre.EUe mourut entre faiblesse pour ses entants , Ophni 
les bras de Constantin , l'an 3S8, et Pbinéès, qui , dans leurs fonc- 
à 80 ans. L'amour qu'elle avait tions de juges, s'abandonnaient à 
pour rempcieur &on fils ne rem» tontes soiies d'excès, et dépouil» 
Piècba pas de .lni ireprocher ses laient le peuple , un prophète Va- 
nilles : elle ne cessa jamais de yerâfc^ wik> noin du Seigseor ^ 
blâmer sà précipitation à Tégair'd oue» pôuR lé punir de son pen 
de son filsCriq»e > fensscnent ac^^ oc courage h s'opposer aux dësor< 
ciisé. dres de ses fils , la grande sacrifia 

IIÉLÉNUS, fameux devin, fils cature sortirait de sa famille; 
de Priam et d'Hccube. Outré de ce qui cependant n'arriva qu'a- 
dépit de n avoir pu obtenir Hé* près la quatrième génération^ lora- 
lène en mariaae , il quitln Trote, queS^ndoe^dela racc dé Plilnéèiu 
el fut :failt prisonnier de. guerre petitr^ d'Aaron , fut élevé' a 
parles ÇireGS.- Poussé par so.n res- cette charge. Ophni et Phinées 
senlâment» il leur découvrit, dit- ayant été tués dans une bataille, 
ou , un moyen sûr pour surpreu- et l'arche du Seigneur prise , lié- * 
dre cette ville. 11 prédit depuis à li , au récit de cette triste nou- 
Pvrrlius une navigation heureuse, velle , fut saisi d'une telle douleui-, 
et reçut de lui la Chaonie, où il qu'il tomba de son siège et mon* 
bâtit beaucoup de viUes. Le fils mt. [Les.difonologistes placent 
d'Afîbille lui céda aussi Andro- sa mort à Fan it59 avant J.-G. 
maqufsv^ve d'Hector : Hél^us Le prophète Sfimuël lui succéda 
la traita avec les plus grands dans toutes ses dignités. Héli était 
égards , et en eut un fils nommé Agé de 9R atis , et avait été juge 
"Cestrimis". Virgile, au 5* livre d'Israël pendant 40 années. 1 
derËiieidr, donne d'ilélénus une HÉ LIA DES , filles du Soleil 
idée av aniageuse , et rapporte la et de Clymène , etsœurs de Phaé» 
bonne réception qu'il fit a £née. ton^ de la iaabÉrt tdnqoél elles fîi^ * 
|}^HilLGAlJD( "Helgaldas" ou rent si sensiblement touchées , 
"Hel^udus " ) , religieux de Tab** que les dieux les métamorp h o sé 
baye de St-Benoit^ur-Lotre , en rent en peupliers, et leurs larmes 
iObAy a composé: 1 un Àbrr'gé en ambre. 

de la vie fhi roi Robtrt , inipt nné HÉLINANI) (Dans ou Dan ) , 
pour la premièi'e fois en 1577 , poète du xii^ siècle, né dans leBeau- 
avec la "Vie de Louis IX", par vaisis, à Pruneroi, futadmk à 
Guillaume de Nangis , puis dans ^cimr de Philippe^Auguste , ei 
la Opllectîon dePithou, tomel , se fit ensuite moine de l'abbaye 
et dans celle de Duchène , tome de Froidmond , où il mourut en 
-i, 164^1 ; I Histoii^ de la fonda- 1225 , selon d'auti^s en \W , en 
lion de Saint-BenoU-sur-Loire au 1209 ou enfin en 1229. On a de 
xvn* siècle. On hxe l'époque lui : \ un Poèrne sur la Mort, 
de sa mort au â8 août 1048. imprimceu 159-4, ia-8", par Aut, 
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Loiseà ; et | une Chronique uni- 
versellp. , in<;prpo on partie dans 
la " Bibiiotheca Cistercjciisis " du 
P. Teissier; j vinçt-huit Sermons, 
trente Opuscules , conservés j)ar 
Vineent de Beauvais ms le titre 
de Fleurs d*Hdiimvtd; \ une f7e 
de Saini-Géréon ; | un EJoge tU 
saint Bernard ^ et | un Commen* 
taire sur f Apocalypse. 

IIÉLIODORE, l'un dns cour- 
tisans de Séleucus Philapator , 
roi de Syrie , eut ordre de ce 

5»rinee d'entrer dans le temple dé 
érusale», Tan 976 avant J.-C. , 

Sour en enlever les trésor». Pen- 
ant que les jiréti'es invoquaient 
le secours du Seigneur contre ce 
sacrilège, Héliodore voulut en- 
trer dans le lieu où était le trésor 
du temple. Il en fut chassé par 
des anges , qui le A^appèrent si 
rudement, qu'ail torabu cofmnie 
mort* Le grand-prétre Onias 
ayaiit offert le sacrifice pour lui , 
Dieu lui rendit la sauté , et lui fit 
dire par les mêmes anf^es qui Ta- 
vaienlcUâlié , d'aunoncei partout 
la- puissance de Dieu. Héliodore 
obât' à cet ordra , et rendit té- 
moignage à la vérité. ' 

HÉLIODOKE , bel-esprit d'É- 
mëse en Phénicie, composa dans 
sa jeuncssp le roman des Amours 
de Tiiéagéiif et de Chariclec , pu- 
blié en grec et en latin, Paris, 
•f 619> io-o*; ouvrage où les mœurs 
n'ont rien à gagner , oit il n'ya 
pas une leçon utile à prendre y et 
où la perte du temps est le moin- 
dre mal qui en résulte pour les 
lecteurs. {F'cyez Amtot. ) Hélio- 
doie avait public cet érrit lors- 
qu'il fui iait évéque de Trica en 
^hessalie^ on a dit qu'il avait été 
déposé , parce qu'il n^avait vonhi- 
foî lé supprimer ni le désavooer; 
mais cdaii'est pas certain* Socrale} 



Phoiius ^ ni les autres auteurs , à 

Texception de Nicéphore, ne par- 
lent de ce refus ni de cette dépo- 
sition. Il n'en est pas moins !»ùr 
que c'est une production qu'il doit 
avoir condamnée , si , devenu 
évoque, il eutrespritdeson-élat. 
Le roman d'Héliodoreest en £frec$ 
il a été traduit dans prenne toutes 
l^s larif^ties, et en français par 
Amyot et par Monlyard. Ce pi é- 
lat florissait sous Théodosc-le- 
Graod. [Les meilleures éditions 
des Éûtto^^ues , ou Awiours dr 
Tkdagène et de Chariolét,' sont 
celles de Paris, 1804, S vol. ïm- 
R"fpar Corav), et de Strasbourg, 
IBOf), '1 vol." in-a% qui forment 
le et ht 5 de la * Collection des 
romans grecs' .] 

H£L10D0H£ de Larisse, ma> 
âiématicien grec, a laissé deux 
Livres d^Ofmqaé. Erasme Barto- 
lin les fit imprimer eu grec et en 
latin , Paris , 1657, in-4.°. 

flKLIOGABALE , ou Élaga- 
BAL , [ Varius Aatonios , ] empe- 
reur romain, surnommé le 'Sar- 
danauale de Rome", naquit vers 
ran m [à Aniiodie, du com- 
merce criminel de Caracalla avee 
sa nièce Sœraias. ] Il fut établi 
pontife du Soleil par les Phéni- 
ciens , pt c'est de \:\ que lui vint 
le nom d" Héliogabalc". Après 
la mort de iViacrin , Fan Si 8, il 
fut éié.c à l'empire. Le sénat, 
quoi<]^ae mécontent de se voir 
soumis II un enfant de 14^ ans , le 
reconnut empereur, et lui donna 
le titre d'auguste. Mœsa , son 
aïeule , et Sœmias , sa mère , fu- 
rent honorées du 'nème titre. 
[11 «louua , au comuiencemcnt de 
soii i ègue , des preuves de cou- 
rage en combattant contre l'armée 
de Macrin , qui cherdia son salut 
dans la l^ite ; mais il se livra bien- 

15. 
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lAt h se» mauvaises incliuatior^. ] 
Il joifjiiait à rhuiiHîur dcàpotique 
iruii vicillai'il entêté tous les ca- 
priGC3 d*ua jeune étourdi. Il you- 
lui que ton aïeolefàt admbe dans 
lei atteinbléei du sénat, et qu'elle 
eût sa plaoe auprès des cousuls. Il 
établit sur If mont Quirinal un 
sénat do fVimniîs , où sa mère , 
monstre frimpudicité, bien digne 
d'un tel fih , donnait des ariêts 
sur les babits et les modes. Le 
palpli impérial ne fut plus qu'un 
lieu de prostitution , liabité par 
tout ce qu'il y avait de plus inf^- 
mo. dans Bomcparla naissance et 
par les mœurs. Los cochers , le* 
comédiens, rom posaient la cour 
de ce scélérat imbécile, qu'on 
appelait empereur. Il tna de sa 
pi'opremain.Gannys, son précep- 
teur , qui lui reprochait sos dé- 
bauches. Une dos foliej d'Hélio- 
{^abale était de faire adorer le dieu 
£laf];abal , qu'il avait apporté de 
Pliénicic. Ce dieu n'était autre 
chose qu'une grosse pierre noire, 
ronde par le bas , pointue par le 
haut , en forme de cône , avec des 
figures bizarres. Uéliogabale fit 
bâtir un temple à cette ridicule 
divinité, et il lo para de toutes 
1rs d('[)ourHcs dos auLics temples. 
11 fit apj)()i tor do Carliin|^(! toutes 
les richesses du toniplede laLuue, 
fit enlever la statue oecette déesse, 
et la plaça dans le temple de son 
dieu, qu'il maria avec elle. Leurs 
noces nn ent célébrées à Rome et 
dans toute l'Italie; il se fit circon- 
cire en Thonneur des nouveaux 
époux , et leur sacrifia des enfants 
de la ]>ioiiijèrc dislinclion. Ceux 
qui no v(;u lurent pas leur rendre 
liommage périrent par les derniers 
supplices, iléliogabateépousa cinq 
femmespendant les quatre années 
qu'il régna. Uue de. ses femmes 



fut une vestalej et conmio c'était 
un sacrilège parmi les Romains , 
il répondit à ceux qui le lut re- 
prochaient : « Rien ne convient 
mieux que le mai*iaee d'un prêtre 
etd'uiie vestale. » Il lui pritbientAt 
une envie bien plus étrange : il 
déclara publiquement qu'il était 
femme j et u épousa en cette 
qualité un de ses cochers, ensuite 
un de ses esclaves. Une aca- 
démie , étdilîe dans son valais , 
donnait des décisions sur les raf- 
finements de la plus hotitense In- 
bricité* S'il égala en impudicité 
les empereurs Tes pins débordés , 
il les surpassa tous en profusions. 
C'est le premier Bomain qui ait 
porté un habil tout de soie. Pour 
satis&ire à des dépenses excessi- 
ves, il accabla le peuple d'impôts. 
II lé regardait comme les ennnts 
regardent un petit oiseau qui leur 
sert de jouet. II se plaisait à in- 
viter à souper dos gons de la lie 
du peuple. Il les faisait asseoir sur 
des ^)eaux gouBées de veut^ qui , 
se vidant tout-à-coup, les renver- 
sait par terre en désordre. Soo- 
vent il faisait introduire dans la 
salle du festin des ours et des lions 
apprivoisés , qui eflFrayiietit les 
spoctateurs. Quelquefois U invitait 
à manger bmt vieillards , huit 
chauves, buit boi-gues, huit boi- 
teux . Caprices , folies et cruautés, 
qui se produiront toujuurSsottS'le 
règne du despotisme , quand le 
deî^ote sera un homme violent 
ou corrompu. [ Ses gardes préto- 
riennes s'élantrcvoltées , pour les 
apaiser il prit pour collègue dans 
l'empire Alexandre-Sévère , son 
cousm , auquel il donna le titre de 
césar. Voyant que oe> prince était 
devenu l'amour des soldats et du 
peuple, il vouluiL'éctfrterd'abord, 
et puis la latre passer pour mort. 
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La révolte alors devint génci'alej à Rome comme régent de l'cm- 

il tÀclia de la calmer ; mais, ne pire , avec autorité absolue sur 

pouvant en venir a bout , ] il fut toutes sortes de personnes , (;t la 

se cacber dans les lati*ines du puissance de faire mourir les sé- 

eamp. Oa le découvrit avec sa nateon mêmes sans lui en écrire, 

mère Sœmias , qui le ' tenait em- Hélios exer^ les dernières vio- 

brassé , et on leur trancha la tète lences , secondé de Polyclète , 

le 10 mars selon l'opinion la autre affranchi , aussi digne que 

plus commune^ car l'époqno pré- liii de sei'vir Néron. Mais rorninc 

cise de sa morta étédiif( 1 i niîiir iit leurs cruaut és tvraniiiqurs seni- 

fixée par les auteurs. Son corps , blaient préparer un soulèvement, 

après avoir été traîné par les rues il écrivit à l'empereur pour le 

Rome « fat jeté dam le Tibre, presser de passer en Italie , et alla 

Le sénat dévoua sa mémoireàl 'in. lui-même en Grèce pour hâter 

haùe , et la postérité a ratifié ce spn retom'. Hélius fîit puni depuis 

juste décret. Héliogabale n'avait par Galba. 

que 18 ans, dont il en avait régné HEI^Îi (Maximllica), asti^ono- 

3 ans 9 mois-4 joui'Sî mais il était mo de l'empereur et directeur de 

vieux en fait de crimeset d'extra- l'observatoire de Vienne , mourut 

vagances , et en avait commis un dans cette capitale de l'Autriche 

si ^nd nombre , qu'on lespreiï- le 14 avril 179S. Né'Cn Hon^^nc , 

drait pour le résultat de l'histoire le 15 mai ITSOy il entra choE le» 

d'un siècle. [La "Vie* d'Ilélioça-^ jésuites^ et fit en peu de temps 

baie a été écrite par OEl. Lam- des pro(;rès étonnants dans les 

pride. Ant. Guévara en a donné mathémutiques , auxquelles son 

une avec plus de détails ; elle a âme paisible et calme le rendait 

été traduite, ou plutôt unitée en particulièrement jiropre. Dès l'an 

français par AUègre. On peut i755 il fut nommé astronome de 

consulter aussi 'Héliogabale, ou la cour, et depuis 1757, il ne 

Esquisse morale de la dissolution manqua pas de donner tous les 

romaine sons les empereurs*, par ans un RectteU d'observations, 

M. P. ChaQSsai*d y Paris , Dentu, faites avec soin , et accompagnées 

1H02 , in-8°. do notos savantes , de sorte-qu'à 

JIELISSENNE deCrenne, de- samort, ce recueil allaità35 vol. 

moiselle de Picardie , dédia à Outre cela , on a de lui : I ft!lc- 

Françots F"" les quatre pi'cmicrs nw.nta Arilkmelicœ numericœ et 

livres de r-Enéide- de Virgile, //«M£r , Vienne , 1761^ | De 

qu'elleavait traduits. On a impri- seUeUUe Fcneris, Vienne, 1763 ; 

mé d'elle : |lcs Jngoisses domou^ On voit dans cette Dissertation , 

reuses çui procèdent d'amour ; | combien ce grand astronome était 

ses Épîtres et Inifcctives y Paris, éloig^nédes visions et découvertes 

1560 , in-l(>. illusoires de plusicui's de ses col- 

HELIUS , a( irancbi de l'cmpe- léjjues. | De ParaUaxi soiis, 1 772; 
reurClaude , acquit un très-^pand | Ùbsen'cUio transi/us Vcneri'; unie 

pouvoir sur Tesprît de Néron son discum soiis die 13 junii 1709. Il 

successeur. Ce prince , dans un avait été appelé pour cette obser- 

voyage d'une année qu'il fit en vation par le roi de Daneniarck , 

Grèce , l'an 67 de J.-G. „ le laissa et s'était rendu à cet cf£^ à War- 
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dhus eu Laponie. | Un Recueilàoi 
obsei'N'ations des pères IlallcrstcLn 
et Kocgler, Vienne, 17G8, 2vol. 
in-i". Sa manière d'obsei*ver cl 
de calculer n'était pas des plus 
promptes, mais elle était sûre. 
Un jour que l'abbé de La Caille 
faisait avec lui la même observa- 
tion , le père Hell tarda de quel- 
ques minutes ; l'abbé en parut sur- 
pris j mais, ayant comparé les deux 
résultats , il eut la francliise de con- 
venir que le sien était défectueux. 
11 était en correspondance avec 
les plus célèbres astronomes de 
l'Europe , qui le consultaient et 
l'écoutaicnt , sans que jamais il se 
soit prévalu de cette confiance : 
les grands bonimes sont à la Iiau- 
teur de leurs succès et de leur ré- 
putation ) les petites âmes ne 
tiennent pas contre la splendeur, 
souvent factice, qui les environne. 
Visité et admiré par les plus illus- 
tres voyageurs, il eut toujours 
cette simplicité que l'on conserve 
sans peine quand on a plus de 
commerce avec les livres qu'avec 
le monde. L'aridité de la géomé- 
trie ne dessécha pas sa piété, qui 
fut toujours vive, tendre , et fé- 
conde en œuvres saintes. Il ne 
manqua jamais de jeûner le samedi 
en riionneur de la Vierge. L'as- 
pect du ciel fut pour lui un objet 
de méditation et d'instruction : il 
n'y vit pas comme Lalande et 
d'antres creux spéculateurs, le dé- 
sordre de la mali<;re errant au ha- 
sard dans les déserts de l'espace. 
Dans cette immense "cité du grand 
roi* (1 ), il contemplait la mer- 
veille de l'ordre et de l'obéissance, 
que le Créateur a placée de pré- 
férence dans les religions sublimes, 
pour en rendre le spectacle plus 

(1) CiyituS Rfgit ma^ni. F». 



durable et plus frappant (1). Celte 
multitude de corps brillants était 
pour lui comme pour saint Jean- 
Chrysostoine autant de prédica- 
teurs éternels des grandeurs de 
Dieu {"!). Son désintéressement fut 
tel, qu'après la suppression de la 
société il ne voulut recevoir aucun 
bénéfice , quelque utile et hono- 
rable qu'il Fût, malgré les offres 
réitérées de l'impératrice Marie- 
Thérèse : tout ce qu'il avait pas- 
sait de ses mains dans celles des 
pauvres ; et à sa mort, on ne trou- 
va qu'avec peine de quoi payer 
les frais occasionés par sa dernière 
maladie. [Schlichtegroll, dans son 
"Nécrologe" pour l'année 1793, 
touLl*"", a donné une Notice très- 
détaiilée sur la Vie et les tra- 
vaux de ce savant astronome.] 

*IIELLAD1U.S, gramm. grec , 
né à Antinoë en Egypte, vivait 
dans le jv" siècle. On ne connaît 
de lui que des Fixi^ments d'une 
Chrestoniathia en vers iambiques, 
conservés par Photius , traduits 
en latin par A. Schott, publiés 
avec des notes par Meursius, 
à Utrecht, en 1G87. Ou lui attri- 
bue les ouvrages suivants , dont 
il ne reste que les titres ; | Athènes; 

i'Eg^yte; \ Antinoë; \ laVictoire^ 
Iti Hunonnnée ; \ f Exhortation. — 
*IIelladius , autre grammairien 
grec né à Alexandrie , vivait sous 
le rè^ne de Théodore-le-Jcune , 
vers le milieu du v* siècle; il avait 
composé : xxwEloac de Théodose; 
I uucDescription dcsBains dcCon- 
slantin; \ unT/nite sur Ambition , 
I et un Lexique grec, il est cité par 
Suidas et Socrate le grannu. — 

Hir» i 

(1) Vas castrvrum in excelsis, injînnamento ccetl 
re^fjirndem (^loiiose, in verliii Salicli slnhunt ad 
Jutlicium, et non défiaient in vigilis suis. Eccl. 43* 

(8) Praedicatione perjtetua sui lotfuuntur mnjet- 
lattin auctorit. Qbrytosi. — ^oyex le» (Jlnerv. 
philot. , n. ig6. 
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*HiLDADius, évèque de Césarée, a turc lies laines et dtoffes de iame, 
écrit une Vie de saint Basile. — - au grand et au petit teint, 1750 et 
*Helladius, évêque deTarse dans 1 772 , in-1 3 j | des Dissertations 
le V* siècle, a bissé des Lettres recu^llies dans les Mémoires de 
fecueillies par Ghrét. Lupus. — racadémie des sciences ; | quelques 
"^Hblladivs, ai'clievéquede Tolè- autres ouvrages faits avec soin, 
de, mort en 615, est auteur de ainsi que les précédents. Hellot 
queîqupç ouvrages en théologie avait d'abord été destiné ;i Tétat 
peuconnus. — *HELLADius(Alex..), ecclésiastique; mais un livre de 
Grec de laThessalie, vivait en chimie qu*i! trouva par hasard 
17252, et s'est fait conpattre pai* le décida entièrement pour cette 
no OttTTMe latiu asseacavienx sur étttde. Spii humeur gaie et son 
l'état de rE^lise grecque , et sur caractère obligeant ^ lui firent des 
les valions qui engagent les Grecs amistendreset sincères. II travailla 
modernes à rejeter les traductions depuis 1718 jusqu'en 1732, à 
desévangiles et autres écrits cano- la rédaction de ia "Gazette de 
niques faitsen grec vulgaire. Voici France". 

le titre de cet ouvi-age : Status HELMBREKER (Théodore ), 
prœ^ns Ecclesiœ grœcce , in quo peintre, fils d'un musicien, naquit 
«lâiiK causœ expommiur car a Harlem > en 1694,; et moiirut 
€hwei liunlemi Novi Tesiamenii dans là même ville en 1694. Dans 
édtÉcnes in gnBco-barban Hngua le voyage qu'il fit à Borne, pour se 
J^ictas acceptare récusent : prœ- perfectionner , les Médicis le i*e- 
terea additus est ;>? ^fînc status çurent dans leur palais. Ses 
nonmdlarum controversiarumyhX- mœurs, sa religion et sa diarilé 
torf, 171-4, in-l 32, dédié à Tempe- compatissante, relevaient beau- 
reur de Russie. coupsestalculs.Ce maître excellait 

HELLANICUS de Mitylène , à peindre en petit des sujets de 
célèbre historien ^c , né 1S ans caprice. 

avant Hérodote , l'an 494 avant *HELME i Elizabeth ), dame 
J.-C. , àvait écrit V Histoire des anglaise, morte en 181G, cstau- 
anciens rois du monde et despre- tcur de plusieurs romans et de dif- 
miers fondateurs d*'S villes. Elle fcrens ouvrages adaptés à l'édu- 
n'est point parvenue jusqu'à nous, cation; nous citerons les suivants : 
HELLOT (Jean), mort à Paris \ Louise ou la Chaumière dans 
Ne 45 ^Trier ] 1766, à ttO ans, se les man»s^' dont la 7* édition pa- 
distingua dans la diimie. 11 était mt à Londres, 1801 , S vol. in- 
de l'académie des sciences de 1 2, trad ni te en finançais, 1787, in- 
Paris, et de la société royale de 12, et â vol. in-IS; | /fhrr'f^e drs 
Londres. Il a retouché et enrichi Fies de P fut arque , 1794, in-B**; 
de ses remarques la traduction , | Promenades instructives dans 
feite par ordre du ministère , du Londres , etc. , 1798, 2 vol. in- 
Thiild de la funte des mines et 1S, 1800, 1 vol. in-1 2; | Inslruc- 
des findeiies , éait en allemand tion mùtemelie , ou ConvemOiàn, 
par Schlutter ; elle a été im- de famiUe, etc. , 9* édition. Loti- 

rrimée i Paris , en 1750 el dres, 1810, in-12; | »S'arzrtr-i7MiV 
755 en 2 vol. in-4". On a des (les, etc. , tradition écossaise j 

encore de lui : \ VArt delatein- 1804 , 4 voL in-IS, traduction 
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lihi û en fiançais par madame de 
BtfoiitoUeii» .1609, A vol. in-IS; 
I HisUdte Angleterre racontée 
par un ,flfire à ses enfants ; \ 
Histoirtî tV Ecosse y 180^», vol. 

I Madeleine, ou la Péni- 
tente de Godsiosv . 5vol. in 12; 
I Les Icmpi modisr/ics un le Sid in 
/jà nous vivoiu ^ 5 vol. iu-lâ; ces 
deuY dernlei^ i:omans ont été pu^ 
UiétenlBiS. 

♦HELMERS (Jeaii-FicdWc), 
poète hollandais, né à Amst r- 
dam vers l'an 1 767^ mort vu 1 81 5, 
nVst fjiKTC connu f[u(; jiar un 
poème mitlulé la JSaliuu liollua- 
daise , Amsterdam , 1812, iu-8° , 
dont les nationaux estiment la 
Ternâcation, la'diction et le style. 

«H£LMF£LD ( Simon -Grun- 
del , baron de ) , sénateur et feld- 
marccljriî suédois, n(îà Stnrkliolin, 
en 1(> I 7. lu('; à h\ Je Laod- 

scroii, iiviée aux. Danois le 14 
juillet 1G77, s'était acquis une 
l^rande réputation par la défense 
oie la place de Riga, dont il força 
les Puisses à lever le siégev 

*HKLMFELD (Gustave), fils 
du précédent, bnrnri deNyenhu- 
hun , ik; on 1051, se Ht rf marquer 
dès iîon enfance par la précocité de 
son esprit^ d savait à 10 ans les 
langues anciennes et modernes ^ 
connaissait les mathématiqiies , 
l'histoire, et la théologie; a 1S 
ans il fut reçu docteur à l'univer- 
sité de T.eyde, entra au sénat à 
19, et mounit ri Thorn on 1(574, 

*HEI-MICI1 : VVoro. i;, ihcolo- 
gicn hollandais, né a L Lrecht, en 
l551> lut im des propagateurs de 
la réforme religieuse • dans son 
pays^ et mourut pasteur V Ams* 
terdam, en 1608. Il a laissé quel- 
ques écrits de controverse et une 
Analyse des Psaumes de David y 
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IIELMONT ( Jean - Baptiste 
VAN ), gentilhomme de Bruxellps, 
naquit en 15T7> se fixa à Yilyor- 
de , où il passa une grande partie 

de sa \ \r, se livrant entièrement 
à l'étude de la chimie et de la 
médecine. Ayant ens( i;;nc des 
ei rciiij» dans son traité iJc i/ta^ne- 
ti'ca vulnerum curalioiu: , cl dans 
d'autses pui^Kages éorils de sa 
main y qiïi y au j ugement de la À- 
culté de théologie 4c Louvain , 
étnicnt ouvertement héi'éUqiies, 
il fut enfeiTiié dans les prisons de 
l'arclîcv/qur do Mnltnrs ; il ré- 
U'acla ensuilc m:,^ ei^icuàs , soumit 
tous ses écrits au jugement de l'E- 
glise romaine , vécut en hqn ca* 
tholiqne» estimé des gens de bien, 
et mourut après avoir reçu les 
derniers sacrements avec beau- 
coup de piété. Je 50 dôcendiro, 
î'nr! 1644. Nous Lirons vv. H ( \i du 
tenioignage que rendu après la 
mort de Van Hchuout, l'arche- 
vêque de . Mallnes , daté de 
Bruxelles, le S4^ octobre 1646» 
Van Heimont n'était guère au- 
dessus d*un empiri(jue , et donna 
téte baissée dans les rêverie? de 
Varncelso : on reconnaît dnri>. leurs 
idcei> coiiiinuaca le mcàaieriiïiiie et 
le caglîoâtrocisme de nos ^jours. 
Son * remède universel * était une 
chimère qui ne put Tarnicher è la 
mort. 11 avait d ailleurs la vanité 
d*un noble allemand, connue 
Paracelse : crovnnt avoir drrof;é 
à son ranf; , en cultivant ia méde- 
cine , il (juitta sa patrie, et n'y 
repai'ut que dix aiià après. [ Le 

célèbre Elzeyiirfot chargé de rim< 
pression du i^ecueil àf» oeuvres de 
Vap HelmoOt^f ^0W( ce titre : Or- 
tus medicincTy îd &t 4iutia physi- 

cœ inaiidt'tfi^ progressas rv' dicOuv 
nu<>us\ ui morbornin ulliuncin ad 
viu^m iotiQua^f Amsterdam, 1Gtô> 



Digitized by Google 



HEL 935 HEL 

1653, ïn-i^', Venise, 1051 , m fol. iauictempsycose. [Le baron Hel- 
Çette même coUectiou deâ OEu- moût counaiââail les procédés de 
vres de Van fîdmont a depaU tous les arts libéraux et de tous les 
été souvent réimprimée 9 sous le métiers, même les plus opposés: 
titre de Opéra omtiùi , et traduite il savait , par exemple y peindre 
eu hollandais, en français et en et faire des souliers. Ayant tenu en 
anglais. ] Les produrtions de ce Italie quelques propos indiscrets, 
chimiste sont , |)our Ja plupart , il fut mis en prison pendant plu- 
posthumes, et I on n'estime ^uère sieurs mois, et passa ensuite en 
celles-ci , parce qu'elles sont sans Allemagne, j li^puiba une pai ùe 
ordre, sans liaison; le manuscrit de sa vie châ le prince de 
avait étéabandonnéàrimprimeur, Sultxbach, alla ensuite à Berlin , 
sans avoir été revu : mais on fait à la sollicitation de l'électrice de 
plus de cas de celles qu'il publia Brandebourg, et mourut peu de 
lui-même. Ses éa'its i-oulent tous temps après a Coeln, qui fait par- 
sur la physique ou la médecine, tie de cette ville, en 1699, a 81 
Les principaux sont : | De ma- ans. Le célèbre Leibnitz lui fit 
gnetica iminerum curalione , Pa- une épitaphe aui, malgré les élo- 
l'is , 1 721 , i 0-8** ; I Febrium doo ges qtrelle rcnrerme , dlonne l'idée 
tn'na inaudita$ \ Ortus medict- d'un enthousiaste et d'un visipn- 
nœ ; I Supplementum de aquMS naire. 

SpadanisJÙélS^y 1684, in-8%etC. .irai«treinf.riar j«II.Ï.H.ta«rtl«.«IUr. 

rfenridcHeerSjTTienccmdes pnn- Qui joDuitTariMiaenikMaritt opes.- 
ces de Liège Ernest et Ferdi- P« :..qn«n. Py tbig«>f» et rerUit, 

nand , reruta ce traite par son 

" Dcplementum supplcmeuti de liELUlSEyabbeiàcdul-araclct, 

spadanis fontibus Liège, célèbre par son esprit, par ses 

in-d^. {Vi^ez PiBiGELSB et Go- amours et par sa pénitence, mour 

CLEmrs. ) rut le 17 mai 1164, Igée de 63 

HELMONT ( Le baron Fran- ans, et 528 ans après son mari. 

çois-Mcrciire VAN ), fils du pré- ( ^q^es son histoire dans l'article 

cèdent, né en 1618, s'enrôla, Adailard. ) Nous ajouterons scu- 

étant jeune, dans uîie troupe de lement qu'elle est la principale 

bohémiens, avec iesqucL il par- cause de la célébrité d'Abailard, 

courait diverses provinces. On de celle surtout dont il jouit dans 

le soupçonna d'avoir trouvé la ce siècle, où ses amours sont à 

*piei*re philosophale*, parce qu'a- peu près un titre suffisant pour 

vec peu de revenus, il faisait en faire un héros. Aussi jamais 

beaucoup de dépenses W a laissé n'a-t-il été tant prôné. Qaelr|ue 

des livres sur des matières tliéo- mérite qu'Abaiiard ait eu du côté 

logiques : | Alpliaheti vere natu- de l'esprit et du côté de la science, 

ralis hebraïci delineatio } j Co- ou parlerait inouïs de lui sans 

gitadones super quaiuor priora car l'intrigue galante qu'il a eue avec 

^//aGenefcof, Amsterdam, 1697, la belle et savante Héloxse. La 

in-8°j I De aUrihuiîs divinis; | beauté singulière de cette fille, 

De ii'fcrno, etc. On voit par ces l'étendue de son génie, la con- 

ouvra^^es que c'était un esprit sin- naissance de l'hébrei! , du grec et 

gulicr et paradoxi^L .11 croyait à du latin , sa pcuctratiou dans les 
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secrets les plus gublimes de l'E- gcandakun iutituié; VEcnk des 
criture et de la théologie ) la haute JUles, Paris , 1 672 , in-1 â î l'auteur 
nobleMedeiMoatiiioreDciidotitoii Ibtpendvea effigie, et ton ouvrage 
prétend qu'elle tirait son origine, brûlé publiquement par la main 
tout cela donnait du relief a un du bourreau. Il en a été fait une 
homme pour qui elle s'était dé- réimpression en Hollande. 

darée J'avance m^mf hirdi- HÈÏ VM (Richard), profes- 

mentque les ouvrages de l'écoiière seur de médecine et de piiysique 
ont donné le prix à ceux du maî- dans rutiiversiLi; de Dublin , est 
tre.Qu'ou en croie ce qu'on vou- auteur d'un Cours de Fiijsujue 
dra; je suis pertoadé apit en expéMmeniale , imprimé a^rèt 
réimprimant les onvraget d'A» ta mort. Cet ouvrage -ett estimé 
bailard, on retranchait les Lettres en Angleterre, 
de cette héroïne , le libraire pour- HELVÉTiUS ( Adrien ) , mé- 
rait bien se trouver chargé du decin hollandais , né vers l'an 
poids fâcheux de l'édition: car 1661 , était fils de Jcan-Fréderic , 
on ne peut nier que ce philoso- médecin des états-généraux et du 
phc n'ait distillé sur ce qu'il a prince d'Orange , conuu par plu- 
écrtt'tontte que la métaphysique» -tieurs ouvrages pleins desextra- 
deplatsobttl et déplut embarrassé, vaganœs det aleltimittes , et mort 
On ne voit pat toujours ce qu'il l'an 1709. Adrien vint à Paris» 
veut nous apprendre; il fatigue, il sans aucun dessein de s'y fixer ^ 
ennuie; ses livres tourmentent seulement pour voir les curiosités 
un lecteur. Nous avons trois Let' de cette capitale, et pour débiter 
très d'iléloïse, pleines d'ame et des poudres de la composition 
d'imagination , quoiqu'un peu de son père. Ce remède a ayant 
trop pattionnéet. Let EpUrcs de pas eu beaucoup de débit, un dro- 
ces denx amants , publiées en guiste- lui fit prè»nt de cinq ou 
1616, in-4*, par d'Amboite, l'ont six livres de la racine du Bré- 
été de nouveau à Londres , in-^^, sil , qu'il lui donna comme 
etàPai'is, en latin et on français, quelque chose de précieux. Le 

Sar dom Gervaise, ancien abbé jeune Ilelvélius court à l'hôpital 
e la Trappe, en 2 vol. in-lâ. faire " experimentum in anima 
Elles ont été imitées pai Pope ^ et viii", et, après avoir éprouve 
par différents poètes français , qui Tefficacité de ton remède contre 
te tont disputé à l'imvi la gloire la dysenterie , il le fit afficher, 
de leur donner en leur langue les Tout les malades attaqués de 
charmes qu'elles ont en latin, cette maladie s'adressaient à lui , 
r Colardeau est, de tous les poètes et il les guérissait tous. Louis 
français qui se sont essayés à les XIV lui ordonna de rendre pu- 
imiler, celui qui les a reproflui- hlic le remède qui produisait des 
tes avec le plus de grâce, de na- effets si mervciiieux : il déclara 
torel et d'énergie. Ces EpUres ont que c*étatt 1' *ipécacuanha% etreçui 
été traduites aussi en vers en et- mille louis aor de gratification, 
pagnol et en allemand. ] Il devint ensuite inspecteur-eé- 

*HELOT, fils d'un officier des îiéral des hôpitaux de la Flandre 
ceniHsuisses du roi Louis XV, n'est française , et médecin dn duc 
connu queoonune auteur d'unlivre d'Orléans , régent du royau- 
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me. H mourut le 28 février 17^7, fruits. Hdvétius croyait loutes les 
à 05 aiis, laissant i^udqoet on- femmes sans mœurs, parce qu'il 
vrag«i« Le plus estimé «t «m paanît sa vie avec des femmes 
Traité des maladies les plus fré*' telles. L'amour delà réputation 




ph 

HELVÉTIUS (Jean - Claude- aussi absurde que désolant de 

Adrien ), fils du précédent, con- l'athéisme, il] douua,en 1758, 

^eillei' d'cLat, premiei* médecin de son livre De V Esprit., qui fut 

la reine , inspecteur-général des proscrit par le parlement de Pa- 

KôpiLaux mifitaires, naquit [ lei ris. Pour se soustraire aux désa/* 

1 8 juillet] 1685. U fut recbefcjké, gréments que lui occasiona co 

comme son père, par la cour et livre, Ilelvélius fit divers voya- 

par la ville, et mourut en 1755 , ges. Bnvenu en France , il passa 

a 70 ans. Ce médecin était aussi la plus grande partie de l'année 

respectable par sa probité que par à sa terre de Yoré, où il mourut 

sou savoir. La douceur de ses le S6 décembre 1771 . Ses ouvra» 

mœurs et la tranquillité de son gessontt | De t Esprit y 1758, in» 

âme étaient peintes sur son visage. 4% et 5 vol. in-12. [Cet ouvrage. 

Il répandait avec un plaisir égal qu'il osa présenter k la coui* et à 

ses lumières et ses revenus. Il lé- la famille royale, excita d'abord 

gua , en mourant , à la faculté de l'indif^nation publiquc.lc 10 août, 

médecine de Paris, tous les livres le conseil d'état en révoqua par 

de sa bibliothèque que cette corn- un arrêt le pi i\ i lége accordé le 1 2 

pagnie n'avait pas aans la sienne, mai sur l'approbation du censeui* 

tï'ous avons de lui : ^Idée générale TeiTier • Effrayé de l'orage qui se 

de l'économie ammale, m-8^y préparait contre lui ^ Helvétius fit 

Paris, 17âS. Cet ouvrage esti- plusieurs rétractations qui furent 

mable est enrichi d'observations jugées insuffisantes , et son ouvra- 

très-étendues sur le tiaitement de ge, conrlnmiié par de Beaumont, 

la petite-vérole, | Principia phy- arclievèquM de Paris, par une let- 

sico-medica , in tyronuni medi- ti'e apostolique du pape Clément 

dnœ gratiam conscripta, Paris, Xlll, et par la faculté de théolo- 

% vol. in-S**; et | plusieurs gîe de Paris, fut brûlé par arrêt 

autres ouvrages sur la médecine, au parlement le 10 février 1759.] 

estimés. On y trouve, au milieu de quel- 

HKLYETÎUS (Claude-Adrien), ques morceaux éloquents, tons les 
né à Paris, en 1715, était fils du délires du m itérialisme ; il nian- 
précédent. Il fit ses études au col- que de métiiode , et est rempli 
lége de Louis-le-Grand , sous le de contes indignes d'un esprit so- 
célèbre père Porée, qui, trouvant lide. Une de ses assertious favori- 
dans les compositions de son jeune tes , qui est comme le fondement 
élève plus d'idées et d'images que de sou système , est que l'bonyne 
dans celles de ses autres disciples, ne diB^re des animaux que parce 
lui donna une éducation particu- qu'il a des màinsj comme si le singe, 
lière. Mais la triste doctrine de qui est si loin de Tbomme , n'en 
Tatliéisme lui eu fit perdre les avait pas. Du reste, cette erreur 



Digitized by Google 



HEL 2 

a été servilement copiée du vieux 
Aiiaxa/jorc , à qui Plutarque re- 
proche a d'avoir dit que la raison 
et la sagesse, la supériorité de 
rjiomnie, viennent uniquement de 
ce qu'il a des mains , et non des 
pattes j tandis qu*il pouvait dire , 
ce qui est bien plus vrai, que si 
l'homme a des mains, c'est parce 
qu'un être ingénieux et raisonna- 
ble devait être pouvu d'instru- 
ments propres à exercer son indus- 
trie». Une autre erreur d'Helvé- 
tius, et qui ne donne pas une idée 
fort avantageuse de son cœur , est 
que, suivant lui, l'amitié n'est 
qu'une affaire d'intérêt; opinion 
prise d'Epicurc, et réfutée comme 
révoltante par l'orateur romain. 
("Acad. Quaest.", livre 2, n° 151; 
• De amie. " , n** 50 , 31 , etc. ) Au 
reste, l'ouvrage d'Helvétius est 
composé de quatre Discours, dont 
on peut réduire la substance à ces 
trois points principaux : 1° Que 
toutes nos facultés se réduisent à la 
sensibilité physique, et que nous ne 
différons dfes animaux que par l'or- 
ganisation extérieure; 2** que notre 
intérêt, fondé sur l'amour du plai- 
sir, ou la crainte de la douleur, est 
l'unique mobile de nos jugements, 
de nos actions et de nos affections; 
qu'il n'existe pas de liberté, et 
que les notions du juste et de l'in- 
juste varient S(îlon les coutumes ; 
5° que tous les hommes sont sus- 
ceptibles , au même degré , des 
mêmes passions, que l'éducation 
seule développe j)lus ou moins. 
On peut voir par là tout le maté- 
rialisme et le poison de la doctri- 
ne d'Helvétius. Le désir delà ré- 
putation l'entraîna à faire un 
corps de doctrine des opinions 
qu'il avait recueillies dans les co- 
teries philosophiques. La Sorbon- 
nc , dans sa censure , divisée en 
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quatre parties, de l'âme, de la 
morale, de la religion , du gou- 
vernement, rapporte sous chacun 
de ces titres tout ce quecet auteur 
a avancé de condamnable. Vol- 
taire et Grimm ne font pas grand 
OIS de ce livre, et Laharpe, dans 
sa Philosophie du xviii* siècle, a 
longuement montré tout le venin 
du matérialisme d'Helvétius. 
Avant lui, d'autres écrivains 
avaient attaqué Hcivétius , entre 
autres Gauchct et l'abbé de Li- 
gnac. I Le. Bonheur , p )ème en 
six chants, in-8', 1772, avec des 
fragments de quelques Epilrcs. 
On sent assez de quel bonheur un 
athée peut traiter : de 280 systè- 
mes que saint Augustin compte 
sur le bonheur , on peut dire 
qu'IIclvétius a choisi le plus mau- 
vais. [ Il le place dans un "siècle 
de lumière", où l'on verra l'^in- 
lérêt de chacun se lier avec les in- 
térêts de tous*. Cet ouvrage pos- 
thume et non achevé n'offre que 
de faibles lueurs d'inspiration. La 
fiction en est commune ou pKitôt 
nulle , la marche uniforme et traî- 
nante : les vers sont une prose 
sans couleur, péniblement assu- 
jettie à la rime. ( De Homme , 2 
vol. in-8°; ouvrage non moins ré- 
voltant que le livre De l'Esprit. 
L'auteur était maître-d'hôtel delà 
reine, et il avait été fermier-gé- 
néral : son irréligion lui fit per- 
dre ces places. Helvétius avait ce- 
pendant des mœurs douces, et son 
caractère, porté à la bienfaisance 
et il la vertu, n'a paru céder qu'a- 
vec répugnance aux impressions 
funestes de Timpiélé. Avant ses 
liaisons avec les faux philosophes, 
non-seulement il faisait profes- 
sion d'être sincèrement alUiché 
au christianisme , mais il en pra- 
tiquait les devoirs avec une piété 
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cxu*aordiDure.«i J'ai été témoin»» 
écrivait le 13 novembre 1775 une 
personne trèe^digne de £bi, et qui 
était à la cour lors de l'événe- 
ment qu'elle raconte, « j'ai été 
témoin de la perversion du pau- 
vre Helvétius. Ce fui l'ouvrage de 
sa liaison avec V..., <^ui de pieux 

3u'éuitM. Helvétius, au point 
'inquiéter sa fiimille, qnoimie des 
phisgensdebien, enfitunatnéecn 
un an de temps. Ce fut la métroma- 
nie qui le gagna, qui occasiona 
cette funeste counaissancc. J'en 
gémis tous les jours depuis sa 
mort y et j'en déteste d'autaut 

£lus Tauteur ^ à qui il serait à sou^ 
aiter qu'on eât... A Paris, ce 13 
novembre 1775> dcS. P«» L'ori- 
ginal de cette lettre est entre les 
mains de l'homme respectable au- 
quel elle a été écrite. Un philoso- 
plie(lcmarquis d'Argens) qu'on ne 
soupçonnera pas d'être favorable 
aux écrivains religieux » fiiit de la 
philosophie d*Helvétius et de celle 
de Mo'ise le parallèle suivant. 
«Cette dernière, dit-il, n'est point 
cette pliilosophie aride et sèche , 
dont la subtilité s'évapore en rai- 
sonnements, et dont les forces 
s'épuisent en recherches iuutiles 
.au bonlieur des hommes ; cette 
.pl^îlosophjo Î4^sas|i^ç^ qui, la 
nacb^à là iini^ i le bandeau sur 
les yeux , abat , rcnve|se> tdétruit 
tout, et n'élève rien ; qui , dans 
son délire impie, Faii son Dira de 
la matière , ne distnigue l'honmic 
d'avec la brute que par les doigts, 
.et , pour le perleoti^u^cr , le ren- 
.voie disputer aux .animaux le 
.^and dans les forêts.» [On a sou- 
vent réimprimé les OEuvrcsd'Hei- 
vétiusj les éditions les plus com- 
plètes ont paru en 1795; l'une 
chez Servière, A vol. in-8"j l'au- 
tredicz Pierre Didot, l/iv.in-ia.] 



7 HEL 

^HELVETIUS ( Jean)^ aisd'nn 
n^ociant d'Amsterdam » de la &- 

mille des précédents^ poète latîn^ 
était versé dans la connaissance, 
des langues anciennes et des scien- 
ces exactes j il mourut jeuuc vers 
1781. On a recueilli ses poésies 
élégiaques et lyriques sous le titre 
à*Belvettt Pœmaia, in-8% 1789. 
Parmi les pièces de ce recueil oi^ 
distingue la relation d'un voyage 
que fit Tauteur en Angleterre j 
elle est intitulée "Iter Britanni- 
cum*. 

♦HELYETIUS (Madame), fem- 
me du fei'micr-géuéi al de ce uom, 
fille du comte de LigneviUe, al- 
liée à la maison de Longue, nièce 

de madame de GrafBgni , était 
née en 1719 au château de Ligne- 
ville en LoiTaine. Consoler les 
malheureux, les aider de ses con- 
seils et de sa bourse , visiter les 
malades ; telles furent ses occupa- 
tions constantes. A la mort, de son 
mariy elle se retira à Auteuil , dans 
une maison qui devint le rendez- 
vous de toutes les célébrités poli- 
tiques et littéraires. Un jour 
qu'elle s'y promenait avec le con- 
sul Buonuparlc, elle lui dit : 
« Vous ne savez pas combieu on 
peut trouver de bonheur dans 
trois arpcus déterre. » Elle moo- 
rut le 12 aoAt 1800,. laissant U 
jouissance de sa maison à Lcfcb- 
vre de La Roche et à Cabanis. 11 a 
paru une "JNotice sur la veuve 
d'ilelvétius" par Housse! , Paris ^ 
1800, in-8^ 

HELVICUS (Christophe), né [à 
Sprindling^en^ près Francfort , te 
20 décembre] 1581, mort à la 
fleur de son Age [le 10 septembre] 
161 7, remplit avec honneur une 
chaire de langues orientales dans 
l'académie deCiiessen, et laissa 
quelques ouvrages j Ips plus cou- 
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nus sont : | TliMtr:' historique et 
chronologique, in-fol., Francfort, 
AG&j. C'est un recueil de tables de 
chronologie assez exactes , quoi- 
ue non exemptes de fautes, et 
éfigurccs par la confiance de 
l'auteur en quelques anciens chro> 
niqueurs et compilateurs. | Sy- 
nopsis historiée universalis ad an- 
num 1612, in-t",1(>37. 

HELVIDIUS, fameux arien , 
disciple d'Auxence, niait la vir- 
ginité de Marie, et soutenait qu'a- 
près la naissance de J.-C, la 
sainte Vierge avait eu des enfïints 
de saint Joseph. Il vivait dans le 
VI* siècle. Saint Jérôme l'a réfuté. 

ÎIELVlDiUS-Piuscus, philo- 
sophc stoïcien , causa des trou- 
bles à Rome sous l'empire de 
Vespasien , et fut banni avec ses 
complices ( f^oy. Vespasien. ) 

♦HELWIG (Jean-Otton), mé- 
decin allemand, ne en Thuringc 
en 165^, vint à Amsterdam après 
avoir étudir son art à Erfurt , et 
passa ensuite à Batavia , où il sé- 
journa plusieurs années. De retour 
en Europe, il en visita 'succes- 
sivement différentes contrées, 
fut créé baronnet par le roi 
d'Angleterre , Charles II , con- 
seiller de la cour par le roi de 
Danemarck, se fixa ensuite à Bai- 
rcuth,et mourut en 1 698. On a de 
lui : ( Intro'itus in verani atque 
inaudit, /;/i>'j/VY;m, Batavia, 1678, 
Hambourg J68(), in-8% Ileidcl- 
berg, 1680, in-12, et traduit en 
français, Londrt's, 1682,in-8°; 
j Centrum nalurœ concentrât, sive 
tractaius de rcgcnerato sale natu- 
rœ quodiniproprievocant lapidem 
phiiosoph.y Dautzick , 1682j|/f/- 
dicium de virib. hermeticis, Ams- 
terdam, 1685, in-12. — * Helwig 
(Christophe ) , frère du précé- 
dent , né en Thuringe en 1665 , 



mort à Erfurt en 1 721 , a laissé un 
grand nombre d'ouvrages, la plu- 
part eu allemand , sous les pseu- 
donymes de Valentin Krauter- 
in.i n , Gaspard Schroeder et Const. 
Alitophilo Hertzberger. Les prin- 
cipaux traitent des Exotica eu- 
riosn , Francfort , 1711, in-8'*; de 
l'économie rurale et domestique ; 
des animaux et de la médecine 
vétérinaire; de la médecine des 
pauvres, etc. On a encore de lui 
plusieurs dissertations particuliè- 
res. — *IIemvig (Jean), né à Nu- 
remberg en16(K), fut reçu doc- 
leur en médecine à Padouc, revint 
exercer dans sa patrie , et mourut 
en 1674. On a de lui : | Ohsen'. phy- 
siro-meder, posthuniœ , Vienne , 
1680, in-4». 

*HELWIG (Georges-André) , 
naturaliste , né à Angcrburg , 
(Prusse) vers 1666 , mort en 
1748, prévôt et archiprêtre de sa 
ville natale, a publié : | Flora 
quasimodogc'tiita , seu enunierat. 
plantar. indigen, in Pnissin, etc., 
Dan tzick, 1712, in-4°, avec une 
préface de J.-P. l'icyn; | Tractât, 
de lapidibiis et /ossilibus , Kœ- 
nigsb., 1717 , iu-^"; | Lithog. An- 
gcrburg.^ ibid., 1717-âO, 2 vol. 
in-4**; \ Flora canipana , seu pul- 
satilla cuni suis spt^ciebuset varic- 
tatibiis, Leipsick, 1710, in-4", etc. 

IIELYOT (Pierre), religieux 
picpus, connu sous le nom (le P. 
"Hippolyte", né à Paris en 1()60, 
fit (Jeux voyages à Rome, et par- 
courut toute l'Italie. Ce fut là 
qu'il recueillit les principaux mé- 
moires pour son Histoire des or- 
d/vs monastiques, religieujc et mi- 
litaires j et des congrégations sécu- 
lières de Vun et de tautre sexe , 
qui ont e'td établis jusqult présent^ 
avec des figures assez fidèles «le 
leurs habillements, Paris, 1714- 
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21 , 8 vol. in-4**. Cet ouvrage , 
fruit (l'un travail de 25 ans, est 
plein de savantes recherches, et 
est plus exact, quoiqu'il ne le soit 
pas toujours, que ceux des écri- 
vains qui l'avaient précédé. Son 
style, sans être élégant, a du na- 
turel et de la clarté. On impri- 
mait le 5" vol. de cette Histoire, 
lorsque l'auteur mourut à Picpus, 
près Paris, en 1710, à 56 ans, 
après avoir occupé difFérents em- 
plois dans son ordre. Il en a paru 
une cspèccd' "Abrégé "à Amster- 
dam, 172i1,4 vol. in-8'', pour les 
religieux, et autant poui' les mili- 
taires. Cet Abrégé est fort inexact, 
et n'est recherché que pour les fi- 
gures. Le père Hélyot était aussi 
pieux, que savant. On a de lui 
quelques livres de dévotion , dont 
le plus connu est le Chrctien mou- 
rant^ in-12. 

UEMELAERS (Jean), né à La 
Haye vers l'an 1580, de parents 
calvinistes, rentra dans le sein de 
l'Eglise catholique dans un âge 
peu avancé. Quand il eut terminé 
ses études, il se rendità Rome, où, 
après un séjour de six ans , il fut 
])ourvu d'un canonicat à Anvers. 
Après avoir édifié celte ville par 
une piété constante et sincère, et 
rendu de grands services à son 
chapitre , il mourut dans un âge 
fort avancé, le G novembre 1655. 
Il publia divers ouvrages, dont 
les principaux %o\\\.:\Numism(ila 
imperatorum romanomm a Julio 
Ciasarc ad HemcUiim^ e Miiseo 
Arscliotano, hrcvietUistorico cotn- 
meutnrio ejcplicata^ Anvers, 161 5, 
et 162^, in-^"; 1654, in-fol. ^ 
Utrecht , 1709 ; Amsterdam , 
1758, in-4°. {Voy. Havercamp ). 
Malgré ces éditions, ce livre Wvj&X. 
pas commun. On a encore de lui 
qes Poésies y des Harangues, 
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HÉMERÉ i^Claude), bibliotlié- 
caire de Sorbonne, laissa divers 
écrits. Les plus connus ont pour 
titre: | De Acadeinia parisiensi, 
qualis primo fuit in insula et cpis- 
coporuin scliolis , 1657, in-^**; | 
De schoUs publiais , 1655 , in-è**^ 
I Au^usla P eronianduoruni , Pa- 
ris, 1645, in-^". Il mourut à Saint- 
Quentin, dont il était chanoine, 
[l'an 1650, à l'âge d'envirou 70 
ans.] ; \ fi-, 

H EMERT (Paulus van), ancien 
professeur de philosophie à La 
ilaye, mourut dans cette ville le 
10 février 18^25, membre de l'in- 
stitut royal, etc., ctsemontra l'un 
des plus zélés partisans de la doc- 
trine de Rant , qu'il contribua 
puissamment à faire adopter dans 
les écoles de sa patrie. Les soins 
des malheureux et les travaux de 
secreUiire de la commissionpcrma- 
nente de la société de bienfaisance 
établie à La Haye, occupèrent 
les dernières années de Hémert. 
On lui doit, entre autres ouvra- 
ges (écrits en flamand): \ Prittcipcs 
delà philosof)lnc de Kanl, Ams- 
terdam, 1796, 4 vol. in-8%- | Ma- 
gasin de critif/ues philosophiques, 
ib.. 1798, 6 vol. in-8^ 

* II E ME Y d'Auberive (Nicolas- 
Philibert) , ecclésiastique, né à 
Chàlons-sur-Marne en 1759, mort 
à Paris en 1815 est auteur de» 
Anecdotes sur les décapites y 1796, 
in-8°. Il a donné, comme éditeur, 
des soins aux 4 premiers volumes 
des"OEuvres de Bossuet", impri- 
més à Versailles chezLebel. Cotte 
édition a été terminée chez le mô- 
me à Paris. L'abbé Ilçmey a pu- 
blié la Doctrine de t Ecriture sur 
les miracles , traduite de l*anç^lais 
de Ilay par Vabbé Nuf^ot^ Paris , 
1808, 5 vol. in-12; il a laissé plu- 
sieurs ouvrages manuscrits, qui se 
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Irouvcnl (Inns la bibliothèque du 
cabinet du roi au Louvre; le plus 
importantcotitieiit des AecAeivAet 
sur la âiagfe. On trouve sur lui 

une*Notice* plus étendue dam 
le ■Mémorial religieux, politique 
et littéraire", 181fi, n-du 19 octo- 
bre, et dans le t. 5 p. 50b, et t. 6, 
p. 49 de r " Ami de la religion*. 

♦ liEMMELINECK (Jean), 
peintre flamand , né à Damme 
prèsBnigei, en 1450, devint l'un 
des premiers chefs de l'école fla- 
mande. Parmi les ublcaux qu'il a 
laissés on remarque: | la Nativité de 
J.-C, composée pour l'hôpital St- 
Jean d(* Brufi^cs, où il avait reçu 
des soi us ^ j ia Cluisse de sainte 
Ursule , I et Saint Christophe par* 
tant enfant Jésus, 

HEMMERLINUS ( Félix ) 
appelé aussi "Malleolus*, chanoine 
et chantre de Zurich en 14âB. Il 
existe de lui des Opw^cules, en 
deux parties , très-rares , Tune et 
l'autre in-lol., sans indication de 
lieu et d'année , en caractères go- 
thiques. La première es tplns rare- 
que Ja deuxième. Dan^ celle-là 
on trouve : Diaiogus de Nobilitate 
et RusticitaCe, etc. ; dans l'antre : 
Traf!(ilii<! ro/ftra validos mendi- 
citntf'S , Bc^hfirdos et Be^hino^^ 
Aloiiaclios , etc. , pleins de plai- 
santeries sans finesse et sans goût, 
commesans logique et sans raison. 
L'auteur de T^Ami des hommes" 
a très-bien prouvé que les moines 
mendiants étaient une grande dé- 
charf^e et aisance pour la société ; 
et f[ii'en se réduisant à vivre d'au- 
mônes , ils élargissaient et enri- 
chissaient le champ abandonné à 
ley rs concitovens. Hemmerltnus 
était un esprit inquiet et tracas- 
aier, tant en matièif de religion 
qu'en matière civile. Il fut mis en 
prison à Zurich, comme criminel 



d'état; il avait tout l'esprit des 
nouvelles secte^i, et doit être re- 
gardé comme un disciple de Wi- » 
clef, et comme un avant-coureur 
de Luther et de Calvin. 11 mourut 
en 1456. 

♦HEMMINCFORD (Waltcr 
de), historien anglais, mort à Gis- 
borough en 1 347 , fut chaiiome 
régulier de l'abbaye de cette ville. 
Il a laissé ime Chronique com- 
mençant a la conquête des Nor- 
mands et finissant au règne d'E- 
douard II (de l'an 10(36 à 1308: 
on Irî trouve dans les" Vet. scrip.*, 
publics par Gale. Th. Hearne l'a 
fait imprimer à Oxford, en 1731, 
â vol. in-d". 

HEMMINGIUS (Nicolas), na- 

fuit en 1 51 S, dans l'ile de Laland, 
'un forgeron. Après avoir étudié 
sous Mélanchton , dont il acquit 
l'estime et l'amitic, il fitt fait mi- 
nistre, puis professeur d'hébreu 
et de théologie à Copenhague , 
et ensuite chanoine de Roscïùld. 
Il essuya quelques disgrâces de la 
part des luthériens, qui lui repro- 
cbaient son penchaut pour le cal- 
vinisme; il devint aveugle quel-* 
ques années avant sa mort, arri- 
vée en 1600. On a de lui plu- 
sieurs ouvrafjes peu estimés, ex- 
cepté ses Opuscules the'ologiffueSf 
dont on a rait cas chez les calvi- 
nistes, et qui furent imprimés à 
Genève en 1:)()4, in-fol. 

HEMRICOURT (Jacques de), 
fjeniilhommc liégeois, chevalier 
de Saint-Jean de Jérusalem (au- 
jourd'hui Malte) , mort le 18 dé- 
cemi)ie 1403, à l'âge de 70 
ans, a donné le Miroir des nobles 
de Heshaye , avec figures , Bru- 
xelles , 1675, in-fol. j on en a fait 
une nouvelle édition, Liège, 1791 . 
Cet ouvrage a été d'un grand se- 
coui-s à tous les généalogistes des 
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Pàys-Bas. Si on n'y peut lire sans 
quelque émotion l'histoii-e de la 

, valeur un peu dure et barbare de 
ces héros de la féodalité, on doit 
convenir «tussi qu'elle présente 
des traits de Franchise et de pro- 
bité devenu;» bien rares dans des 
siècles plos policés et pliiséléganU* 
S'ils s'égaraient (quelquefois dans 
ridée qu'Us se Élisaient du point 
d'honneur , nous ne pouvons pas 
dire que nous en avons une no- 
lion plus juste, m que nos duels 
soient plus humains ou plus rai- 
sonnables que leurs imposants et 
courageux combats^ qui jouis- 
saient au moins d'une esp&e de 
sanction de la part du gouverne- 
ment alors établi ; qui suppléaient 
en quelque sorte à la vigueur des 
lois , insuffisantes pour réprimer 
ou réparer les injustices; et qui 

' étaient par leur nature une gym- 
nastique salubrc , ennemie de la 

corruption et de la mollesse 

Hemnootirt n'était pas de la fa- 
mille qui porte encore aujour- 
d'hui ce nom , comme il est aisé 
de s'en assurer par la manière 
dont il eu parle eu plusieurs en- 
droits de son ouvrage, [ Il en a 
laissé un autre qui a pour titre ; 
Abrégé des mterres éCAwans et de 
fVarOUX. On trouve une "No- 
tice" «ur cet auteur dans ['"Esprit 
des Journaux 

' ♦ HEMSTERHU YS ( Tibère ) , 
philologue et helléniste, né à Gro- 
ningue en 1684, mort le i*' avril 
ITto, à Amsterdam y liitun des 
élèves les plus distingués de Jean 
Bemouilli. Ses travaux eurent 
pour objet la littérature , 1rs lan- 
gues savantes et les matlipinati- 

Ïiucs, et Fathénée d'AjusLeidam 
ui offrit à l'âge de 20 ans la chaire 
de mathématiques et de philoso- 
phie. Il introduisit aussi clans Vé- 
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tude du grec une méthode froide- 
ment accueillie en France. Elle 
consiste dans l'application de cer- 
tains principes a'analofjie , qui , 
depuis celte époque , ont souvent 
servi de guide à ceux qui étudient 
les langues anciennes. Ce savant a 
laissé : I La ConimuattonduPoU , 
lux de Léder/in .* | un Choix de 
dialogues de Lucien, 17û6;| une 
Edition de Lucien, avec des com- ■ 
menlaires , terminée par Retz et 
Gessner, 173iÛ-1737 ; 1 le Pliitus 
d'Aristophane, avec des notes, 
1744^ I Harangues lati'nes,i7SA; 
I des Noies sur Xénophon «Tjf- 
phèse j imprimées d'abord dans 
les Observations mêlées d'Amster- 
dam, et réimprimées par extrait 
dans redit ion que le baron de - 
Locelle a donnée de ce roman- 
cier j I la Traduclioa latine des 
* Oiseaux* d'Aristophane, dans 
l'édition de Kester. Son *Éloge* 
a été éciit en latin par le savant 
Eunhkenius. 

♦ HEMSTERHUYS ( Fran- 
çois), fils du précédent, né à 
Groningue , au commencement 
du xviii^ siècle, se consacra aux 
sciences philosophiques, parvint 
k la place de commis de la secré- 
tairerie-d'état du conseil des pro- 
vinces-unies des Pays-Bas , et il 
la conserva jusqu'à sa mort, arri- 
vée à La Haye, en 1790. Les ou- 
vrages qu'il a publiés en alleruand, 
et qui uuL été traduits en Français, 
en 1 775, sons le titre Œuvres phi- 
losophiques ^Hansierhuys , ont 
eu une slcoiuIc éditionen 1808,31 
volumes in-H". Elle contient: | Let- 
tre sur la Sculpture^ Amsterdam , 
16G9, in-'i*'; | Lettres sur U s Dé- 
sirs , 1 770 j I Lettres sur l'Homme 
et ses rapports f 1773; | Sophyle^ 
qttAiP/luAtfop^>,dialogue, 1786, 
I Aristée^ovi ut VivinUé^ dialogue, 

16 
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1770; I Alexis^ ou de VAge d*or, 
id. jRiga, 1 787; | Simon, ou hs Fa- 
cultés de l'dme, Riga, 1787. Dans 
ses écrits , ou trouve beaucoup de 
zèle pour le cbristianisme , et une 
liaine profonde pour les athées 
et les matérialistes. 

HEMUS, roi de Thracc, fils de 
Borée et d'Orvthic, et mari de 
Rhodope , fut métamorphosé en 
montagne avec sa femme, pour 
avoir voulu se faire honorer, lui 
comme Jupiter et sa femme 
comme Junon. C'est le mont Hé- 
mus ou Argentaro, qui sépare la 
Romanie et la Macédoine de la 
Bulgarie. 

HENAO (Gabriel de), jésuite , 
né a Yalladolid en 1 61 1 , mort en 
février 1704, docteur de Sala- 
manque , enseigna en Espagne 
avec réputation. Ses ouvrages sont 
en 11 vol. in-fol. en latin. Le^ 
deux, premiers traitent du Cielem- 
pyré ; le troisième de V Eucharis- 
tie j les trois suivants, du Sacrifice 
de la messe ; les 7'^^ H" et 0*', de la 
Science moyenne ; elles deux der- 
niers, des Antiquités de Biscaye , 
sous ce titre : liiscaia illustrata. 
Celui-ci est le plus consulté. On 
a encore quelques autres petits 
ouvrages de ce jésuite, qui était 
savant, et conipslnit avec choix. 

lïÉNAULT ( Cha. les -Jean - 
François), de l'académie fran- 
c;aisc, de celle des inscriptions , 
président honoraire aux enquê- 
tes, et surintendant des finances 
de la maison d". la reine et ensuite 
de la dauphine , né à Paris le 8 
février 1685, mourut dans cette 
ville à la fin Oc 1770. Il était fils 
d'un fermier général , et avait été 
quelque temps de l'Oratoire. Le 
président Ilciiault, y ayant cueilli 
les fleurs de la littérature , rentra 
lans le monde, et remporta le 



prix de l'académie française, en 
1707, par son poème intitulé : 
V Homme inutile. On a de lui : | 
Abrégé chronologif/uc de l'his- 
toire de France, 1768, 2 volumes 
10-4", et 2 et 5 vol. in-8*'. C'est 
l'ouvrage le plus plein et le plus 
court que nous ayons sur l'histoire 
de France. Il a eu beaucoup de 
succès , quoiqu'il ne soit pas sans 
défauts : on compte jusqu'à huit 
éditions faites du vivant de l'au- 
teur. L'abbé Fantin-des-Odoarts 
on a donné une continuation, où 
l'on ne trouve ni les connaissances, 
ni le jugement, ni le goût de son 
modèle. C'e^t un abbé, vicaire-gé- 
néral, qui a entrepris de faire de 
cette continuation un petit dépôt 
de la philosophie moderne, qui in 
suite le siècle de Louis XIV, pour 
n'avoir pas produit un Diction- 
naire tel que celui de l'Encyclopé- 
die"; qui trouve les mœurs actuel- 
les beaucoup pluspuresetplussain- 
tes que tout ce que l'on a jamais 
vu, et qui enfin s est livré à des ba- 
vardages si faux et si ridicules, que 
les philosophistes mêmes n'ont pu 
s'empêcher de regarder son ou- 
vrage comme le fruit du délire : 
mais rien ne doit étonner dans ce 
siècle , où la continuation des li- 
vres estimés est un des moyens fa- 
voris de répandre l'erreur , et 
surtout de corrompre l'histoire. 
On a fait à des ouvrages célèbres 
une suite qu'on fait envisager 
comme un appendice nécessaire, 
et l'on ente ainsi sur un arbre sain 
une branche parasite et venimeu- 
se. I François If, tragédie his- 
torique en prose. C'est un tableau 
de ces temps orageux. \Le Réveil 
d'Epiménide , comédie ; elle est 
imprimée avec François II , et 
d'autres pièces, 1 768, 2 vol . in-1 2. 
I Le.i Chimères , divertissement 
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d*an ftct«, rq[>ré8enté en société, dit à cette occasion. ( ffi^es sou 

Le président Hénault est connu article. )Hénaut, ayant reconnu 

encore par quelques Poésies Ju- sa faute, chercha à supprimer tous 

ptives qui respirent les gr^cos. les exemplaires de son sonnet; 

[On peut en juger par le quatrain mais la satire se répandait trop 

que nous allons citer. Un jour la facilement alors, comme aujour- 

reiiie entra chez une duchesse au d'hui, pour qu'il pût en venir à 

moment où celle-ci écrivait au bout. Hénaut est non-seulement 

président, 6t mit an bas du billet : connu comme poète , il Pest en- 

« Devines la main qui vous sou* corc comme épicurien. On dit 

haite ce petit bonjour. » Le pré- qu*il alla exprès en Hollande pour 

sident Hénault ajouta à la réponse voir Spinosa, et que celui-ci le 

les vers suivants ; méprisa : mais cela n'est pas suf- 

fisaïujuciit prouvé. Héuaut était 

Nem'onteauiiqDetruaoic etatt'emkârru: Un llOmmC QC plaiSU' , qUl CllCr- 

c'e*» trop oicr si oM>n cœur b âe^ine; ^ calmer Ics rcTOords de sa 

G'crtémiUEnttil M devine pa*. . 1 1 «i> 1 

^ conscience par les délires de son 

On trouveune * Notice" sur la esprit. Il passait de l'irréligion à 

vie et les ouvrages du président la dévotion ; mais cette dévotion, 

Hénault, à la tète du Recueil de SCS née subitement, se dissipait de 

OKin'rcs' inédites, [j Deux autres même. 11 mourut cependant dans 

tragédies, Matius et Cornélie y des dispositions très-chrétiennes, à 

dont la première eut beaucoup de Paris, en 1682. Ses Poésies, re- 

succès, a Paris, 1806, in-8^ Toi- cueillies en 1670, renferment : | 

taire faisait beaucoup d'éloges des plusieurs Sonnets , parmi lesquels 

ouvrages du président Hénault, on distingue celui de l'avorton , 

avec lequel il était en correspon- qui fit beaucoup de bruit, quoi- 

dance. Le présideiU lui écrivit, à qu'il ne soit ni réf^iilior ni correct, 

l'âge de Hi);ins, une lettre fort qu'il v ait des idées fausses, et 

louchante, afin de le faire revenir qu'enfin il n'ait d'autre mérite 

de ses erreui's sur la religion j et que celui de renfermer deux ou 

desoncdté. Voltaire avait plu- trots antithèses asses bonnes j | 

sieurs fois essayé d'attirer le pré- des Lettres en vers et en prose, 

sident dans son parti. Mais ni Ses vers ne sont pas toujours fa- 

Tun ni l'autre ne parvinrent à ciles , et la prose manque souvent 

leurhut.] de léijèrcté; | Une Tniilalion on 

HKiN AUT, ou HESNAULT(Jean), vers des actes 2*^ et 4*^ de la Troadc 

fils d'un boulanger de Paris , de Sénèque. Il avait quelque ta- 

voyagea dans les Pays-Bas, en lent pour ce genre de travail j[ 

Hollande , en Angleterre. De re- On a èbçore de lui la. Traduction 

tour dans sa patrie, il sefitcon- en vers du commencement du 

naître du surmtendant Fouquet, poème de Lucrèce , qu'on trouve 

par ses Poésies. Son protecteur dans le " Fureteriana", et ailleurs, 

ayant été disgr:u i/» , et Colbert 11 avait poussé cet ouvrage plus 

mis à sa place, le poète lança con- loin ; mais son coniesseur le lui fit 

ire celui-ci un sonnet qui, quoi- brûler : action qui assuia pent- 

Sic dur, offre de très-bons vci's. ctrc le saiui d'Hénaut^ p^r un 

n sait ce que ce grand ministre crifice qui a dt\ lui coûter, surtout 

16. 
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par le baron d'IIolbaçl|i^ . Pafil ^ 
1756, 2vol. in-lâ. 

IIENNEPIN (Louis) , récollet 
d'Ath en ITainaut , où il naquit 
vers 1640, se consaci'a pendant 
quelque temps au service des hô- 
pitaux, fat aumôniei* dans les ar- 
mées, passa en qualité démission- 
naire à Québec, et exei^ cet em- 
ploi pendant onze ans au Canada. 
En 1678, il traversa le lac Onta- 
rio ; parcourut les vastes contrées 
qui sont au sud-ouest du Canada , 
et découvrit en 1680 le fleuve 
Mississipi.' il donna une Descrip» 
ti'on de ses découvertes, Paris , 
1683, et Amsterdam, 170-i; celle- 
ci est phis complète. Le père 
llennepin mourut à Utrecht au 
comniencenient du xvni*' siècle. 
[Les J ujagcs du P. Ifenncpin 
étant encore assez estimés , nous 
a;oyons âéf oir èn. donner les ti- 
ti^ : I Descriptionde la Louisiane, 
nouvellement découverte , etc. , 
avec la carte fin pars et les 
mœtirsdes sauKui^j^es . Cette re ! a l i on , 
traduite en plusieurs langues , 
avait été dédiée par l'auteur à 
Louis XIV. I Nouvelle découverte 
d*un trèS'ff'and pays situé entre 
lé NouveàU'Mexique et la mer dO" 
claie, Viréèïi, 1697, 1 vol. in- 
12. Ce livre eut cinq éditions , et 
l'auteur en donna une siîite sous 
le titre de ..'Vo//i'(.v/// ju^ aî^e dans 
un pdf '* pl'i^ faraud que l'Euro- 
pe , etc. , Utreclit, 1698 , dédié à' 
Guillaome III , roi d'Angleterre. ] 
♦HENNEQUm (Aymar), évé- 
que de Reinies , un des plus 
chauds partisans des Guise dans 
le xvi" siècle , se trouva aux bar- 
ricades de Rennes en 15S9, lut eu- 
suite nommé président du conseil 
des Quarante par le duc de 
Mayenne, et mourut en 1 596.0n a 
de lui les ouvrages suivants, de* 



^6 H£N 

venus assez rares : | les ConJeS' 
sions de saint Augustin , tiadoi- 
les en français, Paris, 1577; Lyon, 
1618, 1 vol. in-8% | Brevis'dcs- 
criptio et interprctalio cœreninnia- 
rum in sacrifie io Missœ^ 1579 , 
in-12; I une Traduction de T'I- 
mitation de J.-C. * de J. Gerson, 
Paris, 158S, in-12. 

*HENNEQU1N (Jérôme^, frère 
du préc, conseiller au parlement 
de Paris, zélé ]i{jueur, a publié un 
i*ecueil de sonnets intitulé : les Re- 
grets sur les misères adveimes par 
(es guerres civiles de France^ r^- 
ris, 1569,1 vol.iu-^*. , . 

♦ HENlîEQUni (Jacob) , doc- 
teur et professeui; de Sorbonne, 
chanoine de Troycs, né dans cette 
ville vers la fin du xvi* siècle, 
passa pour un des plus habiles 
théologiens de son temps , et mou- 
rut en 1600^ à l'I^ de 85 ans. Il 
avait formé une bpiliothèque de 
10 à 1S,000 volumes, qu'il légua à 

M1EN*NEQUI>^ Claude), de la 
famille du précèdent , chanoine 
de l'église de Paris, a publié: j une 
Edition delà "Vulgate" avec des 
notes historiques, géographiques 
et chronologiques , Par is^ 1731 , 
2 vol. in-fol.j I Mémoire sur les 
libertés de l'église gallicane ^ 1714, 
in-12; | des Lettres au cardinal 
de Ro/ian sur les affaires de la 
bulle "Unigenitus 

♦HENNEQUIN (P.-A.), pein- 
tre, né à Lyon en 1763 , mort k 
Tournayen mai 1833, fit de bonne 
heure des progrès rapides dans 
l'art du dessin , et se rendit à Pa- 
ris , j)our se perfeclioinier sous la 
direction des nieillcurs maîtres. 
Admis à l'école de David , il de- 
vint an de ses meilleurs élèves; il 
gagna le grand prix de peiutore, 
et rat envoyé àKomeaux frais du 
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ouvrage, il eu a aussi gravé l'es- 




ÇOUvertieiuent.HennequiD se tiou- 
vait à Rome lorsque k révolation 
éclata en France , et s'étant dé- 
claré en sa faveur, il fut forcé de 
quitter l'Italie. S'étant fixéù Lyon, 
sa ville natale , où rexaltation de 
ses opinions politiques lui fit en- 
core courir de nouveaux dangers, 
il fut incarcéré après le 9 thermi- 
dor (27 juillet 1794) , et au mo- 
ment dc^ perdre^ la vie; maifrîl 
parvînt à s'échapper de sa prison. 
Ileiinequin vint alors se réfugier 
à Paris j il y fut emprisonné do 
nouveau, et allait êti*c traduit de- 
vant la commission du Temple , 
lorsque quelques amis el uu mi- 
nistre protecteur des arts vinrent 
^ son secours; il lemir dut son sa- 
iut. Ces dimgeniy auxquels il ava i t 
échappé avec tant de peine» i'é- 
lf)ignèrenteufin de la carrière po- 
lilique. Il lrou%"a la tranquillité et 
le bonheur dans l'exercice de sou 
art, auquel il se livra tout entier. 
Ç'wt.,alori| qu'il produisit ÔnsÊe 
pçmuivl pe^r (ef^ u .^irw » çom- 
positipp : ]deûiei oe , vigueur, et 
non moins remarquable par la 
hardiesse des idées que parla per- 
fection du dessin. On a de lui, in- 
dépendamment de son Oresie , 
plusieurs tableaux estimés, un pla- 
fond du Muséum, des dfUBim et 

des gravures. Il sortit de France. *H£NN£RT (JeaorFrédéric) , 
en lois ) et alla 9*é|ablir à Liéj^ y membre de l'institut royal de Hol- 
où il trouva à employer utilement lande, né à Berlin en 175^^, pro- 
ses talents. Entre autres ouvrages, fessa la ])hiIosopliie, les malhé- 
il entreprit un Tableau de la plus matiquesct l'astronomie àUtrecht, 
grande dimension, dont le sujet est et niourul en 1815. On connaît de 
^iréderhistoirede ce pays.C'estlc lui : \ Omtio de ingcnio nui- 
jd^ouement de 30D citoyens de ^èemaUei , Trêves, 1764, in- 
]^|raiichimont , qui périrent jus-^ } \ Aphorismi philosophici , 
qn^U < dernier pour, la d^Dse de Utrecht^ 1781: | un recueil de 
leur cité. Hennequin reçut du Dissertations sur divers sujets , 
gouvernement des Pays-Bas et du ibid., 1776, in-B", et | quelques 
prince d'Orauge de puissants en- autres éci iu peu remarquables, 
couragemeuu pour acliever cet *HENNl]>i (Henri - Cliristiau) , 



La vigueuret la correction distin- 
guent les productions de cet ar- 
tiste, dont la manière est quelque- 
fois trop austère. On connaît sou 
Tableau de la Fcdcru tion . , , 

*H£NN£RT(Ghri8tophe-Giiil. 
laume), conseiller privé de Fad- 
ministration de^ forêts , né à Ber- 
lin en 1739 , mort en 1800, servit 
dans la guerre de 7 ans, et contri- 
bua beaucoup à l'amélioration du 
système forestier en France. On a 
de lui, sur cette partie et surTart 
militaire , un assez grand nombre 
d'écrits dont nous citerons seule- 
ment : I DisserUUion sur la ca- 
nUetiie tUms les temps les plus an- 
ciens, d'après les récits d Jlnmère. 
Berlin, 1774, in-8°; ] Mc'nioirr 
sur la science Joreslière déduite de 
la se'unieli ie appliquée , Lcipsick , 
1789, in^% I Mémoire pourser- 
vir à t histoire, des pierres de la 
maison de Bmndebourg sous l'é" 
lecteur Frédéric, etc., Berlin et 
Stettin , 1 790 , in-4" ; | Indications 
de queUfues inventions géométri- 
ques appliquées aujc forêts nùses 
en coupes réglées , etc., Berlin , 
1789, in-8% etc. 
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médecin et philologue du xvii^ 
siècle, mort a Utrecnt en 1703 , 
est auteur des ouvrages luWants : 
I Grœcam Unguam non esse pro- 
nuntiandam secwid, acôentus dis- 
sertât, paradoxn, Utredit, 1684, 
in-S*^ : I une Traduction latine de 
l'*ltistoire des (grands chemins de 
rempil e romain insérée dans le 
18* voluDie du "Thesaur. antiq. 
romanar. " deOraevius. On lui at> 
tribue encore : | Hisloria augusta 
tmpentiontm rom. a Cœsare ad 
Joseph , imp. ex J.-P. Lotichiiei 
J*-J. Hottmanni Tetrastychis,km-' 
sterdam, "1710, in-fol., figures; 

\ Editions des Satires de Perse 
et ae Juvénal , etc. 

^ HENNIN (Pierre>Michel),di- 
plomatc, membre de l'académie 
des inscriptions y né à Paris en 
1730» assista au conçi'ès d'Aug^s- 
bourçen 1761 j fut en vovô com- 
me ministre résident eu tolo[jue 
en 1704-, obtint à bon retoui* en 
France laplace de premier com- 
mis des amires étrangères , et en- 
tra au conseil du roi. 11 futnom- 
méen 179'imembredela commis- 
sion cxécutive (les relations exté- 
rieures, perdit celte place en 17 96 
sous le {jouvei neuieut directorial, 
et mourut à Pans eu 1807. C'était 
ui| homme fort instruit en histoi- 
re , en géographie et en antiqui- 
tés; il savait presque toutes les 
langues de TETurope, était d*un 
grand nombre rFaradénii es, et no- 
tamment de celle des uiscriptions 
et belles-lettres, depuis 1785. 11 a 
laissé en manuscrit plusieurs ou- 
vrages,panm lesquels on cite : | une 
Grammaire et un Dictionnaire 
polyglottes; | une Bibliographie 
des voyages en 11 vol. in | un 
poème intitulé V Illusion, 

HENNINGES (Jérôme), labo- 
rieux historien allemand du xvi*^ 



siècle. Nous avons de lui plusieurs 
ouvrages assez estimés, concer- 
nant les généalogies de quantité 
de maisons d'Allemagne. Le jprin- 
cipal est Thtatrum geneaîo^icunij 
6 vol. in-fol., 1598, à Magde- 
bourg. La 6" partie de cet ouvra- 
ge est la plus rare. Elle est intitu- 
lée ; Gencalogiœ aliquot Jamilia- 
rum nobiliuniin S ixonia, iu-fol., 
à Hambourg, 1596. ^ Il est dif- 
férent de Jean HEumivoxs, mort 
en i746, à 78 ans, auteur de 3 
volumes de Dissertations sur di- 
vei's passages des Livres saints, et 
d'une Kersion en vers latins du 
prophète Jouas. 11 était pasteur et 
prof, de théologie à Helmstadt. 

HENNUYER (Jean ) , évéaue 
de Lisieux , mort en 1 578 , [à l'Age 
de 81 ans,] avait été confesseur 
de Henri IT , et évéque de Lodè- 
vo. 11 s'immortalisa par son hu- 
manité dans le temps de la Saint- 
Bar thélemi. Le lieutenant de roi 
de sa province vint lui communi- 
quer Vordre qu'il avait reçu de 
massacrer les huguenotadeLisieux, 
en conséquence des conspirations 
toujours renaissantes, et d'un 
nouvoiiii complot que la cour 
croyait avoir découvert. {Ployez 
CoLiGKY et CuAKLLS iX.) L'illustre 

Srélat s'y opposa , et donna acte 
e son opposition. Le roi, loin de 
le blâmer, rendit à sa fermeté les 
éloges qu'elle méritait j et sa clé- 
mence, plus efficace que les ser- 
mons , les livres et les soldats , 
changea le cœur et Tesprit de tous 
les calvinistes. Ils firent tous abju- 
ration entre ses mains. [La* Bio- 
graphie universelle* essaie de ré- 
voquer en doute la nohle conduite 
de ce prélat ; mais les raisons dont 
elle s'appuie sont si frivoles, qu'on 
serait presque tenté de les attri- 
buer à resprit de parti.] 
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H£K Kl P' fiit surnommé r*Oi- blesse j ^arce qu' ils avaient accepté 
' seleur* parce q.ue les députés qui les magistratures. On leur donna 
lui annoncireot ton éTedioD à le sobriquet de MUani**, villahn^ 
l'empi re le trouvèrent occupé à la Aie bien prendre , la bonne raîsoa 
chasse des oiseaux. Il naquit en était de leur côté; mais cette opé- 
876, d'Olhon, duc de Saxe. T.rs ration de Henri était nécessitée 
trois états de la Germanie le con- par les circonstances ; la sécurité 
firmèrent empereur en 919, à 45 de l'empire rexiçeait; mais si la 
ans. Ce fut un des rou les plus di- politique Ta approuvée , le droit 
enes de porter la couronne. Sons sacré de propriété personnelle est 
uii , les sei^rnenrs de l' Allemagne» lésé , et 1 état des mœurs en a souf- 
si divisés entre eux , furent réo^ fert. Henri réprima Arnoul4e- 
nis. Le premier fruit de cette réu> Mauvais , duc de Bavière , vahi' 
nion fut l'affi andiissementdu tri- quit les Bohèn^es , les Ksclavons , 
but qu'on payait aux Hongrois , les Danois. 11 conquit le royaume 
et une f^randc victoire remportée deLorraHH> siii'Charlej>-le-Simple, 
sur cette nation belliqueuse. Hemû et remporta a Mcrsi>ux g uiiu se- 
fit ensuite -des lois> encore plus conde victoire sur les Hongraifi» 
utiles que ses victoires. L'Aile- en 994. Tous ces succès nelai 
magne et la Saie manquaient de enflèrent pas le cœur : modeste 
villes fortifiées : ni la noblesse , sous ses lauriers, il ne prit jamais 
ni le peuple n'aimaient à s'enfer- le titi*e d'empereur dans ses dipl ô- 
merj de là cette facilité qu'a- mes, ni même relui de roi de 
valent les barbares de pousser Germanie. 11 mourut le 2 juillet 
leui*» conquêtes jusqu'au Rhin. 936. Othou, sou fils aîné, lui suc- 
Henri lit oanstruire des villes, et céda. Henri , duc de Bavière et 
environner de murailles les gi'os Brunon, archevêque de Cologne, 
bourgs de ht Saxe et desprovinces étaient ses deux autres enfants, 
voisines. Pour peupler ces nou- [ Les événements du règne de 
velles forteresses, il obligea la Henri r*^ ont été recueillis par Dit- 
ncQvième partie des habitants de mar, Witikind , et Jean Ck>nrad 
la campagne à s'établir dans les Dietexich : on a aussi sa " Vie "par 
villes. Il ordonna que les assem- un anonyme , dans le Thesaui'us** 
blée» publiques et les fttes ne de Canisius, tome9.] 
pourraient être célébrées que dans ■ HENRI II (Saint), dit *leBoi- 
les villes. 11 donna aux. nouveaux tcux", arrière-petit-fils du préoé- 
citoyens des priviléf^es et des pré- dent; et fils de llenri-le-Jeunc ; 
rogatives considérables, jusqu'à duc de Bavière , nnf|uit en 972 , 
obliger ceux qui restèrent à la dans le cliâteau d'Abuude, sur le 
campagne de les nourrir, et à Danube , et fut élu empereur, en 
transporter la troisième partie de 100S. 11 fonda l'évèché de Ram- 
leur récolte dans les magasins des berg , battit Heseson , duc de Ba* 
viUes. De là les familles patricien* vière , r^d>lit le pape Benoît YIII 
nés issues des nobles qui passèrent sur son siége, fut eouixmné eraf- 
dans les villes. Les autres gentils- pereur par ce pontife^ en 1014 , 
hoiuHics conçurent contre ceux-ci a Rome , chassa les Grecs et les 
une haine qui règne encore, et Sarrasins de la Cali1)rc et delà 
tpû va jusqu à leur disputer la no- Pouiile , calma les u oubies d' Ita- 
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lie y parcourut rÂllemagiui . lais- 
sant partout des marques de gé- 
nérosité et de justice. C'est dans 
une de ces dernières expéditions 
aue, coupé et pris par les ennemis, 
il se sauva par un saut périlleux , 
dont il ressentit les suites, et d'où 
lui resta le nom de " Boiteux" : 
cependant quelques auteurs atti i- 
buent cet accident à une conti*ac- 
tion de nerfs, occasionée par ses 
faraudes fatigues. Il mourut sain- 
tement en 10i24, à -47 ans. C'est 
peut-être de tous les emj>ereurs al- 
lemands celui qui a fait aux églises 
les plus grandes largesses ; cepen- 
dant sa puissance n'en fut pas 
affaiblie, son peuple futlieureux, 
et ses finances furent en bon ordre. 
Il avait voulu se faire bénédictin 
i Verdun , et ensuite clianoine à 
Strasbourg; mais il servit Dieu 
avec plus d'édification et de fruit 
«ur le trône , qu'il n'eût pu faire 
dans la solitude du cloîtn^ , et 
dans un état borné à sa sanctifica- 
tion personnelle. On voit à l'en- 
trée de l'abbaye de Saint-Vannes, 
i Verdun , un tableau où Henri 
est représenté ciuittant le sceptre 
et la couronne , demandant l'habit 
monastique au saintabbé Richard. 
L'abbé lui ayant fait promettre 
obéissance , lui ordonna de conti- 
nuer à gouverner l'empire. Ce qui 
est exprimé dans un discours dont 
le sens est: a L'empereur est venu 
ici pour vivre dans l'obéissance , 
et il pratique cette vertu en ré- 
gnant. » On prétend que , dans 
6on couronnement à Rome , on se 
servit pour la première fois du 
globe impérial. Le pape Benoît 
VlII , avant que de le coui'onner, 
lui demanda : « Voulez- vous gar- 
der à moi et à mes successeurs la 
fidélité en toutes choses ?» et c'est 
W premier vesti^^e de l'obéissance 



que quelques empereurs ont pro- 
mise aux papes. Il avait épousé la 
vertueuse Cunégonde ( voyez ce 
nom ) , et la laissa vierge ) ils ont 
été canonisés l'un et l'autre. C'était 
un prince sage , prudent, coura- 
geux, magnanime et magnifique , 
ui enrichit l'empire dans le sein 
e la paix , et le rendit respecta- 
ble à ses voisins , tant par les res- 
sources ménagées dans l'état , que 
par les vertus de son chef. Preuve 
de fait , entre mille autres , de 
l'influence de la religion sur le 
bonheur des peuples et la prospé- 
rité des empires. Ceux qui ont 
blâmé , comme im}>olitique , son 
extrême uniour pour la virginité, 
n'ont pas considéré que l'enipiiT" 
était électif , et que la mort des 
empereurs qui laissaient une pos- 
térité nombreuse occasionait sou- 
vent autant d'intrigues et de 
troubles que s'ils n'avaient pas eu 
d'enfants. [ L'Eglise célèbre sa fête 
le 14 juillet. On peut consulter 
sur le règne de Henri H h\s au- 
leui's cités dans l'article précédent. 
Sa " Vie attribuée à Adelbold , 
évêquc d'IJtrccht, a été insérée 
dans le "Thésaurus monumento- 
rum " de Canisius , avec des notes 
de Basnage. ] 

HENRI ni. Me Noir", fils de 
l'empcrem' Conrad H, naquit en 
1017, et succéda à son père en 
1059, à l'âge de 22 ans. Les pre- 
mières années de sonrè(jnefuj"cnt 
marquées par des j^fuerres conti'e 
la Pologne , la Bohème , la IJon- 
gi ie ; mais elles ne produisirent 
aucun grand événement. La con- 
fusion régnait à Home comme dans 
toute l'Italie. L'empereur passa 
les monts pour y porter la paix , 
et réussit a la donner au siège 
pontifical par l'élection de Clé- 
ment II. Henri et son é^x)use re- 
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çurent enmlte la coproiine fanpé- purei , d'un esprit veste , et d'une 

riale du nouveau pontife. Après rermeté inflexible. Hemi IV ]t|i 

quelques expéditions contre les portadesplaintescontrelesSaxons^ 
rebelles de 1 Italie, de Hollande toujours domptés, toujours prêts 
et de Frise , ce prince mourut à à reprendre les armes. Ces bai'- 
Uatfeld en Saxe, en 1056, à 39 bares avaient fait menacer l'em- 
ans , et fut enterré à Spire. Quel- pereur de donner sou sceptre im- 
que temps avant sa mort , il avait pénal à un autre , s'il ne chassait 
eu «ne entrevue avec Henri V, ses conseillers et ses maîtresses; 
rmdeFrance.Celiii-çi lui ayant fait s'il ne résidait avec sa femme ^ et 
des r^rodies de ce qa'ilpocsédait s'il ne quittait de temps en temps 
injustement plusieurs provinces la Saxe pour parcourir les autres 
démembrées de la couronne de provinces de son empire. On voit 
France , l'empereur lui proposa que ces prétendus barbares for- 
de vider ce difréreud par un duel; maient des demandes qui ne l'é- 
mais le monarque firançaia le lé» laient pas. Henri IV crut <jue les 
fusa. Gnest de cet emperetir qiîé fgiqifreÈ du Vatican prodmraient 
les piqies tiennent la ville de Bém un efifet plus prompt que ses ai^ 
névent » qu'il céda à Léon IX y mes. Il s'adressa à Grégoire. Les 
pour affranchir la ville de Bam- Saxons de leur côté accusèrent 
berg d'une redevance annuelle l'empereur de simonie et de plu- 
qu'elle payait au saint-siége. sieurs autres crimes. Ces accusa- 
liENB.1 IV, " le Vieil", fils de tions n'étaient pas sans fondement. 
Henri IH, eut U «ouronne impé- Les emperenrs jouissaient depuis 
nale après lui , en 1(196, à Fage long-temps en Âllemagne du droit 
de 6 ans. Agnès» sa mère, femme d'investiture, fondés sur ce qu'ils 
habile et courageuse , gouverna avaient doté les évédiés et les ab- 
l'empire pendant les premières bayes, ou en avaient augmenté les 
années. Dès l'âge de treize ans, revenus par leurs libéralités. Mais 
Henri régna par lui-même, et l'empereur Ilcnr i IVprétenditdisr 
montra de la valeur contre les ti ibuer ces bénéfices à prix d'ar- 
princes rebelles de l'Allemagne, gent. .« Les empereurs (dit Vol- 
et surtout contre les Saxons. Tout taire , que nous citons ici de pré> 
fêtait alors dans la plus horrible férence) nommaient aux évêchés^ 
confusion. Qu'on en juge par le et Henri IV les vendait. Grégoire 
"droit de rançonner les voyageurs", s'opposa à cet abus. » ("Annales do 
droit que tous les seigneurs, de- l'empire", tome 1'''', année 1U7G.) 
puis le Meiu et le Weser jusqu'au [Pour y remédier plus efficace- 
pays des Slaves, comptaient par- ment, le pape cite Tempereur à 
mi les préro^tives féodales. L^em- son tnhnnal, pour qu'il ait à s'y 
pereur, quoique jeune et livré à justifier des crimes qui lui sont 
tous les plaisin, parcourut l'Ai- imputés. Loin de répondre à cet 
lemagne pour y mettre quelque appel,] Henri assemnle une diète 
ordre ; mais ce ÏFut sans beaucoup, à Worras, en 1076, fait déposer 
d'effet. Alexandre II étant mort, le pape, en publiant contre lui 
les Romains élurent le chancelier un lil)clle rempli de forfaits ima- 
HildeNin^» qui prit le nom de ginaires et ridicules, l'accuse de 
Gfég^té VU , luMnme de monirs sortilèges et de saonléges , le &i,t 
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saisir par un brigand, au momenl 
qu'il célébrait la messe, et enfer- 
mer ciaiii» une lour, d'où le peu- 
ple romain le retira. Ce fat alors 
que les quelles entre l'empire 
et le sacerdoce éclatèrent avec le 
plus de violence. Le pape lança 
contre Henri l'anathème dont il 
l'avait déjà menacé, et délia ses 
sujets dn serment de fidélité. Les 

Ijrinces d'Allemagne, agissant se- 
onlaj urisprudence reçue dans ces 
siècles , et voulant donner la paix 
à un pays agité par un prince tra- 
cassier, capricieux et violent, pen- 
saient à déposer Henri. Ce mo- 
Tiaixjue, qui dans son ame rendait 
hommage à la vertu de Grégoire, 
voulant palier ce coup, passa les 
Alpes, et alla trouver le souve- 
rain pontife à Ganose, forteresse 
appartenante à la comtesse Ma- 
thihle. Henri, après une péni- 
tence de trois jours dans la cour 
du chîlteau, pieds nus et rouvert 
d uu cilice, reçut enfin son abso- 
lution y sons les conditions les plus 
humiliantes. Bien des auteurs ont 
trouvé ici on excès de sévérité 
de la part du pontife. Mais Gré- 
goire ne ri ovait pas à la sincérité 
et à la dnrée de cette pénitence, 
et ne jugeait pas qu'elle pût être 
mise à une épreuve tix)p fui te : 
l'événement nt voir qiril ne se 
trompait pas. Les Lombards, mé- 
prisant un prince tantôt arrogant 
jusau'à ôtre intraitable , tantôt ti- 
mide et faible jusqu'à la bassesse, 
tyran dans ses succès, facile à dé- 
courager dans ses revers, veulent 
élireat ^ su place son jeune âls 
Conrad. Henri, ranimé par la 
craintse de perdre ses états d'Ita- 
lie , se prépare à tirer vengeance 
de Grégoire VH. Ce pape le fait 
déposer par les ]>rinre'^ crEmpire 
dans la diète de Forciieim, cl fait 
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donner son sceptre à Rodolphe, 
duc de Souabe. Henri bat son 
compétiteur dans plusieui's ren- 
contres , lui donne la mort à la 
journée deYolcksheim, fait dépo^ 
ser de son côté le souverain pon* 
tife dans le synode de Brissen , et 
înettre à sa place Guibert, arche- 
vêque de Raveiuu;, qu'il affermit 
sur le siège pontifical par ses ar- 
mes. 11 s'empare de Rome après 
un siège de denx ans, et se &it 
couronner empereur par son anti- 
pape. Pen de temps après, Gré- 
goire meurt à Salerne; mais la 
gnerrp ne s'éteint pas avec lui. 
Conrad, fils de Henri IV, cou- 
ronné roi d'Itilie [)ar Urbain 11, 
se révolte contre sou père. Henri, 
antre 61s de rempereur , se iàit 
donner la couronne impériale, 
l'an 1 1 06, [et prend le nom d'Hen- 
ri V.] Les seigneurs ennemis du 
père se joignent au fils rebelle. 
On ménagea une entrevue entre 
le vieil empereur et sou (ils^ elle 
devait avoir lieu à Mayence. Le 
premier, après avoir congédié son 
armée, se mit en chemin pour s'y 
rendre. Mais le barbare et déna- 
turé Henri V, souteim par toutes 
les forces de son parti, le lit arrê- 
ter prisonnier à Ingellieim, et l'o- 
bligea, après 1 UN oir dépouillé avec 
vimence de tous les ornements im- 
péi'iaux, de renoncer à l'empire. 
Le malheureux Henri IV, réfugié 
à Cologne, et de là à Liège, as- 
sembla une armée; mais, après 
quelques succès, ses troupes fu- 
rent battues p;ir celles de son fils. 
Réduit aux dernières extrémités , 
pauvre, errant, sans secours, il 
supplia révéque de Spire de lui 
accorder une prébende laïcjue en 
son é(jlise,luireprésentantqu ny;ini 
étudié et sachant chanter, il v fe- 
ra l'ofiice de lecteur ou de sous- 
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cbantre : elle loi fat refusée. Tel 
est le sort des hommes dominés 
par la passion de la colère et de 
l'orgueil j n'ayant rien de la véri- 
table grandeur, ils sont toujours 
au-dessous de leur infortune , et 
ne font qoe l'ai^raver par la pu- 
sillanimité de leurs sentiments et 
la bixarrerie de leurs ressoiiroes. 
£nfin, abandonne de tout le mon< 
de, il écrivit à son fils pour le con- 
jurer de souffrir que l'évêque de 
Liiége lui donnât un asile, a Lais- 
sez-moi, lui disait-il dans cette 
lettre y rester à Liège, sinon en 
empereur, du moins en réfugié : 
qu'il ne soit pas dit à ma honte^ 
ou pliil6t h la vôtrc_, que je suis 
obligô dp cliercJier de nouveaux 
asiles dans Je, temps de Pâques. » 
Il muui'ut dans cette ville le 7 
août 1106, à 56 ans, après avoir 
envoyé à son fils son épée et son 
diadâne. Il lut enterré ensuite à 
Liège, déterré et privé de sépul- 
ture pendant cinq ans, jusqu'à ce 
que Henri V, son fils, le fit inhu- 
mer à Spire, dans le tombeau des 
empeicuiâ. Ce jpiincc avait de 
l'esprit et du courage; il fit des 
lois pour maintenir Ja paix de 
PAllemagne , et se tint toujours 
prêt à la défendre par son épée. 
line confiance avcufjle pour des 
ministres incapables, une passion 
brutale pour les plaisirs , l'abus 
intolérable de conférer a prix d'ar- 
gent les bénéfices à des sujets in- 
dignes , son orgueil dans la pros* 
péiité, sa lâcheté dans les revers, 
ses emportements, sa perfidie et 
sa cruauté, ternirent son rèj^iie, 
et furent la source de ses mal- 
heurs. {F'oyez Grégoire VU. ) Sa 
*Vic* a été écrite par plusieui sau- 
teufé, tp^NMuottses^ Aventius 
(Aug8b.^^|^f9^ia4'*)» qui publia 
à la sutlena cboix de ses Lettres, 
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HENRI V, "le Jeune% né cii 
1081 , filsd'Henri IV,ou*le Vieil", 
lui succéda en ii06 {l'oyez l'ai't. 
pn ct'dent) , à l'âge de 25 ans. Il 
fit Ijientôt connaître que la ré- 
volte des sujets contie leur sou- 
verain , et la barbarie d'un fils 
oontre son père, ne sont point 
inspirées par un amour sincère 
de r Kgiise. Dès qu'il se vit maître 
absolu par la mort du vieil empe- 
reur, il réclama, comme un droit 
inaliénable de sa couronne, ces 
mêmes investitures qui avaient 
donné lieu k sa râ>elIion. Il passa 
en Italie en 1 1 1 0, se saisit du pape 
Paschal 11 , et le for^ de lut ac- 
corder le droit de nommer aux 
bénéfices. A peine ce nouvel em- 

{>ereur fut-il hors de Tltalie, que 
e .pontife cassa, dans deux con- 
ciles à Rome, Tan 1112 et Tan 
1116, la concession à laquelle il 
avait été forcé , renouvela les dé- 
crets contre les investitures ecclé- 
siastiques données par des laïques, 
et excommunia Henri. Ce prince 
ne tarda pas à retourner en Italie, 
et aprjgs la. mort de Paschal II, et 
Télection de Gélase II, il fit pren- 
dre le nouveau pape par la gorge^ 
au milieu du conclave, et acca- 
bler de mille coups. Il lui opposa 
ensuite Fantipape Grégoire Vlil. 
Cependant, frappé d un nouvel 
anathcmc, et craignant le sort de 
sou pèi'e, il assembla une dicte à 
WonnSj en 1 1 S2 , pour se récon- 
cilier avec le pape Calixte II, qui 
y envoya ses légats. L'empei'eur, 
du consentement des états, re- 
nonça à la nomination des évêques 
et des abbés , et, laissant aux cha- 
pitres la liberté des élections, il 
promit de ne plus investir les ec- 
désiastiques de leur temporel par 
la crosse et l'anneau, mais de subr 
stituer À ces symboles le sceptre^ 
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lorsqu'il forait la cérémonie de les 
investir. Les terres du saint-siége 
Furent affranchies absolument de 
la suzeraineté de l'empire. L'em- 
pereur Rodolphe renonça dans la 
suite à tout droit d'investiture et 
de régale ; mais ses successeurs, ré- 
clamèrent contre cette renoncia- 
tion , et le feu de la discorde al- 
lait se rallumer, lorsque NicolasV 
la prévint par le concordat ger- 
manique, qu'il fit en i44S avec 
Frédéric III. Henri V, après avoir 
signé le traité de Worms , fut ab- 
sous de son excommunication par 
les légats. L'empereur ne survé- 
cut guère à cet événement j une 
maladie contagieuse désolait l'Eu- 
rope : il en mourut à Utrechl le 
22 mai 1125, avec îa réputation 
d'un fils dénaturé, d'un hypocrite 
sans religion, d'un voisin inquiet 
et d'un mauvais maître. C'est sous 
ce prince que les seigneurs des 
grands fiefs commencèrent à s'af- 
rermir dans le droit de souverai- 
neté. Cette indépendance, qu'ils 
chercliaient à s'assurer, et que les 
empereurs voulaient empéclier, 
contribua pour le moins autant 
que les violences et la conduite 
inconséquente de Henri aux trou- 
bles qui divisèrent l'empire. [Ger- 
hard , abbé de Reichcsberg , a 
écrit la "Vie" de Henri V. Elle a 
été publiée avec celle de son père, 
par Gretser , Ingolstadt , 1615, 
in.-4».] 

HENRI VI , "le Sévère" , fils de 
Frédéric-Barberousse , succéda à 
son père, en 1 190, âgé de 25 ans. 
Il avait été élu et couronné roi 
des Romains dès l'agc de quatre 
ans, en IIGl). 11 y avait plus d'un 
siècle que la coutume était établie 
de donner le titre de "Roi des 
Romains", avant que de donner 
la couronne impériale. La cause 



de la distinction de ces deux titre* 

f)ouvait être le désir qu'avaient 
es empereurs de perpétuer l'em- 
pire dans leur maison ; et comme 
sous le bas-empire les empereurs 
faisaient, dans cette vue, déclarer 
leur fils aîné césar, de même les 
empereurs d'Occident, ne vou- 
lant point employer le mot de cé- 
sar , oui était dans l'oubli , se servi- 
rent de celui de "Roi des Romains*: 
imitant peut-être en cela ce qui 
était en effet arrivé a Charlema- 
ne , qui avait été couronné roi 
'Italie avant que d'être nommé 
empereur. Ce qui est singulier, 
c'est qu'après que l'Italie leur eut 
échappé , ils conservèrent encore 
le nom de "Roi des Romains", 
toujours dans le même esprit de 
rendre l'empire héréditaire, et 
de désigner, par un titre qu'ils 
savaient n'avoir plus rien de réel, 
leur enfants pour remplir leurs 
places , et de préparer ainsi les 

f cuples à les y voir succéder, 
lenri VI, déjà deux fois reconnu 
et couronné du vivant de son pè- 
re , ne renouvela point cet appa- 
reil, et régna sans contestation. 
Après quelques expéditions en 
Allemagne , ce prince passa dans 
la Pouille , pour faire valoir des 
droits que Constance son épouse, 
fille posthume de Roger , roi de 
Naples et de Sicile, avait sur ces 
royaumes, dontTancrèdc, bâtard 
de Roger, s'était rendu maître. 
Une des plus grandes liîchetés 
qu'un souverain puisse commet- 
tre facilita cette conquête h l'em- 
pereur. L'intrépide roi d'Angle- 
ten*e Richard Cœur-de-Lion , en 
revenant de sa croisade, fit nau- 
frage près de la Dalmatie. Il passe 
sur les terres de Léopold , duc 
d'Autriche; ce duc viole l'hospi- 
talité, charge de fers le roi d'An- 
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fleterre/'lé Vend à reiii^>ereiir le premier qtû fat noittiié pftir 

lenii VI, comme les Arabes ven- six électean seulemeat , tooi n% 

dent leurs esclaves, Henri en tire gnnds-ofHciers de la cooriMme i 

une gro'sse rançon, et avec cet ar- les ai'clievéques de May en ce , de 
^ent vaconqiicrir les Deux-Siciles. Trêves et de Colof;ne , chance- 
11 fait exhumer le coi-ps du roi liers; le comte palaiin , de la mai- 
Tancrède^ et, par une barbarie son de Bavièi'e d'aujourd'hui, 
aussi atroce qn^nutile, le bour- grand-maître; le duc de Saxe,, 
itsau coupe la téSe au cadavre, de la maison d'Aflcanie» grand- 
On crève les yeux au jeune roi écayer^ le marquis de Brande- 
son fils; on le fait eunuque^ on bourg, de la même maison, grand* 
le coîifine dans une prison à Coire, chambellan. Ce fut le comte pa- 
chez les Grisons. On enferme ses latin qui nomma, en vertu du 
sœurs eu Alsace avec leur mère j pouvoir qui lui avait été accordé 
et les partisans de cette famille par les autres électeurs, "Henri , 
iilfbrtunée^ soit barons^ soit éré* comte de Luzemibbnrg, roi des 
ques^ périsseiit dtfluS'les supplices» Bnœains y futur empereur ^ pro* 
Tous les trésors sotlt; enlevés et tectenr de l'Église romaine et uni* 
transpoitésenAllema^e.GesatrO" verselle, et défenseur des veuves 
cités le firent surnommer "le Sé- et des orphelins". On voit par là 
vère" et "leCruer. Sa férocité le que l'Eglise romaine, son exten- 
perdit; sa propre femme Con- sion, sa splendeur, sa sécurité, 
stauce, dont il avait exterminé la faisaient le grand ohjet de la puis- 
famille , conspira , dit-on , contre sauce et de la proteetion des em* 
lui , et le fit empoisoniier le S8 pereurs, dans un temps que noua 
septembre 1I9T, âgé ^e 39 ans. appelons de barbarie, et où 
[ Il eut pour successeur son fils pendant on savait si bien que la 
Frédéric IL] rclif^ion était le fondement solide 

HENRI Raspon, landgrave de des erapii es, le seul garant de la 

Thuringe, élevé à la dignité d'em- félicité des rois et des peuples. [Le 

pereur, n'en eut, à proprement premier acte d'autorité de Henri 

parler, que le titre, et même fort VH fut de faire punir les assaa^ 

peu de temps. Le pape Innocent sins d'Albert I*' , son prédéces^ 

IV ayant dépose Frédéric H, dans seur. Jean y duc de Souabe , insti* 

le concile général de Lyon, les gateur de ce crime, fut rais au ban 

archevi'qnrs de !\îayencc, (le Co- de Tempire , et Tun de ses com- 

logne et de Trêves, avec quelques plices . Tlodolphe de Varili , périt 

princes d'Allemagne, élurent a sa par le aupplice de la roue , nou- 

place , l'an 1246, ie landgrave de vellenieni inventé. Henri VII 

Thujùnge ; mais ce nouvel empe- paise en Italie , après avoir créé 

reur mourut rannée d'après, d'une vicaireen Allemagne son fik Jean« 

blessure , ou plutôt du déplaisir rei de Bobème. Entré dans Milan 

d'avoir perdu une bataille contre en vainqueur, il force l'arche- 

les troupes de Frédéric. v^qne de le couronner i-oi d'ita- 

HENRI VÏI, fils aîné de Henri, lie, et supplée par une couronne 

comte de Luxembourg, fut élu d*acier qu il fait faire , à celle de 

empereur en 1308 , et couronné fer des rois Lombards, qu'on avait 

en à 46 ans. Ce prince est cadiée.Unerévoltegénéraleayant 
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^daté , Henri l'arrêta par de ter- 
ribles châtiments , et fit brûler vif 
son chancelier Turriani , qui en 
•était le ( liet. li commit des cruau- 
tés inouïes clans les villes aui lui 
avaient résisté. Contraint a'aané- 
ser Rome , et t'étant rendu mattro 
a*iiii de tes qnartiersy ce fut au 
mUieu du tumulte qu'il se fit coa* 
ronner dans l'église de Saint-Jean- 
de-Latran. ] Il se in cjiaraità sou- 
mettre l'Italie , lorsi|u'il luourut à 
Buonconvento , prés de Sienne, 
en 1SHS , à 51 ani. Le bruit cou* 
rut qu'un dominicain^ nommé 
Bernard de Montcpulciano^ lui 
avait donné la mort, en le corn- 
muniaut avec du vin empoisonné 
le jour de l'Assomption. Plusieurs 
auteurs ont soiUctiaceUeopiiiion j 
cependant ou ^it que la maladie 
de l'empereur iTétait formée peu 
àpen, et que aon fils Jean, roi de 
Bohème, donna des lettres-pa- 
tmtes k l'ordre de Saint-Domi- 
nique , par lesquelles il déclara le 
frère Bernard innocent du crime 
dont on l'accusait. [ Mursati , mi- 
nistre de cet empereur , a donné 
sa "Tie"* m latin.] 

* HENRI , duc de Bourgogne , 
surnommé " le Grand* , frère de 
Hugues Capet , fut le premier duc 
qui gouverna cette province en 
propriété. Elle avait d'abord été 
conquise par les bourgui^nuiis 

3ui, vers l'an 415, y avaient fon- 
é un royaume. Les en&nts de 
Glovis s'emparèrent de cet état, 
que leur père avait rendu tribu- 
taire , et le royaume de Bour- 
gogne fut alors pai taryé en duché 
de Bourgogne , proprement dit, 
et en comté de Bourgogne. Us fu- 
rent reunis l'un et Tautre sous 
Tempire de Charlemagne. La 
Bourfi|ogne fut alors gouvernée 
par des doues bénéficiaires , jus- 



qu'en 9B7 , que Hu^s Capet, de- 
venu roi de France, ïa céda en 
toute propriété à son frère Henri- 
le-Graud. Les auteurs contempo- 
rains, et surtout la Chronique de 
saint Bénigue, font l'éloge de la 
piété et des mœurs de ce dernier , 
et le représentent comme unique» 
ment occupé de rendre ses suiels 
heureux. Ce prince mourut Pan 
1002, à sou château de Fouillé- 
sur-Saône. Il ne laissa pas d'en- 
fants de sa femme Gerberge , 
veuve d'Adalbert • roi des Lom- 
bards ; mais il adopta le fils de 
cette princesse 9 né du premier 
mariage, nommé Otto-Guillau- 
me , et auquel le roi Robert en- 
leva la B{) Il rfjogne après une fyuerre 
de 1S ans. Otto-Guillaumr , par 
un accommodement ^u'ii iit en- 
suite avec Robert , obtint la Bour- 
0ogne supérieure, avec le titre 
de comte de Dijon. 

HENRI 1", roi de France ca 
jîiillet 1U31 , était fils aîné du roi 
Robert et de Constance de Pro- 
vence. Monté sur le trône malgré 
sa mère , il eut une gueiTe civile 
à essuyer. Constance, appuyée 
par Eudes, comte de Champagne, 
etparBaudoui n ,cumtedeFlandre, 
excita une révolte pour faire don- 
ner la couronne à Robert son se- 
cond fils. Robert , duc de Nor- 
mandie , aida le roi à soumettre 
les rebelles. Les tioupes de la 
reine furent battues , et le frère 
de Henri obligé de lui demander 
la paix. Il la lui accorda , et fit en 
sa faveur une cession du duché 
de Bourgogne , d'où est sortie la 
première race des ducs de Bour- 
gogne du sang royal. Le dtic de 
Notmandie Robert étant mort et 
la possession de son duché étant 
disputée à Guillaume son fik na- 
turel (l'oj^es Guillaume 'le -Con<!> 
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qnérant) , Henri se joignit à lui pas iiominée tutrice de ses fils en 

pour Taider à conquérir sou hé- bas Ap,e , et ce fut son beau-frère , 

rilage. Tous deux réunis livrèrent le comte de Fiaudre, qui eut la 

bataille aux rebelles dans le lieu tutelle. Henri n^avait point eu 

appelé le * Val des Dunes*) près d'enlnnts de sa première femme ^ 

de Caen. Henri 7 fut abattu a'un nommée Mathilde , fille de Tem-* 

coup de lance par un gentilhomme pereur Conrad IL Philippe, qu'il 

du Cotentin • mais il se releva avait fait proclamer roi avant sa 

saas blessure. Guinanme , vain- mort, occupa Je tiône après lui^ 
queur de ses en u émis dans cette HENRI II, roi de i rauco, né à 

journée , jouit paisiblement de son Saint - Gerniaiu-en - Lave , le 51 

duché. 13 n nouveau prétendant , niars 151 8 y deFiançois V et de 

cousin de son père, s'itantprésen* la reine Claude» succéda à son 

té, Henri ïesovlint contre leméme pèreen 1 547. La France était alors 

Guillaume > dont il commençait à en guerre avec rAugleterre^Heu- 

étrejaloux* lltcnta la conquête de ri II , qui s*était signalé sous son 

la iVormandie, mais sans succès, pèreen Piémont f t en Koussillou, 

et mourut à "Vitri en Brie, le 4 la continua avec succès, et la finit 

août 1 U50 , à 55 ans , d'une mé- en 1 550 , par une paix assez avan- 

deciue prise mal à propos , avec tageuse. Les Anglais lui i^eudireut 

la réputation^e grand capitaine Bouloene, moyennant quatre cent 

et de roi inste; mais cette équité mille écus , payables en deux ter« 

ne i^étenaait point à des établis* mes. L'année suivante est célèbre 

sements utiles, ni à la réforme par la r ligue "pour la défense des 

des abus; le siècle de Henri I*"^ protestants d'Allemagne , entrele 

ne se prêtait pas à ces sortes de roi Henri II, Maurice, électeur 

changements qui assurent le de Saxe, et Albert, marquis de 

bonheur public. Après la mort Brandebourg^ tous trois réuuis 

de sa première femme , Henri en contre l'empereur Gharles'^uint* 

envoya cherdier une seconde jus- Le premier prit^ eu Meta, 

qu'à Moscou : Anne, fille de Ja- Toul, et Yerdun, qui sont too- 

roslaw , duc de Russie. On pré- jours restées depuis à la France^ 

tend que la sévérité des canons le Charles-Quint ayant donné aux 

déLi rmina à ce mariage : on ne luthériens entière sûreté pour 

pouvait alors épouser sa parente leur religion , et conclu la paix 

au 7*^ degré. Tant était vigilante avec les princes alleniauds ligués 

l'attention de l'Eglise Sur les contre lui,. Henri H resta seul 

mœurs , et si Ton trouve aujour* contre l'empereur. Pour subvenir 

d'hui que ses lois k cet égard aux frais d'une guerre si ruineuse» 

étaient trop austères , on doit re- il aliéna une partie de son d»« 

marquer aussi , pour l'honneur de maine , mit un impôt <îo 25 livres 

ce tcmps-là , que personne ne s'en sur chaque clocher, et uu autre 

plaignit. La veuve de Henri se sur l'argenterie des églises. Char- 

remana au comte de Crépi ^ et les-Quiut parut devant Metz avec 

Ja .mort de son second une armée de cent mille hommes. 

^oiw!| eÛe aUa.moiirir dans son Le duc de Guise, secondé par 

pays. Elle aVait eu du roi , Philip- toute la haute noblesse de France, 

pe et S9giieA« Hei^ri ne l'avait défenditsi vaillammenicelte ville ^ 
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qiic rcmpercur fut obligé de se on anrait trouve^ des l'aisons dcne 

retirer; mais ce prince prit cnsui- pas la rendre. On remit an duc 

te Tcrouaue , et la détruisit de de Savoie une pai'tie de ses états, 

fond tn comble. Le monarcpie Tout fat rendu de part et d'aa- 

français, pour se venger, ravagea tro, soit én ItaKe , soit en France, 

le Brabant , le Hainaut , le Oam- excepté les trois importantés villes 

brésis, et .parut avoir quelque de Metz, Toul et Verdun, qui res- 

succès contre les impériaux, en tèrent aux Frarir^is. Par la même 

1554, h la bataille de Renti, dont paix, furent conclus les mariages 

cependant il fut obligé de lever d'Eli/abcth , fille du roi, et de sa 

le siège, li pci'dit la môme année sœur Marguerite , la première 

la bataille de Marciano en Tosca- avec Philippe II , et la seconde 

ne. L'épuisement des puissances avec le duc de Savoie. Les fôtea 

belligérantes ralentit la guerre , qu'il donnai à l'occasion de ce der- 

et fît conclure une trêve de cinq nier mariage fiHTént funestes à la 

ans à VauccUes, en Cet évT»-^ France. ITeni i , dans un toumoi 

nément fut suivi de l*abdication qu'il avait ordonné, fut blessé en 

de Charles-Quint , et d^unc nou- joiiiant dans lame St-Antoine, 

velle guérie. Philippe II , uni contre Gabriel , cojute de Mont- 

avee l'Angleterre , envoya 40 (;oromeri> ( rqy. ce nom. ) Le 

mille hommes on Picardie, ayant monarque mourut de sa blessure, 

à leur tac Emmanuel Philibert, le 10 juillet 1559, à l'âge de 41 

due de Savoie, un des grands ans , après un r^ne delà. Henri 

capitaines de son sir-rle. Ti-'m-mée ne répondit pas aux espérances 

française fut tj-llemeni dei-aite à que l'on avait conçues au com- 

la journée de Saint-Qenlin , le 10 mcncenient de son règne. Il était 

août 45j7, (ju'il ue resta rien de uatureilcmcnt bon, et avait les 

t'infiinteiie* Tout fut taé ou pris^ inclinations portées a la justice; 

les vatnqnetti*5 ne perdirent que mais, n'osant ou ne pouvant rien- 

80 hommes; le connétable de fàiro de lui-même, u fut cause de 

Monti^renci et presque tous les tout le mal que commirent ceux 

ofïiciei'S-gcnérauik furent |>rison- qui le gonvernaient. Ils lui firent 

nicrs ; le duc de Guise , rappelé taire des dépenses si excessives, 

d'Italie, rassemble une armée, et qu'il surchargea le royaume de 

rassure le royaume par la prisede grands impôts, et qu'eu acca- 

€alai6, qu'il enleva anx Anglais, le blant le peuple , ils s enrichirent 

Sjanvicr 1558; il prit encore Gui- par les voies les plus injustes. 

ii^etThiouvillO.LeducdeNever8 L'on aurait pu aussi le louer sur 

prenait en même temps Gbarle- ëon amour pour les belies-letires, 

mont; le marécbnl de Thermes , et sur ses libéralités envers le»; sa- 

Daiikerque et Samt-Vinox. Hen- vants. si la corruption de sa cour , 

ri conclut, le 5 avril 1559, une autorisée par son p\*:mplc , n'eût 

paix qui fut nommée depuis " la invité les plus beaux esprits de 

malheureuse paix*, mais -qnidana son temps à se signaler plttt6t 

le fend de 1 était pas. Calais res^ par des poésies' lascives quJe- 

tait à la France; il est vrai que ce par des ouvrages solides. La ga- 

n'était que pour huit ans ; mais lanterîe était l^mjploi le plus or-^ 

on savait bien qu'avant ce temps dinaiie des courtisans , et la past>. 
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sion du prince pour Diane de Poi- funeste de Charles iX, son frère , 



était le pixïDiier molule de toai <it goer en . Fn^ncc au milieu des 
qui m pasMÛt dant le gouverne- trouilles et des factions* Sacré et 



donuances très-sévères contre les buiaiiie de Dormans , et conclut 

calvinistes , quoiouc le fonds de la guerre, contre les huguenots 

40Q caractère fôtfa booté^ il pi*è- dans rassemblée des états ^ tenue 

votait sans doute tooâ le mal à Blois, eu 1576j| mais ce pai*tt 

qu ils ferateut un jour au royai^ était déjà trop puissant , et on lui 

me, et qîî*aprcs^ avoir fait une accorda la paix à Néi'ac. Celte paix, 

brèche fatale à l'Eglise, ils cbran- la plus favorable qu'eussent obte- 

Icraieut l'état. Des quatres fils nue les calvinistes , iic les conten- 

qu'il avait eus de Catlierine de tant pas encore, fut suivie, l'au 

Médicis , Fmnçois , Charles et 1580 » d'un édit de pacification , 

Henri lui succédèrent l'un après {NU'leqeelonleurpermitrexercice 

l'autre I le derniei*^ François, duc publio .de leur religion* Ou leur 

d'Alençon, se mit , dans la suite, accorda des chambres mi-parties 

à la tête des rebelles des Pays- dans leslmlt parlements du royau- 

Bas; et sa fille Marguerite épousa me. On détendit d'inquiéter les 

Henri lY. M''*-' de Lussan a don- prèliH» ou les moines qui s'étaient 

né les Annales de iienri II", mariés, et on déclara leurs enfants 

1749, â vol. in-12; etTabbé Lam- légitimes. Le royaume parut uu 

bert« son "Histoire " , 1755, â vol. peu plus tranquille; mais c'était 

i n>1 â. , un ièu couvert sous la cendre» et 

HENRI roi de France et Henri ill ne faisait rien pourpré- 

de Pologne , troisième fils de venir l'incendie. Au lieu de tra- 

Henri II et de Catherine de Mé- vaillcr utilement pour l'état, pour 

dicis, naquit à Fontainebleau le la religion et pour lui-même, 

i9 sepieuibre 1551. Ce prince Henri se livrait avec ses lavoris à 

portale nom de duc d'Anjou, qu'il des débauches abominables, en 

Quitta pour prendi-e celui de roi même temps que jiour étouffer ses 

de Pologee^loraqueoetle couronne raniords^ il exerçait des pratiques 

lui eut été décernée après la mort de religion. Il faisait avec eux 

de Sigismond-Aufçuste, en 1575. des retraites, des pèlerinages; il 

La réputation qu'il s'était acquise se donnait la discipline. 11 insti- 

dès l'âge de 18 ans, par ies ]>atail- tua des coiitrerics de pénitents, et 

le&de Jarnac et de Moncontour, se donnait en spectacle sous leur 

remportées en 1569, réputation habit.Ou uc l'appelait que "Frère 

qu'il perdit en moulant sur le Henri.*. 'Ces nemevies-, loin de 

trâne , avait délenniné les Polo* masquer ses > vices , ne fimaienl 

nais à rélirew Henri avait pris que leur donner plus d'éclat. II 

possession de ce royaume depuis vivait dans la mollesse* -et dbna 

trois mois, lorsqu'il apprit la mort l'affiélecie d'une liemme «oqnetle/.^ 




ment. Ce prince, selon Bodin, 
Bit le premier qui punit la poly- 
gamie du dernier snpplicr. Il fut 
aussi le premier qui mit son effi- 
gie sur la monnaie. Il fit des or- 



couronné à Heims, par Louis, 
cardinal de Guise, le 15 février 

1575, il soutint d'abord la ré- 
putation de valeur qu'il s'était 
Faite. Il gagna, la même année, la 



17. 
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il couchait avec des gants "d'une 
peau particulière, pour conserver 
SCS belles mains - il mrttait sur son 
visage une pàtp préparée, et une 
espèce de inastjue par dessus. Ce- 
pendant les uoubies recommeu- 
cèreot en France. L'^it de paci- 
fication avait mécontenté les ca- 
tholiqoes ei renibixé l'audace des 
httgiienots.On craignait que le cal- 
vinisme ne devînt la religion do- 
minante; on le craignit davan- 
tage après la mort de François ^ 
duc d*Alençon , irèrc unique du 
roi, arrivée à Chàtean^Tliierri, en 
4584. Par cette mort, le Toi de 
Navarre , chef des hugaenots, de- 
venait l'héritier présomptif de la 
couronne. T. es rallioltques ne vou- 
laient point (ju'il régnât. Il se for- 
ma trois paj Lis dans l'état, et Ton 
appela la guerre c^u'ils se hrent , 

* la gnerre des trois Henris \ ce- 
lai de la ligue catholique, conduit 
par Henri, duc de Guite; celui 
de la liçue huguenote, dont Hen- 
ri, roi de Navarre, qui régna de- 
puis f^ous le nom de Henri IV, 
était le chef ; et celui du roi Henri 
III , ijaou appela le parti des 

* Politiques *, ou des* Royalistes", 
Cest ainsi que le roi devint chef 
de parti, de père commun qu'il 
devait être. Il dévoila ses craintes 

et son découragement dans nne 
Apologie, où il se reconnaissait 
coupable , eC où il conjurait les 
mécontents de met tre bas les ar- 
mes. Il se mit ensuite lui-même 
à la lète 4le l'associatton catholi- 
que, dans l'espérance de s'en ren- 
dre maître, et s'unit avec Guise 
conti e le roi de Navarre. Tous les 
jyriviléf^os des protestants furent 
révoques par un édit donné en 
1 585. Le papeSixte-Quint^ voyant 
le dan((er émment de la religion 
catholique, donna une bulle con- 



tre le roi de Navarre et le prince 
de Condé , et confirma la ligue. 

H (nu i 111 envoya conti*e eux 
Joyeuse , son favori, avec la fleur 
de la noblesse française , et une 
puissauie armée, que Henri de 
Navarre défit à Goutras Je 10 oc- 
tobre 1587. Le duc dé Ouise ve- 
nait de battre, à Yimori et à Au> 
neau, les Allemands et les Suisses, 
qui allaient renforcer ramiée du 
INavanois. De retour à Paris, il 
y fut reçu connue le sauveur de sa 
nation. Henri III , toujours faible 
etînoonséqucut, essaya d'abattre 
la ligve ; if «osa défendre à Guise 
l'entrée de Paris : mais il éprouva 
À ses dépens ce que c'est que de 
commandersans pouvoir. Guise, au 
mépris de ses ordres, vint à Paris, 
En vam Henri y fit entrer , le 15 
mai 1 des troupes pour se sai- 
sir des carrefours. Le peuple prit 
aussitôt l'alarme, se barricada, et 
chassa ces troupes. C'est ce qu'on 
appelle la "journée des barrica- 
des Klle rendit le duc de GiTise, 
maître de la capitale ; le roi fut 
obligé dcï se retirer à Cliarti es, et 
de la à Iloueu , où Catherine de 
Médic», sa mère, lui 'fit signer 
l'édit de réunion. Si Guise avait 
entrepris , le jour des barricades, 
sur la liberté ou la vie du roi ,- il 
aurait été le maître de la France; 
mais il eut hoi"reur de cet atten- 
tat : et ce trait , comme beaucoup 
d'autreSyCOiili asle honorablement 
pour lui avec les calomnies que les 
écrivains huguenots et lesphiloto- 
phes modernes ont rassemblées 
contre lui. Henri lil fut bien moins 
délie :it. Ï1 se rendit à Blois, où il 
convoqua les états-généraux, du 
royaume, en 15^8. Guise v int le 
trouver en présence d'un corps 
qpi représenuit la nation. -HetiK' 
et lui se réoopcilièrentsolesmelks 
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ment j ils allèrent au même autel, U envoyait tn même teinps à 

ils y communièrent ensemble î Bomç di'iiiaiidf r rabsohition des 

• l'un promit par serment d'oublier ceosmes encourues par la mort 
toutes leç injures passées y l'antre • du cardîiuildeGttiM.IVepouTaDt' 

d'éti« obéismnt et fidèle k Pave^ Gainer ni le pontife romain ni 

nîr; mais, dansleméme tempt^le . Pariiîens, il a i*ecoars à Henri de* 

roi projetait la mort de Guise, et ^Navarre. Gepriocé lui ameiia son 

le fit assassiner sur la fin de lamé-' armée , le di^gagea à Tonts dps 

me année 4588 , avec le cardinal, mains du duc de Mayeuue, prêt 

son frère. I^e sang de ces deux à l'investir , et marcha f nsiiite 

chefs fortifia la ligue. Le duc de vers Paris^ Majs tout cliangea de 

Mayenne^ cadet aii.diia a— iiiiné» &ce par TassMunat' de Benri tll. p 

fot déduré, en 1589^ 1 Uemenani frappé dHin coup de'conAeau par 

général del*état fO^«t6omx)nn& Jacques Glénmt (l'o^. ce nom ), 

de France " , par le conseil de dont il mourut le lendemain , % 

rUnion. Ixps villes les plus impor- août 1589, à 39 ans, après en 

tantes du royaume (Paris, Bouen^ avoir ix2gué i5 « et sans avoir eu 

Dijon, Lyon, Toulouse), sou- d'enfiints de sa femme , Louise de 

levées comme de couoèrt, se Vaudemontydelauiaisonde Lor- 

donnent' à iBi,>€l se'ifévwieii^ Faîne, prtneeiie trèf-vcrtneiver 

^ oonrcrtanent - oontre le* roKf Onl, qni mmimt an iibâtean de Mon-, 
me le«egwdait pins tfoe comme nns en 1601* £n lut lut éteinte. la 
un assassin et un parjiÀ^, tel branche de Valois , qui avait 
qu*il était en effet. I-e pape Tex- commencé à Philippe de Yaloia, 
comnuniia. vSoixante et dix doc- et avait vv^t}^ ^01 ans, {lendant 
teurs assemblés en Sorbonne le lesquels elle (ii)iiua 15 rois à la 
déclarèrent décliu du trône, et ses France. Tous ses malheurs per- 
snjeti déliéa-du^iietfmént de fidé-* tonneis^ aiibl «iie -cenx. de la 
lité.Xa fketkin. des Seise, .oom- Franœ, prirent Jeur source datia 
poeée des plus ardents ligoém, «m caractère fiiible, mobile etin-^ 
fit mettre a la Bastille les mem- conséquent, et surtout dans Je peu 
brcs du parlement attachés à de connaissance qu*il avait du 
Henri. La veuve du duc de Guise génie des sectaires, et panicu- 
vint demander justice dumeui'tie lièrement des calvinistes. Ce prin- 
de son é^oux et de sou beau-frère, ce fut la proie des factieux ^ il 
Ge^nî reilait du périemeut, h la vonlot les apaiser par des con- 
requéte du procurenr • général^ descendances; il caressa leur fur 
nomme deux conseillei-s qui in^ renr> an lien de les réprimer; il 
struisent le procès criminel con- s'associa avec elles^ et les maî- 
tre "Henri ae Valois, ci-devant heui*s de la France croissant . de 
roi de France et de Pologne. " Ce jour en jour, la menacèrent de la 
roi s'était conduit avec tant d'à- pius terrible décadence. C'est lui 
veuglement, qu'il n'avait point qui institua Tordre du Saint- Es> 
encore d'année : il envoya âmcy prit * , en 1 578. On prétend ou' il 
négocier des soldats chez les SuiS' en dressa les statuts sur cens d'un 
ses,etilécrivitauducdeMaycnne, ordre à peu près semblable insti^i 
déjà clicf delà ligue , pour le prier tué par Louis 1'% roi deSicile CBi 
d'oublier l'assassinat de sou frère, 155â. 
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HENRI IV, Me Grand % roi 
de France et de NnvaiTe , naquit 
en 1553 dans le château de Pau, 
capitale de Béarn. Antoine de 
Bûurbou, son père, prince faible, 
phitiHr ind^cat que paisiUr^était 
che^'iie lftliraiiàM de Bourbon, 
aigu appelée d'un fief deioeuoiiiy 
qui toom dans laiir atabon par 
ttu mariage avec l'héritière de 
Bourbon. Il descendait âc Robert 
de France, comte de Clerraont^ 
cinquième fils de saint Louis , et 
ceigneor da BoladioB. - laaane 
^AlbM^ mèra de Henri IT> 
était fille de Henri d'Albret, roi 
de Navarre^ [ Elle était près de le 
mettre au monde , loi^ue le roi 
son père, lui montrant une belle 
botte d'or avec une chaîne pa- 
reille, lui dit: « Ma ûlley< cette 
boite «fêe ce qii'eUa renferme est 
à toi, si, en aeoeuchaAii ta me 
chantci «ne jeliantèn gai cw me y 
je ne veux point, ajoitta>t>il^ que 
tu fosses un en&nt pIoTirenx et re- 
chigne. M Jeanne d'Albert accou- 
cha peu après ; et , dans les pre- 
mièi'cs douleurs^ elle clianta un 
cooplet en lan^poe béarnaiie. Le 
vb^ eoiritAl emporta rcofiuit^ 
fui frotu le* l^ret'cPafl^ elbii fit 
boire du vin , usa^ constamment 
suivi dans la maison royale de 
Fraiîcp , et que nous avons vu se 
renouveler avec tant de joie de 
uos^ourb. La suite de l'éducation 
4u jenae prince répondlttan am* 
men€emeiit.]'Sa aoonriture était 
grwière,- et seï babits simples et 
nnié.'Il alla toajours tète nue. On 
l'envoyait à Técole avec dos jeunes 
gens du même âj;c ; il grimpait 
avec eux sur les rochers et sur le 
sommet des montagnes voisines , 
solyvnt- la eotttiime du pays. Bfat 
ensaite élevé à la cour de France» 
sous la conduite d'un sàge pré- 



cepteur ^ nommé "La Gaucherie*, 
jusqu'en 1556. Jeanne d'\î>iret 
sa mère, qui avait eiiibrasse oli- • 
vertement le cilviiiisiiif» , voulut 
l'avoir il i'au auprès d elle , et lui 
donna pear pvéc^teur Florent 
Chrétien* Inttmit dans leodvU 
nisme» il fnt destiné à la déduise 
de cette secte par sa mèro; on l'en 
déclara 1c clief à La Rochelle co- 
1569, et ie prince de Condé fut 
son lieutenant. Henri se trouva à 
seize ans à la bataille deMoucon- 
tonVi^ 'etVy signala. AprUs kpaix 
de Saint4»enliain , cobclnelè l4 
aofit 1570, il laA àttip&à la fiDikt; 
avec les plus puissants aeigneafs 
de son parti. On le maria deux 
ans après, avec la princesse Mar- 
guerite de Valois , sœur de Char- 
les IX. Le bruit vrai ou taux 
d^mie nonvplle leoni(Mration ioirf 
mée par -le| Huguenots > ayant 
produit le massacre de la *Saiiit- 
Barthélemi Henri , réduit à l'ai* 
tffirnativedc mouinronde changer 
de relif^fion , se fait catholique , et 
reste près de trois ans prisounier 
d'état. S étant évadé eu 1576, et 
retiféà^ej3çon,il6enitUlÉ>létada 
parti huguenot ytsupportam ; ion* 
tes ieslatiguesietioèttrfnt tout lei 
risques d'une gticrre civile etd'une 
guen^e de religion , manquant 
souvent du nécessaire , n'a van t 
jamais de repos , et s' exposant 
comme le plus hardi soldat. A la 
bataille de GoaCias , en 1587/ ^a^ 
peroevant que- imelques-uns des 
siens se mettent devant lui à des4 
sein de défendre et de couvrir sa 
personne , il leur crie : « A quar- 
tier, je vous prie: ne m'offus- 
quez pas, je veux paraître. » Après 
la victoire, on lui présente les 
btjouK et les antres ihagnifioues 
bagatelles' de JoTOuse , tué dans 
cette Journée) il les dédaigne en 
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disaut : « Il ne convient c|u*à des 
conédiens de lîrer vantcé des 
riches habite qu'ib portent. Le 
véritable oToeioent d'un géné- 
ral v.st le coura{{ê , \n présence 
d'esprit daus une b.u.iille, et la 
clémence après la victoire. » Ou 
|>eut voir dansl'articW précédent 
comment il unit ia cause av^c 
celle de Henri III. U poruit le 
litre de " roi de Navai re * depnis 
U moi t de sa mère , arrivée le 9 
juin 1572. Cello de Hpnri III l'ap- 
pelait au Irône de i- raiice ; mais 
sa religion Fen excluait par ime 
loi que les catholiques regardaient 

comine tout autremfsitsiici^ée.et 
iQ¥iolablecffielaloi*saliqae'. Cest 
soes ce point de vue qu'un orateur 
très'pbuaiopliique ( 1 évéque con- 
stitntionnel Fauchet ) a justifié Ja 
iiguc. « Ce n'est pas unequestiou, 
dit-il, c'est un luit. Les Gaulois 
n'avaient puiut d'autre reli|jiouà 
répoque'delaooiiquAte; lesbrancs 
l'aqoptèreoi. Les deux nations , 
divisées d'abord par les traces 
sanglantes de la vidoire , confon* 
dues ensuite pîir Ips î)i<Mif:iits du 
temps et de la nature , et plus re- 
devables qa'oii ne le pense de 
cette coaiiuou aux liens d' unité 
.que la relîgtiMi CMlliaUque tend è 
iMerrer toujours par l'essence 
même des vrais princif^^ XS"^^ 
été constamment attachées. Dans 
toutes les asscnd>léf"? in;/'rif»!":ïl('s ,si 
fréquentes sous les ti* ii\ premiè- 
res dynasties , la catholicité était 
la loi première et la plus in viola- 
Ue. Sous Ja S"* race , malgré les 
lois odieuses du gouvernement 
féodal , cotte grande loi restait 
entière. C'est l'unique loi, depuis 
l'existence de la monarchie , (jni 
n'ait jamais éprouvé de varicLc 
dans sa sanction publique On a 
déloge plusieurs fois à i c qu'où 
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appelle " la loi salique , dans son 
olMetle plus important , jamais k 
la loi uationale ae la catholicité. » 
( Voyez Pharahon D , Clovis. )Ge-^ 
pendatit la plupart des seigneurs 
catliollques (jui étaient restés fidè- 
les à Ilenii 111 reconnure»U Henri 
lY , qui gagna deux batadles sur 
le duc de Inaveime » chef de la 
ligue » celle d'Arqués , en 1589 , 
et celle d'Ivri en 1590. 11 conli- 
nua ensuite la guerre avec difFé* 
rents succès , et mit le siège devant 
Paris. Ou a dit que pendant qu'il 
pressait cette grande ville, les ec- 
clésiastiques et lc$ religieux fai- 
saîeni une espèce de revue mili- 
taire > mardiant en procession la 
robe retroussée , le casque eu téte, 
la cuirasse sur le dos , le mous- ^ 
quet et le crucifix à la main ; mais 
cest un conte répandu par quel- 
ques écrivain:» qui ont pris à la 
lettre une plate et grossière plai- 
santerie des auteurs de la " satire 
lfénii^»ée* . Ce qu'il y a de vrai, 
c'est que plusieurs citoyens consi- 
dérables j craignant pour la con- 
servation de l'ancienne religion , 
faisaient serment, eu présence du 
légat et de l'ambassadeur d'Kspa- 

tne I de mourir plutôt de iaim que 
e se rendis. Cependant la disQtie 
dégénérait en lamine universelle. 
Le pain se vendait un écu la livre; 
on avait été obligé d'en faire avec 
des os du cliarnior des Saints-In- 
nocents : on l'appela " le pain de 
madame de Montpensler " , [mi ce 
qu'elle eu avait loué rinveutiou. 
Quelques citoyens , chassés par la 
nim hors de la ville, furent nour- 
ris dans le camp des assiégeants t 
action que quelques histonensont 
traitée de piété héroïque, mais 
(}iie le célèbre orateur ;ni{^lais 
bui ke a jugée plus (Voideuient, 
a 11 est vrai, dil-il , (pic pendant 
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que Heiin tciiaii la capitak assié- qu'il tint envers les jésuites , lei 

gée, il âuulaeea et pix>tégea de plu5 zélés einieiuii» du proleâtao-* 

nmlheumisesnmiiHlesqiûaUam^ tUme^ est encore une preuve de 

au péril de leur vie , récolter quel- son dévouement à la foi romaine, 

qnes mesures de blé sous les murs On sait avec quelle bonté il rap* 

de celte même capitale. J'apppou- pela ces reliKieux exilés par le 



ve ceci; mais je ne vais pas jus- p?irlement; qu'il se fil lui-même 
qu'à unead n)iration entliousiaste. kiii' avocat , les disculpa de l'ac* 
n aurait presque elé un luoiistre cusation de coiaplicllé avec Jean 



de cruauté ^ et un idiot en politi- Chàtei , qui avait tenté de Tassas- 

que , s'U dbt ftnt autrement. Mais , siner , leur donna son pakit de la 

tandis qu'il étaât. si' compatissant Flèche , et leur légua àm^oBur, 

pour une poignée de f^ns mou* I/an 4^94, Paris ivi ouvrit aei 

rant de feim , on ne peut pas ou- portes ; et les ligueurs f qui , com- 
blier que c'était lui qui aflamait me nous Tavons fîît , i^egardaieot 
les Français par centaines et par la reli^;ioii ( .((.holi(|ut- comme une 
milliers, avant de pouvoir être en condition plus essentielle à la suc- 
posiliou de traiter avec cette com- cession au trône que celle que 
passion quelques individus sépa- prescrit la loi salique^ étant enfin 
rés. Certainement il ne fit qu'user satisfiiits , tous les troubles cessè- 
du droit de la guerre en aframant rent. Leduc de filayenne fit son 
Paris , mais c'est un droit dont il accommodement en 1596: le duc 
s'en prévalu dons toute sapléni- de Mercœur se soumit en 1598 , 
tude. » Le duc de Parme, arrivé avec la Bretagtie^ dont il s'était 
des Pays-Bas avec une armée e-s- emparé. Il ne restait plus qu'à 
uagnole, ravitailla Paris, et en fit faire la ^ix avec r£spague , à 
lever le siège. Henri , vivement qui Henn avait déclaré la guem 
sollicité de se ftiire Instruire dans en i 595 ; elle lut-conclue le 51 mai 
la religion véritable , par tons les 1 598 « à Vervins. Depuis ce jour 
catholiques de son obéissance , y jusqu'à sa mort , le royaume fht 
consentit d'autant plus volontiers exempt de guerres civiles et étran- 
qn*il voyait que sa religion était le gères, si l'on en excepte icxjié- 
seul obstacle à son élévation au ditioii de l'an KKX) conti'e ie duc 
trône f et que son attacheincut a de Savoie, <^ui fut glorieuse à la 
la secte de Calvin n'était qu'nn France, et suivie d'un traitéavan- .. 
préjugé d'éducation» auquel il tageux. La même année 1598, fut 
tenait très-faiblément. Il se tint doiiuéle fameux *édttdeNantes*, 
une conféience entre les catlioli- qui accordait aux protestants de» 
ques de son parti et les ligueurs, libertés et des privilèges dont ils 
Cette conférence fut suivie de l'ab- abusèrent fréquemment, et que 
jtnation de Henri à Saint-Denis , Louis XIV crut devoir révoquer, 
en 1593, et de sou sacre à Char- {f^qyez ron article.) Les convul- 
très. I/ott ne peut douter que sions de Tétat étaient calmées f 
cette abjuration ne fàt sincèrâ ; mais le levftin n'était pas entière- 
Henri parut constamment très- ment détruit. Il n'y eut presque 
décidé catlioliquc , et son carac- point d'année où l'on n'attentât 
tère ne lui permi tuit point une sur la vie de Henri. Un malheu- 
/unguedissimulauon. La conduite reux de la lie du peuple ^ nopiimé . 
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Pierre Bamère , porU^ ses maio» sâr la maison d'Aut^'iche, dont la 

panicite sur U roi ; il fut arrélé poissance meoaçait de détruire l'é> 

et mis àmort en 1 595 . Jean Chàtel, qnililire de l'Europe]. monar- 

jeune homme^ aé d'une bonne quemouratMansIa57*aunéedesoit 

famille, le frappa d'un coup de âge, et dans la HT de son règne , 

couteau à la bouche en 1595. Un laissant trois fils et cinq filles de 

tapissier , en 1 596, et lin malheu- Marie de Médicis, sa seconde 

reux, qui était ou qui coati efai^ait femme , ou plutôt aoii unique 

l'insensé^ médit&ent.le mkûB épouse, puisque fou premiei* ma- 

aasassinai. Enfin KaTailbc rexé- nage avec llargaerite de Yakrif 

^uta, le limai 1610. Lecarvotse fitt déclaré nul. Henri IV ne-dé** 

de Henri ayant été an*été par un vint véritablement cher à toute 

embarras de. charrettes oans la la nation que quand il eut été as- 

ru.c de la Féroiinerie , eu allant à sassiné. L idée qu'on avait qu'il 

l'Arsenal , ce malheureux profita tenait encoi e au calvinisme soule- 

de cemomeutpuui le poignarder, v a couti e lui beaucoup de catho- 

II était sur le point d entrer avec liques;; son changement nécessaire 

line puissante arméeV aux Pays? de religion aliéna une partie des 

Bas et dans l'Allemagne, expédi- léfiinnés. Sa maîtresse même, la 

tion dont les motifs et le but ne marquise d'Entragues, conspira 

sont pas bien connus. Quelques conti-e lui, La plus cruelle "Satire* 

auteurs en ont &it une pure af< qui attaqua ses mœurs et sa probi< 

faire de galanterie : opinion que té fut l'ouvrage d'une princesse 

quelques passages des " Mémoires " de Couti, su proche pareute. Ce- 

oe Sully {vojr, ce nom) sesdïleot pendant il avait mis le royaume 

favoriser , et que M. Charles de dans un état fiorissant: Zies trou- 

Lameth énonça sans aucune ré^ pes inutiles furent liceaciées^l'oN 

clama tion dans l'assemblée natio- are dans les Bimaces succéda a» 

nale, le 16 mai 1790. a Un terri- plus odieux brigandage , il paya 

blc exemple, dit-il, du danger de peu à 'peu toutes les dettes de la 

laisser le droit de déclarer la couronne, sans fouler les peuples, 

guerre aux rois, qui peuvent la Les uaysaus repeteut eucore au-* 

faire pour leurs, passions person- jourd'hui qu* « u voulaitqu'ils eus^ 

nelleSi^cfestrezempledeHenrilY, sent une poule an pot tous.)€s di- 

qni, au. moment où il tomba manches» : expréwion simple ^ 

sous le poignard d'un assassin , se mais senttttent paternel , quoique 

préparait à une guerre qui allait inefficace, que Louis XVI se plai- 

embraser l'Europe, pour con^ué- sait à répéter , sans pouvoir da- 

rir^ non pas des empires, mais la davantaf^e le réaliser; ce qui a 

Sriucesse de Condé. » Ce qui a pu douué iieu à ces vers si couuus : . . 
ooner lien à cette assertion, 

fm oue le prinçe de Coud*, j.- S,'2r^T-lL"ii'?ÎSli'ûï:r.r.V,... 
loux de 1 inclmation du roi pour 

la princesse , l'avait emmenée à Paris fut augmenté et embelli : il 

Bruxelles, et que c'était de ce côté ne songeait pas qu'en agrandis- 

que la guerre devait commencer; sant la capitale, il élargissait un 

mais il parait encore plus certain gouffre, oii la substance du royau- 

que le projet deHenri était d'abais- me irait s'abîmer avec les mœurs 
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et les principc5. Il Favorisa la ré- 
bellion des Hollandais , et ne ser- 
vit pas peu à les faire reconnaître 
libres et indépendants. Exemple 
(îincste à Louis XVI, qui, ayant 
fait la même cbose à l'égard des 
colonies anglaises, devint bientôt 
après la victime d'une politique 
peu réfléchie. Il unit à une ex- 
trême franchise les sentiments les 
'plus élevés , une simplicité de 
mœurs charmante; et au coui*agc 
d'un soldat , un fond d'humanité 
inépuisable : aje ne puis, disait-il 
après une victoire, je ne puis me 
rejouir de voir mes sujets étendus 
morts sur la place; je perds, lors 
même que je gagne.» Quelques 
troupes qu'il envoyait en Allema- 
gne ayant fait des désordres en 
Champagne, Henri IV dit aux ca- 
pitaines qui étaient encore ^ Paris: 
«Partez en diligence; donnez-y 
ordre; vous m'en répondrez. Vi- 
ve Dieu î s'en prendre à mon peu- 
ple, c'est s'en prendre à moi...! » 
Henri rencontra ce qui forme 
et ce qui déclare les grands 
hommes : des obstacles à vain- 
cre, des périls à essuyer , et sur- 
tout des adversaires dignes de 
lui. L'activité était sa qualité do- 
minante. Le duc de Parme disait 
que « les autres généraux faisaient 
la gucri-c en lions ou en sangliers; 
mais que Henri la faisait en aigle.» 
Ses sentiments sur la royauté 
étaient grands et sublimes. « Mon 
i*ovaume, disait-il, est incontesta- 
blement le royaume deDieu. Il lui 
appartient en propre; il n'a liait 
que me le confier. Je dois donc 
taire tous mes efforts pour que 
Dieu v règne, pour que mes com- 
mandements soient subordonnés 
aux siens , pour que mes lois fas- 
sent respecter ses lois. » Son res- 
pect pour lu religion était sincè- 



re, ferme, et sans respect humain. 
Se trouvant un jour à table avec 
quelques personnes qui s'échap- 
paient [en propos trop libres et 
peu;'eligieux], il leur dit: uSoyons 
tant bons compagnons que nous 
voudrons; mais il faut que l'hon- 
neur de Dieu marche devant tout; 
et quand il y va de son respect, il 
faut mettre bas toute risée et gaus- 
série.» Un doctem* célèbre ayant 
dit devant lui : a Nous tenons la 
foi de nos pères; » Heiu'i reprit 
aussitôt : « Nous tenons la foi 
de Dieu , et nous l'apprenons de 
nos pères, » Le» grandes qua- 
lités de Henri IV furent obscur- 
cies par des défauts. Il eutunepas- 
sion extrême pour le jeu et pour 
les femmes. On ne peut guère 
excuser la première, parce qu'elle 
fit naître une quantité de bre- 
lans dans Paris; et encore moins 
la seconde, parce que ses amours 
furent si publiques et si univer- 
selles, depuis sa jeunesse jusqu'au 
dernier de ses jours , « qu'on ne 
saurait même, dit Mézerai , leur 
donner le nom de galanterie. » 
[On ne lui connut d'affection un 
peu constante que pour la fameu- 
se Gabriclle d'ÈsUées, qui, à son 
tour, lui était infidèle. Cependant 
l'aveuglement de Henri IV était 
tel qu il l'aurait épousée, si la 
mort prématurée de Gabrielle ne 
l'en avait empêché.] Pour satis- 
faire ses désirs, il ne se faisait pas 
scrupule d'oublier la dignité roya- 
le et d'employer même quelque- 
fois la violence. Aussi Baylc n'a-t- 
il pas hésité de dire « qu'il n'y 
eut jamais homme plus indigne 
d'avoir une épouse fidèle. » Au 
siège d'Amiens, le maréchal de 
Biron lui reprocha piil)lif|uenicnt 
d'avoir amené sa maîtresse, (|ue 
souvent ce scandale faisait inur- 
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murer les soldats, et les rendait 
moins ardents à le servir. Cepen- 
dant, au milien de ses désordres 
il conservait des sentimentsd'hon- 
neur et de religion , [qui le ren- 
daient docile et sensible aux im- 
pressions de la vertu. Ëtant en- 
core protestant, et en proie à tou- 
te la fouf^ie des passions dans la 
fleur de l'âge, il se laissait répri- 
mander par les ministres et les 
chefs de son parti. Quelque temps 
avant la bataille de Coutras, le 
roi de Navarre, au milieu de tant 
d*agitalions, de fatigues et de pé- 
rils, toujours entraîné parson goût 
dominant pour les femmes, avait 
noué une intrigue galante avec 
la fille d'un magistrat de La 
Rochelle j un fils qui fut le 
fruit de ses amours rendit le 
scandale public : les gens de bien 
parmi les Imguenots gémissaient 
sur la vie licencieuse de leur chef. 
Les ministres ne lui épargnaient 
pas les remontrances ; ils l'exhor- 
taient surtout vivement à une ré- 
paration publique de sa faute de- 
vant tous ses frères : Bourbon ne 
pouvait s'y résoudre j enfin Mor- 
nay se joignit aux ministres j et, 
tirant le roi de Navarre en parti- 
culiei', il lui représenta qu'à la 
veille de combattre le duc de 
Joyeuse , il ne pouvait se dispen- 
ser de s'humilier devant le Dieu 
des armées : quels reproches il 
n'aurait pas à se faire, si , par son 
impénitence, il attirait la colère 
du ciel sur son parti, et s'il faisait 
périr tant d'honnêtes gens, victi- 
mes de SCS désordres. Cette idée 
toucha Bourbon ; il consentit à 
fuire l'humble aveu de sa faute, 
en présence des chefs de son ar- 
mée, dans le temple de Pons; et 
le ministre Cliandieu, après l'a- 
voir bien prêché, lui fit promettre 
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de renouveler sa j>énitence puWi- 
ue h La Rochelle, où il avait 
onné le scandale : il se soumit à 
tout j mais les jeunes seigneurs qui 
l'environnaient étaient indignés 
de la dureté des ministres, et lui 
reprochaient de se laisser traiter 
comme un chrétien de la popula- 
ce. « Vous avez tort, leur répondit 
le roi de Navarre j on ne saurait 
trop s'humilier devant Dieu , et 
trop braver les hommes. » Dans 
une autre occasion , il dit ces pa- 
roles remarquables et pleine» 
d'un grand sens : « Les rois doi- 
vent avoir pour Dieu un cœur 
d'enfant, et pour leurs sujets un 
cœur de père. » L'abbé Lenglet 
du Frcsnoy a publié 59 Lettres de 
ce monarque , dans le tome 4* de 
sa nouvelle édition du "Journal de 
Henri IlP.On en trouve aussi plu- 
sieurs dans les " Mercures " de 
France. On v remarque du feu , 
de l'esprit , de l'imagination , et 
surtout cette éloquence du cœur 
qui plaît tant dans un monarque. 
Il a paru un recueil non moins 
intéressant et non moins agréa- 
ble des bons mots et actions de 
clémence de ce prince , sous le 
titre d'" Esprit de Henri IV ", in- 
12, Paris , 1769. [La "Vie de 
Henri IV " par Péréfixe, a été ré- 
pandue en 1820, avec une profu- 
sion qui honore les sentiments et 
la reconnaissance des Français; 
aucun souverain, en effet, n'a 
mieux mérité de ses sujets : l'ar- 
mée l'appela le " roi des braves " j 
l'Europe lui donna le nom de 
" Grand et, ce qui vaut mieuT 
encore , le peuple a c.oulume de 
le nommer le " bon Henri". Quoi- 
qu'il ait tout fait pour rendre son 

f)cuple heureux , en diminuant 
es charges et les impots , et en 
réparant , pur une sage admiuis- 
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Uation , les maux de la guerre, il che à attirer eu France les géuics 
ne laissa pas, malgré sa sévère éco- les plus célèbres de son temps, 
nomie, ac favoriser les arts et les Saint François de Sales n'échappe 
lettres. On ne ferait qu'effleurer qu'avec peine aux pressantes soRi- 
la vie et les bienfaits de ce prince^ citations de ce prince, qui lui fait 
en disant qu'il remit l'ordre dans offrir le chapeau de cardinal, tau- 
les finances, réprima les conçus- dis que Justc-Lipse s'étonne de 
sions des grands , supprima les recevoir en Hollande une pension 
taxes militaires, fit succéder des de (KX) écus d'or de Henri. Mal- 
administrateurs pleiusdevigilance gré tous ces soins , ce génie pro- 
et d'activité à des usuriers italiens, tecteur garnit son arsenal, forti- 
auxquels toutes les branches de fie ses places, et les couvre de la 
revenu du trésor royal étaient plus puissante artillerie qui fiit 
déléguées; d'année en année, il alors. Quel usage fait il d'un si 
améliora les biens des fermes do grand pouvoir? 11 se rend média- 
l'état, adoucit la gabelle , et re- teur entie tous les états de l'Eu- 
mit à son peuple plusieurs millions rope, et reprend, à cet égard , le 
sur les tailles. Il favorisa l'agri- noble rôle de saint Louis. Il ter- 
culture , et se fit seconder dans mine la longue guerre entre l'Es- 
ses vues par le célèbre Olivier de pagne et les Proviuces-Unies , et 
SeiTes , le meilleur maître qu'ait assure l'indépendance d'une répu- 
cncore eu l'agricultme. Des routes bliquc qui , dans ses malheurs , 
dévastées par qaaraute années de lui avait procuré de généreux se- 
guerres civiles furent réparées; cours. Ce fut lui (pli réconcilia le 
de nouvelles furent construites, pape avec la république de Ve- 
et plantées d'ormes et d'arbres nise^etqui prévint une guerre 
fruitiers. Henri conçoit et exécute qui eût pu être fatale au saint- 
bientôt la fameuse entreprise du siège, et entraîner de grands dés- 
canal de Briare ; il introduit ordres. Au milieu de tous ses tra- 
dans le royaume la culture du vaux , Henri consei*vait cette 
mûrier, prépare ainsi l'établisse- gaieté de caractère, cettejoyeuseté 
ment de nos grandes soieries, et qui, du plus grand et du meilleur 
établit la manufacture des Gobe- des rois , en ont fait le plus loyal 
lins; sous son règne, deux colo- et le plus aimable des chevaliers 
nies françaises s'établissent , l'une français. Tous les Mémoires dii 
au Canada , l'autre dans la Guya- temps et tous les Recueils con- 
Jie; les travaux du Pont-Neuf, tiennent une foule de bons mots, 
x:ommencés par Catheiine de Mé- de saillies piquantes, de réponses 
t dicis, sont terminés ; le château touchantes et gracieuses oui écliap- 
de Saint-Germain est construit , paient à chaque instant ae sa bou- 
Fontainebleau embelli, le Lou- che et de son cœur; mais aucun 
vre continué, et la galerie qui historien ne l'a mieux fait connaî- 
joint ce palais aux Tuileries , tre que Sully , son confident et 
commencée. Henri augmente la son ami, dans ses " Mémoires " si 
bibliothèque des rois , qu'il rend connus. ] 

publique; rétablit le Collège de HENRI r%roi d'Angletene et 
France, doiuie aux professeurs duc de Normandie , troisième 
des pensions honorables, et cher- fils de Guillaumc-lc-Conquérant , 
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se fit couronner roi d'AngleLci re en faisant casser son mariage avec 
Van 1100, après la mort de son £léonore d'Aquitaine. {Fc^ez 
^irèro Goittaume-la-Roax, au pi<é- ËLÀnroRE, dachcsMde Goienne. ]t 
judîce de Hobert OnirtéCttiase , Il épousa cette princesse , qui lui 
son aîné , qui était pour loi*s en apporta en dot la GuienDe » la 
Italie , arrivé récemment de Vcx- Gascogne, le Poitou , une grande 
pédition (le la Terre-Sainte. Cette partie de l'Auvergne et de la Sain- 
usurpation donna lieu àBobert de tonge , et] il y ajouta la Norman- 
passer en Angleterre pour récla- die , du droit de sa mère , l'An- 
mcr àoa droit par les aimes ; mais jou et la Tooraine , qu'il tenait de 
il le loi abandonna peur une peu- son père , la Bretagne , qu'il oon- 
siOB de 5,000 marcs. Peu de temps oait sur Gonan IV , et 1 Irlande ; 
après, une nouvelle brouillerie août il se rendit màfti'e ; [ il 
survintentre les deux frères, dont fut ainsi le plus puissant roi de 
la fin devint funeste à Robert. Il son temps , mais non pns le plus 
fut battu et fait prisonnier nia ba- heureux ; car l'ambitioii déniesu- 
taille de TinclieDray, en jNoi man- rée de ses fils, qui n'étaient pas 
die, Tan 1106. Henri eut Quelques satisfaits des apanages qu'il leur 
. avantages sur le roi Lottis4e-Grûs, donnait , troubla presque toute sa 
degfands dénièlés avec saint An- vie. ] Son règne est célèbre par le 
selme , toudiant les investitures , meurtre de saint Thomas de Can- 
etmourutd'un excès de lamproies torbéi7 , qu'il occasiona en 1170 
eu 1 1,^5, refjardé comme un guer- par une parole inconsidérée. Au 
rier coui-ageux, un politique ba- rigourcux tribunal du Seigneur , 
bile et un roi juste. 11 abolit la loi les souverains sont comptables dej 
^ du "couvre feu il fixa dans ses crimes auxquels leurs passions et 
états les mêmes J^ids et les mè> leurseuknégli^cucepeuventdon- 
mcs mesures $ il signa surtout une ner lieu. Henn , apm l'assassinat 
' charte remplie de privilèges : c'est qu'il avait néanmoins désavoué , 
la première origine des libertés de rut en butte aux coups les plus seu- 
TAngletciTe. 11 avait épousé Aley- sibles que la divine justice puisse 
de ou Adélaïde, fille deGodefroi, en ce monde porter à un prince, 
comte de Louvain , laquelle se Le roi de France et le comte de 
retira et mourut u l'abbaye d Al - 1 landrc attaquèrent ses provinces 
fliçhem en Brabaht, où l'on voit en deçà de la mer : Louis pénétra 
un monument élevé en son bon- an seip de la Normandie, et fbr- 
neur, et le bAtiment qu'elle occu- ma le siège de la capitale. Tandis 
pait, qu'on nomme encore * le pa* que Henri se préparait à la^secou- 
Jaîs de ht reine d'Angleterre ". rir , il apprit que îe roi d'Fcosse, 
IJENRl il, roi d'Angleterre, avec un gi-and nombre d'Anglais, 
fils de GeofFroi Plantagenet, avait déjà pénétre dans le royau- 
comtc d'Anjou , et de Matliilde , rae , et ravageait le Noillmmber- 
fiUc de Henri l" , fut couronné tand* 11 laissa la Normandie , et 
l'an HH, après la mort d'Ëtienne vola ou le revers pouvait devenir 
[de Blob , neveu de.Henri,et cpir pins fatal. Ce pnnoe conçut, dans 
avait usnrpé le trône sur la pnn- ce péril , l'insuffisance de ses res- 
ceçsf Matbiîdc. Henri II profita «;oeirce'5 contre les ministres de la 
de la faute que lit Louis-lc-Jcunc , vengeance céleste. Au lieu de 



\ 



Digitized by Google 



* 



HEor s 

marcher contre eux , il va droit 
à Gantorbéry, et^ lainant son 
équipage bon de la ville , prend 
pour tout vêtement une méchante 

tunique , et se rend pieds nus et 
en silence à la catliédinle , près du 
tombeau de saint Thomas. Là, 
sans avoir prisaucune nourriture , 
il çassa le reste du jour et toute la 
nvit en prières, prosterné sans 
tapis sur le pavé ^ puis les épaules 
nues , il voiuut que chaque évè^ 
que(jui se trouvait présent , et les 
religieux de la communauté, au 
nombre de 8U, le frappassent de 
verf^es l uii après l'autre. Dei> rail- 
leurs lusipideâ ne manquèrent pas 
de s*égayer aux dépens du roi t 
mais le retour inespéré de sa pre- 
mière fortune leur fema d'abord 
la bouche. Henri-, le lendemain 
de son humiliante pénitence, s'é- 
tatit fiiit dire la messe en Thon- 
neur du saint martyr, à l'heure 
même qu'on la célébrait^ le roi 
d'Écosse fut battu et fait prison^ 
nier pin' les Anglais qui lui étaient 
demeurés Bdcles. Aussitôi après, 
le siège de Rouen fut levé , la paix 
se réU'iMit entre la rrance et l'An- 
gleteire , tous les projets des en- 
nemis de Henri furent déconcer- 
tés. Eu moins de trois mois, il se 
vit aussi puissant qu^il avait ja- 
mais été. Ayant pris la croix avec 
le roi de France pour aller dans 
la, Terre-Sain te , il se disposait à 
partir , lorsqu'il conçut un chagrin 
si vjf [de voir ses fils se révolter 
contre lui , pour se partager ses 
provinces , même de sou vivant, 

et d'avoir trouvé danilA;»Jist^ de 
plnsieurs aei^eurs qui avaient 

conspiré contre lui 9 le nom de 
Jeaiwan^Xcrrei son Bis bien-ai- 
mé,] qu'il en mourut 'à Chinon 
en Touraiiic , le juillet 1189. 
Son âls Richard Ca:ur-de-Lkon 
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lui succéda. [La "Vie* de Henri II 
a été écrite en anglais par lord 
LitUeton. M. Pasioret , dans 

r* Histoire littéraire de France" 
tom. 14 ) , a donné sur Henri li 
une bonne " Notice ] 

HENRIlIl, roi d'Angleterre, 
fils de Jean-sans-Terre et d'Isa- 
Mle d'Angoulême , mantasur le 
tréne après son père^ ea 1916, 
[à l*â^ de Oans.] Il fitdevaînes 
teotativcs pour recouvrer la Nor» 
mmulM . S int Louis le battit deux 
fois, et surtout à la journée de 
TaiUebuur^ r.n Poitou , et l'obli- 
gea de sifi^ner im traité par lequel 
il ne lui restait que ia partie de ia 
Guienne qui est àn-delà de la Ga» 
ronnc. Il ne fut pas plus heureux 
aUii-dedaRS qu'au dehors. [Les 
sommes énormes que Henri ex- 
torquait à ses çiifets , pour îe<; pvo- 
diguer à ses tlatteurs, excitèrent 
ie mécontentement général. ] Les 
barons d'Angleterre, révoltés con- 
tre lui , ayant à leur tête Simon 
de Montfort , Bis d'un autre Si- 
mon , le fléau des Albigeois y se 
soulevèrent contre Henri , et 
gapnèrcnt sur lui ia fameuse ba- 
taille de Lewes . en i'^iM. Il y fut 
fait prisonnier avec Jucliard son 
frère, et ILdouard &un (ils , qui 
avait d'abord battu les milices de 
Londres. Les barons dressèrent 
alors un nouveau plan de gonver» 
nement, qu'ils firent signer au 
roi , et approuver au parlement. 
Telle est proprement l'époque et 
l'origine (le«; " conniiunes" , et de 
la puissance du pui lement en An- 
gleterre , si on le regarde comme 
une assemblée compcMée des trois 
corps du royaumei L'année sui* 
vante, 1ât>5 ^ le comte de Ole- 
rester, jaloux de l'autorité du 
comte uc Leicester , forma un 
parti contre lui ^ et fit évader le 
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prince Édonard . liCS afïàircs chan* 
gèrent aussitôt de face : Leiccster, 
le "Cntilina" ançlnic. fut défait et 
tué avec liciiri son hls, en 1565, 
à la bataille d*Evcshara. Henri III 
et son frère Ridiard recouvrèrent 
la liberté, et les rebelles se sou- 
mirent entièrement en 
Henri mourut en paix h Londres * 
en 1272, à 65 ans , après en avoir 
régné 55 dans les orages. « C'é- 
tait , dit duTertre, nu ])rince d*un 
petit génie, sans habileté pour le 
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gouvernement , esclave de ses mi- 
nisti*cs, ne sachant jamais prendre 
8011 parti selon les circonstances ; 
montrant de la faiblesse lorsqu'il 
fallait de la fermeté , et de la hau- 
tenr lorsqu'il était nécessaire de 
plier et de s'accommoder au temps^ 
f I était d'ailleurspicux, cliaritablc, 
ennemi de la cruauté , irrépro- 
chable dans ses mœurs; en un 
mot , ce prince ent les vertus qu'on 
loue dans un particulier , mais ne 
posséda presque aucune des qua- 
lités qu'on admire dans un souve- 
rain. » [ Le pape avait investi 
Henri TIÏ du royaume do Sicile ; 
mais, malgré tous ses cfiurls, li 
ne p u t mmaîs le conquérir. ] 

àmM IV, roi d'Angleterre . 
[le treieième depuis la conquête , 
et le premier Plantagenet de la 
brandie de Lancastrc , fils de Jenn 
de Gand, duc deLancastre, troi- 
sième fils d'Edouard 111 , se dis- 
tingua , dans sa jeunesse , eu Li- 
tbuaiiie , çonU*e les idolâtres ; à 
son retour , une querelle qu'il eut 
avec le duc delforfolk lentexUer 
en France. Il y demanda la main 
de la fille du duc de Berri , oncle 
de Cliaries VI j mais le roi d'An- 
gleterre , Richard 11 , cousin ger- 
main de Henri , s'opposa à ce 
inariage f.. et tit con6squer le du- 
ché de iM^Mtre. Henri revint 
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une armée de 60,000 hommes^ 
tandis que celle de Richard , qui 
était en Irlande , abandonna ce 
malheureux prince. Hem i, s'étaut 
rendu maître , par sui priae , de la 
personne du roi , le conduisit à 
Loàdreà^., le fit déposer, puis en« 
fermer dans la tour de cette ville ^ 
où il mourut dans les tourments 
de la faim. Henri fut proclamé 
roi j mais il trouva un adversaire 
dans le jeune Mortimeisoji cousin, 
d mt les droits méccdaient ceux 
d'Henri ^ attendu que le duc de 
Clarence ^ grand-père de Morti* 
mer , était frère aîné du père d^ 
Henri ^ de là vinrent les factioiit 
de la rose blanche ot de la rose 
rouge , qui firent couler le sang 
de quatre -V in j;ts ]> rinces delamai- 
sou royale. Les supplices et les 
assassinats soutinrent Henri sur un 
trône environné de dangen.. Afin 
de se prémunir coàtre les mau<* 
vaises dispositions de 1^ France , 
il fomeîUa les divisions entre les 
ducs d'Orléans et de Bourgogne* 
Tl mourut à Westminster. ] Pen- 
dant sa dernière maladie, qui dm'a 
plus de deux mots , il voulut tou- 
jourS' * avoir sa couronne auprès 
du chevet de son lit , de cmmte 
qu'on ne la lui enlevât". 

HEIMRI V , fils du précédent , 
[ quatorzième roi d'Atij^letcrre 
depuis la couquéte , couiouné en 
1415 , 1 fbrma le projet de con- 
quéiir la France , et 1 exécuta en 
parties n descendiiten Normandie 
avec une armée de 50 mille hom- 
mes, pritet8accageaHai*fienr, 
gnalaDatailled'AzincourtsurChar- 
lesVT, en 141 5. retourna en A îig^le- 
icrreavec plusieurs princes et près 
del ,40UgentilôJiommcs qu'il avait 
faits prisonniers. Trois ans après , 
il repassa en France , prit Rouen, 
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en 1419, aereadit vuXin detimle avec plus de générosité ; mais le 

lâNoimandie. Les divÎMioA delà droit barbare des repr^iHes ne' 

cour de France servirentbeauooup doit point diriger la vengeftoce 

à ses ronrju^tes. In maison d*Or- d*un princo, clirétien. [On peut 

îc;in> CL celle de bourgogne rem- œnsultor, surira rni«; d'Angleterre^ 

plissaient Paris de. Factions. La Malliieu de Malme^bury et Poly- 

reine Isabelle de Bavière , mère dore Vergile. } 

dénaturée du dauplua , depuis HENRI YI, [quinzième roi 

Gfaariei Vil , prit le parti du mo»* d'Angleterre dépuis la complète ,] 

narqne anglais. La gnerre finit fils et successeur de Henri V , à 

Çar an traité honteux , conclu à l'agc de 10 mois seulement^ en 
Toyes , en 1 420. Les articles de 1422, n*cut ni son bonheur ni 
ce traité portaient : Que Henri V son mérite. Il régna commf son 
épouserait Catherine de France ; père en France , sous la tutelle du 
qu'il serait roi après la mort de duc de Bedfort, et en Angleterre 
Charles Y I ^ et qu en attendant il sous celle du duc de Gloccste«' , 
prendrait le titre de r^ent et [qui tous deux étaient ses* oncles 
d'héritier da royaume. Le dau- paternels. ] 11 remportaméme par 
phin fut contraint de se retirer ses généraux plusieurs victoires , 
dans r Anjou ; et , quoique le Dau- à Crevant, à Vemeuil, à Rouvroi ; 
phiné , le Languedoc , le Berri , mais les victoires de la pucelle 
r Auvergne , la Touraineet lePoi- d'Orléans, et les sucrés qui les 
ton lui fournissent des troupes, il suivirent, mirent fin aux tnom- 
y a apparence qu'il am'ait çerdu phes des Anglais ( voyez Jeanne 
son trône pour toujours , n une d'Arc et CnAaLES VU les que- 
fistule n'eût emporté le roi d'An- relies qui s'élevèrent dans laGran-> 
gleteire , en 1 4^^ , dans la 36" de-Bretagne finirent par lui faire 
année de son âge. Il expira au perdre la couronne. Richard , duc 
château de Vincennes , et fut ex- d'York, qui descendait par sa 
posé à Saint-Denis comme un roi mère de ce Mortimcr qui avait 
de France. A de grands talents disputé la couronne /à Henri lY , 
pour le métier de la guerre,, Henri et par son père, du duc d'York , 
V joignit des vertus. U fîit sobre » quatrième nls d'Edouard III , dé- 
tempérant , amateur de la justice, clara la guerre à Henri YI , fils 
et fort exact à remplir les devoirs d'un prince qu'il ne regardait pas 
de la religion. On aiirait souhaité comme possesseur légitime du 
dans lui pins d'humanité; car on trône , le vainquit et le fit prison-» 
ne le justifiera jamais de l'ordre mer. Marguerite d'Anjou, femme 
qu'il donna d'égorger les prison- du roi captif, bien supérieure à 
nier» après la sanglante bataille son époux , défit et tua le d«c 
d'A£incottrt( supposé la réalité de d'TorV, à la bataille de Wake-, 
cet ordre , que piusiears critiques field en 1 A60 , et délivra son mari, 
prétendent n''avoir point existé), Édooai d , fils dadnc , vengea son 
m des traitements qu'il fit éprou- père, défit les troupes de la reine, 
ver aux bourgeois de plusieurs et la fit prisonnière à la bataille 
places dont il se rendit maître. Il de Tewksbnri , donnée en 14.71k' 
est vrai que les iMaat^aTS dans ce Henri avait fui en France ; de IW» 
temps-lù u'agissaieut pas toujours tour en Angleterre, il fut pris et 
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enfermé dans la loar de Londres , 
où il fut poignarde eu 1471 , à 
ans , par le duc de Glocesler. 
C'était un prince faible, maisNeT" 
tueux , et digne de compassion 
dans ses maliicurs. [Edouard, qui 
lujl jjuccôda sous le nom d'Edouard 
I^, fit également mourir le fils 
unique de Henri VI, pour régner 
sans obstacles. ] , 
, JlENRl Vil , fils d'Edmond , 
comte de Ricbemont , et de Mar- 
guerite, delà maison de Lancastre, 
[maison qui avait donné à l'An- 
glelerre les rois Henri IV , Henri 
V et Henri VI , fut le dix-neu- 
vième roi d'Anglotc|Te depuis la 
conquête. ] Aidé par le duc de 
Bretagne et par Ciiarles VHI , 
roi de France , il passa de Biela-. 
gne en Angleterre , défit et tua 
l'usurpaleur Richard HI , et se fit 
inslaiier, en 1485, sur le troue de 
la Grande-Bretagne , qu'il pré- 
teudait lui appartenir, comme à 
l'ainé de la maison de LaucasLre. 
Il était , en effet , de cette maif> 
sou , mais du cùté ipalei*nel , et 
dans un degré bien éloigné. IL 
réunit les droits de Lancastre et 
d'York en sa personne, par son 
mariage avec Elisabeth, fille d'E- 
douard IV. Ses ennemis firent 
jouerinutilement des ressorts pour 
Ij) détrôner. Un garçon boulan- 
ger, appelé Lambert Simnel , et 
le fils d'un juif converti , nommé 
Pei"kin AVaërbek , l'un neveu , à 
ce qu'il disiiit, d'Edouard IV , 
l'autre son fils , lui disputèrent la 
coui'onne, après avoir appris à 

i'ouer les rôles de princes, {f^qycz 
iDovsRD Plantagenet. ) Le pre- 
mier finit sa vie dans la cuisine 
de Henri VII , et le second, un 
peu plus redoutable, sur un écha- 
faud. Le monarquo anglais avait 
su vaincre ses ciuiqmj^^ çt dom^- 
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ter les rebelles : il sut gouverner. 
Son règne, qui fut de S4 £^ns ^ et 

I presque toujours paisible , eut de 
)ons effets sur les mœm's de la 
nation. Les parlements fl[n'il as- 
sembla , et qu'il iifcjir^gq^, firent 
de s^ges lois;.^a, jiifet,ice uistribu- 
tivo rentra dans tous ses droits j 
le commerce, qui avai| commencé 
à fleurir sous le graiidËdouf^rd HI, 
ruiné pendant les guerres civiles, 
se rétablit peu à j)eu soir^ Hein-i 
VII , qui fut surnommé " le Salo- 
mon de l'Angleterre". Le mauvàis 
état ou il trouva les finances llii 
fit une 'nécessité de réconomiej- 
mais on )ui a repmcbé de l'avoir 
poussée trop loin , et d'avoir cal- 
culé le produit des confiscations. 
Henri VII mourut en 15()9, à 5^ 
ans. Ses vertus et la protection 
qu'il accorda aux savants lui mé- 
i"itèrcnl les titres de " prince pieux 
etami d(us lettres Il est le pre- 
mier des rois d'Angleterre qui ait 
eu des gardes. * 

'HENRI VIII, fils et successeur 
de Henri VII, monta sur le trône 
en 1 509. Les coffres de son père 
se trouvèrent remplis, à sa mort, 
de 2 millions de livres sterling ; 
somme alors immense, qui eût 
été plus utile en circulant dans le 
cofîimerce. Henri VIII s'en servit • 
pour faire la guerre. L'empereur 
Maximilieu et le pape Jules II 
avaient fait une ligue contre Louis 
XII. Le monarque anglais y entra 
à la sollicitation du pontife. Il fit 
une irruption en France, en 1513, 
remporta une victoire complète 
à la "journée des Eperons*, prit 
Térouaue et Tournai, et repassa 
en Angleterre avec plusieurs pri- 
sonniers français, parmi lesquels 
on comptait le chevalier Bavard. 
Dans le même temps, Jacques IV, 
rpi d']^/;psse, entra en Angleterre : 
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Henri In défit ci le liia à la Ua- 
iailln J<: Fh)ddenfi(îl(l. lia paix se 
conduit Cîisuitc avec la Franco, 
liouis. XIT , aldrs veuf d'Anne 
cU*î HrelUfJ^no , ne jnit Tavoir avec 
Henri (ja e<i épcuisanl sa sœur Ma- 
rie j mais, au Vién de recevoir une 
«lot de sa fenuTie , comme font les 
roi$ auséi , biçn que le^ parltcu- 
Irers',' J iOnVs Xïl ' on paya tine. H 
lui eu' coula un million d'écus 
pour i^pouser la sœur de son vain- 
queur. H<^nri Vllî, ayant tci'- 
n\Mié lieiiréusemctit celte gùei'iTé, 
«ntra lùentJôt dans (telles qui ctiiii- 
imençaieut à diviser rKçlisc. Le^ 
erreurs <Tc TjUthcr venaient d'é- 
clater." îih' liîhnarf^uéi, ilidé par 
Wolsey , jardiner et Morus, rtS- 
futa l'hérésiurquc dans un ou- 
vrage qu'il présenta et qu'il dé- 
dia ù îicMm X (quelques auteirrs 
prétendent que te livre était en 
liéienient de la composition du 
célèbre Fislier.) Ce pape lionoî*a 
^enri, lui et ses successeurs, du 
titro de "Défenseur de la Foi", 
titre qu'il sollicitait depuis cinq 
ans, et qu'il ne méiita pas Imifj- 
temps. 11 y avait alors à Kl criur 
de Londrt^s une fille dangereuse , 

Îilcîue d'esprit et de fjrâce , dont 
ilenri devint éperdunieiit amou- 
reux. Elle s'appelait Anne de 
Boulen. Cette fille s'attacha à ir- 
Imiter les désirs du roi, ct ii hù 
ôter toute espérance de les satis 
faire tant qu elle ne serait pas sa 
femme. Henri était marié depuis 
18ans h Catherine d'Aragon, fille 
de Ferdinand et d'Isaljellc , cl 
tante (je Charles-Quint, [ et en 
avait eu des efifants dont il lui 
resta Marie, qui régna dans la 
suit<î. ] Comment obtenir un di- 
vorce? H faut savoir que Cathe- 
rine avaitd'abord épousé le prince 
Arthur, frère aîné de HcnriVHI^ 
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qui lui avait donné sa main en- 
suite, avtn: la dispense de Jules H. 
On ne pensait pas qu'un tel ma- 
riage pût être incestueux, mais 
dès que le monarque anglais eut 
résf>lu d'épous,er sa maîtresse, il 
le trouva nul; il sollicita le pape 
Clément VH de le déclarer tel. 
J.e cardinal Wolsey, ceminisli*e 
si vain qu'il disait ordinairement 
" le roi et moi " , entra dans les 
vues de Henri. On paya des tliéo-- 
logiens pour leur arracher des dé- 
cisions conformes aux désirs du 

f>rince. Le pape, vivement sol- 
icité de casser cette union , mais 
Craignant autant de manquer aux 
lois divmes que de déplaire a 
Charles-Quint , qui voulait épar- 
gner cet outi*age à sa Linte, lâ- 
chait de gagntn- du temps, crovanl 
que la réflexion ramènerait Henri 
à des scîntinlents ])lus raisonn»- 
blcs. ( / oyt.'z Clément VII. ) Ce-î 
lui-ci, désespérant, de rien obte- 
nir , épousa sa maîtresse en 1 535 , 
cl fit aj)prouver ce prétendu ma^ 
riage par Thomas Gràmnicii -, ar- 
chevêque dte Càntorbéry. Le pape 
Kaynnt exconiihunié , il sé fit dé- 
t larei; "protecteur et chef suprême 
de l'Fglise d'Angleterre ". I^ j>ar- 
lement lui confirma ce titi'e, ubo-' 
lit toute l'atitorité du pontife rti- 
main, et fit effacer son nom de 
toiïs les livres^ otl ne l'appel* plus 
que r " évèque de Rome Les 
peuples prêtèrent ati roi un nou- 
veau serment, qu'on appela le 
"sennent de su|M'éniatic'". Le car- 
dinal Jean Fisher, Thomas Mo- 
rus et plusieurs autres person- 
nages illustres, ennemis de ces 
nouveautés, perdirent là tête sur 
Féchafaud. Henri, poussant plu» 
loin ses violences , ouvrit li-s mai- 
sons religieuses , s'appropria leurs 
biens , dont le revenu rendait , 
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Sttiirafit Salmon, <8o,707 livres cet amour ne duia pas. Touché do 

•terhng, et, de» dépouilles des la beauté de JeannrSeyZur U 

couvents, açheta des plaisirs qui fit tianchei- la téle, en 1556 ' à 

• éwioaiiimtavec les trésors qui Anne de .Boalcn , slxr des soun 

les avaient achetés. Himri, ic- çons d'infidélité' ^ iS" 

coutume de recourir au clergé et Jeuuie éltitmorte en «mdlSr il 

aux monastères pour avoir de la remplaça par Anne de ÇlèvM 

1 argent, se;vit réduit a des situa- 11 avait été séduit par le porMt 

taom qui lui firent regretter « d'à- de cette princesse : mais rf^o^ 

vwp toé la poule qui pondit des IViginaTsi différent, qu'iUaréo^ 

œufs d'or-, comme s'eiû^ifimalt dia au bout de six mois. A X- 

.Charles-Qumt en parlant de cette ci saccéda Catherine Howard 

mesure impolitique de Henri..Uii filie dudnode Norfolk: dé^oi- 

autie eflet de la même mesure .fée en 154J,.son..pnStextequ'Sfe 

fut 1 extrême misère pu se trou- avait eu des amants awnt si mî! 

vercnt réduits des milliei-s de riage.Cest à cette occasion 

pawvres, que les aumônes des mo- parlement d'AnHctcn-e donna 

•^;^J^^^^^ Jous le une loi aussi absu^:de que cruelle 

rèsne.m}Mb.f.fp,6f^ lï déclara : « Que toutUm me qui 

de passeiy3usqu^,o»io,biûft|M*p settiit iristniit d'une galanteiVde 

es faire subsister ; |iioy«ii' dont la reine doit racousti , sous peine 

les annales de l'Angleterre n'a- de haute trahison, ;.El* «Oue 

valent pas fourni d'oLemjdes. toute fille qui épouse un hri-d'Ai^ 

( ^o^ez Luther ) C'est dans r ou- gletei ro , et qui n'est pas vierefe 

. Fatalités des saQnkgcs", qu'il ne.» Catherine Pan-, jeune veSve 

SÏÏr/w^^^^ ^'""^ ^^--'^ ravis;ante, épousé 

lues que Henri ramassa pan ces de Henii après Catherine Ho^ 

rapines impies, et l'incroyable ra- ward, fbt /vé, de subfc.Je mémo 

pidu^^^^^^^ q«»*c«Ue *<ifortn»éeroon 

perent Quoique Henri sedéclarat pour. ses galanteries, mds pour 

contre le pape, il ne voulut être ses opinions confomîesè ceUesde 

.niJuthçijien ni calviniste. La trans- Luther. Les dernières années do 

^^^U^^A u"''^'*^ ^"'^"^ remarquable^ 

auparavant; la i^ces8itéde.k.con- par ses démêlés avec la I Vance 
fiwionaonailaiitî. et deJa cott- âkàrvB dans ses guerre^ côn mè 
munion sous une seule espèce con. .dans ms araoaw^U s'était iw 
firmee. Le célibat des prêtres et -aTecCharles-Qui;!. 001*^?^^^^^ 
les vœux de chasteté furent décla- çois I", ensuife avec ^çohV' 
rés irrévocables. L'invocation des contre Charles-Quint, et eiifiadi. 
^f^^fJifJ'T' ^^^?^^vmais rcchef avec celui-ci contre le nîo^ 

iJWtoïiiitc, Il déclara qu û nepré- naix^ue français. II prit Boulome 

ej^dait point «'eloignar dç, arli- en i5U, et promit^ de le rend?o 
lini JÀ^"' Ç^^' rÉgliseca- parle tmité de 154G. 11 ,„onrut 

-thohquc :;c'était iien s'en éloi- Knnée d'apis, âgé de 57 ans 
gner assez que de rompre l'unité, apt^ en avàr régné 58. On rap: 
^ou amour pour une femme pro- portemie,sar lepointdemSii^? 

, aM*»it tous ces diangemenls> mais U s'écSa/ea i^dant ccim^otI 

•18. 
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élatent autoiu" de sou lit : « Mes parliculièrementce tvran m lisant 
amis, nous avons tmit perdu , IV- l'exacte et élé{jante histoire du 
tat, Ja renommée, lu couàcieiicc et cardinal Poliis, par Thomas Phi- 
le del. »«Qadqttes «uteun ont nié 1 ips . [ L'*ffittoîrc de Henri Y III * 
cette enecclote; mait si Henri n'a -a été écrite par lord Hei*bert, in- 
pas tenu ce propos, il est sûr qu'il fol. Cet onvra^ est estimé des 
.n'en pouvait tenir de plus vrai. Il Anglais, et pour cela doit être 
appela au trône , en mom*ant, sn>pect aux Français ipt aux catho- 
Kdouard, son fils unique, qu*if li'[Lies. L'abbé Raynal a publié, en 
avait eu de Jeanne Seymour; après 1 7<)8, •l'Histoire" de son divorce ^ 
lui, Marie, sa fille aînée^ puis 1 vol. m*1â. ] 
;Elizabeth, que lui avait donnée HENRI IV, roi deCasUUe, dit 
Anne de llbulén, quoiqu'il eàt 'Tlmpuiaiant* et * le Libéral*, et 
Ikit déclarer autrefois ces deux qu'on devait appeler plutôt "le 
deruières bâtardes par le parle- Prodigue", était Bis de Jean II , 
ment , et incapables de succéder auquel il succéda eu 1-i45, àTaf^e 
à la couronne, u Tous ceux qui de 50 ans. Son rèfyncfut letriom- 
out étudié Henri avec que lque phe du vice. Jeanne de Portugal, 
soin y dit l'abbé Raynal^ u'out vu uu'il uva>L épousée après la répu- 
en lui qu'un ami nible , nn aUié atalîon delMandie de Navarre, sa 
inaonscant, un amant grossier ^ on première fenuiie » ne couvrait ses 
niari jaloux , un père barbare , un galanteries d'aucun voile. HeUri . 
maitre impérieux , un roi despo- 4{ui voulait avoir des enfànts a 
tique et cruel. » Pour le peindre quelque prix que ce fut, intro- 
d'un seul trait, il suffit de répéter auisit lui-même , dit-on , dans le 
ce qu'il dit à sa moi t « qu'il n'a- lit de sa femme Bertrand de La 
vait jamais refusé la vie d'un hom- Cue va, jeune seig^neur , dont le 
me a 8ahaiDe,uiriionneor d'une sort était d'être à la fois le mi- 
femme è ses désirs. », Il perdit dans gnon du roi et l'amant de la reine, 
les. plaisirs ou dans <lc vaines oc- De ce commerce naquît une fille, 
cupations le temps qu'il aurait pu nommée Jeanne. Bertrand eut 
employer à approfondir les pnn- pour récompense les chargées les 
cipes du gouvernement. Une con- plus importantes du royaume. î>cs 
fiance aveugle en ses ministres le (^^rands murmurèrent , et déport - 
réduisit à être, durant la moiti^é reiii ce simulacre de roi en 1465. 
de son règne , le jouet de leun Dans un acte solennel , on dé- 
passions , ou la victime de leurs pouilla son effigie de tous les al^ 
intérêts ^ l'autre partie fut em- tributs de ' la royauté , qu'on ad« 
ployée a troubler le repos du jugea à son frère Alfonse. Cette 
royaume , à l'inonder de sang cérémonie fut accompagnée de 
et à l'apauvrir. Il ruina ses su- toutes les horreurs des fjuerrcs ci- 
jets par des profusions crimi- viles. La mort du jeune prince à 
nelles et extravagantes, et ce fut qui les conjurer avaient douué le 
encore le moindre des maux qu'il royaume ne mit pas fin è ces trou- 
fit à l'Angleterre. C'est pons le rè- Mes. Le roi fut déclaré impuia» 
'gne de ce prin<;eque * la suette*, sant , et sa fille Jeanne bâtarde , 
. maladie danj{ei;eiiSB i infesta tout et n ce d'adultère. Plusieurs grands 
royaume* On ceonatlra plus prétendaient à la royauté; mais 
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lesméGOQtenUréioliirBiit jlereooa- de sept a&t (f 756) , il conmiida 

naître lsal>eUe > loeiir du roi, â(^ée «ne brigade font ks ordres doroî 

de 17 ans. Le roi ne pat sortir de^ son frère, et 9e distiogna autant 

tant de troubles qu'en reconnais- par Thabileté de ses. manœuvres 
sant sa sœur Isabelle pour sa setile aue par son courage. A la bataille 
héritière légitime, a l'exclusion ae Prague , il détermina la vic' 
de Jeanne; on lui laissa le nom toiiie eu faveur des Prussiens, par 
de "roi" à ce prix. En vain à sa une chai'ge exécutée avec la plus 
mort, amvée eu 1474, il rédama grande valeor ; il remporta en- 
contre ce traité } le trône resta, k suite plusieurs avantages sur le 
Isabelle, comme effectivement la généi^l Daun et le duc de Deux- 
|i|ist||:e le lui assignait. [Henri- Ponts dans la campegne de .1760* 
quezdel Castillo, le P.deLaCroix, Lorsque les années prussiennes* 
et Alfonse de Palerme , ont furent a&saillies à la rois par de» 
écrit la "Chronique de Henri iy"j nombreux ennemis, le prince 
mais leurs ouvrages u'out jamais Ileuri se couvrit de gloire. Cliar- 
étfê imprimés. ] , ^ de défendre ]e> nord 'de la 
* ttËNBIy ou FwMuo^Hbnbi- Fmsse, il sut, quoique avec unb 
Louis, prince de Prusse , troisiè* armée bien iniRéiieure à celle des 
me fils de Frédéric-Guillaui|ier% ennemis , entraver leurs' opéra- 
naquit à Berlin, le 18 janvier lions, et les tenir en échec, et 
17i2(i. Il fut élevé sous les yeux du sauva plusieurs fois l'armée du roi 
roi son père, qui l'aimait de pré- son frère. Malgi'é ses services , il 
férence à ses deux autres fils. Le eut cependant avec lui plusieurs 
prince Henri, dès Tàge le plus démêlés, et se i*etira même pen- 
tendre , se livra avec pamion à dant quelque temps k Glogau ; 
l'étude de la guerre , pour laquelle mais^ an commencement ae la 
son frère aîné, depuis Fréaéric- campagne suivante ( 1761 )> ilse 
le-Grand , n'avait encore montré réuuit de nouveau à son frère , et 

2uederéloign<sment. £n1742, il fut chargé avec quai-ante mille 

t sa première campagne, en hommes de contenir sur la rivo 

qualité de colonel , et se distin- gauche de TLlbe le maréchal 

gua à la bataille de Czaslau. Dans Daun. 11 déploya les plus rares 

la guerre de 1744', il servit sons talents dans cette çampagne^ qu'il 
les ordres du roi son frère, com-_ termina par une victoire éi^atan. 

me son aide-de-camp, défendit te, remportée à Freibei^,6ur les 

Tabor , repoussa les attaques de impériaux condamnés par leprince 

jNadasty , et se couvrit de gloire à de Stolberg. Depuis cette victoire 

la bataille (le llolicn - l' riedberg. mémorable, qui contribua à la 

A la paix de Dresde, ilalla àPost- paix signée en janvier de la mô- 

dam , où il acquit, au milieu des me année , Frédéric U eut pour 

savants dont Frédéric avait formé son frère toutes, sortes d'^rds. Il 

sa cour, les connaissances qui l'employa dans plusieurs missions 

l'ont distingué. En 1753, son importantes, soit auprès de la cour 

fî'ère le maria à une princesse de de Russie , soit auprès de celle de 

Hesse-Cassel , et lui céda h çette Vei*sailles , où le prince Henri fut 

occasion le château de Berlin, reçu avec les distinctions les plus 

Dès la première an née de la guerre honorables. Peu de temps après. 
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Frédéric II mourut. Quelques dés- çueur de Thiver. Son visage et 
agréments que Henri reçut du ses yeux étaient agités comme une 
roi son neveu le déterminèrent mer orageuse. Il avait l'œil ou- 
à repasser en Fiance en ; vert^ la TOis forte et capable d'é 
mais la révolutioni'endiMat bien- poavanter. La répntatîon de 
tôt. U désapprouva la lenteor des Henri se répandit dans le diocèse 
mesures que le roi de Prusse pre- du Mans ; on le supplia d'y aller^ 
nait dans cette importante occa- et il v envoya deux de ses disct- 
sion. Le mauvais succès de Tar- pies , qui furent reçus du peuple 
mée prussienne, battue par les comme deux anges. Henri s'y ren- 
Français^ rapprocha le roi de sou dit ensuite^ fut accueilli avec les- 
ODcle, et il le chargea des négo- plus grand» honneurs, et fÀ aé 
eiatid9ft qui anteèfent la patz^ dé Sure autîMriier à Pi«diei' V'ëa^ 
Bâle» ^Frédèric-Gmllaume II ne seigner dans ce diocèse , pendant 
•nrvécut pas deux ans à cet événe- que l'évéque, le pieazHildd>ert y, 
ment. Son successeur Frédéric- était allié à Rome pour prier le 
Guillaume III entoura le prince pape de lui permettre de se reti- 
Henri de son amour et de son res- rer k Cluny, ce qu'il n'obtint pas. 
pect ; mais ce dernier vécut ce- Ou courut en foule aux sermons^ 
pendant dans la retraite jusqu'à sa de l'hypocrite , et le clergé ex- 
Hiort, arrivée le 3*aoùtioOS. Plu- borUit le peuple à y aller. Lùiê- 
sieurs auteurs allemands ont écrit que Henri fiit sûr de la confiance- 
la*yie^deee pince.Il en existe une du peuple,- ilensei^a ses erreur, 
en français, qui porte le titre de Ses sermons produisirent un effet 
•Vie privée, politique et militaire que l'on n'atttnidait pas. Le pen- 
du prince lienri de Prusse*', Pa- pie entra en fureur contre le cler- 
ris , 1809, in-S". gé, et traita les prêtres , les cha- 

H£NBi , ermite du xii* siècle , uoines et les clercs comme d^ex- 
adopta les erreurs de Pierre dé commnniés. €ar c'est toujours à 
Bruys. U niait que le baptême fôt rendre odieux le sacerdoce, dé-^ 
utile aux enfants; il condamna positaire et défensem* naturel des 
l'usage des églises et des temples, vérités religieuses, que s'attachent 
rejetait le culte de la croix, dé- les apôtres du mensonge. On re- 
fendait de célébrer la messe, et fusait de rien vendre à leurs do- 
cnseignait qu'il ne fallait' point mestiques j on voulait abattre 
prier pour les morts. La violence leurs maisons, piller leurs biens , 
que Pierre de Sruys avait em*^ et les lapider ou les pèndrç. 
ployée pour établir sa doctrine ne Quelques-uns forent traînés dans^ 
lui avait pas réussi : il avait été la bouc et battus cruellement, 
brûle à Saint-Gilles. Henri, pour Le chapitre du Mans défendit 
se faire des partisans, prit la route Henri , sous peine d'cxcommnni- 
dc rinsiiiuatioii et de la singula- cation, de préclicr davantaf^c; 
rité.Quoique encore jeune, ilpor- mais ceux qui lui notifièrent cette 
tait, contre l'usage du temps, les sentence furent maltraités , et il 
cheveux courts; et la barbe rase; continua ses prédications jusqu'au 
il était grand et mal habillé ; retour de révé^ûé Hildebert, tjùi 
IL.maidiait téte et pieds nus j fut vivement affligé du ravage que 
même dans la plus iprande ri- cet hérésiar^e avait fait dans sou 
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troupeau ; mais ca peu de temps 
il sut regagner la confiance tle ses 
diocésains. Il convainquit puibli- 
cnienient Henri d'ignorance et 
d'imposlurc , et l'obligea de quit- 
ter sou diocèse. H avait, été con- 
vaincu avant le retour du prélat 
d'avoir conjmis un adultère le 
jour de la Pentecôte , ainsi que 
plusieurs autres aimes. Le pape 
Eugène Hl envoya , en 1747, un 
légat dans ces provinces. Saint 
Bernard s*y renditeu même temps, 
pour garantir les peuples des er- 
reui"s et du fanatisme qui déso- 
laient ces contrées. Henri prit la 
fiiite; mais il fut arrêté et mis 
dans les. prisons de l'archevêclic 
de Toulouse , où il mourut. Les 
"hcnriciens", ses disciples , se ré- 
pandirent dans les provinces mé- 
^.ridionales , et y donnèrent des 
scènes scandaleuses. 

HENRI DE HUNTINGTON , llistO- 

• rien anglais du xii* siècle, fut cha- 
noine de Lincoln, puis archidia- 
cre de Huulinglon. On a de lui : | 
une Histoire d'Aiit^U tcrrc y qui 
finit à l'an 1 1 S^i, et qui fut publiée 
par Savil en 1596, in-fol., dans 
les "llenmi anglicarum scripto- 
.res"; | un petit Traité du mépris 
du monde , etc. Ces productions 
sont en latin et médiocrement 
bien écrites. 

HENRI DE SuzE, surnommé 
dans son temps " la Source et la 
Splendeur du droit", était cardi- 
nal et évéque d'Ostic, d'où lui est 
^venu le nom d'^Ostiensis ". Il 
^avait été archevêque d'Embrun , 
et il mourut en 1271 . On a de lui 
une Somme de droit canonique et 
, civil , connue sous le nom de 
). Somme dorée j qu'il composa par 
ordre du pape Alexandre IV. On 
en a trois étlitioiis, Rimie, 1473, 
.â^omes in-fol. en un ^euL volume; 



Bâlo, 157(i, et Lyon, 1597. Les 
canonistés la consultent utilement. 
— 11 ne faut ^)as le coHfondre 
avec Henri Su/.on, dominicain 
du Tiv*"' siècle , dont nous avons 
divers ouvrai^es mystiques ^ tra- 
duits en français en à vol. in-1S. 
C'était un homme pieux , qui 
mourut en 156Ô. 

HENRI DE GuELDHE, fils Je 
Henri IV, comte de Gueldre, et 
de Marguerite de Brabant, fut 
élevé en 11247 sur le siège é4>isco- 
pal de Liège , qu'il déshonora par 
sa vie licencieuse et par ses vio- 
lences. Il malti'aita vertueux 
Thibaut, son archidiacre, qui s'é- 
levait contre ses débauches, et l'o- 
bligea de quitter le pays. (A'.Gré- 
GOiBEX,)Privéde son siège au con- 
cilede Lyon, il continua descanda- 
liscr les peuples, et mouruteni 284. 

HENRI DE Oawd, ainsi appelé 
parce qu'il était de cette ville, 
avait pour nom de famille Goe- 
THAL. 11 fut docteur et professeur 
de Sorbonne , puis arcliidiacre de 
Tournai , où il mom uten 1295, à 
70 ans , avec le sunioin de " Doc- 
tor soicmnis On a (l<i lui : [ un 
Traite des Hommes iilustix'S, pour 
servir dj' suite à ceuy. di^ saint Jé- 
rôme et de Sigebert , et imprimé 
avec une iVomm^î^A/ TI*<iolo};iOy iji- 
fol., Paris, 151 8 et 151!); Anvers, 
1039, iii-fol., avec des notes 
d'Aubert Le Mire; | une Théoh- 
^ie (j uodiihétif/ ne , \emsc , 10Î3, 
2 vol. in-fol. Ce dernier, ouvrage 
est assez bon , et l'emporte sur la 
plupart des ouviajjes des théolo- 
giens du temps de Henri de Gand. 
Vital Zuccolius.âc Padoue, de 
l'ordre des camaldules , en a don- 
né une nouvelle édition avec des 
commentaires. C'est mal h propos 
qu'il fait Henri religieux de Tor- 
dre des s<'rvit(^. 
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IIETÏRI DE lÏERvoRDE ^ aîiisi ap- 
pelé du lieu de sa naissance en 
vVestpîialie, ' rèlîgicux de Tordre 
de Saint-Dominique, s* est Fait uh 
nom par une chronique intitulée: 
De I astis illùs tribus ^ Ilelmstadt, 
10'20', in -4". Elle remonte au 
commencement du monde', et 
finit à l'an 1 525. Il mourut à Min- 
dcn en Saxe le 9 octobre 1570. 
* HENRI BoicH , jurisconsulte 
iîu xiv" siècle, natif de Saint-Pol 
de Léon en Bretagne, est auteur 
d an Commentaire sur 1rs Decré- 
talcs , imprimé à Venise en 1576, 
in -fol., et très-peu consulté. 

IJENUId'Urimaria, tliéolo{jicn 
du xiv" siècle , natif de ïliu- 
rinçe, de l'ordre des ermites de 
Saint- Augustin , laissa divers ou- 
vrages de piété , dont qutîlques- 
uns sont restés manuscrits. 

HENRI IIarpius , pieux corde- 
lier, ainsi nommé parce qu'il était 
de Hcrpli, village de Brahant, fit 
paraître un zèle éminent dans la 
direction des âmes , et mourut à 
Mali nés , en 1477. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages depiété, 
écrits en flamand, cl traduits en 
latin et en français. Sa Théologie 
mystique a été traduite en fran- 
çais par La Motte Romancour, 
Paris, 1617, in-^", 

HENRI DE GoRiCHEM , ainsi 
nommé parce qu'il était de Gor- 
cum en Hollande, anciennement 
"Gorichem", enseigna la philoso- 
phie et la théologie à Cologne, et 
fut vice-chancelier de cette uni- 
versité en 1-420. Il mourut dans 
celte vi|le en 1451. On a de lui : 
I De cerœmoniis ecclesiasticis , 
' Cologne, 1503, in-4% | De celé- 
britate J'cslorum; \ Conclusiones et 
concorùantiœ bibliorum ac cauo- 
num in libres magisfri senteiitia- 
/7/m, Venise , 1 506 , in-fol.; | un 



Traite desSupcrsti lions ^ i nsérédans 
le " Maliens maleficarum •,Lvou, 
1669. 

' ■HENRI(Mathieu),ministrepres- 
bytérien , né en 1f36â, s'appliqua 
à l'étude des langues savantes, 
pourmieux comprendre l'Ecriture 
sainte, ou plutôt pour trouver, 
comme tous les sectaires , de quoi 
étayer des erreurs ou des explica- 
tions paradoxales , en dépit des 
anciennes versions. Il mourut à 
Chesler en 1714 , après avoir 
donné plusieurs ouvrages , entre 
lesquels ceux de sa secte distin- 
guent: I Exposition delà Bible, 
5 vol. in-fol.j 1 Discours sur la na- 
ture du schisme y 1689; | T^ie de 
Philippe-Henii , 1696. C'est la 
vie de son père , un des fondateurs 
du presbytéranisme en Angle- ' 
terre, appelé par ses sectateurs le 
" bon " Henri : mais les opérations 
de la secte n'ont pas répondu à 
celle épithète. 

HENRI deSaint-Ignace, carme 
de la ville d'Ath eu Flandre, en- 
seigna la théologie avec réputa- 
tion , et passa par les charges les 
plus considérables de son ordre. 
Il fit un long séjour à Rome, au 
coniraencenient du pontificat de 
ClémentXI,et mourut àLaCavée, 
ma ison des carmes , près de Liège, 
vers 1720, dans un âge très-avan- 
cé. Sa principale production est 
un corps complet de Théologie 
morale, assez méthodique, sous 
le titre iïElhica amoris , Liège, 
1709, en 3 vol. in-fol. Il v a des ^ 
choses que les théologiens n ont 

f)as trouvées exactes : il a été pro- 
libé à Rome en 1714 et 1722. On 
a encore de lui : | un autre livre 
de théologie, intitulé: Theologia 
vêtus ,Jundamentnlis , ad mentem 
résolu ti doctoris J. de Bachone , 
Liège, 1677, in-fol. ; | Molinismus 
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prqfiigatus ylÀéQe , 1 7 f 5, 2 v . iii-^; 

1 ArtesjcsuîîicœittsuHmenâis novt- 
tatibus laxUatibùsque sociorum , 
Strasbourg, 17'17j | Tuba magna 
mirum clangens sonum, De ne^ 
àësdau» rç/bmktndi"ioehtaé6»é 
thsu-; per 'Lièà^ktén Candidum: 
C'est un recnèif <d«l^]^ièterplëhie$ 
d*animo9ité et pé\i coùfàtm'ea 'k 
la doctrine de VEthica amoHSi 
Les gens du parti janséniste esti- 
ment l'édition de 1617, en 2 gros 
vol. in-12. Henri de Saint-Ignace 

ments du docteur AniMid'èlMdii 

P. Quesnel. 

HENRI (Nicolas), né à Verdun 
en 1692, professeur d'hébreu au 
collège royal en 1723 , mort Pa- 
ris de la chute d'un entablement 
(en l75Svftdoolié mk^EâîikMeh 
timée delà Bible de Yatable, én 

2 vol.iii-fol.,Paris, 17»et1745. 
£lle est enrichie de notes de dif- 
férents interprètes , et contient 
deux versions ; l'ancienne, qui est 
la vulçate, et la nouvelle, qui 
est celle de Pagnin. Cette édi- 
tion a coûté bien des redierches 
i l'éditeo^; mais elle n'est pas à 
raliri de toute éensiire. Il est^n- 
core aotenr d'Une -Grammain 

. hébraïque, \ 

HENRI (Pierre -Joseph) cu- 
ré de Surice, dans le duché de 
Luxembourgjjoignit l'application 
«nz bonnes études à toute Tacti- 
YÎté du sèle pastoral. On a de loi': 
I De doctrina sacra^ LoaTàin, 
4771, petit in-1 5 j | Explications 
sur le catéchisme des diocèses 
de Liège, Cambrai et Namur^ 
dont la quatrième édition a paru 
à Li^^e en 1780]. | Instructions 
Jàmimi>es sur les quatre parties 
de4a doctrine chréitenne, dont les 
dernières édillona sont de Bouen, 
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1785, et Liège, 1786, ^ roi. ini 
12 j j Discours familiers sur di- 
vers sujets de morale , Liège, 1 786; 
RoucTi, 1787. Ce recueil répond 
parfaitement à^ux qui {>récèdent« 
Iiés'texholla^Ds sobt'oonrtes, et' 
tellet qu41 les lant pour être pro-^ 
noDciées après le cMédbtlsInei qui , 
k la caÀipa^e ; se ftiif ' ponr 
l'ordinaire pendant la grand' r 
messe, afin que lesadultes ne man- 
quent pas d'une instruction qui 
n'est superflue ù aucun âge. Én 
général, VaMtM6rYeSI<fint nne ré- 
pntâ^A très^wérilée par laei^iN 
té ^tfineéntM la bonne ditab^ 
siuon dé sés'^lMOM^éi insirao* 
tions , excellemmient proportion- 
nées à l'intelligence du peuple, et 
qui par là sont d'une utilité plus 
étendue et plus marquée que le 
langage de la ]^ns ittbKme'él»- 
qnence. On ne peut lire sans at- 
tendrissement V Adieu qu'à la fin 
de ces discours, l'auteur, vieilli 
dans les travaux du ministère, 
fait à ses confrères : il est plein de 
sentiment^ de zèle, et d'une cha- 
rité dont les feux s'élancent au- 
delà de la perspective dn tom- 
beau. Cet homme respectable 
i^estyu réduit à vivre d'aumônes 
dans les dernières années de sa 
vie. Tl est mort en 1791 , à Na- 
miu' , où il s'était retiré accablé 
d'infirmités, après avoir adminis^ 
tré sa paroisse durant 46 ans. 

♦ HENRI ( P.-F. ), connu par 
nn graj^il nombre de Thaductians 
d'onv^ges anglais , né à Nanci, 
en 1759 y mort à Paris le 11 août 
1835, a aussi fourni à la "Biogra- 
phie universelle " plusieurs Arti- 
cles sur les prniccs de la maison 
de Lorraine. Ses principales Tra- 
ductions ont eu pour objet: | 
* Voyage deSidney et Aiàinson 
anlonr du monde " ; | Voyage de 
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découyertcft à Tocéan Pacifique 
du nord et autour du monde*^ pac 
Vancouver j | " V iedeG. Washing- 
ton par J. MarsaU; | "Vie et 
ponciflcatde {jéonSCi par hmeœ^ 
(S éditkms); p Histoire âe la 
maiiOD d'Antriche** par Will. 
Cone; | " Voyage < dans Vindou- 
stan, en Abyssiuie et en Egypte**» 
par le vicoiulc G. Valeutia. 

♦HENRICY (Jacques), chirur- 
gien en chef de l'hôpital générai 
Càvigaon, né atiPugetpXuenier^ 
dan» cMa4deBio«» 1680^ 
signala son dévouepiettt et son lia* 
bileté pendant la peste de Mar* 
seillc et d'Aix en 1 7:20, se voua au 
soulagement des malades, au pé- 
ril même de sa vie, et fut récom- 

Scnsé de ses soins par la place de 
éiuiyBBtiBtfBur > jof al ^amitoinM 
en rmûvenité d'Aix qae lui aet 
corda le roi eu UjODunit 
le 30 juin 1749, laimnl qoebinti 

écrits inédits. 

*HE]NR1ET (Israël), graveur, 
né à Nanci, en 1 G08, reçut les pre- 
mières leçons de dessin de Claude 
Henriet^ son uèi'e, habile peintre 
sur vitmuz^ Il étudia ensuite ton» 
Antoine Tempeste en Italie , et 
enfla sous le <:élèbre Callot, dont 
il a imité le faire, et dont il s'é- 
tait chargé de vendre les ouvra- 
ges. Il fut nommé maître de des- 
sm de Louis XIV, alors enfant, et 
mouDut à Paris en 1661. Ou cite 
parmi ses ouvrages l'histoire de 
Enfant firodigtté^ tsmÂt» àe^ 
sin8,0caTés qu^ona^iittvÂbnésà Od- 
lot. 

HENRIET (ProUis), savant re- 
collct français, mort en 1 , est 
auteur d'une Harmonie c\'afigcli- 
^ue, aveç.;des notes Uttéi*ales et 
morâles, et d*:aûtiicfl( ouvrages peu 

connus/ •>"' <V - ; , • 



CE , reine d'AngleteiTc , filfe de 
Henri IV et de Marie de Médicis, 
naquit en 1609, et fut mariée eu 
16â5 à Charles P% roi d'Augle- 
tnm. ^Les amertumes qui suivi- 
vent W jprewièroa douceurs de 
son état furent si cuisantes, qu'el- 
le se donna elle-même la quijii|é 
de "reine malheureuse". On re- 
jeta sur elle le penchant qu'on 
attribuait à Charles 1"" pour la re- 
ligion catliolique, et on se déchaî- 
na^ avec fureur; mais elle ne ré- 
pondiià qw pwti' ages que par dm 

un» de sei 
WWlîUMb/fill proposant de^Mlie 
un exemple sur les plus furieux : 
a 11 faut, disait-elle, (jiie j'en serve 
aiis>i. Peut-on mieux iaae sentir 
sou autorité qu'en faisant du hieu 
ko^mt qui noi^ persécutent?» £IMe 
ne iroiuait pas iném qu'on lui 
dit les noms de qm^bq^e» persopif 
nés qui la rendaient ^d^ù^ôse au9L 
principaux de la cour. « Je vous 
le défends, disait-eile; s'ils me 
haïssent , leur haine ne durera 
peut-êti"e pas toujours, et s'il leur 

i:e8te quelque sentiment d'hon- 
neitr) ils auront lionte de tourr 

menter une femme qui prend si 
peu de soin de se défendre* » Ce- 
pendant le feu de la guerre civile 
emhrasait toute rAngleterre. Le 
roi, toute la famille royale, avaitnj i 
été ohligés de qui lier Londres. 
La reine passe en Uollandey yeii^ 
se» meobles fit ^ .^ien^left^ mt 
achète de» vivi?e9.i^: mmnnitioiis 
dont elle chaîne pniiiieurs vfd|- 
seaux. Après avoir étonné 1^ 
Hollandais par son intrépidité et 
son .letivité, elle partit pour l'An- 
gleterre. Une fuiieuse tempête 
vint rassaillir„ mais.ss^ns la déoou- 
rager. Elle se tint, fiiit^ut qu'elle 
ptLtt.sui*.le tillac du vnisseau, au 
.milieu de }-Ciri»C^ pour anifner 



Digilized by Google 



0 



UEN S83 H£N 

ses ttOiipcs» âfinnt igrMileBMbt terre, duchesse d'Orléans, était la 
que «les reines ne se noyaientpas.» dernière des enfants de CharlesP% 
("reines" ou "raines" se disaient roi d'Angleterre, et de Henriet- 
alors pour grenouilles, "mnae".) te de France. £Ue naquit à Ex- 
Enfin , après avoir essuyé une cester en 1644-, dans le temps 
foule de traverses et de périls, que le roi son père était aux prises 
die passa en Fhmce l'an aVee ses sajets ingrats et rdidles. 
Le mauvais état des aflkkes dis la La reine, sâ mère)^ aoooodia d'die 
reine Anne d'Autriche -]^eiidaDt dans un camp , au milien des en- 
les .tritraMes' de la France ne lùi nemis qui la poursuivaient. CH^i- 
permît pas de donner à sa belle- eée de fuir, elle laissa sa fille, qui 
soeur les secours qu'elle aurait ac- demeura prisonnière 1 5 jours 
cordés à ses infortunes; et la fille après sa naissance. Au bout d'cn- 
d'un roi de France, épouse d'un viron deuxans, elle fut heureuse- 
roi d'AngleterreySelriltXiBtrainte, ment délivrée de cette captivité 
CDteme' dle.1é;diiÉit dle-m6me , par radresfee de sa gouyensantel 
de « démaiider mie -aumône au Elevée en France, sous les yeux 
parlement pour pouvoir snbsis» de sa mère , elle étonna bientôt 
ter. » La mort funeste de son ma- par les agréments qu'on décou- 
ri, exécuté en 1649 , fut un nou- vrit dans son esprit et dans ses 
veau surcroît de douleur; mais manières. Monsieur , duc d'Or- 
elle eut la consolation [en 1660] léans, frère de Louis XIV, l'é- 
dc voir rétablir Gharks II, son pousa en 1061;in|dsce mariage 
fils, sur le trône de ses pères. Elle ne fat pas heoreax. Le roi, <{ai se 
fit deux voyages en Angleterre; plaisait beaucoup avec elle, ha un 
et, après avoir demeuré Quelque commerce étroit d'amitié ist de 
temps h la cour de Franco, elle se bel-esprit. Il lui donnait souvent 
retira à laVisitalioa de Chaillot, et des fêtes, il lui envoyait des vers, 
y mourut en 1669, à 60 ans. [Son Cette intelligence si intime jeta 
corps, par ordre de Louis XIV, des alarmes dans la famille royale, 
fut transporté à Saint - Denis ; Le roi sévit obligé de réduire l'é- 

auarante jours après cette tran- clat de ce commerce li un fond 
ation, Bossuet prononça, en d^estime et d'amitié qui nes'alfé- 
présence de Monsieur et de Ma- ra jamais. LonislUV se servit de- 
dame, l'oraison funèbre que l'on puisdeMadamepourfaîrcuntrailé 
trouve à la t/*'tc de la collection avec l'Angleterre contre la Hol- 
qui honore à la fois notre littéra- lande. La princesse, qui avait sur 
turc et notic religion. L'aigle de CharlesII,soufrère,lcpouvoirque 
Mcaux semble avoir pris cette donnent l'esprit le plus insinuant 
fois un essor plus élevé, et les et le coeur le plus tetadre, Vem- 
grandes idées politiques qu'il y hai^qua iDunkerque, chargée da 
mêle aux sublimes idées de la reli- secret de l'état. Elle alla voilr 
gion fout admirei* à la fois lahau- Charles à Cantorbéry, et revint 
leur et l'étonnante étendue de avec la gloire du succès. Elle en 
son génie. La "Vie" delà reine jouissait, lorsqu'une mort subite 
d'Angleterre a été publiée à Pa- l'enleva à l'Age de2(> ans, à Saint- 
ris, chez Quéraut , 1GU3, in-B".] Cloud, en 1070. La cour fut dans 
HEN RuBftTE^AinrE o'AitfiLr- ntfie douleur et une cbnstematlott 
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f]ue le genre de mort nugnienlaitj 
car Ileurielle s'était crue empoi- 
sonnée, et elle l'était en effet, non 
ar le duc d'Orléans, comme on 
a répandu d'abord , mais, si l'on 
s'en rapporte au duc de Saint- 
Simou , par le chevalier de Lor- 
raine. [Celui-ci avait succédé au 
comte de Guiclie dans la bien- 
veillance de Monsieur. Il gouver- 
nait despotiquenicnt ce prince, 
et, par de faux rapports, enti'e- 
teoait sa froideur en vt rs Madame, 
qui s'en plaignit au roi; le che- 
valier fut exilé. On raconte que, 
dans son dépit , il dépêcha de 
Home un certain Morelli pourvu 
d'un poison subtil qu'il remit à 
deux amis du chevalier , de la 
iiiai&on de Monsieur. L'un de ces 
scélérats jeta le poison dans un 
verre d'eau de chicorée, que Ma- 
dame prenait assez ordinairement 
Je matin. Le jour de sa mort, 
Madame en avait bu, et aussitôt 
api cs elle éprouva à l'estomac des 
douleurs aiguës, et s'écria qu'elle 
était empoisonnée. Bossuet a fait 
son "Oraison funèbre". C'est un 
excellent tableau de la vanité des 
çrandeurs humaines. Toute la cour 
rut émue par la touchante para- 
phrase de ces mots de l'Ecriture : 
"Omnes morimur, et quasi aquae 
dilabimur". A ces paroles: «O nuit 
désastreuse, nuit effroyable! où 
retentit tout-à-coup, comme un 
éclat de tonnerre, cette étonnante 
nouvelle : Madame se meurt! Ma- 
dame est morte! » tout le monde 
fondit en larmes. Madame de La 
lavette a écrit 1'" histoire "de cette 
princesse, 1 vol. in-12. 

♦ HENRION (Denis), mathé- 
maticien français, né vers la fin 
du xvi' siècle, professa les mathé- 
matiques à Pans, en 1607, devint 
ensuite ingétiicur du prince d'O- 



range et des états-généraux de 
Holiatide, et mourut vers 1040. 
Il fut un des premiers traducteurs 
d'Euclide , et fit connaître pour la 
première fois en France la théorie 
des logarithmes , inventée par 
Neper. Ou a de ce savant, oublié 
dans la plupart des dictionnaires 
historiques : | Mémoires malhc- 
niatiques recueillis et dresses en 
faveur de la noblesse française , 
Paris, 1612, in-^i" ; réimprimes 
avec augmentation, ibid., l'^^'^vol., 
1623j 2% 1627, in-S'; | les XV 
livres des Eléments d*Euclide , 
traduits du Latin en français , Pa- 
ris, 1615, in-8°; 2* édit., revue et 
corrigée, ibid. , 1621, in-8**j | les 
Eléments et les Données d'Eu- 
clide , traduits en français avec 
des commentaires y ibid., 1652, 
in-4'' : cet ouvrage et le précé- 
dent se trouvent réunis dans le 
suivant : Eléments géométriques 
d'Euclide, traduits et commentés 
par Henrion, Rouen, 1649, 1676, 
2 vol. in-8° , Paris , 1685 , 1689 , 
2 vol. in-8°j I Réponse apologé- 
tique pour les traducteurs et inter- 
prètes des Éléments d'Euclide à 
un nommé P. Le Mardelé, avec 
un sommaire de V Algèbre, Paris, 
1 625, in-8'' j I Éléments sphériques 
de Tliéodosej Tripolitain, traduits 
en français, Paris, 1615, in-8°; ( 
Traité des triangles sphériques , 
Paris, 1617, in-8", et inséré dans 
le tome 2 des "Mémoires mathé- 
matiques" ; I Traités des globes et 
de leur usage ^{pav Robert Huis, 
anglais ) , traduit du latin avec des 
notes, Paris, 1618, iu-8"j | Géo- 
métrie pratique de Evrard , revue 
et augmentée, ibid. , 1619 , in-8", 
(sans nom de traducteur) ; ) Canon 
manuel des sinus , tangentes et 
coupantes , ibid. , 1619 , 1625, 
in-16 ) I Cosmographie f ou Traité 
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général des choses êant eéléstâi ttMitnînt, park stlppi^ion des 

yu'«^meniaitiei/\hiâ.,iGS0,i^lS6, ordres monastiques, de rentrer 

I Collection ou Recueil de dans le monde ^ où il porta sa 

divers travaux matht'matinues , longue habitude des vertus du 

ibid. , 1621 , in- r ; | Triitédeslo' cloître. Aussi le vénérable vicil- 

ganthmes, ib.,16i25,in-8°,etinsérp lard , dont la fidélité importunait 

dans le tome 3 des "Mëmoufs les impus, se vit-il arrête dnns sa 

mathématiques ' j ^Tables des di- province en 1793, envoyé a Bo- 

rections et projecitles de /. Monê* diefort comme ulie Vkthne desli- 

Royal , corrigées ei auffneniées , née à la déportation, miis embar- 

aipec iasr usage j tnsduùe» dii latin qaé sur le navire *le 'Washington \ 

en français avec annotations et La mort mit an terme à ses é[)r( 

/ig. , ib., 1626, in 4'*; \ Notes sur vos dans le ronmntd'octobre 1794, 

les recréations ma(Ji( iiiati(}iieSy ou et son corps fut inhumé dans Tile 

la Fin de divers problèmes , etc. , Madame. Ce confesseur de Jésus- 

ibid. , 1027 , in-8", plusieurs fois Christ était âgé de 75 ans. 
réimprimées; | l/saée At BfécO' *^H£NRI019,nEp^S£Y(Pierre- 

' mètre, ete.^tb.,f6w^) in-8^, pn- Paal-Nicolas), premier président 

blié avec un nouveau frontispice de la cour de cassation ^ né le SS 

en 1677; \ Usage du Compas de iiVril174S^àTréveray,prèsLignT, 

proportion, \h. , i6'5i , in-H'', non- en IjOrraine , d'un magistrat de 

vel le édition revue et augmentée cette province, mort à Paris 

par Deshavps, ib. , 1681, in-8". le 25 avriM829, Ht son droit à 

Cet ouvrajje a eu 18 ou 20 édi- Pont-à- Mousson, et vint en 1702 

tions* à Paris y où il lut reçu avocat l'an- 

* HENB10N (Nicolas) , savant néesmvanle.Inserit sur leubleau, 
antiquaire ^ né à Troyes en 1663, en 1767^ après quatre années de 
mort en i7âO, membre de IV slagey il resta dans la plus profonde 
cadémie des inscriptions et belles- obscurité jiisqu*en 1773. Peu oc- 
lettres , professeur de langue sy cupé des aFf;iires deplaidoierie ou 
riaqiic au collège de France, a de consultation , il eut le temps 
composé un grand nombre de de se livrer à sou goût pour Têtu- 
' Dissertations dont on trouve seu- de : il a'ooeiqpa surtout ae la légis- 
lement des extraits dans 1^ * Mé- U.tionf&iiààle.ljEiogedleDumoê^ 
moires* de l'académie dont ilf^i- Un, qui avait traité cette matière 
sait partie, entre autres, rébauelie avec érudition , celai de Mathieu 
'd'un Nouveau système sur des y1/o/6% que Henrîon prononça à la 
médailles samaritaines j qui pré- rentrée des parlements^ eiifin le 
-sente des vues neuves. Un long /V/Ziio^erqu'il prononça devantla 
et pénible travail de ce savant table de marbre de l'amirauté en 
'inr les poids et mesures des an- £iveor d'un nègre qui réclamait sa 
ciens épuisa ses IbrpeSy et lui coûta liberté en vertu de ce principe de 
la vie. ' . notre droit p&Mic : *celui-ft est 

*B£NRIÔN (Jacques), prètré^ libre qui met le pied en France* 

religieux capucin , sons le nom de (1770), mirentllenrion en éviden- 

p. Jacques^ dans la maison de cp,. Mercier, auteur du "Tableau de 

Commercy ou de Charmes, en Paris**, avait feit jouer une pièce 

Lorraine, au diocèse de Toul, fut dont le succès laidonnait, seiou 
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l'usage^ le droit d'exiger la lecture 
d'une autro pièce ; les comédiens 
s'y étant refuses, Henrion fit pré- 
valoir la prétention de sonclient : 
son Mémoire a été cité par La 
Harpe. Toutefois , Henrion re- 
tomba dans l'obscurité d'où il n'é- 
tait parvenu à sortir qu'après 
des efforts incroyables de pa- 
tience. Rebuté et sui' le point de 
quitter le barreau , il hasarda la 
publication de sou TraiU^dcs JùJ's 
de Dutnoiilin analyse et conféré 
avec autres Jeu:lisles, 1773, in- 
-4". Cet ouvrage était dédié à Molé 
de ChampUtrcux, fils du premier 
président du i)arleraent exilé. 
Aussi, le chancelier Mcaupou vit 
il dans cet hommage une nouvelle 
protestation contre le coup d'état 
dont il était l'auteur ^ le censeur 
refusa d'approuver la dédicace , 
et le lieutenant de police en or- 
donna la suppression. Cette cir- 
congtancc fit la fortune d'Heu- 
rion. Par esprit de contradiction, 
on trouva peut-être dans son ou- 
vrage plus de mérite qu'il n'eu 
avait, et l'auteur devint à 53 ans 
l'avocat obligé des causes impor- 
tantes. Henrion avait renoncé à la 
plaidoierie pour se borner aux 
consultations. Il continuait aussi 
les travaux qu'il avait entntpris 
sur la féodalité; c'est ainsi qu'il in- 
séra des Articles nombreux dans 
le " Répertoire universel de juris- 
prudence". Il était sur le j)oint de 
compléter son Tiaité des fi(fs par 
ses Dissertations féodales , dont 
deux volumes avaient déjà paru , 
lors((ue la révolutiou déti'uisit la 
féodalité ; les autres volumes ne 
furent point publiés j mais l'ou- 
vrage d'Henrion , tel qu'il existe 
maintenant, n'en est pas moins , 
sauf les |iréoccupalions de l'au- 
tcur, un livre utile , parce 



que c'est un livre historique, Hen- 
rion , quittant Paris, se retira dans 
son domaine de Pansey , près 
Joinville, et y resta pendant tout 
le temps de la terreur. Sous le 
gouvernement directorial , il ac- 
cepta les fonctions d'administra- 
teur de la Haute - Marne , qu'il 
remplit avec modération. Cepen- 
dant, revenantà ses travaux de pré- 
dilection , il accepta la cliairc de 
législation de l'école centrale de 
Chaumont. Après le 18 brumaire, 
les consuls le nommèreut(au viu, 
1800) un des premiers membres 
de la cour de cassation, dont il 
devint l'un des présidents en fé- 
vrier 1809. Ce fut alors que parut 
son traité \Dc la Compétence des 
juges (le paix , ouvrage qui eut 9 
éditions, qui fut traduit en italien 
et en allemand, mais qui est beau- 
coup au-dessus de la portée de 
l'humble magistiature a laquelle 
il est destiné. Le livre I DcV autorité 
judiciaire dans les gouvernements 
monarvhif/ueSj eut aussi du succès, 
precisémcnt parce qu'il était en 
harmonie avec les itlées du jour. 
Les services que Henrion rendait 
à la cour de ca^^salion par la direc- 
tion que son talent imprimait aux 
arrêts, éveillèrent l'attention de 
Buonaparte , qui le nomma con- 
seil ler-d'élat. Le diplôme de ba- 
ron et la croix d'officiel* de la lé- 
giori-d'hoiuieur lui furent aussi 
accordés. Le gouvernement pro- 
visoire de 1814, établi entre la 
chute de Buonaparte et la procla- 
mation du gouvernement royal , 
confia à Henrion le département 
de la justice; le nouveau ministre 
demanda aussitôt qu'on ouvrît les 
prisons et les bagnes à ceux que le 
despotisme impérial y avait jetés, 
qu'où supprimât les cours prévo- 
iales et les uibuuaux.spéciaux des 
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tlouaiîcs , cl que Ton réparât l'in- 
justice commise à l'égaro de MM. 
LccomheetCIavier, conseillei*s à la 
cour d'appel, dont la conduite avait 
été si honorable à l'époque du pro- 
cès de Moreau. LouisXVllI main- 
tint lienrionàla cour decassation, 
où celui-ci resta pendant les cent- 
jours; mais il fut placé, à la seconde 
restauration , sur la liste des con- 
seillers-d'état en service extraor- 
«linaire. Lorsque la mort de Desèze 
(5 mai 1828) eut rendu vacante la 
place de premier président de la 
cour de cassation, Henrion dePan- 
sey fut appelé par le ministèreMar- 
t'iffnac à remplir ce siège, qu'il 
n'occupa que pendant fort peu de 
temps. Le jour même de sa mort , 
il dictait avec netteté des correc- 
tions pour uue nouvelle édition 
de son Précis des assemblées na- 
tionales en France depuis l* éta- 
blissement de la monarchie , im- 
primé pour la première fois en 
1826. On aimerait mieux que ce 
vieillard de 88 ans, se montrant 
moins philosophe, eût étéabsorbé 
tout entier, à ce moment redou- 
table, par la considération des vé- 
rités de la religion. On lui doit : 
I Des Bit'ns c> mmwmux et de la 
jyàliée ruràle etjbrcstière ,Vav\s, 2^ 
édit. , 1825, in-8". En 1827, Tau- 
teury ajouta uii supplément souscc 
titre : I Duré^iine des bois commu- 
naux selon le nouveau code Jhres- 
//er, 1827, in-8*; | Du Pom'oir mu- 
nicipal et de la police intérieure 
<^e*;co//im////t'5,2'^édit. .Paris, 1 824, 
in-B" j I J^'^s Assemblées nationales 
en France ,' depuis l^ établissement 
de la mo w//T^/<>>', jusqu'en 18t4, 
1 vol. in-8», Pài'îs,1827; 2" édit., 
1829, 2 Vol. in-H°; I Des Pairs 
/té ■ France et de l'ancienne con- 
stitution franeaisè , Paris , 1 81 (> , 
in-8°. Ces deux ouvrages ont paru 
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sans nom d'auteur. Quelques-uns 
de ses Mémoires ont été imprimés 
dans les ■ Annales du barreau *, 
tome 6, 2" partie. On a publié en 
1825 un Choix des Mémoires et 
Plaidoyers de MM. Henrion de 
Pansey et Henrion de Saint- 
Anumd , Paris, in-8°. 

♦ HENKIOT (Françx)is) , un de 
ces brigandsqui, sortis de la fange, 
firent gémir la France sous le 
poids de Ieur« a-imcs , naquit à 
Non terre de parents inconnus, en 
1 761 . Il fut pendant quelque temps 
domestique à Paris ; mais tous les 
maîtres; étaient forcés de le chas- 
ser pour sa mauvaise conduite , 
et s'il échappa au supplice que lui 
avaient mérité ses premiers cri^ 
mes , ce ne fut que par la coup»»- 
ble indulgence d'un procureur au 
parlement qu'il servait en dernier 
lieu , et qui se contenta comme 
lesautrcs de le chasser de chez lui. 
Henriot obtint alors une place de 
commis aux barrières ; mais lors- 
que, le 15 juillet 1789 , une trou- 
l>e de factieux alla mettre le feu 
dux barrières, au lieu de les dé- 
fendre, il se joignit aux révoltés, 
et jouit comme eux d'une blâma- 
ble impunité. C'est par cet exploit 
qu'if débuta dans la carrière po- 
litique. Jusqu'au 10 août 1792, 
Hém-iot ne fut qu'un de ces nom- 
bï'eux satellites employés à com- 
mettre des crimes; niais lorsque 
It^ trône se fut écroulé, il devint 
plus hardi , se mit À la téle d'une 
horde sanguinaire, et dirigea les 
teri'ibles massacres du 2 et du 5 
septembre, principalement dans 
l'église des Carmes, où l'on avait 
entassé une foule d'ecclésiastiques. 
Ce fut lui qui , dans la section du 
Jardin du roi , appelée alors des 
Sans-Culottes , fit délivrer sur la 
caisse de la commune des man- 
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dats aux bourreaux qui avaient 
assassine les prt>lres renfermés 
dans le séminaire de Sain l-Firiuin. 
La formule de ces mandats dévoile 
toute la férocité du monstre qui 
•Jes dictait. «Je demande, disait- 
il , qu'il soit délivré des mandats 
j)Our les sommes de.... aux ci- 
toyens qui, dans la journée 

du 2 septembre, ont "travaillé" 
au décès des prêtres de Saint-Fir- 
jîiin. w Ces exploits lui acquirent 
un grand ascendant, et il se trouva 
placé naturellement à la téte de 
tous les ntsscmblements séditieux. 
11 parvint à faire rendre les hou- 
neurs funèbres à un de ses di^^ncs 
satellites, le Polonais Lazouski , 
qui, le 10 août, s'était fait remar- 
quer par son audace et sa férocité, 
et qui ensuite avait été un des 
principaux assassins des prison- 
Il iers (l'Orléans, massacrés à Ver- 
sailles. Il était tellement sangui- 
naire, qu'il traitait de modérés les 
hommes les plus féroces. Carrier, 
cet affreux proconsul , dont le 
nom sera toujours prononcé avec 
effroi sur les rives de la Loire, 
n'était pas selon lui à la hauteur 
des circonstances , parce qu'il 
avait envoyé à Paris, au lieu de 
les faire fusiller, 9-4 Nantais, re- 
gardés comme partisans des gi- 
rondins, mais qui avaient eu une 
grande part à la défense de Nan- 
tes contre l'armée vendéenne. 
•Henriot était devenu par ses cri- 
mes un homme redoutable et im- 
portant : il fut nommé chef de la 
force armée et ensuite comman- 
dant provisoire de la garde natio- 
nale , ou plutôt des rassemble- 
ment populaires auxquels on don- 
nait ce nom. Les montagnards 
poui*suivaient depuis long-temps 
avec hî plus grand achai ncment 
ie parti de la (Gironde; mais leurs 
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efforts avaient été vains. L'élo- 
quence de Guadct etdeGensonné 
avait triomphé de toutes leurs at- 
ta(|ues. Henriot se chargea à lui 
seul d'exécuter cette terrible ré- 
volution, et employa ses moyens 
ordinaires , la force et la violence. 
Le 51 mai , au point du jour , ac- 
compagné des bandits qui compo- 
saient son état-inajor , il se rendit 
sur le terre-plain du Pont-Neuf, 
et fit tirer en signe d'alarme une 
grosse pièce d'artillerie qui y était 
placée. A ce signal , de nombreux 
rassemblements >e formèrent sur 
la place de Grève^ Henriot se mit 
aussitôt à leur tète, et fit entourer 
le lieu des séances de la conven- 
tion. Les montagnards, se sentant 
alors appuyés par ces dignes sa- 
tellites et secondés par les furieux 
qui encombraient les tribunes , 
recommencèrent leurs attaques 
contre les girondins. Us tachaient 
de les épouvanter par leurs iu- 
iures et leurs menaces. L'assem- 
blée, précédée de sou président, 
sort de la salle, espérant que sa 
présence disperserait les factieux; 
mais tout fut inutile; la populace 
était accoutumée à ne plus obéir. 
Le président put à peine faire en- 
tendre quelques phrases , et Hen- 
riot lui ferma la bouche par cette 
harangue expressive : c Le peuple 
ne s'est pas levé , dit-il , pour en- 
tendre des phrases , il veut des 
victimes.... Allons! canonniei*s^ 
à vos pièces. » La convention , 
effrayée de tant d'audace , fut 
obligée de rentrei' dans la salle 
et de proscrire vingt-deux de ses 
membres. La comniuue, voulant 
donner à Henriot une marque de 
sa reconnaissance , le nomma 
alors définitivement commandant 
de la garde nationale , malgré 
quelques voix qui s'opposaient à 
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cette dectiou. Fidèle satdUite de ainsi que fw actions annoncent 
Robespierre, il le seconda de toos dans ce moment qu'i 1 avait perdu 
ses moyens, et Faida à proicrife la téte. i^lors Comolial , indîgpàé 
Danton , Hébert et les autres ré- de sa lâcheté » le saisit par le nû- 
volutionnaires dont il voulnit se lieu du corps et le jeta dans l'é- 
défaire. Le 0 thermidor, lors- çoùt de rhôtcl-dc-vil!p , d'où il 
qu'une nouveile révolution allait rut retiré et conduit le lendemain 
mettre une terme au règue de la à Téchafaud, avec Robespierre , 
terreur, par la chute de Robes- le24 juillet 1794., Ce brigand avait 
pien-e, Henriot conduisit au Slip- «lors a5 ans. 
piice cinq^iante victimes, et les fit ^HElSfBJQUEZ de Salas ( Jac- 
esécnter mal^ les cris du penple ques), cardinal , né à Tolède, vers 
rassasié de sang. Après cette san- la fin du xvi*^^ siècle, a publié plu- 
glantf» p^pédition il vola au se- sieurs onvra^J^es ihéologiques, par- 
couis de Kobespierre : il chercha mi lesquels on cite ; | Inslruclion 
à 80ulever*le peuple en sa laveur, pour les praires , Somme de cas 
en criant dans les rues : « Aux ar- de conscience ^ avec des additions 
mes ! vive Bobespteire ! » Mais ét anneiations, par Andr4 Vieto-' 
cette popakce^ qiril avait tant de nUo , 1 61 9. 
ibis exdtéé et dont il s'était servi *H£NRIQU£Z (Henri), né 
pour commettre lant de aûmes , vers Tan 1 520 à Villa-Viciosa dans 
ne Técoutait plus. Tl fut arrêté l'Alenlejo, fut un des premiers 
lui-même pnr cinq {reudarmes , et compagnons de saint Ignace. Il 
conduit aux comitésde la couvca- était déjà diacre iuisqu'il entra 
tion. Cependant^ au milieu du dés- dans la société > à l'âge de 25 ans» 
ordre d'une pareille scène . G>^ Ayantété ordonné prêtre, il passa 
finhaly nn despvésidepts du tri* aux Indes, et alla prêcher la foi 
Imnal révolutionnaire, étant par- sur la côte de la Pêcherie; il ti^- 
venu jusqu'à lui, coupa les cordes vailla dans cette contrée pendant 
dont il était lié, et le fit évader. 55 an<; avec tant de zèle et de siic- 
Henriot sauta aussitôt sur un che- cès qvi'ii mérita d'être nojnmé 
val que le hasard lui fit trouver, et, 1'" apôtre delà Presqu^île". En 
rencontrant une compagnie de ca- 1553^ la ville qu'il habitait fut 
nonniers^ ilieor ordonna de poin- assiégéeet furise. LeP.Heinriqttea, 
ter k^nre pièces contre la oonven- tombé au pouvoir des vainqueurs, 
tionplsoDéirent;maiS)les voyaot eut beaucoup à souffrir ac lenr 
peu disposés à faire feu , il n'osa cruauté, pendant trois mois que 
pas le leur ordonner. Cependant dura sa captivité. Il monnit à Tâ^e 
le parti vaiuqueur,dcvenant à tout de 80 ans. Tan 1 61)0, et fut inhumé 
mojnent plus puissant, vint atta- à TutucuiMu , où sa mémoire est 
quer lleuriot. Ce brigand fut alors long-temps restée en bénédiction; 
saisi de terreiir, il s'enfnitavec ses il avait £ut bétir plusieurs églises 
canonnters, et alla se réfugier» la et deux hôpitaux* Il avait acqui$ 
nuûson commune, ou était Robea- une telle connaissance de la lanr 
pierre. Mais , glacé par la crainte Rue du pays, qu'il pouvait prêcher 
et presque dans un état d'ivresse , racilement dans cet idiome, et 
il ne prit aucune mesure pour même disputer avec les brachma- 
sauver son parti , et ses paroles nés. Le P. Ucanquez a laissé plur 
X. 19 
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sieurs «avrai^ eo langue iiiak> momkf en latin , Venise ^ 1600, 

l>are : | une Grammaire et un in-fol. ; | an traité De eiavibus 

f^ocabulaire. Le P. Henriquez Ecclesiœ. 

nvait fait une long[ue étude des HENRIQUEZ ( Joan Chryso- 
dialectes des différentes contrées st6me ) , laborieux écnvam de 
qu'il avait parcourues ^etpersonne Tordre de Cîteaux , oé d'une fa- 
n'était plus en état que lui d'en mille noble, à Madrid, en 1 595 , 
ftcUiter la connaissance par des fut commissaire-général des reli- 
livres élémentaires. | Un Coté'- gienx irimudais de son ordre, 
chisme ou Exposé de la doctrine grand^prieur de l'ordre de Cala- 
chrr'ticnne ; \ une Vie de Jésus- trava, et historiographe générai 
Christ ^ de la sainte f iergc et de de la congrégation des bernar- 
plusieurs saints , dont un exem- dins d'Espagne. Il mourut à Lou- 

Suive est précieusement conservé vain,le 23 octobre 1 65^, dgé deoT 

ans la bibliothèque du Vatican; ans. Il a laissé un très-grand nom- 

I une Méthode de la langue ma- bre d'ouvrages qui teiideiit près- 
labare y dans laquelle l'auteur a que tous k édaircir l'histoire de 
fait entrer tout re qu'il est néo^ son ordre, entre autres r ! Menolo- 
saire que sache un nouveau chré- gium cisterciense cum notis , An- 
tien j f Contra fabulas ctknicorum vers, 1639, % vol. in-fol. ; | Fas- 
pro defensione divinœ le^is. On ciculus sanctohim ordinis cister- 
concoitàpeine comment, aépour» densis , Bruxelles, 1695 , in-lbl. ; 
Vfi de livres, ce père a composé ( LiHa cisterciensîa,'Dou9iy 1633, 
un ouvrage aussi plein d'érudi- in-fbl. Ce sont les des saintes 
tion 5 I Deux Lettres concernant vierges de son ordre. On a inséré 
les Indes : la l'* de l'an 1548, et mielques - uns de ces ouvrages 
l'autre de 1565. Elles ont été insé- dans la Bibliothèque des écri- 
rées dans le Recueil italien des vains de l'ordre de Gtteaux*. de 
Litres sur ces contrées, imprimé Charles Viscfa, et dans la * Bîblio- 
â Venise en 1 fjf > " . thèque espagnole* de Nicolas An- 

HËNRIQUËZ (Henri), né à toine. 

Porto, en Portugal, fut admis * HENRIQUEZ de Abreu , 

dans la société des jésuites, par (Pierre), prêtre portugais, né à 

sauu l|[jnace, enseigna avec ré- Evora dans le ivii* siècle, a pu- 

putation la théologie à Salaman- bhé la Vie et le Martyre de sain* 

que , où il eut Suares pour disci- êe^Quîtene et de fes huit sœurs f 

pie, et ensuite à Cordoue. Ayant etc. , Coïmbre , 1651 , in-4*, 

obtenu la permission de passer *HENRIQU£Z (Henri), cardi- 

dans l'ordre Je Saint-Dominique, nal , iié en 1701 dans le territoire 

il quitta l'habit d( ( et ordre, avant d'Otiaute , mort en 1756, pro- 

d'avoir fait sa profession, pour tégea et cultiva les arts et les let- 

reprendre celui de Saint-Ignace, très, r^plit honorablement plu- 

II mourut à Tivpli , le S8 janvier sieurs missions diplomatiques de 
16QB, à 79 ans, laissant: \i)efite haute importance, et fut chargé 
hominrs, qu'il avait composé l'an d'apaiser les troubles de la répu- 
1594. Il y a des choses favorables blique de Saint-Marin. Les jé- 
à Molina, entremêlées de criti- suites s'étaicat mis sous sa protec- 
ques I Une Somme de Théologie tion particulière. Ou a de lui : | 
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Jeâ Discours} \ de» Elèves ^ \ rienoe d'£cosse. On a de lui uue 

et une Draduction italienne de ITÂrlosrv.^^Jif&ferre, publiée de 

r*Imitation de Rome, 1771 à1T95,6yol. in<4*, se ter- 

1754 et 1755,5 vol. in-8» ; Ve- minant à la mort de Henri VIU, 

sise y 1 775 , 1 7dâ y 3 yol. in-1 S , Cet ouxTage , composé sur un plan 

etc. entièrement neuf, et donlTavan- 

* HENRY LE MenestreLj connu tage est généralement reconnu 

aussi sous le nom de V " Aveugle aujourd'hui , a été continué eu 

Hari7* , poète écossais du xiv* 1796 par Jamei Petit Andrews» 

siècle, a composé nu uoème sur jusquan rè^e de Jacques I*'. Il 

les actions et ta mort de William a été imprimé avec cette conti- 

Wallace, Le manuscrit , qui est n nation, Londres, 1799 , 1-4 vol. 

de UÎW, a été imprimé à Edira- in-B**. MM. Boulard et Cantwell 

boarp;, 1570, et à Perth,'1790| en ont publié une traduction fran- 

3 voL lu-IS , etc. çaise , Pans, 1 789-96, 6 voiun^es 

* HENRY (François) , avocat in-**, fig. 
anparlementynéàLyonenlGIS, ^ ^HEIfRY (David), écrivain 
mort & Paris en 16o6, se livra '«écossais, naquit près d'Aberdeen 
avec succès à Tétude de Fhistoire en 1 71 0, et vint très-jeune à Lon- 
nat!irelle, de la physique, do la dres , où il fut un des rédacteurs 
géométrie et de l'astronomie; il du journal intitulé , * Gentle- 
alaissé: I plusieurs />wmatM)//Jsa- men^s magazine "(le Magasin des 
vantes^ I une ^^iVio/z des ''OEu- gentilshommes). Il a en outre 
Très de Gassendi , 6 vol. in>fbl. , laissé : | Le parfait Fermier on^ 
Ijyon, 1658; I et une Edition des gluis, ou Système pratique d'A- 
• Ouvi-ages cliimiques • de Para- griculture , 1 779 , 4* édition ; j 
celse , Genève, 1658. Tableau historique de tous les 

* 1 1 ENRY ( Matthieu ) , iliéolo- vojases autour du monde , 1 774 , 
giea anglais, non-coutormiste, 4 vol. ïn-A**, Il y ajouta depuis 
né vers 1662, mort en 17U, S vol., qui renferment les voyages 
joignait à la connaissance de la du capitaine Ck>ok , etc. Henry 
ttiéologie celle delajurisprudenoe, mourut le 5 j ni n 1 793. 

des langues savantes, et surtoutde * HENRY (Noël-Etienne), né 

rh('br(Mi. On a de lui : j /^/^cowrj àBcauvais^«n 1709, de parents 

concernant la nature du schisme, peu aisés, fit ses piemières études 

1 Vie de Philippe Henry dans saviiicuatâle^et vint les cora- 

( son père ), 1 699 ; | Catéchisme de plétér il Pàris, où son goût le porta 

tÉcriture^yi(!l9L', \ Hymnes de fo' vers la chimie et la pharmacie. 

miiie, 170S; | le Compagnon du Entré en 1793, à môlel-Dieu 

communiant, 1704; j Méthode comme élève, il suivit avec assi- 

de prière, M \ Exposition de duî té les cours d'histoire naturelle 

la Bil'lr- , 5 vol. in-^ol.; | des Dis- et de chimie du Jardin des Plan- 

eours de morale, | et des Sei- tes , et son iusUuctiou et sou assi- 

mons. duité furent récompensées, en 

* HENRY ( Robei*t) , historien 1 797, par sa nominaupn à la place 
écossais, né d ans le comté de Ster- de sous-chef de la Pharmacie cen- 
ling en 1708, mort en 1790, traie que le gouvernement venait 
fut mini&tre de l'église presbyte- de créer. £n 18Q3, il . devint di* 

19. 
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recteur de cet ét.iblisst uiont , et nouvelle i^dition de Ileurys. Ces 
y forma un grand nombre d'éiè- AddiUuud et ces Notes ont étéim- 
ves. Lui-même se livra à une feule primées dam rédttioii de 1 , 
d'expépiences chimiques et phar- en 4 volumes in»fol. ; | L'Hqmme-' 
maceutiques , dont u a consi(jné Dieu, on h Parallèle des actions 
les résultats dans le " Journal de divines et humaines deJ,-C. 
pharmacie" et autres r< < lic is. On HENSCHENIUS ( Godefroi), 
lui doit aussi : f un Manuel d'à- jésuite, né à Venrad, dans la 
nalyse chimique des eaux nùtié- Grueldre,ie i21 janvier IGUO, tra- 
rales^ €t» | en commun vailla pendant lonç-temps avec 

avec M. Guibonrt, une Phamm' succèsàl'immensecompilationdei 
cojK'e raisonnéèy S vol. ih-8*. Il ^otes des saints , avec Bollandui^ 
faisait k la Pharmacie centi-ale un qui avait été son régent, ctne ser- 
Conrs tiiéoriquc et pratique de vit pas peu à épurer les légende«i 
cette science, qui était {générale- des coules pieux et quelquefois ri- 
ment goûté, parce que l'exemple dicules dont les écrivains des siè- 
était toujours a c6lé du précepte* des d'i(;[ioraoce les avaient rem- 
II venait d'être nommé pharma- plies. Après avoir publié avec 
cien endief de tous leshôpitaoxde Bollandus les ^cia satwtorum de» 
Paris, retraite honorable, récom mois de janvier et février, il don- 
pcnse de ses services, lorsque le 30 na, avec ie V. Papebrocii, les 
juillet 1852, à l'âge de 03 ans, le l^'ics des saints des mois de mars 
choléra l'enleva à la science. et d'avi'il. Il donna aussi : | Brevis 

HENRTS (Gaude), avocat noiitia GitUiarum et Belgii , An-^ 
du roi au bailliage de Forez , sa vers, i658, in-8**; | De tribus 
patrie, mort en 1662, dans un Da^oibertis Francorum regibus, 
âge assez avancé , était très-vereé Anvei*s, 1G55, in-^°, ouvrage 
danè le droit canon et civil, curieux et savant j |Z)e ey9Mtfo/7<i- 
dans l'histoire , dans le droit pn- fu trajertensi , Anvers, 1654, in- 
blic et les intérêts des princes. 4", où »i soutient que le siège épis- 
II était souvent consulté sur les copal de Tongres a été transmié 
afBiires d'état par plusieurs mi- à Maë8tricfat.D mourut à Anvers^ 
nistres , soit de France , soit des le S septembre 1681 . Le P. Pap»» 
pays éti'angeM. Sa f||*obité, sa broch a écrit sa "Vie*% et Fa in- 
pofitesse, sa prudence, son désin- scrée dans le 7*^ volume des"Acta 
téresscment , é{jalaient ses lumiè- san( idriim " du mois de mai. 
m. On a de lui : | un excellent *Hl:.iN S LEK (Philippe-Gabriel), 
Recueil d^arrétSytxk^xtAAtMi,, médecin babUe^ né à Oldens- 
1708, avec les observations de worthle14 décembre 1733, mon 
Bretonnier. Henrys accompagna le 31 décembre 1805, premier 
sa colleclion de notes utiles et médecin du roi de Daneniarck , 
.if^réables. Dans les unes, il éclair- avait contribué à la propajjation 
cit des principes de droit , et dans de l'inoculation de la petite-vé- 
les autres, il sème des traits de rôle. On a de lui : j Tcnlajmnuni 
littérature et d'érudition. Le cé- aleèiMri«alâmiim dlemoréa««irA>- 
lèhre avocat Matthieu Termsson Uw^seUum^ GottiDgne, 1763, în- 
a f^it aussi des "Additions" et "("^ | LdtÊwes sur tlnùeulatio» f 
des "Notes" pour servir à une dédiées au parlement de Paris , 
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Alloua, 1765-1766, 8 vol. tii-8*j 
] Indication des principaux se- 
cours dans le cas de mort appa- 
rente, xh\à. , 1 770-1 7H0, iu-8° ; | 
Sur des Etnhl s<eniciits peur les 
malades , llamb()ur|^, 1 785, iti-4*', 

HENTEN (Jeaii), de Nalîtoe, 
près de Thusn, dans TEntre-Sam- 
Lre-Meuse, alia^ étant encore en- 
fant , en Portugal , où U se fit 
hiéronymite , et entra ensuite 
dans Tordre de Saint-Dominique 
à Loiivain. li fut fnit docteur en 
théologie en 1551 , puis prieur et 
préfet des éludes. La faculté de 
théologie le chargea , par ordre 
^e Charles-Quint , de corriger la 
Bible ^ et de lui rendre la pureté 
de Tancien texte; il y travailla 
avec assidnitç , et montca qu'il 
était digne (le la confiance qn'on 
avaîtdaiis ses lumières. C'est|u m- 
^ cipalenient par ses soins que parut 
la premièie Bible nommée * de 
liOuvaÎQ* eu 1547 , et Anvers , 
1570^ avec des figures. ( Vqy, le 
P. Le Long, tom, 1 , .p. ) 
Henten mourut à Louvain , en 
1566, â(;é de 67 :nis , ôpuisé par 
Je travail et les austérités. On a 
encore de lui ; jles Commentaires 
d'Euthymius sur les Evangiles ; | 
ceux d'CËcamenius sur saint ¥a.vA; 
I ceux d'Arethassvr rApocalypse> 
etc. {P^oj'ez le " Belgium domioi^ 
canum" du P. Jonghe, p* ^5S.) 

IIJÉFHESTION , grammairien 
grec d'Alexandrie, du tenn)s de 
renipercur \crus, dont il nous 
l estc Encliiriilion demetris clpoc- 
ma(e , grec et latin , donné par 
Paw, Utrecht. 17â6 , 

UER AGLAS, frère de niioslre 
martyr Plutarque, se convertit 
avec lui durant la persécution de 
Sévère. Il fut c^téciiistc d'Alexan- 
drie, conjointement avec On^rè- 
ne , et ensuite seul. Sou mérite le 



fit élever sur le siège d'Alexan- 
drie, sa patrie , en 231 . Il mourut 
sur la fin de l'année. 347, de ia 

mort des justes. 

IIÉRACLÉON, hérétique du 
in*^ siècle adopta le système de 
Yalentin. ( Fqy, ce nom.) Il y fit 
pourtant quelques ehangemenU, 
et se donna bauconp ae peiàe 
pour ajuster à ce système la doc- 
trine de l'Evangile, dans desCbw- 
mcfitaires très-étrndtis mv les 
Evangiles de saint Jeau et de saint 
Luc. Ces Commentaires ne sont 
ue des explications allégoriques, 
estttuétt de vraisemblance , toa- 
johrs arbîttaîres, et souvent ridi- 
cules. Héracléonas, à la faveur de 
ces explications , fit recevoir , par 
beaucoup de chrétiens, le système 
de Vaicutin, et foi nia ia secte des 
" héraclcjonites". On^ène a réfuté 
les Commentaires d'fiéracléon , 
et c'est d'Origène que Graphe a 
exirait les fragments que nous 
avons des écrits de ce visionnaire. 

HÉRACLÉONAS , quatrième 
fils de l'empereur Iléraclius et de 
Martine, seconde femme de c»; 

f>rince , naquit en 6S6. Son père 
e nomma, eu 641 , son successeur 
à l'empire , avec Uéraclius-Cou- 
aUntin^ son frère ainé« Ainsi îl oc- 
cupa , dès râge de 15 ans^ la 
seconde place du trône de Goit< 
stantinople. Héi-aclius^Gonstantin 
étant mort quatre mois après, em- 
poisonné, à ce que l'on croit, par 
Martine , Héracléonas demeura 
seul empeieur sous i autorité de 
sa mère. La haine que les for- 
faits de cette princesse avaient in- 
spirée devint funeste k l'un et à 
l autre. Une cabale , formée par 
un courtisan liabile , les contrai- 
gnit d'associer h l'empire le prin- 
ce David , surnommé "libère", 
frère d'Héracléonas, çt Constant , 
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fils d'Héraclius - Constantin. On se montrer; quelqu'un ayant fait 

vit donc trois empereurs k Con- du bruit, il sortit, et découvrit 

stantiiiople , à la téte desquels ainsi la fourberie d'IIéraclide. Il 

était une femme ambitieuse : mais vivait vers Van 336 avant J.-C. 

ce goiiTemement monstrueux ne On trouve quelque chose sous son 

dura pas long-temps. Le sénat nom dans r*£sope'* d'Aide, 1505^ 

ayant nit arrêta Héracléonas et in-fol. 

Martine , on coupa le nez au fiU, HKRA^CT JEN, un des géné- 

vi Irr langue à la mère, afin que raux de i eui|jereur Ilonorius, fit 

la beauté de l'un et Tcloquence de mourir le ti aitre Stilicon, à Ra- 

l'autre ne fissent plus aucune im- venue , Tan ^08. Pour récom- 

Sression sur 1 c peuple. On les con* pense de ce service , Honorius hii 

utsît ensuite en exil , ok ils fini- donna le gouvernement d'Afri- 

reutleuivjoun. Héracléonas avait aue. Dans la révolte d'Attalus, il 

régnp environ six mois depuis le aemeura fidèle à rempcrenr , et 

meurtre de son frère. défendit la province conUe les 

TIERACLEOTÈS (I>enys)pUi- troupes que le rebelle avait cn- 

losophe d'Héraclée, d*abord stoTi- voyées^ il tua même un certain 

cien, pensait^ ou plutôt disait , Constantin qui les conduisait. Sa 

comme Zénon son mattre, què fidélité ne tarda pas à se démen- 

" la douleur n'est point un mal*, tir : élevé au consulat en 415 , il 

Mais une maladie cruelle, accom- s'abandonna aux conseils violents 

pagnée de douleurs aiguës, le fit de Sabinus, qui, de son domesti- 

cbanger de sentiment vers l'an que, était devenu son gendre , et 

avant J.-C. Il quitta les stoï- qui lui persuada d'usurper l'em<- 

ciens pour les épicuriens, qui pla- pire. Pour exécuter son dessein , 

|a i en 1 1 c bonheur dans le plaisir : il retint la flotte qui avait coutume 

selon la coutume des sots , comme de porter du blé en Italie , et en 

dit Horace, qni ne qnittent pas prit le cliemin avec une armée 

une folie sans la remplacer par navalecomposéede5,7(X) navu'es. 

nue autre. IJéracléotès composa] Le comte Marin s'opposa à son 

divers Traités de Philosophie ; | débarquement , et le mit en fuite, 

et quelques Pièces de ftoésie : on Alors Héraclien monta sur le seul 

en cite une de lui^ qui était atti*i- vaisseau qui lui restait , et passa à 

buée i Sophocle. Cartbage , oii il fut tué. 

HERACLIDE MePontique', HERACLITE , célèbre philo- 
philosophe d*Héi*acîée dans le sophe grec , natif d'KjUièse , flo- 
Pont , disciple de Speusippe et rissait vers l'an 50() avant J.-C. U 
d'Aristote , est moins connu par était mélancolique , pour ne pas 
ses ouvrages que par un trait de dire sauvage , et pleurait sana 
vanité. Il voulut faire aocroire cesse sur les sottises humaines ^ 
qu'au moment de sa mort il était plus dignes d'excitei' le rire que 
monté au ciel. Il pria un de ses la pitié. Cette triste habitude , ^ 
amis "de mettre un serpent dans ou, si l'on veut ^ ces grimaces de 
son lit" à la place de son corps ^ commande, par lesquelles il as- 
àfin qu'on crût que les dieux l'a- pirait à la célébnté , jointe à son 
valent enlevé. lie ^rpentn'atten- style énigmatique , le firent ap- 
dit pas l'instant de s« mort pour peler le * Philosophe ténébreux* 
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et le pleureur*. Il composa divers mots , et quelques seotences assez 
Traités f eoire auti es ua sur la communei». Il répondit aux. Ephé- 
Natu/Vf dans lequel il enseignait siens , qui aTétonnaient de le voir 
que tout est animé par on esprit ;y jouer aux osselets aYeedesenîkntVt: 
qu'il ii'v a qu'un monde ^ qui est « qu'il aimait eneors mieux s'a r. 
fini ; qu'il a été formé par le feu , muser ainsi quo se mêler (îe leurs 
et qu après divers cliaugements , affoires ». Il avaitpour maximes, 
il retournerait en feu. Euripide «qu'il fallait étoum;r les querelles 
ayant envoyé une copie de celte dans leur naissance , comme on 
pi'oduction à Socrat^ , celni-d , étouffe un incendie » ; et que « les 
en la renvoyant 9 hudit^ «que peuples doivent combattre poi^> 
ce qu'il avait compris de ce livre leurs lois comme pour lenrs> mil-' 
lui avait paru bon ; et qu'il ne railles m. Il croyait que k la nature 
doutait point que ce qu'il n'avait de l'âme était une chose impé- 
paspu eatctidre nefût de même»: iiétrable ». Il nous reste qnelques 
comme si des clioses iuintelligi- ii agm^înts de ce philosopLe, que 
bles, dans un ouvrage de philo- Henri Etienne imprima avec ceux 
soplue y pouvaient être répatées de Dëmocrite , de Timon , et de 
bonnes. Darius^ roi de Perse y plusieurs autres , sous le titre dc^ 
ayant vu le même ouvrage , écri- " Poesisphilosophica *, 1575 , in- 
vit une lettre fort obligeante à 8°. [ On connaît des "Fi ii^^fineiiis'. 
l'auteur, pour le prier de venir des écrits de ce philosopiie ^ les 
à sa cum , où il serait plus consi- éditions suivantes : j"De principio 
déré qu'en Grèce. Le philosophe remm naturalium ex mente He« 
le rerasa brusquement ^ et répon- raditi physici exercicatio \ J^eip-. 
dit en rustre aux politesses pré- sick, 1697 ; | * Bererum natura- 
venantes de ce monarque. On dit lium pcnesi ex mente Heraclite 
que la conversatioc des hommes physici dissei*tatio * , Leipsick ^ 
lie faisant qu'irriter son liuinrur lT02. ] ^ 
chagrine^ il prit uue si grande HERACLITE, Sidonien. C'est» 
aversion pour eux , qu'il se retira sons son nom que Léon Âllatiut, 
sur une montagne pour y vivre a donné au public le livre "De inr: 
d'herbes avec une société digne credibilibus II l'avait tiré de la 
de lui , les bêtes sauvages. Cette bibliothèque du Vatican. Cet ou- 
vie lui avant causé une hydropi- vrage , imprimé à Home en 1641, 
sie, il descendit à la ville, etcon- l'a été depuis à Londres et à Am- 
sulta par énigmes les médecins , sterdam. La deruière édition est 
leur demandant * s'ils pouvaient la plus belle. [ On compte dans. . 
rendre serein un temps pluvieux*, l'antiquité plusieurs autres Héra- 
Les médecins n'entendant rien à dites , parmi lesquels il y a des , 
ses demandes , il s'enferma dans philosophes , et un écrivain chré- 
un fumier, croyant dissiper^ par tien cité par Eusèbe. ] 
cette ciialeur empruntée , l'hu- HÉRACLIUS , empereur ro- 
meur qui était chez lui en trop main^ né vers l'an 575, d'Héra- 
grande a^boadance ; mais, comme dius , gouverneur d'Afri(^e , dé« 
ce remède ne le guérissait point y trôna Phocas , qui tyrannisait ses 
il se laissa mourir, âgé de oO ans* sujets ^ et .se Bt couronner iîn sa 
On rapporte de lui queUjiies bons place , eii 610; après Ivi avoir &it 



Digitized by Google 



HER 296 HER 

trancher la tête. » Otioi ! lui dit- sur ses épaules, en entrant dans 

il , tu Yi*avais usurpé i'enipire que la ville , < t accompagner cette cé- 

pour faire tant de maux au peu- rérnoiue tle la ponipo la ])Ius écla- 

plel » — Phocas lui répondit : tante: mais il se sentit arrête tout- 

cGoaY«riie^''leiitieuz.» Le nouvel Ihcoiip , et dans rimposibilité d'a- 

emperenr profita de cet avis. Il vancer. Lo patriarcLe Zacharie^ 

fit la revue des troupes , les dis* de i«tour de Perse , où il avait été 

cipliua, et mit un nouvel ordre mené captif par ordre deChosroës, 

dans IVtfit. Clmsroë*; ÎI , roi de lai avatit représenté que cette 

Per^ , était en guerre avfc Pho- pompe no s'accordait pas avec 

cas, lléracîius lui fit deniaiider rétat d'humiliation où était le 

la paix , et ne put Tobteuir. Le fils de Dieu lorsqu'il portasa croix 

monarque' persan envoya une ar- dans les rues dè Jérusalem , l'em* 

iilél^lbi*]ttMabledaAs1aFàlttstine, perenr quitta aussitèt M'viftte- 

en 614. Jérasaleni' ftit prise f les ments précieux , sa couromte y la 

é(^se8 furent brûlées , un^rand chaussure; et, dans cet étatd'hn» 

nombrè de clercs, de moines , de milité et de pauvreté, il accom- 

relif^ieuscs et devier/^esinassacrés, plit sans peine sou pifiix dessein, 

les chrétiens vendus aux Juifs , les On célébra comme un jour de 

vases sacrés , entre autres le boi« ft te celui où jcet instrument du 

de la vraie croix, enlevés. Le saiut avait été remis à sa place, 

vainqueur jure « iju'il n'accordera G'estroritfine de la fête de l*"£kal. 

] a p a i %- àil*€!nipereiir et à ses peu- tation de isi SainteCroix**, célébrée 

plei qu'à condition qu'ils renon- par les Grâce et les Latins le 14 

ceront à Jésus-Christ , et qu'ils septembre , féte qui est en même 

adérerout le soloî! , la divinité temps la célébration du triomphe 

dés Perses. » Héraclius , outré général de la Croix sur toutes les 

de ses insolences , marclia contre poinpes et les pins^;nices du inon- 

Chpsroës , le défit en plusieurs de, et qui rappelle celte épouue 

rencontres , depuis Fan 65ffî jus- si glorieuse pour l'Égalise où le» 

qja^en 6S7. Le roi barbare , pour- empereurs , si long^temps achar* 

suivi jusque dans ses états ^ y nés contre la Croix, s'avouèrent à 

trouva Syroës , son fils aîné ^ la fin vaincus , déposèrent les ar- 

qu'il avait voulu déshériter, les mes, et devinrent les défonseiirs 

armes à la main. Svrocs, l'avant et les adorateur? cette njcmc 

feit enfermer Hatis une dure pri- Croix.Ce changement ne fntpoint 

son , fit la pai\ avec lléracîius , l'ouvrage des hommes ; il ne put 

et lui rendit le bois de la vraie, se faire que pal" un miracle de la 

croix* L'empereur emporta œtto tonte -pnissattce divine. ( f^oyez 

précieuse relique à Gonatantino- ComvTAmn'tx^sKJoiD. ) Héusctîna 

pic, €sh t! fit son entrée avec la se fit admirer par sa piété pen- 

plus gran<)e magnificence. Âu dant left six ànnées qu'il fit la 

commencement de Tannée sui- guerre aux Perses ; mai» . s'étant 

vante , en 629, il s'embarqua pour laissé séduire par les partisans du 

la Palestine, dans le dessein d'aller monotliélisrae , qui infectait nlnrs 

déposer ce saint trésor à Jérusalem, l'empire, il publia en 659 Tedit 

eft d'y rendre |prâccs à Dieu dé Ses ou'on nomme l'*EctbèSe*, e'est-ài* 

rictoires* I! voulut porter la Croix dire Expontion^ comme si ce 
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n 'eût été qu'une simple expiisition 
de foi. Cet édit, fDrmellement 
hérétique, fut condamné à Borne, 
l'annéesnivante, 640 , par le pape 
Jean IV , daiis un concile. L'em- 
pereur sentit sa faute : il écrivit 
au souverain pontife que cet 
édit n'était point de lui ; que le 
patriarche Sergius l'avait coiapo- 
&éf et ra\(iiL engagé à le publier 
fioui ton nom; mais qu'il le désa* 
vouait , puisqu'il causait tant de 
troubles. Pendant ces disputes , 
les Sarrasins s'emparaient de l'K- 
^^pte , de la Syrie et de tontes 
les plus belles parties de l'empire. 
Héraclius était hors d'état de s'op- 
poser à leurs conquêtes. Il fut at- 
taqué d'une kyidropisie , qui le 
mit au tonibeiin en 641 , à âoans, 
après 30 ans. de règne, c On ne 
sait y dit raUhé Ouyon » quel rang 
lui assigner parmi les princes. Sur 
la fin de son règne , il donna plu- 
tôt des marques de timidité que 
de courage. La sagesse , l'activité, 
la valeur qu'il avait fuit cela ter 
pendant la guerre penique , sont 
dignes d'admiration; mais, dans 
les derniers temps , on ne retrou" 
ve plus le vainqueur de Giosroès. 
C'est un controversiste qui paraît 
aussi peu touché de*^ affaires de 
l'empire qu'il est empressé de dé- 
cider celles de la relig^ion. Il aban- 
donne les devoirs d'un monarque, 
pour fyke les fonctions d'un évè* 

Sue* » [Lm onze premières années 
u règpe d'Héradins furent e^ 
Irémcment malheureuses: lapeste, 
la famine, dns trenibiemf nt? de 
terre , d e j ) c 1 1 1 >1 èreat les pi us bel- 
les proviijci s de l'Asie. Les Perses, 
en Orient: les Arabes , les Bulga- 
res les ^clavons en Occident 9 
couvriront ces pays de ruines. A 
cela vint se joindre due maladie 
inconnue, que l'on croit être la 
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"petite -vérole % et que les Abys- 
sms avaient apportée en Orient^ 
de là les Lombarda la répandirent 
dans rOocident. Les Pênes vin- 
rent camper sous les murs de Chal- 
cédoine , en face de Coristantino- 
ple : ce fut aloi^ qu'IIéraclius se 
décida enfin d'aller les combatti'e 
( Il Palestine.! 

liliRACLlUS-Co>sTiwTiN, fils 
d'fiéraclîuset deFlavia-Eudocia, 
naquit à Gonstaniinople en 61 S ^ 
et succéda à son père en G41. tl 
partagea le trène impérial avec 
Héracléonas , son frère , fils de 
l'impératrice Martine , conformé- 
mentaux dernières volontés d'Hé- 
raclius.Mais, ayant appris que sou 
père avait déposé un trésor con- 
sidérable chea Pyrrhus , patriar- 
che de Constantinople , et qu'il 
devait être remis à Timpéraûice 
Martine , dans le cas de quelque 
disgrâce , il fit enlever cet argent. 
Martine se vengea , dit-on , en 
l'empoisoniiant ; mais ce fut un 
bruit populaire y destitué de preu- 
ve. Gomme il se vit frappé à mort, 
il distribua le trésor qu'il avait 
volé aux soldats, pour qu'ils fus- 
sent £ivorab]es à «on fils Constant. 
Il expira le 55 mai 6^1 , après 
avoir porté le sceptre U'ois mois 
et vinf^t-ii OIS jours. L'enlèvement 
d'un depùi sacré par le testament 
de son père y ne donne pas lieu de 
croire qu'un plus long règne eàt 
étié consacré a la sagesse et à U 
justice. 

HÉRAULT (Didiei ), "Dcsi- 
derins Heraldus", avocat au par^ 
lemciit de Paris, cclèbie par plu- 
sieurs ouvra^, es pleins d"eruditu)n. 
Les principaux sont : | des Notes 
estimées sur l'Apologétique de 
Tertullinuy sur Mioutius Félix, 
sur Amobe, sur Martial ; ] un 
ouvrage: contre Saumaise y Paris ^ 
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1699 , inS'* ; | plusieurs Svns âe & la reine par la duchesse de Po- 

Droit, Ce savant mou rut eu 1659. lignac, et il devint, par la pro- 

L'étude des belles-lettres occupa tection de cette princesse, avocate 

la plus g^randn partie de son temps; général au parlement. Mais il ne 
et ce fut surtout dans les écrits des soutint pas dans ce poste élevé 
anciens qu'il puisa ce fonds de sa- l'éclat de son début , et bientôt la 
voirquilediaLiuguait. — IIebault, concurrence d'un jeune magisti at, 
son nk , lut ministre de l'église qui avait reçu en partage toutes 
wallone à Londres , puis chauoi- les qualités du cœur et de l'esprit , 
ne de Cantorbéry. On a de lui le prouva que Hérault avait aà sa 
Pacifique royal en deuil , rerneil réputation plutôt aux circoDStan- 
de Sermons où il déplore la mort ces heureuses dans lesquelles il 
de Charles l", roi d'Angleterre, s'était trouvé, qu'à un mérite 
Après le rétablissement de Char- réel. Ce redoutable adversaire 
les II sur le trône, le même auteur était d'Ambray , qui, d'aYOcatlu 
publia 90 autres Sermons f sons la cour des aides , était devenu 
le titre de Pacifique rpyal en membre du parlement, Hérault 
Joir. sembla se réveiller un moment 
^HERAULT (René), né àRouen pour lutter avor Ini ; niais sesef- 
en 1G91 , fut successivement avo- forts furent vains. Il ne put em- 
cat au châtelet de Paris , inten» pêcher qu'on ne transportât au 
dant de Tours ^ lieutenant-géné* nouveau venu radmiratioo qui 
ral de police, et enfin intendant jusqu'alors l'avait environné. In- 
de Paris et conseiller d'état. Ën digné d'avoir succombé sous la 
1725, ri largé de la hante polico supériorité de son adversaire, il 
de Paris , il usa de son autorité crut venger son nrmour-propre en 
pour réprimer les écarts du parti prenant un parti opposé, et il se 
janséniste. Hérault entendait jpar- jeta dans la révolution. Nommé 
mitement la science de l'adminis* d'abord coaunissaire du roi près 
tration; il apporta quelques amé- le tribunal de cassation , il fut en- 
liorations dans la partie qu'il di- suite député à l'assemblée législa- 
rifrenit , et mourut en 1740. tive par le parlement de Paris; il 
*11 ÉRAULT deSéchelles (Ma- avait déjà fait connaître les prin- 
rie-Jean), né à Paris en 17G0, cipes qui l'animaient en pi-enant 
d'une famille distinguée , entra les armes avec les autres factieux, 
dans la carrière du barreau, et le jour de laprise delà Bastille 
s'y distingua dès l'âge de âO ans , (1 4 juillet 1789). Arrivé à l'assem- 
par la défense d'un précepteur blée avec le préjugé qu'il devait 
contre l'in^p atude de son élève , être le premier prîrtout, il aban- 
et d'une mère délaissée par une donna tour-à-tour le parti des 
fille dénaturée. Les préceptes de feuillants et celui des girondins, 
la morale avaient encore plus de où son amour-propre avait trop k 
cfaarme dans la boudie d'un jeune soufXrir , et finit par être un des 
orateur doué d'un ormuie ton- jacobins du plusbas étage. Le rd^ 
chant et orné de toutes les grâces les prêtres, les émigi-és furent 
de son âge. Une foule immense continuellement l'objet de ses at- 
venait l'admirer. Sa réputation taques et de ses invectives, et, 
s'étendit bientôt. Il fut présenté comme des paroles ou en vint 
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aux. faiU»^ il prit part à Thorrible 
journ^ da to août, et en défen- 
dit les principaux auteurs contre 
le juge de paix liarivière^ qui 

avait poursuivi couraf^eusement 
Chabot et Bazire. Il ne manqua 
pas d'imputer aux royalistes les 
maliicurâ de cette journée, et il 
rédama contre eux l'établissement 
d'un tribunal spécial , qu'on éta- 
blit en effet le 1 7 de ce même mois 
d'août, et qui fut le précurseur 
de ces autres tribunaux extraordi- 
naires qui couvrirent la France 
d'asâassÎDals juridiques. Sa vanité 
reçut enfin quelque satisfaction. 
Il obtint îe fautenil de président 
le l'"* septembre; mais cette place 
ne fit qii'flf^f^ravw ses torts , car 
le 2 septembre il ne lit rien pour 
arrêter les massacres qui souil- 
laient la capitale^ et il put en en- 
tendre le récit , et même le cri 
des victimes sans éprouver la 
moindre émotion. Kcélu à la con- 
vention, il obtint enfin, le 2 no- 
vembre , la présidence de cette 
assemblée , mais il céda le fauteuil 
à Tabbé Grégoire, pour aller rem- 
plir dana le Mont-Blanc une mis- 
sion dont le but secret était de 
£ûre anspuiisanoes àrangères des 
propositions de paix. Quoique 
absent, il voulut prendre part au 
plus grand des crimes; il écrivit 
a ses partisans pendant le procès 
de l'infortuné Louis XTI; et, de 
concert avec ses collègues Jagot 
et Simon , il adressa à la conven- 
tioîi une lettre où ils déclaraient 

a lie Louis Capet devait être con- 
amné comme parjure. Revenu 
à Paris après la consommation du 
crime y 11 se lia avec les tenwistes 
les plus forcenés , et contribua de 
toutes ses forces à la cbute du parti 
de la Gironde, que le talent de 
Guadet^ Geusonné et Yeiigniaux 



lui avaient rendu odieux, iiioiiis 
par esprit de parti que par jalou- 
sie. Adjoint au comité de salut 

Ïioblic, il fut chargé de rédifjer 
a nouvelle constitution de 1793, 
et nommé ensuite présiclenl delà 
convention pour faire les hon- 
neurs de la i^te qui devait avoir 
lieu- le jour où les députés se réu- 
nirent pour accepter cette nou- 
velle constitution. En cette ^pia- 
lité, il se rendit le iO août, jour 
indiqué pour cette fôte ridicule, 
sur remplacement de la Bastille , 
où l'on avait élevé une statue co- 
lossale représentant la Nature, Le ^ 

S résident de la convention et le 
Oyen des députés des départe- 
ments devaient l>(>ire dans la mê- 
me coupe de l'eau qui sortait d^ 
mamelles de la INature. Hérault, 
ayant rempli la coupe, s*écria : 
en sàrrant le doyen dans ses bras: 
« O Nature , reçois Texpression 
de l'attachement des Français 
pour tes lois, et que cette eau fé- 
conde qui jaillit de tes mamelles, 
que cette boisson pure qui abreu- 
va les premiers liumains^consacre, 
dans cette coupe de la fraternité 
et de Tégalité, le serment que te 
fiitt la France en ce jour, le plus 
beau qu'ait éclairé le soleil depuis 
qu'il est suspendu dans l'immen- 
sité de l'espace. » Hérault fut 
tout enivré des honneurs de cette 
ftte , ou de cette pantomine* 
L'ombrageux Robespierre , ei^- 
conçut de k jalousie, et ne par- 
donna ni au doyen des députés, 
ni au président. Nommé au co- 
mité de salut public , il s'y fit re* 
marquer par son délire démago- 
gique , ne paraisnnt k la tribnnA 
que pour proposer les mesures les 
plus violentes, telles que le dés- 
armement des suspects, l'annu- 
lation de leurs passe-ports, la 
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ciiUé de les arrêter et la dcfeusu 
jjc les rclAciicr. Il quitta le comité 
de salut public au mois de sep- 
tembre 1793, et fut envoyé daus 
le iiaut-Rliin. Il porta daus cette 
missiou toute sa fureur révolu- 
tiounaire pour mettre le pays à 
la raison. « J'ai semé, écrivait-il, 
quelques guillotines sur ma route, 
et je trouve que cela produit déjà 
un excellent effet. » Mais ce fu- 
rent là ses derniers succès et le 
terme de sa gloire révolution- 
naire. Dès le mois de novembre 
suivant, il fui en butte aux accu- 
sations : on le désignait comme 
un c&-noble, comme favorisant 
les suspects, etc. Coutlion le dé- 
fendit pendant son absence , et 
lors(ju'il fut revenu à Paris, il se 
présenta lui-même à la tribune en 
iiabit de sans-culotte, cl cbcrcha 
à se justifier dans un discours qu'il 
termina parccs paroles : «Si, avoir 
ëtéjcté par le hus<'ird de la naissance 
dans une caste que Lepellelier et 
moi n'avons cessé de combattre et 
de mépriser, est un crime qui me 
reste à expier , je prie l'assemblée 
d'accepter ma démission de mem- 
bre du comité de salut public. » 
Siï démission ne fut pas acceptée; 
mais Robespierre lui avait lancé 
des regards farouclies qui lui 
avaient fait comprendre assez 
clairement qu il n'était pas en- 
core bors de danger. 11 resta 
dans de cruelles incertitudes l'es- 
pace de deux mois , après les- 
quels Robespierre le fit arrêter 
sous les plus vains prétextes, et 
conduire dans les prisons du 
Luxembourg le 19 mars 1794. Au 
milieu de la terreur et du deuil 
qui enveloppaient la France , Hé- 
rault, insensible aux remords , et 
traitant avec la même indifférence 
le vice et la vertu, s'était toujours 
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occupé de galanterie et de vers , 
auxquels ou dit que la jeune 
épouse de Camille Desmoulins 
u avait pas été insensible. Dès 
qu'il fut renfermé dans la prison , 
éloigné des affaires , il reprit son 
humeur enjouée et son goût pour 
la littérature, et il prépara l'édi- 
tion d'un ouvrage intitulé : Théo- 
rie de l^Âmhition. Cependant Ro- 
bespierre, qui avait juré sa perte, 
ne le perdait pas de vuej il par- 
vint à le compliquer dans le pro- 
cès de Danton et de Camille Des- 
moulins. Hérault fut traîné avec 
eux devant le tribunal révolu- 
tionnaire, et, pour ne leur céder 
en rien , il répondit comme eux 
aux questions qu'on lui adressa , 
par des plaisanteries aussi singu- 
lières qu'indécentes. 11 entendit 
son jugement sans émotion , et 
conserva toute sa fermeté jusqu'à 
ses derniers moments. Près de 
monter sur l'écUafaud , il s'appro- 
cha de Danton et voulut l'em- 
brasser; mais cet homme toujours 
féroce le repoussa en lui disant : 

0 Monte donc ; nos têtes auront 
le temps de se baiser dans le pa- 
nier. » Il fut exécuté le 5 avril 
1794. Ainsi finit un homme qui 
peut-être n'était pas né avec un 
caractère méchant, mais que l'am- 
bition et rim])iété conduisirent 
aux derniers excès. S'il avait em- 
ployé ses talents à la défense de la 
cause légitime , il n'aurait pcut- 
ôtro pas échappé non plus à la lia- 
che révolutionnaire , mais du 
moins sa mort, «jui ne fut qu'une 
punition méritée, en aurait fait 
un martyr delà fidélité. Parmi les 
ouvrages de Hérault de Séchelles, 
nous citerons : | Eloge, du jeune 
abbd de Saint-Vtriis, 1779 , in-8"; 

1 f^isiic à Du g on ,1785, in-8"*. Cet 
ouvrage a reparu en 180^ sous le 



Gc 



IIER 3 

titre (lo T'oyn'^-f h Afofibar *y\ Dr- 
taiU sur la société d 'Oilen, 1790, 
in-H"; ] Théorie de Ambition^ pu- 
bliée pour la première fois, par 
Jean - Baptiste Saignes , Paris ^ 

I SOS , in-Ô^) avec des notes de l*é* 
diteur. Cette production , qui re< 
pose tout entière sur le matérialis- 
me , ii*est qu'un recueil de maxi- 
mes ahsiirdps quand elles ne sont 
pas crimuielles , exprimées dans 
un style obscur et pédautcsque. | 
Rapport sur la Constitution de 
4795, publié la même année dans 
un lîyre intitulé : ConsUiuthn du 
peuple français, 

IlERBELOÏ (Barthélemi d'), né 
à Paris en 1625, montra dès son 
enfance beaucoup de goût et de 
talent pour les laugiips orientales. 

II se fortifia dans plusieurs voya> 
ges à Rome, où étaient alors Ijuc 
Holstenius et Léon Àllatius , qui 
l'aimèrent et l'estimèrent. Le 
grand-duc de Toscane, Ferdinand 
11, lui fit présent d'une lïil>liotbè- 
que manuscrits orientaux , ex- 
posée en vente lorsqu'il passa à 
Florence. Le grand Colbert l'ayant 
invité 11 revenir dans sa patrie > il 
ne put partir de Florence qn'a- 
prèsavoir montré lesoidres précis 
du ministre (^oi le rappelait. 
Quand il parut a la cour de Fran- 
ce, le roi rentretint plusieurs fois, 
et lui accorda une pension de 
1500 livres. Le chancelier de 
Pontcbartrain lui obuui ensuite la 
chaire de professeur royal en lan- 
gue syriaoue. Il mourut à Paris en 
1695, à 70 ans. Cétait un homme 
d'une vaate littérature , et d'un 
caractère supérieur à toutes ses 
connaissances. I! ne parlait ja- 
mais de science qu'il n'y fùtinvité 
par ses amis. Su probité égalait 
son savoir, et elle fut d'autant 
plus sâre , qu'dle était basée sur 
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un grand fonds de religion. Les 
ouvrages qui font le plus d'hon- 
neur à sa mémoire sont : | la Bi- 
bliothèque oricntalcy Paris, 1697, 
în-ibl., composée d'iabord en ara- 
be, mise ensuite en français, pour 
la rendre d'un plus grand usage , 
et publiée par Galand , qui y a 
ajouté une préface. C'est un livre 
nécessaireà ceux qui veulent con- 
naître les langues , le génie de 
riiistoire, et lescoutumes des peu- 
ples de rOrient. | Un Diction- 
noire ture^ et d'autres Tmités cu- 
rieux , qui n'ont pas vu le jour. 
Sa Bibliothèque orientale deve- 
nant tous les jours plus cbère , 
elle a été réimprimée à Maës- 
tricht, 1776, in-fol. , et h Paris , 
G vol. in-H", 1781. Au 1 • sLc, cette 
collection ^ n'étant qu'un amas de 
matériaux indigestes, est souvent 
très-défectueuse. 

♦ HERBELOT (Alfonse d' ) , 
professeur d'histoire au collège 
d'Henri IV, mourut à Paris, d'une 
afl'cction de po i u 1 1 n>, à pei ne âgé de 
S6 ans , le 8 septembre 185â. On 
lui doit plusieurs Brochures et 
divers Articles de la " Revue eu- 
cyclopédique*. ' 

UËRBERAI DBS EssABTS ( Ni- 
colas)^ commissaire d'artillerie, 
mort vei-s 1 552 , sortait d'une fa- 
mille noble de Picardie. Il est 
connu principalement par de* 
Traduriions d'Amadis de Gaule 
et de D. Florez de Grèce, in-fol. 
ou in-8% etc. Il avait pris pour 
devise, suivant l*usage de son 
temps, ces mots espa^ols, Acuxa- 
Do, oLviDo, c'est-à-dire "souvenir 

et oublinr". 

IIERHERSTEIN ( Sigismond^ 
baron n'), seigneur de distinction 
de la basse Styric, né en , 
fut employé à des négociations 
honorables dans le xvi* siècle , 
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sous le^ empereurs Max.imilieu , ses collègues ; mais Tempcreur 

Charteskjuini et Ferdinand. Il l'empressa de lui donner un té- 

profita de son séjour en Russie moignage de sa satîsfiiction par 

pour donner un savant Commen- un décret da'90 novembre 178f 

Uzire sur cet empire , en latin , oii il déclara que ce prélat n'avait 

Bâie, 1571 , in-fol. On l'a insé- n^i^i que d'après ses intentions; et 

ré dans "iieruni uioscoviticarum en louant son zèle pour la reli- 

scriptores varii", Francfort, 1700. gion, il le proposa aux autres évê- 

Heroerstein mourut en 4559. qaes comme un modèle à suivre 

HERBERSTEIN (Ferdinand- De tels éloges encouragèrent 

Ernest , comte d' ) , né à Vienne d'Herberstein. Il cmt ne pouvoir 

en Autriche , et mort à Prague, le faire assez pour les mériter. Il pu- 

6 mars 1720, a donné au public : blia donc, en 1782, une lettrepas- 

I Mathemata , adversus urnbra- torale, où il prétendit exposer, 

tiles Poireti impetus propugnata , d'après la tradition de l'Ef^lise , 

Prague , 1709 , et plusieursautres les droits des princes , des évéques 

Traites de philosophie et de ma* et du pape. La part du pape , que 

thématiques. pour cette raison il plaçait la der- 

♦TTERBERSTEIN (Jean-Char- nière, était fort mince; mais en re- 

les,comteDE), évôquedeLaybach, vanche celle du prince était fort 

dans la Carniole, naquit en 17'^2, grande. Il exaluutcnsuitelasagesse 

et fut élevé à Tépiscopat en 1 775. des décrets de Joseph , particuliè- 

Ce prélat fut un de ceux qui se- rement eeux qui déprimaient les 

coudèrent le plus les réformes ordres religieux ; il applaudissait 

ecclésiastiques de Joseph II. 11 à la suppression des monastères, 

approuva les livres des ihôolo- don t il prétendait démontrer l'inu- 

giens qui établissaient une «locu i- tilité; etcetévéque, instruisant 

ne conforme aux vues de i'empc- son peuple , parlait de ces maisons 

leur , et qui tendaient à changer de retraite qui depuis 1 (5 siècles 

l'enseignement religieux en AUe- ont donnétantd'exemplesde vertu 

magne. Il favorisa de toutes ses et de sainteté, comme en auraient 

forces Texécution des nombreux parlé des protestants et des incré- 

édits de Joseph , mAme lorsqu'ils dules. Cette doctrine mécontenta 

étaient le plus contraires à ladisci- tons ceux qui ne se prêLfiient pas 

pline de l'Eglise catholique : lors- couane lui aux vues de Joseph. 

que,parexemple,legouvernemeiit Ses collègues le blâmèrent , elle 

âabfiasait des séminaires qu'il pape Pie vl , dans son voyage à 

sousti*ayait ensuiteà lasurveillance Vienne , lui en témoigna son mé- 

des évéqoes, et où il forçait les contentement. Mais rempereur 

maisons religieusesd'envoyerleurs ne cessa pas de le protéger , et 

jeunes profèi; lorsque, empiétant d'Herberstein continua à mériter 

sur les droits epii)€Oj^aux, il cassait la confiance et les éloges de ce 

ou réformait les jugements des prince pai* son ardeur à le secon- 

évéqucs, faisait sortir les religieux der. Joseph , pour lui témoignei* 

de leur cloître , et les sécularisait de plus en plus sa bienveillance, 

de sa propre autorité. Une telle ou uniquement poussé par la ma- 

conduite ne put qu'être improu- nie de taire des changements, pria 

vée par le plus grand nombre de le p^ d'ériger e» métropole, le 
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siège de Laylïach. Le saint-père diaSà descrintio , Baie, 1571, in. 

ne se refusa pas à k mesure en 4*; ]3aiitziclLy , 1647, 

elle-même | mai» il crut ilevoir )a ( c est un abrégé de l'ouvrage de 

différer, pour ne pas avoir Tair ÀTartin Cromcr, intitulé :*deOri- 

de favoriser un prélat qui le mé- gine ft rébus gestîs Polonorum" j 

rîtaitsipew. Pic VI s*en expliqua traduit en français sous le titre 

dans uu bref du 7 Janvier 178G , d*"Histoire des rois et princas do 

adresse à Joseph II. L'empereur Pologne", par François Baudoin 




la mort de l'évêque vint metti'C vrage jusqu'au règne de Hf^nri de 

fin à la néf^ociation. Il fut frappé Valois (Henri III), sous ce titre : 

d'un coup d apoplexie qui 1 en- "Les Chroniques et les Annales de 

ievâ le}7 octobre 1787. L'empe- France. 

reor protéffea encore sa mémoire; HERBEKT (Edouard), plus 
la Gazette de la cour fit l'éloge de connu sous le nom de * Lord Her- 
ses veitus et de son zèle. Il avait pu- bert de Cherbury*, naquit au châ- 
bhé, en 1780 une^^rç/o/z du non- teau de Montgommen,'^ dans le 
veau Testament en langue vulgai- pays de Galles , en 1 581 . Jacques 
rc, qui n'obtint pas une approba- I" l'envoya deux fois en ambas- 
tion générale.Il ne parait pas qu'il sade près de Louis XIII. Nous 
en rat Fauteur. On lui reproche avons de lui : | une Histoire de 
d'ayobr introduit dans les provin- M&iri FÏIJ , in-fol. ; | De reli- 
ce» autrichiennes les écrits des gionegentiUum, errorumque apiid 
appelants fran<;ais , et d'antres eos rai/sis . Amsterdam, 1700 , 
ouvrages favoi-ables aux nouvelles in-8" , ouvrage plein d'erreurs , 
réformes. Il fit les pauvres ses et qui ne prouve ni le jugement 
légataires, concurremment avec ni la sagesse de l'autem^: | Vts 
l'école normale de Laybach. religione laîcij I De Keritaie , 

* HERBERT , prieur de l'ab- Londres , 1645 / in-4*. L'auteur 

baye de Fécamp , irat nommé ab' a répandu , dans ces différents 

bé de Bamsai en 1087, et évéque écrits , des principes de "déisme" 

de Tliethford ( Anf^letcrre ) , en et de " natui-alisme'*. [ Il a été mi 

1091. Il assista au concile de des premier qui ont réduit le 

Londres en IIÛSî, et mourut en déisme en système.] On prétend 

1119. On lui attribue : | un Tndté que c'est dans cette source empoi- 

de la fin du monde; | un autre sonnée que puisèrent^Spinosa et 

sur la durée des temps ; \ des Ser- Hobbes. Il avait £iit imprimer, en 

mons^ I et des Lettres , ii^criies en 1639, in-^", une Traduction de 

latin comme les ouvrages pi'écé- son Traité de la véi ité , sous ce 

dents. titi'e : De lavérile, en tantquclle 

*HERBERT deFulstyn (Jean), est distincte de la révélation , du 

conseiller du royaume de Polo- vrmsenAltdfle , du possible et du 

gne dans le xvi' siècle , a publié : faux ^ titre qui seul prouve la 

\ Siatuta ragni Poloniin, Graco*. singularité et le désordredesidéet 

vie, 1767, in-fol.; | Chronicon, de l'auteur; | De expeditivne in 

sive tiistoriœ polonicœ competi' Hheani i/tsulatn, Londres, 1058» 
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ia-b . Lcloiil llerbei l aVait servi 
sotts Maurice de Natsaa Contre les 

Espa^^DoIs ) et se distingBa autaot 
par ses talents militaii*es que par 

sa bravoure ; i! aurait laissé une 
mémoire honorable , s'il avait 
voulu se contenter de la réputa- 
tion qu'il s'était ucquii>c comiue 
guerrier et comme diplomate ; 
mais il vofilui écrire^ et il ne 
mérita^ue celle d'un auteur impie 
et sans ju^yement. Ma If;- ré les fa- 
veurs dont il avait été comblé par 
Jacques I"", il se montra iugral,'en 
prenant parti couuc Charles P% 
son fils et SOD succ«8senr. Il 
mourut le 90 aoAt 1648. Un sa* 
vant allemand , nommé "Kor- 
tholt", fit imprimer, en 1680, 
in-^f*, une " Di-;sertatiqn " sur les 
trois imposteurs de scm siècle , 
Spinosa , Hobbes et Herbert.] 

HERBERT (Georges), célèbre 
poète anglais de la niàme famille , 
ne en 1507 , laissa des poésies 
estimées. Elles ont pour titre : 
IjC Temple, et le Ministre de la 
campagne* Il mourut cuk'' de 
Benuuei'soa, près Salisbury , en 
1535. 

HERBERT (Thomas), né k 
York, de lamnilledes comtes 

de Pembrock , voyagea en Asie 
et en Afrique. De retour dans sa 

Î)atrie , il suivit le parti des par- 
cmentaires contre Charles I*'. 
Lorsqu'on eut été les domestiqoes 
Il ce malheureux prince , on lui 
donna Herbert pour valet de 
chambre. Le sort du monarque 
le toucha r it le servit avec beau- 
coup d'attention ; et écrivit His- 
toire des derniers moments de ce 
prince « 4]a'il publia après le réta- 
nlissement de Charles U , et que 
Wood a insérée dans * Athen» 
oxonicnses". Il fut créé baronnet, 
et mourut fort le 1" mars 



1681 , à York. 11 avait aussi pu- 
plié la relatkm de ses voyages , 
one- Wicquefort a tradmte en 
iran^^is , sous le titre de Relation 
du voyage de Perse et des Indes 
orientales , fait par Herbert ^ en 
1525 et 16^7, Paris, 1555, in -4*. 
On en a donné uoe édition en an- 
glais . en 1638. 

«HERBERT (Claude-Jacques) , 
né à Paris vers 1700, mort en 
17.58, est connu par des ouvra- 
ges sur l'économie rurale, entre 
antres: [ un Essai sur les grains, 
1753 et 1757, 2 vol. in lâ; \ un 
Discours sur hs vignes , 1755, 
in-19, etc. 

♦HERBERT (William ) , anti- 
qnaire anglais , né à Hitchin dans 
le comté de Hertford, mort en 
1795, exerça d'abord ïa profes- 
sion de bouuetier , puis voyagea 
au nom de la compagnie des In- 
des. De retour à Londres, il grava 
des cartes àj^ géogi^phic , et s'a 
donna ensuite à l'étude des anti- 
quités typofi^rnphiques. Il a pu 
blié, avec des notes savantes, \ 
ics Anlujuilcs d Ames, 1785-90, 
3 voU in-4-*. On a encore de Inl : 
I le Manuel intitulé New- direc' 
tory for the easl Indies , in-i*, | et 
line Edition de 1'" Histoire du 
comté de Giocester*^ par Atkins. 
1759. 

♦UEKliERT (Le baron d') , di- 
plomate antriciiien^ &it prison- 
nier de guerre avec son père en 
1757, resta loog-temps à Conslaa- 

tinoplc, y apprit les langues 
orientales, devint interprète de 
l'ambassade autrichienne auprès 
de la Porte, et remplit celle fonc- 
tion avec tant de distinction qu'il 
fut bientét nommé lecrélatre de 
la légation , et enfin ministre de 
rAutricbe à Constantinople. Ilei* 
gna,eu 1791 le ti'aité de paix en- 
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tre la cour et rempire ottoman : 
c'est à lui qu'est due la délimita- 
tion (les froiitit res de la Croatie. 
Le baron d iierbeit mourut en 

* HERBEZ-IiAtouR (Pierre' 
Ja€que8iy),régicide,né liBftrceloiir 
Bette Basses-Alpes) le 15 t^tem- 
bre 1 755 , mort le 6 mars 1 B09 y 
suivit dès 1760 le barreau d*Aix, 
puis revint dans son pays natal, 
dont les habiians le chargèrent , 
commeavocat^desoutenir leurs ré- 
elamatioos devant leparlement de 
Provence. Sa conduite à Fé^rd 
du prince de Beauveau le fit en- 
fermer pendant 18 mois au fort 
Queyras. Député en 1791 à ras- 
semblée législative, réélu à Ja con- 
vention, il vota la mort de Louis 
XVI. L'atrocité de ce vole con- 
traâte avec les actes d liumanité 
qui marquèrent sa mission à l-ar-' 
m^ des Alpes. IVHepbes-Latonr 
reprit son poste après le 9 ther- 
midor, devint ensuite procureor 
général de son département, don- 
na sa démission à l'avéneraent de 
Buonaparte, et finit sa vie dans 
l'indigence. — Son fils Louis par- 
vint au grade de colonel. 

* HERBIN r Auguste ) , orien- 
tftlîsle^ naquit a Paris, le 15 mars 
1783. A l'âge de ans, il publia 
une grammaire arabe sous ce ti- 
tre : Df'vrloppernrnt"' des princi- 
pes: (le la langue araire niodci ne , 
etc., avec un essai de Calligraphie 
orientale , Paris , 1803 , un vol. 
m*Â^ , avec onze planches ; | No- 
tteesurHîatài, suivie d'une imi- 
tation en vers de quelques odes 
deœ&meux poète, Parïs, 1806, 
petite brochure in-13 , que l'au- 
teur ne distribua qu'à ses amis. 
Il a laissé manuscrits plusieurs 
ouvrages importants par rapport 
aux langues orientales. Herbin 

X. 



moiu ut à râf^e de 55 ans , le 30 
décembre 1 b06 ; sa perte fut dé- 
plorée par ses amis et par les sa- 
vants , qui aimaient la bouté de 
son caractère^ et estimaient ses 
talents p r é c oc es. 

HERBmTUS(Jean), néenieCS, 
à Bischen* dans la Silésie, fut 
député, en 1 66^, par les églises po* 
lonaises de la "confession d\4.ug»- 
bourg , pour aller solliciter des 
secours auprès des églises luthé- 
riennes d'Allemagne , de Suisse 
et de Hollande. Il mit à profit 
ses voyages , et rechercha princi- 
palement ce qui pouvait avoir 
rapport aux cataractes ou chutes 
des fleuves , tant sur la terre que 
dessous. Il a laissé un savant traité 
sur cette matière, publié à Co- 
penhague , sous ce titre : Disser- 
tationes de Paradùoj de admi- 
randis mundiCtUaractis supra et 
suHemméis, eonmguepgncipio, 
etc., Amsterdam, 1678, in-4^ 
Ce livre n'est pas commun , et est 
recherché ; il est plein d'une phy- 
sique approfondir, et qui ne roule 
pas sur des routes battues. On 
croit y voir cependant quelques 
traces du "Mundus subtcrrancus% 
et autres de Kircher , mats qui 
oax-m£mes sont écrits dans éet es- 
prit et sur ce ton. On a de lut 
d'autres ouvrages. Les principaux 
sont :\Kiovia sublerrenca j 1075, 
in-H" ; I De statu Ecclesiaruni 
augustanœ conjessionis , in Polo- 
ma, Copenhague, 1670 , in-4°; ) 
Teme motus et iguîetis exanten f 
in-IS^ I Tragicomœdia et Ludi 
innocui de Juliano impenUore 
aposteta^ eccksîammet schola- 
rum eversore, in-4*. On voit dans 
cet ouvrage qu'il ronnaissaitmieux 
le fameux Julien (|ae les philoso- 
plies modernes, qui en feraient 
presqueun héros. [J^csdeux ouvra- 
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gcs suivants dtt même auteur eu- et tua à la course une biche qat 
rent aussi beaucoup de succès : | avait des cornes d*or et des pieds 
Examen controv.jamosœ de soUs d'airain. Il étrangla dans la forêt 

vcl telluns motu, theolo^iro-phi- de NénxV' lion rxtraordinaire, 
iusop/u'cuffi , TJtreclit, 1655, in- - dont il porta depuis la peau 
IS; I Disputationesdiiœdefcmi- pour se couvrir. 11 mit à mort 
narwn illustf-ium erucUuone, Wit- Busiris^ roi d'Egypte , qui faisait 
temb., 1657, in<4^. ] Il mourut immoler tous les voyageurs^ il 
le 1'^ février 1G76 , à 44 ans. punit Diomède , roi de Xbrace , 

* HERBST (Jean - Frédéric- qui nourrissait ses chevaux de 
Guinaunic), n;)tui*alistc allemand cîiaîr humaine, on lefoisantman- 
et ministre protestant, né à Pe- ger par sers propres chevaux. Il 
tcrsliagen, dans le Miudcu , en prit sur la montap^ne d'Erimnn- 
1743, mort le 5 novembre 1807, the en Arcadie, uu sanglier (jui 
fut membre de plusieurs socié- désolait toute la contrée» et qu'il 
tés savantes , et se distingua dans mena k Eurystbée. Il tua à coujj 
la prédication. On a de lui dififé- de flèches tous les horribles 6i- 
rents écrits sur les insectes, les seaux du lac de Stymphale ; il 
ccrevisscs /etc. , que, : \V Intm- dompta un taurçau furieux qui 
ductiou succincte a 1(1 connaissan- désolait la Crète ; il vainquit lo 
ce des insectes^ Berlin et Stral- fleuve Achéloiis , à qui il aj racha 
sund , 1 784 , 1 787 , 3 vol. in-8* » une corne , qu'il lui rendit néan- 
avec 1 44 gravures coloriées ; | Ep' moins en recevant celle de la chè- 
said*une Histoire natufvlle des é- vre Amalthéc , et étouffa dans ses 
ci-^sfisses et des crabes yTj\Six\ù\ qX Lras le |^*';int Anthéc. Il déroba 
Berlin, 1782, 1784, 3 vol. in- les pommes d'or du jardin des 
fol., avec gravures coloriées j 1 llespi-rides, après avoir tue le dra- 
Systcmc naturel des papillons ^ gon qui lesgardait^ soulagea Atlas, 
Berlin, 1785, 1795 « 7 vol* in-8^» en soutenant fort long- temps le 
avec léOgravurcsenlumiuées, etc. ciel sur son massacra plu* 

lIErvCULE, fils de Jupiter et sieurs monstres , comme G^rion^ 
d*Alcmène,femmed* Amphitryon , Cacus, Tyrrliène et d'autres; com- 
né à Tlièhes, dans la Béotie , vers battit les géants Albion et Ber- 
l'an 1 :2S() avaïit J. C. , est célè- gion, dompta les Centaures , et 
hre daiis i aaUquilc Ktljuleu^e par nettoya les étable^ d'Augias. 11 tua 
[des actions béroïqucs qui exi- un monstre marin , auquel Hésic»*: 
geaient une force et un courage ne , fiUe de Laomédou , était ex^ 
extraordinaires, et surtout par ce posée, et, pour punir liiomédon, 
qu'on appela ] les " douze tra- qui lui refusa des chevaux qu'il 
vaux", auxquels Junon l'avait lui avait promis , il renversa les 
condamne. Etant encore au ber- murailles de Troie, et dorma He- 
ceau , il ctoulia deux serpents que sioue à Xélamon. ii dctit les Ama- 
cette jalouse déesse avait envoyés zones, et donna leur reine Hippo- 
conti'e lui. Il tua dans la forêt , ou ly te à Thésée f il descendit aux 
dans le marais de Ijerne, une hy- enfers, enchaînale chien Cerb( i <% 
dre épouvantable, qui avait plu- et en retira Alccste, qu'il rendit 
sieurs têtes, lesquelles renaissaient à son mari Admète. Il tua le vau- 
à mesure qu'où les coupait, il prit toui* qui mangeait le foie de Fro> 
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pnéthée , attaché au mont Gauca- h l'exîitenoe d'Hercule ; mais , 

se, sépara les deux montagnes Cal- comme selon lui plusieurs héros 
pé et Abyla , et joignit par ce ont porté ce nom, et que certains 
movcn rOccan à la Méditerranée, auteurs on font même monter le 
Croyaut que c'était là le bout du nombre jusqu'à quarante- trois, il 
monde , U y éleva deux colonnes, prétendait que les Grecs avatent 

Sa'on appeU depuis * Colonnes chargé le seul Hercule thébain 
'Hercule * , sur lesquelles on dit des exploits de tous les autres j ce 
qu'il grava une inscription , dont qui faisait tout le» merveilleux"de 
le sens était : "Non plus ultm". son histoire. L'abbé Bergicr tron- 
Ce héros périt dans un bûcher vait dans cette mAme histoire 

au'il s'était dressé lui-même. Les d'Hercule une topographie mai 
ieux l'immorulîsèreot, et il fut entendue de plusieurs cantons de 
reçu dans le ciel, où il épousa Grèce ou des autres parties du 
Hébé, déesse, de la jeunesie. On monde. Enfin, selon Gébelin', 
^ le représente ordinairement sous lès travaux d'Hercule n'étaient 
la figure d'un homme fort et ro- autre chose que des symboles du 
buste, la massue en main , et cou- défrichement et de la culture des 
vert de la peau du lion dcNémée. terres. Il résulte de cet amas de 
11 a quelquefois l'arc et la trousse , systèmes opposés , qu'on ne par- 
ou la corne d'abondance sous le Tiendra pas aisément à expliouer 
bras) fort souvent ou le trouve d'une manière satisfaisante le fbn- 
couronné de feuilles de peuplier dément des fables débitées sur 
blanc. On donue à Hercule plu- Hercule ; il est peut-^tre de la sa- 
sicui*s femmes et plusieurs mai- gesse de ne pas s'en occuper, 
tresses. Les savuuts oui bàli divers C'est comme si on se fatiguait 
systèmes sur ce héros ^ véA ou à expliquer un rêve, 
imaginaire. Quelques-uns ont cru HBRDEGEN (Jean ) , litté- 
voir de l'analogieavec les exploits rateur allemand > né à Nuremberg 
de Samson, et ont expliqué le en 169S,morten 1750, a pu- 
bûcher où Hercule s'immola , par blié : 1 une Nofic ' hîston'quf^ sur 
le bâtiment sous lequel Sarason t Ordre des bergers et des fleuri 
s'ensevelit volontairement. Vos- ( so( it té littéraire), établi sur la 
sius ne«volt dans Hercule qu'une Pei^nUz , depuis son origine Jus- 
allégorie du soleil; et les douce ^u'a ^ 100* année de son exis- 
travaux du fils d'Alcmène ne sont tence^ par Amamnie (c'est le' 
à ses yeux que les douze signes du nom que Herdegen avait pris 
zodiaque. Suivant Le Clerc, Her- dans cette académie), Nuremberg, 
cule était un négociant phénicien 1744 , in-8°, fif^ures; \ des Disser* ' 
qui avait fait de grands établisse- talions et quelques Poésies. 
ments , de longs voyages, et avait ♦HERDER (Jean-Godefroy), lit- 
étendu fort loin sou commerce, tératenr allemand, naquitàMohr- 
Noël Lecomte regardait les ao- ungen, dans la Prusse orientale, 
tions d'Hercule comme autant le S5 aoûit 1744. Son père était 
d'emblèmes de vérités morales, fort pauvre , et exerçait l'état de 
L'abbé Banier, qui croyait queles maître d'école. Dès son enfance, 
fables a étaient c^ue des altéra- Herder avait uu penchant décidé 
Uons des vérités historiques^ croit pour Véta^^ ' empruntait des 
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livres: et y afin de les lire avec 
I^kis oe tranquillité^ il grimpait 

sur les arbres, s'attachait aux bran- 
ches avec une courroie , et passait, 
dans cette situation , des heures 
entières. Un prédicateur^ nommé 
Treicfao, s'intéressa k lui, et se 
l'attacha comme copiste ; mais il 
ne tarda pas à découvrir dans le 
jeune Herder des germes d'un 
grand talent. Il le fit alors parti- 
ciper aux leçons de latin et de 
grec qu'il donnait à ses enfants , 
et dans lesquelles Herder fit des 
progrès rapides. Un médecin 
russe ^ qui logeait chez Trescho, 
l'emmena aveclui à Saint-Péters- 
bourg, pour lui faire apprendre 
la chirurgie. Ils partirent ensem- 
ble mais y arrivés à Kœnisberg , 
Herder trouva des amis et 4es sa- 
qui savaient déjà ses progrès 
dans les langues classiques : ils le 
conservèrent aux lettres et à sa 

f)atiie, en le faisant enti'er dans 
e collège de cette ville. Herder 
fit SCS cours, devint le disciple du 
fameux Kant, dont il fut ensuite 
l'adversaire. Il remplit plusieurs 
chaires dans ce même collège, 
étudia ensuite la théologie, et em- 
brassa l'état ecclêsiasliquc. Le rap- 
pel de quelques illustres exilés de 
SibpriqJi^.^t connaître qu'il était 
n4 jp!<(|^ie/et il publia à cette occa- 
sfofn jonbeau Chantà Cyrus , oui 
ept un suceès prodigieux. If na- 
vait alors que dix-neuf ans, et 
avait déjà parcouru, avec une 
ardeur infatigable, presque toutes 
les branchesdes connaissances hu- 
màines. En même temps qu'on 
voyait revivre en lui un disciple 
de Platon^ il se disposait à devenir 
l'émule desMendeîshon etdesLes- 
sirig. Plusieurs Fragments scien- 
tifiques ayant répandu son nom 
dai^s VAllcii^agnc, on l'appela à 



Riga en qualité d'instituteur de 
l'école de la cathédrale et de |Hré- 
dicateur. Il se distingua dans ces 
doubles fonctions; et, désirant 
voyager et connaître les hommes, 
il remsa l'emploi d'inspecteur de 
l'écoledeSaintpPierre, à Saint-Pé- 
tersboorgy pour accepter celui de 
ouverneurauprèsdajeuneprince 
e Holstein-Eutin, qui allait par- 
courir rAllemagne et la France. 
Il partit en 17(5B , et il rencontra 
à Strasbourg Goetlie , avec lequel 
il se lia d'une amitié intime, A son 
retour en Allemagne, en 1770 y 
le comte Guillaume de Schaven^ 
bourg-Lippe le nomma prédica- 
teur de la cour, surintendant et 
conseiller consistorial à Bucko 
bourg. Ayautobtenu, en 1775, une 
chaire de théologie à Goettingue , 
il se l'endit dans cette ville; il y 
aurait éprouvé quelques désagré» 
ments , parce que sa nomination 
n'avait pas été sanctionnée par le 
roi , si le duc de Saxe-W eimar ne 
l'eut tiré de cet embarras , en le 
nommant surintendant général, 
conseiller consistorial et prédica- 
teur de sa cour. C'est dans cetasile 
des sciences que Heixlrr composa 
et perfectionna ses nombreux ou- 
vrages. Il s'était marié , et diri- 
geait lui-même Téducation de ses 
enfants, sans que ce soin l'empè- > 
cfaât de vaquer aux devoirs de ses 
divers emplois et h ses rtudcs»- 
Ilerdcr contribua beaucoup à for- 
mer divers établissements dans les 
états de son protecteur. Il y fonda 
un séminaire d'instituteurs , per- 
fectionna l'éducation publique , 
opéra plttsienn réformes dans là 
liturgie, et composa lui-même un 
nouveau catéchisme. Il avait été 
élu, en 1789, vice-président du 
consistoire et supérieur ecclésias- 
tique; trois ans après, l'électeur 
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de Bavière lui envoya des lettres 
de noblesse pour lui et ses des- 
cendants. Estimé des savants , 
chéri de ses amis , et digne de la 
confiance que lui accordaient le 
duc et toute la cour, il menait une 
v^e /heureuse et ti*anquille, loiâ- 
qu'il Âit attaqoé de sa dernière 
maladie. Sentant sa fin approcher, 
il tourna toutes ses pensées vei'a 
Téteroité, et composa un Hymne 
à Dieu , qu'il ne put achever j 
l'on trouva sa plume à côté d'uu 
vers non iini , et ç[ue vint inter- 
rompre sa mort , arrivée le 18 
déconbre 1803, à Tâge de dn- 
quante-neuf ans, Herder s'étaU 
souvent attiré le blâme des théo- 
gicns , en ce que , dans ses inter- 
prétations, il s'est éloigné quel- 

âuefois de rexacUiude de la ua- 
ition et du dogme ^ mais il a su 
relever le mérite Uttéraira des 
ouvrages consacrés parla religion. 
Les érudits peuvent aussi lui repro- 
cher d'avoir, dans les recherches 
sur les antiquités , fait visaye sou- 
vent d'hypoilièàcs et de métapho- 

1res bnUantes. Cependant Herder 
a eu le mérite cte ramener sans 
cesse la philosophie aux inspira- 
tions de la vertu. Il représente 
l'histoire, non comme la date des 
divers évéïienients , mais comme 
un tableau vivant des desseins de 
la Providence sur la société Im.* 
maine, comme un témoignage de 
notre destinée et une révélation 
lumineuse de notre avenir. Il est 
à ref^retter qu'un homme d'un tel 
mérite n'ait pas été éclairé par les 
lumières de la véritable religion, 
^eyne, conjointemenl avec Jean 
«t Georges de Mttller, a été l'é- 
•dîtiiir ides OEuvres de H^tdet^ 
qu'ils publièrent après sa mort, 
llsles ontpariagées en ti'ois parties 
principal^ ^ imprimées à Tubiu- 



gucy ches Cotta , en 1885 et an* 
néessuiv^tes. La première.pMtie 
est composée de dixvolhmes in«8*y 

savoir : ] Sur la langue cUlemari' 
de , ses caractères et son perfec- 
tionnement ^ I Sur les Rapports de 
la poésie allemande avec celle des 
OrioÊÊOÊfae et des .Gmcs ; .\ Sur 
t Emploi et tlmiiaiioit de là ijUté- 
nUure latine dans les fneûdmOùms 
modernes de V Alleniasne ; \ Sur 
VHistoirc du Cid , a après les 
romances espagnoles , accompa- 
£nceâ de diverses légendes^ | Sur 
ïa Théorie du beau dans ies mrts; 
I Des Soèftes tragiques, ci» vers 
imités du grec; j Sur l'Histoire 
de la critique^ de la poésie y et des 
arts du dessin y précédé d'une DiS' 
sertation sur les causes de la dé- 
cadence du golU chez les dij^fèrens 
peuples ( mémiMre .couronné en 
1775 , par Kacadémie de fieriin); 
I Sur les ancteas Càunis pOffulair 
res des différents peuples , ou Be- 
cueil en fers allemands des chants 
des peuples du Nord et 'du Midi 
de l jingleterre et de l'Allemagne^ 
etdes mUkms sauvages i \ tSUria 
LàUAnturemwaimief avec d!tw 
Dissertations , couronnées par l'a- 
cadémie de Berlin. L'une traitera 
Vinfluence de l'élude des belles-' 
lettres et des beaux-arts, à V égard 
des progrès des sciences ; l'autre 
parle des effets qua produits ia 
poésie, relaiivemenî au» mœurs, 
des peuples } | ImUaiiem ' defra^ 
ments a' Anthologie grecque; avec 
des Dissertations et des Remar- 
ques y etc. La deuiiième partie 
contient les OEuvres de pluÀoso- 
phie et tThistoire « en 8 voi« iii-8^; 
I VAï^uitéy ou LMvssuries 
monuments de Persépoiis; \ des 
DisserttStions préliminaires sur 
f histoire de t humanité. L'une 
d'outre elles traite de t Oriff^ des 
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langues, et remporta , en 1770 , des mélanges sur la littératui*e^ la 

le prix de l'acac lémie de Berlin, morale etla philosophie en géné- 

Jjnbj^f 5 et 6* volumes rcnfer- rai. | ZéCttres sur tes progrès de 

ment les chcfe-d'œuvre de Hei'- l'humanité. Riga ( dix cahiers ) , 

der , on ses Idées sur l* histoire de 1795 à 1797. Cet ouvrage peut 

l'Iiuniauité } le 7*, Maximes et servir de suite et de commentaire 

Dialogues sur l'immortalité de tLiOu Histoire sur lluintanité. \ Sa 

tdme. Ce volume est comme un Correspondance avecLessing{voj. 

supplément aux quatre qui lepré- ce nom) est imprimée dans le 519* 

calent, et que termine one bis- volume des ouvrages de ce der> 

sertiUion t influence du gouver- nier, qui avait pour Herder autant 

nentent sur les sciences , couron- d''amitié que de vénérntion. — Le 

née par l'académie d< Bci Im , en fils aîné d'Hcrd* r se voua à la mé- 

17795 le 8*, des Dialogues sur decine , et notamment à l'art des 

Dieu et sur tjéme f propres à recU- accouchements. Il a publié^ en 

^/fisr certains points de la doctrine 1707 , une Dissertation latine sur 

de Spinosa, La troisième partie , ce sujet, et no antre ouvrage sur 

en 10 volumes^ comprend des la môme matière, écrit en alle- 

écrits sur la Religion et la Théo- mand , Weimar, itO^* Il est mon 

logie; des recherches sur la Por'sie eu 1816. 

hébraique ; des Sermons ; des Ho- HERBTRICH ( Chrétien ) , jé- 

mélies; des Commentaires sur le suite flamand , savant dans This- 

Cantique des Canaques , sur t^A" toire et les coutumes de la Chine , 

pocalxpsef des Eclaivdssemênis publia dans le xvh* siècle, oon- 

sur le Nouveau Testament, d*a* jointement avec plusieurs de sea 

pr^s les récentes découvertes faites confrères, et par ordre de Louis 

dans lestraditions oi'ientales. Des XIV, le livre intitulé : ConJ'ucius, 

Conseils y ou Lettres /x' lain es aux Sinariim phtlosophiis y seu Scien- 

prédicaXeurs f aux élèves en théO' tia sinensis. Il fut imprimé à Pa- 

logiCf etc. Le tout formant Si vo- ris, în-fol., en 108T. On accuse 

lûmes , qui avaient eu plusieurs Tauteur et ses associés de n'être 

éditi<mi dn vivant de rantenr, pas tout-4i-ftiit exacts, de flatter le 

ainsi que les ouvragées suivants : | pliilosoplie chinois , de montrer 

Terpsiehore y I^ubeck, 1765,1796. sa dotti-ine sousuti jour trnpavan- 

C'est une i3nitatiuu des poésies ly- tap^eux, et de lui prêter des choses 

riques latines du jésuite Baldi, qu'il u'a jamais dites. (/^o^ezCou- 

pnMÎées an xvn* siècle , accompa- flet et Gohfdcius.) 

£ées de recherches sur ce genre HEREBIA (Pierre -Michel de), 

composition. | Raison et expé- médecin espagnol,|né à Va lladolid 

rien ce, Leipsick, 1799, 2 v. in 8*"; en 1 590 , mort en 1659, fut atta- 

dans cctouvrapfc, l'auteur attaque rhc au roiPhiljppe IV. Il a laissé 

la docti ine de Kant, et surtout ses plusieurs ouvrage» qui ont été réu- 

couséqueiices. | Calligone y Leip- nisen 2 vol. in-fol. , Léon, 1665, 

sicfc, fiBKX), 1 v. in^« C'est égale- et Anvei-s, 1690. 
meot une critique contre Kant , ^ HÉRENNIEN, fîls aîné de 

sur Vestétique. ] Adrastea , Leip- Tempereur Odenat et de Zénohie, 

sick , 1B01 à 1805 , vol. in-B° ; fut honoré du nom d*augusle, l'an 

ouvrage périodique^ présentant â64, lorsque GaUiea donna le mè- 
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me rnnrr à Odenat et Â sa femil- 
Ic. Zcnohic lui coDsei'va cette qua- 
lité après la mopt de son époux. 
Elle revêtit alors ses Uuis his de la 
poui'pre impériftle, peur gofaver- 
ner 1 empire d'Orient soiu leur 
nom. Hérennien , élevé dans les 
mçsars et les usages des Ronoatins, 
par le philosopîic! Long;in , ne 
parlait que latin en publie etcîans 
les conseils, alm d'imiter eti tout 
les empereurs de Home. 11 régna 
ainsi eu Orient, avec ses frères, 
pendant quelques années.Oii igno- 
re qael fut leur sort , lorsque l^in- 
pereur Auréliev les eut h\i pri- 
soDoiers , après avoir déti'èné Zé- 
nobie leur mère. 

HERENTALSÇPierre de), ainsi 
nommé pavre qu'il était né à He- 
reotais, bour^^ de la Campine , 
dans le diocèse^ Anvers, vci's Van 
1590, chanoine régulier de Tor- 
dre des prémontrés, mort le 19 
janvier 1390,- est auteur, | d'un 
Commentaire sur les Psaumes , 
Cologne , 1 485 , et Rouen , 1 504; 
ce n'est guère qu'une compilation 
faite sans beaucoup de choix; | 
d'un ouvrage reste manuscrit, et 
intitulé : Chronica ah orHs mi- 
ù'o , dont Balaie a détaché les Vies 
dos pa])es Jean XXII, Benoît XII, 
Clément VI , Grégoire XI et Clé- 
ment^VII, qu'il a insérées dans ses 
* Vies " des papes d'Avignon , Pa- 
ris , 1693, in-4*'. On conserve en- 
core plusieurs autres ouvrages ma- 
nuscrits deHerentals dans l'ab* 
l»aye de Floreffe f diocèse de Na* 
mur, où il a été prieur pendant 
plus de 30 ans. 

ÎÎKRESBACH (Conrad), sur- 
nommé "le Colnmelle" de l'Alle- 
maf^nc , né a Hcrcsbach , village 
du duché de Clèves , en 1509 , fut 

Souverneui' puis conseiller du 
uc de Juliers, qui le chargea des 
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afiaires les plus importantes. Il lia 
une étroite amitié avec Krasmc , 
Sîurmius et Mélancliton,et mou- 
rut le 1-4 octobre 1376. On a de 
lui: I Y Histoire de la prise de 
Mtinstei* par les anabaptistes , jus* 
qu'à leur supplice , en 1536, Ara^ 
sterdara , 1650 , in-S* ; | Rei rus- 
(icœ libri quatuor , Spire, 1595 , 
in-B**. Cet auteur possédait plu- 
sieurs langues uiOL Lcs et vivantes. 
[On trouve la liste de ses auti'es 
ouvrages dans le tome 37* des"Mé- 
moires do Nicéron".] - * ' * ■ * - 

MiERET (Mathuitki), méde- 
cin, né en 1518 au Breil , près 
€onneré ( Maine ) , mort à Paris 
en 1585, a traduit du grec en 
fi-ançais : 1 La vraie et briève des- 
cripiinn de la (guerre et ruine de 
Trou: , ancitnnttnciil décrite poj^ 
JQarès, Phrygien ^ etc., Parî&, 
i 555 , m-ifi>| ies Problèmes ttd- 
lexandre Apnrodisée , etc. , »b, , 
1 555 ; in-S**; I le Baru^uet de Pla- 
ton^ etc., ib., 1556, in-S**. 

UËRI ou HiÎRY (Thierri du), chi- 
nirgien, envové par François I**" 
en Italie, où il avait alors des trou- 
pes, [ s'appliqua surtout à l'étude 
de ces msiladies trop fréquentes 
parmi les soldats^] Devenu inutile 
dans cette armée, après la bataille 
dePaviOy il' alla à Rome, où il 
exerça son art dans l'hôpital de 
Saint-Jacqucs-le-Majeur ; il revint 
ensuite à Paris , et y mourut dans 
un âge fort avancé , eu 1 599. On 
a de lui I- un traité intitulé : 
Méîhùde euratoire de la ma- 
ladie.., etc., inaprimé à Paris , 
d'abord en I55S, et ensuite eu 
1569. Cet ouvrage fut recherché 
de son temps. On asnire que Héri 
gagna plus de 5t),UCK) écus dans le 
tra i te m e n t d e ce t te maladie cruelle, 
la teireur de la débauche et la 
honte de rhunranité| maladie 
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dont les progrès miiacmcs meu- 
cent d'iiifeder ou d'abolir les 
sources de la génératioo, eu môme 
temps qu'elle est un châtiment di- 
rect, présent, vaste et terrible de 
la perle générale des mœurs , et 
une preove de l'extrême coiTujp> 
tùm de l'homme, qu'wie telle 
punition n'arrête pes. (f^es A«> 

TRUC.) 

H£Rlfi£RT , clerc d'Orléans , 
, hérétiqaemanichéen , futcntiaîné 
dans rerrem* par une femme qui 
venait d'Italie , et qui était imbue 
des rêveries de cette secte. Il se 
joignit i on de ses compagnons , 
nommé *Liadïas'' ^ et comme ils 
étaient tous deux des plus nobles 
et des plus savants du clergé, ils 
pervertirent uii grand nombre de 
personnes de divei&es conditions. 
Le roi Robert assembla un con* 
die en 1017 , pbnr les fiiire rétrao^ 
ter; mais comme on ne put jameis 
les y déterminer , on fit allumer 
dans un champ, près de la ville , 
un bûcher oit plusieurs furent 
brûlés. 

HÉRICOURT (Julien dje), mort 
en 1704 , donna lipa k rétablisse» 
mentdeFaicadéiniedeSoissoBSypar 

lesconférences qu'il tenaitdiouni. 

Il a puLlif^ V Histoire de cette so- 
ciété littéraire , en latin élégant , 
en 1688, in-S", à Montauban. 

HÈRICOURT(LouiÂ uË);petit« 
filsdn précédent , ué à Scteonaen 
1667, avocat au parlement de Pa» 
ris en 171 S, fut choisi l'année d'à- 

Srès pour ti'availler au " Journal 
essayants*. f>c3 ET(raits\ faits 
avec beniK OU}) d'urdi e el de net- 
teté, euibcilireul cet ouvrage pé- 
riodique ) et firent au nom «l'ail* 
leur. Ses ^0/5 ecclésiastiques de 
France y mises datts leur ardre 
naturel^ publiéespourla première 
fois eu 1739, et réimprimées à 



1^ H£& 

Paris en 1771, i».fi)U, lui ont 
eneore fiût plus d'honnenr , 
la méthode ot la dané iè< 

fynent : ou remaix[uc cependant 
<ju'en général il pst ppu favorable 
a ia |un.>s;incr ci x U'-Mastique , et 
que queiqucd-uiié tie ses pi mctpes 
pourraient jeter le trouble dans 
radmittisiratîon desoliioses mi* 
tuellcs. [ Les jansénislet «ni do»* 
né (les éditions de cet ouvrage ^ 
ou ils ont in«îcré des notes (H dps 
ptis-agcs supprimés par l'auteur. 
C'est d'après les Lois eccié^iusU- 
que de d Béricourt, que M, l^n- 
rion , qui a rectifié cet «ifteor sur 
les poiub oii ses iMT^ogés Tavaieiii 
fait faillir, a publié son "Code p.c- 
clésin^;tiqnr franrais*, dotiL la 
deuikièuit' ctlitujn , en 2 ro]. iu- 
8°, entièrement revue et eoui- 
gée, a paru ven t8S9. Les cliau- 
Reniants joiîreitttf danp les rap* 
BOrtS'diL clergé et de l'Eglise aveo 
le pouvoir civil ne permettent plua 
decnnsultrrqneçe dernier oavra- 
ge.] Ou a encore do d' ! I(;'ri( ourt t \ 
un Traité de la vtidc dus iuuacu- 
blesnar décret ^ in-^", 1721; j 
vn Abré^delot dise^ime de tÉ^ 
du^. Thomassin, in-^"; j 

ÛBM CMuvres posthumes, i749,.i 
vo!. in -4". Cet habile homme 
mourut le IH octobre 1753 , nnssi 
regrette pour son savou' que pour^^ 
sa probitié. : .■ - - 

H^IGÈRE, moine de Lob* 
bes, célèbre par «es Terlns. efc Jft 
science , fut^n unanimement ah- 
Lé de ce monastère ''an 900. U 
jouissait de la plus intniie con- 
fiance de IVotf^er, évêquedeLi^e; 
ce lut ù su sollicitation qu'il com- 
posa VHistioire des étiques de 
insMe dans les *Gest« 
pontificum leodiensium " de Gha^ 
peauville. Aubert I.e Mire dit que 
Not^er eut heaucoup de part îi la 
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compositioii de cet ouvragée ; mais 
Valèi'e André semble avoir dé- 
montré le contraire. Ce pieax et 
iarant abbé mounit en owir de 
sainteté l'an 1007. Il est encore 
auteur : | de la Fie de saint Urs- 
mar, en vers , publiée par le père 
Henschenius dans les " Acta sanc- 
toi'um " ; j de la Fie de saint Lan- 
doalde ; | de la Discorde de l'É- 
glise , et de ^Avènement du Sei- 
gneuTf dialogue. Ces deux ou- 
▼niges sont manuscrits. 

HÉRINK (Guillaume), né à 
Helmont , se fit recollet , fut élévé 
sm* le siéf^e épiscopal d'Ypres l'an 
1677, et mourut 1 année suivante 
à 58 ans. Ou a de lui un Cours de 
Théohme scolastique et morale, 

* ŒBRINX ( Marie ) , dame 
Heuot, née à ;Paris le 16 mai 
1644, morte le 3mars 1682, était 
une femme d'une vertu admira- 
ble. Sa charité , son zèle , ses aus- 
térités , sont racontées dans sa 
" \ ie", par le P. Grasset, Paris , 
1684, iu-8**. Son mari, Claude 
Héliot , était conseiller à la cour 
des aides; il mourut le 30 janvier 
1686. On trouve un "Abrégé de 
sa Yie*, par Crasset , à la tête de 
ses "Œuvres q^irituelies^ 1710 , 

in-8«. 

HËRlSSANT(Françnis-Davld), 
né à Rouen en 1714 , lut docteur 
eu médecine de la faculté de Pa- 
ris, membre de l'académie des 
scienoes', et mourut le SMao^ 
1 771 . Guilbert le ^t mourir en 
1775. Ou trouve beaucoup de ses 
Mémoires dans ceux del'acadé» 
mie. , 

HERISSANT (Louis- Antoine- 
Prosper) , né à Paris le 27 juillet 
174j, de Jean-Thomas Hérissant, 
célèbre imprimeur , s'appliqua 
avec le plus cprand succès aux bel- 
les*lettres et à Tétnde de la méde- 



cine^ pour laquelle il avau beau- 
coup de penchant. Il mourut le 

10 aoàt 1769 , âçé de Si ans ^ em- 
portant avec lui les regrets de tout 
ceux qui Taxaient connu , et la 
rare satisfaction que donne un 
attachement constant et sincère à 
la vertu. On a de lui : | VEloQe 
de (hiintier OM Gontier d\Ander^ 
nack , couronné par la faculté de 
médecine; | V Eloge de du Cange, 
oui a eu l'accessit ; i Poème sur 
tlfnpiimerief ] Jarain des cu- 
rieux , ou Catalogue naisormé des 
plantes les plus belles et les plus 
rares, s oit indigènes, soit e'iran- 
gères, [La mort l'empêcha de ter- 
miner cet ouvrage, qui n*a jamais 
paru, comme nous l'apprend M. 
Barbier. ] | Bibliothèque physique 
de la France , ou Liste de tous 
les ouvrages qui traitmU de this-- 
toire naturelle de ce royaume , 
1771, in-8^ Elle a été achevée 
et publiée par nn docteur-régeut 
de la faculté de Pans. 

♦HÉRISSANT ( Louis * Théo- 
dore ) , irère du précédent , né à 
Paris en 1743, occupa quelques 
emplois dans les légations fran- 
çaises auprès des cours d'Alle- 
magne, et mourut à Paris en 
1811. 11 cultiva les lettres avec 
fruit y ses connaissances étaient 
variées et étendues. Hérissant a 
coopéré à l'édition de la ''Biblio- 
thèque historique de la France 

11 a eu part à la * Bibliothèque de 
Société* de Ghamfort, dont il a 
été l'éditeur. Les "Nouvcllt s re- 
cherches sur la France", 1766, 
2 vol. in-12,contici}neTit plusieurs 
Descriptions et Observations de 
Hérissant. Il a augmenté , conti- 
nué et publié la*Galerie française", 
commencée par Gauthier. On a 
encoré de hii : | VÉhos du duc 
drôriéans ragent, 1778, in-8*; | 
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Principes de Style , , 1779 , détails inutiles j | Traduction 

ïn-A S. Voyezy pour les autres écrits àn Traité de la paix et de la guerre 

de cet auteur» le "Dictionnaire deGrotius. 
des Anonymes* de M. Barbier, HERITIER de ViLLAioioir (Ma- 

2ui lui a consacré une notice très- rie-Jeanne L*), néeàPari8en1664, 
étaiilée daus le "Magasin ency- du précédent, hérita du goût de 
ctopédique" (1812 , tome 6, page son père pour les lettres. Ses ou- 
b5),joui*nal dont Hérissant fut vrages, la plupart mêlés de prose 
un des collaborateurs. ^ 6t <u vers , sont assez purciueut 
*HËRISSAin? DBS CABRiiass écrits, mats sans colons. U y a 
( Jean-Thomas ) , frère des précé- autres : | uue Traduction des 
dçnts, professeur de langue fran- £piti*es d'Ovide , dont 16 sont en 
çaisc, né h Paris vers 1742, mort vers; | Le tombeau du duc de 
en 1820 à Croydon , près Lon- Bourgogne; \ L*J\^arfpf mi, t\o\x- 
drcs, est auteur de Quelques ou- vclle en vers; ( La Tour ténc' 
vraies dont M. A.. Maliul a rc- breuse ^ conte anglais, iu-12. Elle 
cueiiii les titres daus la deuxième mourut à Pans ïc^A lévrier 1754. 
année de!son " Annuaire nécrolo- [On trouve un Éloge de made- 
gique" I les principaux sont : | Pré- moisselle L'Héritier, écrit avec 
cis de l'/ttsioire de France fus- beaucoup de délicatesse , dans le 
çu'au temps présent , en français "Journal des savants* du mois de 
et.en anglais , Londres , 1795 , 2 décembre 1754. 
\o\. ïii-S'* ; IGrammaficalinsiilufs * HERITIER de Brutelle 
of the Jrench lan^uagc , desffincd (Charles-Louis L*), conseiller à la 
/'or the use qf schools j ibid., 1795, coui desaidcs, ne a Parisen1746, 
in-IS; I Petit Parnasse /rançais, est connu par son goût poui» 
etc. f ibid. 1 1696 , in-^*. Il a tra- l'histoire naturelle , etsurtoutpar 
duit de l'anglais l'*Htstoire d'An- sa bibliothèque, la plus complète 
glclerre", par O. Goldsraith, Pa- qui existât en Europe pour la bo- 
ris , 1 777 , 2 vol. in-12. tanique. Le * Catalogue " on a été 
HÉRITIER (Nicolas L') , hi«- PubliéparDebure, Paris, 1802, in- 
torien et poète, était neveu du L'Héritier était un des com- 
célèbre garde-des-sceaux du Vair. mandants de la garde nationale de 
Il fui d'abord mousquetaire^ mais, Versailles eu 1789, et il eut le 
obligé de quitter le service à cause bonheur d'arracher d'entiv les 
d'une blessure , il acheta une nains delà populace onze gardes» 
charge de trésorier du régiment du-corps , qu'elle allait mettre en 
des gardes-françaises , obtint un pièces. Employé quelque temps 
brevet d'** Historiographe de au ministère de la justice, et nom- 
France", et mourut au mois d*août nié deux fois juçe au tribunal ci- 
i68l0 à Paris , sa patrie. On a de vil tic Paris, il fut assassine, près 
lui deux drames : Hercule fu Heu jo de son domicile, le 16 avni IbOO. 
et Cloviss pièces faibles. On a aussi On a de lui : | Stirpes nàyœ aut 
de lui quelques poésies fugitives* minus cognitOB descript, Ulustro' 
Il a donné encore : | Tableau fus- tœ , Paris^ 1 784, in-folio : ouvra- 
tori(fue des principaux événements ge non terminé) | Cornus speci* 
fie la monarchie française, ou- men botanicum sistens descrip- 
vrage d'un style difBis, surchargé tiones et icônes specierum comi 
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minus cognilaruni ^ 1788^ ûi-fol. bleë du cùlû du style: mais on y 

C'est l^i$toiire des coroottUleri } trouve de k sagesse dans le^ vue» 

j Genmiologia, seu etxtdii^ pdar- et de la correGUon. Quoiqu'il fût 

gonti, etc.j histon'a iconibus il- d'une sànté fort délicate, il se 

lustrata , 1787 , in-folio ; | Sertuni charj^ea de classer la Bibliotlièque 

anglicum , seu plantœ rariores de l'Aube, qui devait être coni- 

quœinhortisjujciaLondinum, im- posée, de plus de70,OuO volumes. 

primis in horto regio Kewensi cjc- Heriuison avait d'abord adopté 

cabmÊur^ 1788, io-fol. les nouvelles idées de la révolu- 

HERLICIUS C David ) , méde* tion , et il avait même écrit en sa 
cinet astrolo^e, naquit à Zeitz faveur; mais il fut bientôt désa- 
cn Misnie, le 2^ décembre 1557 , basé par les excès dont elle fut 
et mourut à Stuttgardt en 1636 , souillée. Il mourut à Saint-Mar- 
ajprès avoir enseigné les mathcma- tin-ès-Vi^es près Troyes, le 19 
tiques et la médecine dans diver- janvier 1 o1 1 . Il a laissé: | La Thco- 
ses miiversités d'JUSemagne. Il logic réconciliée avec le patrio- 
se mêlait de tirer des lioroscopes, lûme, Troyes , 1790^ 1vol. in* 
et feisait en même temps des al* 4 S, S' édition , Paris, Leclère , S 
manaclis. Il prédit que l'empire vol. in-1 S. Il cherchait à y établir, 
des Turcs serait bientôt détruit d'après les Pères , le droit des na- 
d&DSj &on y^ntiturcieus m iles'. mais tions de se choisir le gouverne- 
on attend encore l'effet de sa pré- ment qui leur convitut, ou, ce 
diction. On a de lai dès Poésies qui revient au même , " la souve- 
et des Harangues, les unes et les raineté du peuple*. Cet ouvrage 
antres oublié». Adeling a consa- donna lieu a Maultrot de publier 
cré un assez lon^j article à Herli- un écrit intitulé : " Lettre d'un 
cius dans sou " Histoire des folies homme de loi à M***, réconcilia- 
huniaujes leur de la théologie et du patrio- 

* HEKLUISON ( Pierre-Gré- tisnae". Ce légiste, dans un auU-e 

goire )f né a Troyes, le 4 novem- ouvrage , intitulé : * Origine^ et 
re 1759, fit ses premières études étendue de la puissance royale *, 
avec succès y embrassa l'état ecclé- 1789 et 1790, soutient que tous 
siastiquc , et devint professeur à les droits résident dans le peuple, 
l'école militaire de Brienne. A dont les rois ne sont oue les dé- 
l'époque delà révolution, il fut lég^ués. On sait aujourd'hui quels 
nommé bibliothécaire de l'éeoie résultats ont eus ces principes. | 
centrale de l' Aube , et ensuite de Le FumUisme du libertinage con- 
la ville de Troyes. U lut è la so- fondu , ou Lettres sur le céUhat, 
ciété littéraire decette ville, dont des ministres de l'Église, 1 vol. 
il faisait partie, quelques ouvrages in-d**^ | Cours développé de Rhéto- 
de sa composition , entre autres : Hque , resté manuscrit ; ] un limité 
j plusieurv Dissertations sur le sur la Religion j pul^lié après la 
cluirialanisr/ie , la routine, etc. )\ mort de i'auteui , par Boulage, 
un Eloge de Grosley ; un au- sous ce titre : Z)e i!fi religion ré- 
tre du savant Pierre Piûum^ ses vélée , on De la nécessité, des car 
compatriotes ; | un Discours sur la ractères et de l*authenticité de la 
bonne et mauvaise himeur. Ces révélation ^ , in-8''. Ilfutap- 
divers écrits sont peu remarqua- pelé à prononcer un discours pu- 
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blic sur la journéo du 9 thernû- l'àme iiVst pas immoi leLle ^ 

dor. Il y rappeUe tes Goncitoyens il nitic qu'il y eût un eahr, et 

eiUL vrais principes de la morale^ voulait que la matière des élé- 

de la poétique et de la religion y ments f&t étemelle ^ il rejetait FË- 

beaucoup trop oubliés à ces mal* criture sainte , la loi ancienne et 

heureuses époques. C'était un nouvelle j eufiu tous les caprices 

homme doux, laborieux, et mo de l'erreur et du sophisme prési- 

deste. Il y a aussi d'IIerluison , daieut à ses jugements^ et déci- 

auelques poésies latines, insérées daient de ce qu'il admettrait ou 

aans r * Anthologia poetica * de n'admettrait pas. 

Thévenot, Paris, 1811, S vol. in- /H£RMAN deWie, appeléor- 

8*. Elles sont mcdiocrps, et, dit- dinairementOE Weidew, du nom 

on , au-dessous de sa prose. latiu "Weda* ou "Weida", du 

HERMAN, moine de Riche- comte dont il était seigneur, ar- 
uou eu SouabC; surnommé Cou- chevéque de Cuiu^ae, était uu 
tractus% parce que dès son en- prince âûbleet inconséquent. U 
lance il avait eu les membres re- signala d'abord son zèle contre les 
tirés, mourut à Aleshusen , en nouvellesbérésies; mais il se laissa 
1054, à l'âge de -il ans, avec la ensuite persuader que la préten- 
réputation d'un savant profond due réforme ne sapait pas par les 
dans riiistoirp et dans les laof^ues. fondeiueiUs la catliolicité ; per- 
Outre uue CluûuujuG qu'il nous suasiou qui le porta jusqu'à éta- 
a laissée, on lui attribue le Sahe blir Martin Bucer prédicateur à 
Repna, VAlma Redemplorù, et Bonn. Il fit aussi accueil à 'Mé- 
qnâques ouvrages qui mnt bon- lanchton et à d'autres protestants, 
neur à sa piété. Le premier, quoi- Les théologiens de Cologne pu- 
qu'en prose, vaut infiniment blièrent contre la nouvelle doc- 
mieux que lo^ second , qui est en trine et contre le "Livre deJa Ré- 
yers : il estplem d onction et de forme' uu Autidid^ma , ou Con- 
sentiment, écrit d'nn Style simple, tre-poison contre le venin de 
naturel et touchant. Cependant fausse doctrine % et Fadrèasèrent 
quelques auteurs croient que le au pape et à l'empereur, lie pi'e> 
iSa^e /iei;//2tf est l'ouvrage d'Ai- mier, après avoir en vnin cité 
mard de Monteil , évéqne du Puy, rarchevêque , qui contnma à 
légat du pa})c l ibaiii II, dans l'ar- faire prêcher le luthéranisme, 
mée des croisés, et mort en 1098. l'excommuuia en 1545, et le dé- 
{P'qyez'ÈÊ.ùmxL). Gequ'îlyade posa de son archevêché, qu'il 
certain,c*est que quelques «ttciens donnaau comte Adolphe deScha- 
appellent cette pnèreV * Antien- irenibourg, sou coadjuteur. Le 
ncdu Puy". second, comme protecteur de 

HERMAN DE RyswicR, IIol- TÉglise, fit exécuter la sentence 

landais, fut mis eu prison, l'an du pape. Herman prit le parti de 

1499, d'où il sortit après avoir seretirer dans sou comté de Wied, 

faîtabjuratioui mais, ayant puUié où il mourut en 1559, obstiné, 

une seconde fois ses erreurs, U dit-oo, dans son hérésie, à l'âgé 

^t brdlé vif à La Haye, en 1 51 S. de 80 ans. Adolphe chassa les In- 

II enseignait que les anges n*ont thériens, ctrétablit la religion ca- 

point été créés par Dieu, et que thoUque. Une pai'^illc scène dé^ 
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sola l'église de Cologne, trente 
ans après, sous Gebliard Tru- 
clisès. {P'ojez ce nom.) Un moine 
apostat , dogmatisant à Bonn , 
tenta de &ire l'apologie de ce 
Herman^ mais il lîit solidement 
réfuté dans une dissertation pu- 
bliée en 1790, par de Buininck, 
conseiller de l'électeur palatin. 

HERMAN (Paul), célèbre bo- 
taniste du XVII* siècle, né en 1 646, 
à Hall en Saxe, exerça la méde- 
cine dans rSle de Geylan, et fîit 
ensuite pi oftsseiir en boUnimie 
à Leyde. 11 mourut le S9 Janvier 
1695, laissant plusieurs ouvrages. 
} Catalogue des plantes du jardin 
public de L^'de, 1687, in-S*»; | 
Cynosura mater iœ nicdicœ,Str3LS- 
bonrff, il2ùj 2 vol, in-^". Boe- 
der donna une Continuation de 
cet ouvrage, publiée en 
in-4*; I Lugduno-Baiavœ fionSf 
1690 , I Paradisus Batavus, 
■ 1705, in-4"; | Musœum Zeyla- 
nicum , 1 717 , in-8°. Linné en a 
donné une édition, Amsterdam, 
174S, ni-4\ avec figures, oii les 

i)lanleâ sonl arrangées suivant 
Vrdre botanicme qu^I a inventé. 
Le savoir de Herman, quoique 
généralement reconnu en Eu- 
rope , ne rempècha pas d'être 

mnllioiirenx. 

*HEHMAN(A .-M.-J.\ avncat- 
général du conseil d'Artois à l'é- 
poque de la révolution , fut suc- 
cessivement juge et président du 
tribunal de son département. Ap- 
pelé à Paris pour fiiire partie de 
diverses commissions administra- 
tives, il accepta en 1793 la prési» 
df^nco du tribunal révolution- 
naire, et y siégeait le jour de lu 
condamnation de la reine Marie- 
Autoiuette. Bien qu'il n'exerçât 
plus ses fonctions à Fépoque du 9 
thermidor y il fut arrêté comme 



complice de Robespierre , con- 
damné à mort et exécuté à peine 
âgé de 36 ans. 

. *II£RBfAJ7N, dit -r Allemand-, 
savant orientaliste du viti* siècle , 
a traduit en latin , sur la versioa 

arabe, V Ethique, la Poétique et 
la Rhétorique d'Aristot©, impri- 
mées à Venise, 14.S5 , in-fol. 

*HERMANNde Daalmatie, sa- 
vaut astronome et astrologue du 
XII* siècle, parcourut l'Europe, 
la Grèce et r Asie avec Robert de 
Rétines, et donna avec ce dernier 
une Fertion du Coran , publiée 
à Bâle> en 1545; on lui attri- 
bue encorf : | b» traité rir Sfatu 
Saraccnorum , joint à la version 
du Coran , | et une Ver^on du 
planisphère de Ptolomée , 1543, 
dont le manuscrit est à la Biblio* 
thèque du roi. 

HERMAIiN (Jacques), pro- 
fesseur en droit naturel et en mo- 
rale , il Bfde [où il était né le 16 
janvier 1 678 ,] fut au nombre des 
académiciens étrangers de l'aca- 
démie de Berlin , et de celle des 
sciences de Paris. Dès son en- 
fance, il avait montré beaucoup 
de goût pour les nuithématiques. 
Ses voyages en Allemagne , en 
Hollande,en AngleteiTe, en Fran- 
ce, ne firent que l'an^pnenter. Le 
rélèbre Leibnitz, son ami , lui fit 
donner une chaire de mathéma- 
tiques dans l'université de Pa- 
doue.Il la garda sixans, quoique lu- 
thérien. Appelé à St-Pétersbourg, 
en 1724, par le tzar Pierre 1"^ 
poor y former une académie des 
sciences, il y professa les matlic- 
mntifyiîps jusqu'en 1727^ qu'il fut 
rappelé dans sa pairie pour pro- 
fesser la morale. 11 y mourut le 11 
ii2iUetl755, à 35 ans. On a de 
lui : I Responsio ad Ccnsidera-- 
iioneSj ctrca principia ealcidi 
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MffrrentiattSy imprimée eu 1700. 
CesL uae défense des principes 
du calcttl*diffôrentiel <iontre Nieo* 
wentyt. \De Phoronomùtj 
17ft4. L'ftatcur a donné sous ce 
litre un traité des forces et des 
mouvements des corps solides et 
fluides. 11 avait projeté de metUe 
à la fin de sou ouvrage la Djyna- 
nùqua j ou les Pensées de Leib- 
nHz sur la science des forces $ mais 
la mort de cet illuttre philoso|>he 
Tcmpéclia d'exécttter ce dessein. 

I Un traité De nova accelemiio- 
nîs /egc , qurr i^ravia versus ter- 
rant Jeniulur , suppositis rnolu 
diurno (crnr ^ et vi c^mvitalis ron- 
slanli} \Dis(fuisiLio de vib/aiioni- 
bus cordarum tensanun; \ So- 
iutio prohlematis de trajectoriis 
curvarum inveniendisj \ une Dis- 
sertation particulière sur les iois 
de la nature , touchant les forces 
des corps , et leur vnie mesure , 
etc. On trouve son * Eloge " , suivi 
d'une liste de ses ouvrages , dans 
ic Mercure suisse. 

HERMAJ9N (Georges), oé à 
SchwandorCP dans le duché de 
Neubonrg^ en 1605, entra ches 
les jésuites en 1710 , et enseigna 
avec beaucoup de réputation la 
tlH'oloî^ie dans l'université d'In- 
jjoUtadt. On a de lui deux traités 
irès-estimés , luuuilés : | De Dec 
sciehte, Incolstadt, 1737, in-8°jl 
DeDeo voïefUe/ihid,^ 1739, in-d*. 

II fut deux fois provincial de sa 
province, qu'il gouverna avec au- 
tant de saf^cssc que de douceur , 
ct*n)ourut à B uislmnneen 1766. 

*HERMAiN3( (Jean) , natura- 
liste, né à Barr, près de Stras- 
bourg, eu 1758 , étudia la mé- 
decine, s'appliqua plus particu- 
lièrement a la botanique, à la 
chimie , et eut pour maître le cé- 
lèbre Spielman. Ce chimiste le fit 



nommer professeur extraordinaii*e 
de médecine, à l'université de 
Strasbourg; il y obtint ensuite et 
successivement la chaire de phi- 
losophie , celle de pathologie , ea 
1782 j et enfin, en 1784, il eut 
celle de médecine , de chimie et 
de matière médicale. En 17(35, il 
avait fait un voyage à Paris , où 
il s'était lié avec plusieurs savants^ 
et il fut nommé professeur à Véh, 
cole centrale du Bas-Rhin , et à 
Técole de médecine de Strasbourg; 
Tannée suivante, l'Institut le choir- 
sît pour son correspondant dans 
la section de zoolofjîe. Il a laissé 
différents Mémoires sur le Renard 
volant d'Ai'istote , ougrand Ecu- 
reuil volant de Bufroa , sur le 
Plaiagens d'Ëlien , ou le Pango- 
lin de Bnllbn ; sur les dents des 
animaux, sur leurs affinités, sur 
les vertus médicales de certains 
reptiles , sur les insectes qui dé- 
vorent les li\fres; ce Mémoire fut 
couronné en 1775, à Gœttingue. 
Ou a encore de lui un Mémoire 
sur les ùtsedes sans ailes f cou* 
ronné à Paris en 1770 ; un autre 
imprimé par Hommer, sous le 
titre de mémoire aptérologique , 
1805 , 1 vol. in-fol. , et enfin un 
ouvrage sur les rapports de^; ruù- 
mcuiXf à la suite d'une thèse qu'il 
avait soutenue et à laquelle il 
donna le titre de Tabula affinita- 
tum animiUium tdferiore commenr ' 
tario iUustrala$ Strasbour^f, 1789, 
Qnoi({ne la révolution ne 
l'eût pas beaucoup maltraité , et 
que dans ses crises il eiît conservé 
ses places et leurs émoluments, il 
l'avait en horreur, et lança con- 
tre elle plusieurs épigiammes , 
dont celle-ci n'est pas U moins 
mordante : 

Quif oobu nuae esse aeget SaluruU re)(ua 1 

N«wt mt MftM Grilb» m» 7 
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Hcimann moui*ut à Strasbourg, ibid. , 1796, in-8*. Il avait di- 
le 4 octobre 1800, âgé de (i2 ans. rigé, de 1793 à 1800, la rédaction 

* HERMAISN (Jean-Frédéric), des " Annales scientifiques " d'Er- 
iilà du précédent, médecin, né en furt. 

i 768,kiort enl 795, d'une maladie HERMANT ( Godefroi ) , sa- 

Sestîleatielle qu'il avait gagnée vant docteur de la maison et so- 
ans les hôpitaux militaires y où ciété de Sorbonne , né à Beauvais 
il prodiguaitséssoinsaux malades, en 1617 , obtint un canonicat 

sVHalt fait connnître prir les écrits dans sa patrie , fut recteur de Vu- 
suivants:] Mémoir- a fjù-/'o/ogigife, niversitc de Paris en IfUft, et 
1 vol. in-fol. , 180^, (oui ouné mourut en 1690 , après avou' été 
en 1790, par la société d histoire exclus de la Sorbonne et de son 
naturelle de Paris j | une Histoire chapitre, pour Tafïaire du "For- 
des amignées d'Alsace ^ manu- mufaire". Ses vertus et son pou- 
scrit^ I une Thèse sur Tostéolo- voir firent regretter à la sage par- 
gie comparée. tie du public un dévouement si 

* HERMANN (Jean -Frédéric), déraisonnable à des opinions con- 
frère du savant naturaliste, né à damnées. Sa façon de penser le 
Barr ( Bas-Rhin ) en 1745, dut à lia intimementavec Sainte-Beuve, 
son mérite d'être appelé à plu- Tillemont , et les autres solitaires 
sieurs emplois civils à Strasbourg, de Poi L-iloyal. Il prit leur style 
OÙ il était en 1788. Secrétaire de noble, arrondi, et quelquefois un 
la chambre des quinze, membre peuenfié et verbeux. Ce déftiut 
du conseil des cinq-cents en 1793 se remarque surtout daiis les ou- 
et en 1799, il défondit avec zèle vrages d Hermant. Les prin el- 
les intérêts de ses commettans, et paux sont : | F'ie de. saint Atha- 
après la session fut nommé maire nase , 2 vol. iii-4**; \de saint Ha- 
de Strasbourg; mais il se vit des- silc et de saint G/v'goù-e de Na- 
tituer en 180U. Les fonctions de zianze , 2 vol. in-4**; | de saint 
professeur de droit dans la même Cfuysostôme , in-^*^ , sous le uom 
ville occupèrent les dernières an- de *Menan* } j de saint Amh/vise , 
nées d'Hermanu ,.qui mourut en in^^. Elles ne contiennent pas 
1890. On a de lui : Notice his' seulement ce qui regarde ces 
torique, statistique et littcmife sur grands évêques , mais toute This- 
la vUie de Strasbourg, 181ï^-19 ^ loire ecclésiastique de leur temps, 
â -vol. in-8". I Une Traduct nn eu français du 

*HERMAISN (Christian (.ûtt- Traité de la Providence, de saint 
lieb) , théologien et plulologue Chrysostôme^ in-12, 1658^ | une 
allemand , né en 1765, à Erfurt, autre des * Ascétiques * , de saint 
mort en 1895, professeur à Tu- Basile , in-8^^ 1073^ | Index uni- 
niversité de cette ville, a publié versalis totius juris ecclesiastici ^ 
en allemand, outre plusieui-s Af^ in-fol., Lille, 1695, avec des 
moires et Dissertations ^ les ou- notes indignes de Fauteur j | di- 
VI âges suivants : | Comparaison vers Ecrits poh'miques coutve \es 
des tJic'orics sur le beau de jésuites. ( ^(y^es sa " Vie**, in-1 2, 
Kant et d'Hemsterliuis , Erfurt, parBaillet. ) 
1792, in-8% | Liviv élameniaire HERMANT ( Jean ) , curé de 
de Us r^Ugfon chrétienne ^ etc, ^ Bialtot, dans le diocèse de Bayeux, 
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uaquit à Caeii eu 1G50^ et luûu- 
rat ea 1T95. Il est priDcipalement 
connu par quatre ouvrages très- 
médiocres : I Hîstoii-e des con- 
ciles, 4- vol. in-lâ; { Histoire des 
ordfes rclimeur , i> vol. in-12lj | 
Histoire des ordres militaires et 
des ordres de chevalerie , 2 vo! . 
in-IS ; 1 Histoire des hérésies , 4 
vol. 1U-1S. Ce dernier ouvrage 
sonffirît c[uelque difficulté pour 
rin^remon, parce que rautenr, 
par une réticence auiii singulière 

3ue suspecte j n'avait pas parlé 
es opinions erronées de Tnnsé- 
nius et de Quesnel. Les erreurs 
et les inexactitudes ne sont pas le 
seul défaut des livres de 1 abbé 
Hermant ; il écrit d'un style in^ 
correct et boursouflé. 

HERMAPHRODITE, 6U de 
Hermès et de Vénus. Lanymplus 
Salmacis Taima long-temps^ et 
obtint (les dieux que leui*s corps 
demeui'assent toujours unis et n'en 
fissent plus qu'un. On les appela 
depuis" Audrogyne", c'est-a-dire 
Jiooune et femme : nom qui est 
resté il ceux dont le sexe est dou- 
teux » et qui ont quelque trait de 
Tunetdel autre :mais1esnatura1is- 
tes sont d'accord que jamais il n'y 
a eu d*androgync parfait , et que, 
si la natui'c mot quelquefois de la 
confusion dans st s desseins ou ses 
moyens y elle uc â égare jamais 
dans lajpoursuîte de son but. 

HERAIAS (Saint), Romain 
d'une iamille distinguée, le mé- 
iûe que saint Paul salue dans son 
ëpître aux Romains. Orif^èîie le 
refjHrde comme l'auteur du livre 
intitulé le Pas/cur^ mais il est 
plus vralseiublabic que ce livre a 
été composé par un autre Hermas 
avant la persécution de Domitien, 

2ui s*élevaen95. Il est cité par 
témeutd^Alexandrie^Tertullien^ 



etc. (^ueique^ auteurs ont regardé 
ce livre comme canonique : mais 
îl est rejeté par la plupart oes an- 
ciens et par tous les modernes, 
qui l'ont considéré seulement 
comme un ouvrage propre à Té- 
difiration des fidèles , écrit avec 
plus de simplicité que de discer- 
nement. 11 est intitulé /<' Pasteur^ 
parce que c'e^l uu ange qui y parle 
sons la figure d'un jpastenr» Il a 
été traduit en français dans les li- 
vres apocryphes de la Hîble de 
Sacy,174&^S vol. in-IS; et en 
Anglais par Wake. 11 est divisé 
en trois |)arties : | les Visions ; j 
les Préceptes; \ les Si/nililudes. 
On a perdu l'original grec, et il 
n'en reste qu'une version latine , 
imprimée dan» la * Bibliothèque 
des Pères*. [Le martyrologe ro- 
main marque au 9 mai la fête de 
saiut Hermas, dont il fait l'éloge. 
Les Grecs la célèbrent le 8 mars 
et le 5 octobre.] 

♦ HERMELIN (Samuel-Gusta- 
ve^ baron), minéralogiste etvoya- 

Seur suédois, né en 1 74^, à Stocdt- 
olm y mort en 1890, membre 
de l'académie des sciences de 
cette ville, conseiller des minet, 
chevalier de l'Etoile polaire, etc., 
occupa pendant S^aus les emplois 
les plus cminents dans l'adminis- 
tration des mines, et rendit d'im- 
portants services à sa patrie par la 
nmdation de plusieurs usines et 

Er di£fi6renles' entreprises d'un 
ut intérêt pour la géographie , 
le commerce , la géologie et la 
statistique de la Suède. Le baron 
llermelin a publié , outre les Sî6 
premières Cartes g^eo graphiques 
et minéralogiques du royaume de 
Suède , par provinces ^ dîffiirents 
ouvrages parmi lesquels on cite 
les suivants ; | Sur la fonte des 
minenUs de cuivre ^ Stockholm, 
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i7G6; 1 Sur V emploi des pierres que 
Jburnissent les carrières de Suède^ 
1771 ^ j Sur l' emploi des res- 
sources des d^^renies provinces 
de Suède j 177d;| Tableau de la 
populuiion et de l'industrie de 
la PVestro^Botlune t,SUïckholm , 
1801, etc. 

HERMENFROI , roi de Thu- 
rin^^^e, aycintiiiit assassiner un des 
ses iVères^ partagea le royaume 
avec l'aatre. Almabergc , sa feiQr 
me^ princesse d'une ambitioa dé- 
mesurée , ne pouvant souffrir ce 
partage , commanda qu*on ne 
couvrît la table du roi qnh demi. 
Ce prince surpris lmi demande la 
raison : « Puisque \ uns n'avez 
que la nioitié d'une courouiie , 
rççoud la rciue , votre table ne 
doit éti*e servie qu'à moitié..... ^ip 
Hermenfroiy animé par ce repro- 
che , fit la gueiTc à Beriliie4' sou 
frère, qui perdit la bataille et la 
vie. M îii s l'usurpateur ne jouit pas 
long -temps de sa conquête; car 
Thicrn-, roi de Metz^ le fit préci- 
piter du. haut des niuiailies de 
ToUuac , Tan 5S0 , et contraignit 
Almabcrge à sç sauver auprès 
d*Atalaric, roi des .Ostrogoths» 
où elle fi^uit ses jours , dans la con- 
dition d'une personne prive^e : 
par là même bien plus iicurcusc, 
si elle avait eu le bon esprit de le 
comprendre j mais c'est ^ ce que 
Tombition ne comprend pas. 
. HERMES 

MÏGiflTE , c'est4-dire, * trois fois 
and " , philosophe égyptien , 
réunit le sacerdoce et la l ovauté , 
selon les uns, et fut seulement 
conseiller d'Isis , ferairie du roi 
Osiris, selon d'autres. 11 florissait 
verjsl'an 1U00 avant J,-C. Le pré- 
sident d'Espagne a doni^é Ie*Trai- 
té de l'ouvrage secret de la philo- 
sophie* d'Hermè» dans sa *fbi- 
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losophie naturelle", 1651 , in-8''. 
Ou altj ibue a cet ancien philoso- 
phe^ ou à son fils Thot, rinven- 
tion de l'écriture^ des premières 
lois égyptiennes , de la musique , 
,de.la lutte; mais il est difi^cile de 
croire que le mêine homme ait 
inventé tant de choses difFôrentes. 
Hermès, personnage réelpu fabu- 
leux, est l egardc comme le père 
des chimistes, alcli^mistes , cher' 
cheurs de la pierre philosophale, 
magnétiseurs y et autres partisans 
de la philosophie occulte. Les 
deux dialogues inlUUilé» Piftan- 
der et Asclepius y qui parurent à 
Trévise , eu 1-471, in-fe>l,, sous le 
nom f)^ Hermès, sont d*un auteur 
qui vivait au plus tôt dans le xi"' 
siècle de l'Eglise. ; / 

WBJVilÂS était de Gal^tie^.et 
vivait daû&. le M* siècU* I) adopta 
Teirreur d'IIcrmogène {^aoy^ -ce 
nom) sur l'éternité du monde , 
et crut que Dieu lui-même était 
matériel, mais qu'il était une ma- 
tière animée plus délice que les 
éléments du corps. Le sentiment 
d'Hermias n'était quQ le système 
métaphysique des slPî'cienSy.^vep 
lequel il tâcha d'allier les dj^gnies 
du chiistianisme. Hermias croyait 
comme les stoïciens que les âmes 
humaines étaient coin posées de 
corps et d'esprit. 11 rejetait le bap- 
tême de l'Eglise, fondé suv ce que 
saint Jean, dit que J.rC. baptisa 
dans ie feu et pas l'esprit. Xe 
mpnde étaît^ selon H^nniâs» l'enr 
fer; et la naissance continnelle 
des enfants était la résurrection. 
C'est ainsi qu'il prétendait conci- 
li( 1 Its (lofj^nies de la religion avec 
les principes du stoïcisme, lier- 
relias eut des disciples, qui prirent 
le nom 4' "Hermiatilcv»". Ils étaient 
dans la Galatie, ou ils ayaîeni: l'a- 
.dresse de Êùre des prosélytes. ' 
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HEUMIAS, phik>6oplic chré- 
tien, que l'on croit plus ancien 
que Tertullien. Il nous reste de 
• lui une Raillerie des philosophes 
paiens y ouvrage utile à ceux qui 
défendent la religion chrétienne. 
Guillaume Wort en a donné une 
bonne édition h Oxford, in-8'\ en 
1700, avec dej dissertations et des 
notes. Elle est jointe à Y " Ora- 
tio Tatiani ad Gnecos". [On la 
trouve aussi dansla "Bibliothèque 
choisie des Pères de l'Eglise grec- 
que et lali ne", par M. l'abbé (juil- 
lon, professeur d'éloquence sacrée 
dans In faculté de théologie. ] 

IIEKMÏELY ( Vaqi ette d* ) , 
censeur royal à Paris , [ né dans 
cette ville, en 1705 , d'une fa- 
mille originaire d'Amiens], mort 
en 177H, est auteur : | OicVHis- 
ioirc de Majorque et de Minor- 
que, 1777, in-/^^ Il l'a entre- 
prise pour servir de suite à l'His- 
toire d'Espagne et de Terreras. | 
De la Dihlio^raphit' parisienne , 
avec Hurtaut; c'est un catîilogue 
des différents ouvrages qui ont 
paru en 17G9, 1770, etc., en 
plusieurs volumes. Hermilly a 
traduit de l'espagnol en français, 
r "Histoire d'Espagne " de Fer- 
i*era«, 1742 et ainié<*s suivantes, 
40 vol. in-4*', et "Théâtre criti- 
que', 1745, 12 vol. in-12, ou- 
vrage du P. Feyjoo , bénédictin 
espagnol, à peu près dans le goût 
du "Spectateur anglais*. [On trou- 
ve une Lettre contenant des par- 
ticularités sur d'Hermillv , aans 
r • Annéelitt.% 1784, t. 7;p. 142.] 
HERMINIER ( ISicolas L') , 
docteur de Sorboime, tliéologal 
et archidiacre du Mans , né dans 
le Perche €n 1057, mort dans un 
âge avancé en 1755, se fit respec- 
ter par ses vertus et ses lumières. 
H est auteur d'une Théologie scho- 



lastiquecu latin , en 7 vol. in-8% 
170!). Le Traité de la Gnice, y 
inclus , fut censuré par quelques 
évéques. On a encore de lui 5 vol, 
in-l!2 sur les Sacn^ments. 

♦HERMITE (Jean-Marthe- 
Adrien, baron L*), contre-amiral, 
né à Coutances , en 1760, entra 
dans la marine comme volontaire 
d'honneur, dès l'âge de 14 ans, 
et se distingua pendant la guerre 
de l'indépendance américaine. 
Aspirant de marine à 21 ans , il 
reçut bientôt le commandement 
d'un vaisseau et continua de ser- 
vir avec gloire, notamment au 
malheureux combat du 13 prai- 
rial. Malgré ses services , TlJer- 
mite n'obtint qu'après 1800 le 
rade de contre-amiral, au retour 
^ne brillante croisière sur les 
côtes d'Afrique. Depuis il com- 
manda une division de la flotte 
de Toulon , et exerça quelque 
temps les fonctions de préfet ma- 
ritime de cette ville. En 1825 , il 
obtint sa retraite, motivée parles 
premières atteintes d'une mala- 
die à laquelle il succomba cn'1826. 

IlEUMOGÈNE, architecte, né 
à Alabanda , ville de Carie , bâtit 
un temple de Diane , à Magnésie, 
et un autre de Bacchus. Vitruve 
lui attribue tout ce qu'il y a de 
plus beau dans l'architecture. Il 
avait composé sur cet art un Livi-e 
ui n'est pas venu jusqu'à nous. 
Il est l'inventeur de l'ordonnance 
"pseudodyptère" , ou de celle des 
temples qui ont huit colonnes à 
leur face et quinze à leurs côtés 
sur un seul rang. ] 

IIERMOGÈNE, célèbre rhé- 
teur, naquit à Tarse en Cilicie, 
dans le ii* siècle de l'ère chrétien- 
ne. Nous avons de lui des Livres 
en grec sur la rhétorique y avec les 
autres rhéteurs grecs, Venise , 
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1506 et 1509, 9 vol. in>foL , aui- 

?ael8 on joint les rhéteurs latins, 
5SS5 , in-fol. On dit qu'à â4 ans 
il oublia tout ce qu*il savait, et 
que son corps ayant été ouvert 
après sa mort , on lui trouva le 
cœur velu, et d'une grandeur 
extraordinaire. Antiochus le so- 
phiste disait de lui , <fiù « il avait 
été vieillard dans sa jeunesse , et 
enfant dans sa vieillesse ». [ Il en- 
seignait à l'ûge de 15 ans» et il 
prononçait des discours impro- 
visés avec un si grand talent , que 
Tempereur Marc-Aurèle voulut 
aller Tentendre. ] 

HERMOGËNË , hérétiaue du 
11* siècle, râEutéiMar TertuUien et 
. Origène-, répanait ses erreurs en 
Afrique. Il avait quitté le chris- 
tianisme pour le stoïcisme. Il pré- 
tendait qun la matière était coé- 
ternelle à Dieu,, et que le créateur 
f'fi avait tiré toutes les créatures. 
C'cLaiL à cette matière qu'il attri- 
buait toutes les imperfections de 
cet univers. . 

HERMOGÉNIEN, [ ou Hia- 
mogÈnes, ] jurisconsulte du iv* 
siècle , est auteur | d'un Ahrcç^é 
du droit , en 6 livres, I et d'un 
Reçue il (les lois et de t empire sous 
Hononiis et Thëodose ; ouvrages 
nécessaires au cuaiplémeat du 
Corps de droit. 

H£RM0I9pANyiLLE (Henri 
de), premier médecin de Pbilippe- 
le-Bel , professa son art à Mont- 
pellier et à Paris , et laissa en ma-* 
nuscrit un cours de chirurgie divisé 
en 5 traités, intitulé: Chirur«^ia 
etantidotariuiii ; il est de Tau 1 oO(i. 
On eu conserve des copies dans 
la Bibliothèque du roi de France. 

♦HERNANDEZ-Velasco (Gré- 
goire), prêtre et docteur en théolo- 
gie, né à Tolède, vers l'an 1550 , 
mort à une époque qu'on ignore^ 
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a traduit envers la 1** et la 4^ 
"Eglogues de Virgile*; l'^Enéi- 

de" entière avec le xiii* livre par 
IMaffei , les " Vers " attribués à 
l'empereur Auçusie, et la "Lettre* 
dePythagore ; le poème de Sanna- 
zar * de par Lu Virginis". Ces Jm- 
diittions, imprimées plusieurs fois 
à Tolède et antres villes d'Espa- 

Sne, ont eu beaucoup de succès 
aito leur temps. I/auteur est 
compté parmi les hommes éclairés 
qui ranimèrent en Espagne l'étude 
oies bons modèles. 

HERIM ANDEZ (François), mé- 
decin de Philippe II, a publié une 
Histoire des plantes ^ des animaux 
et des minéraux du Mexique, en 
ktin, Rome^ 1651, S vol. în-foL, 
estimée et rare. Il avâit passé une 
partie de sa vie dnns ce pays. 

* HERNAIVDI.Z ( Philippe ), 
littérateur d'on^aie espagnole, 
ne à Paris en 172>i, mort en 1783, 
lut interprète du roi , attaché au 
ministère des af&îres étrangères. 
Il -s'était donné particulièrement 
à l'étude des langues vivantes , et 
en possédai t26, y compris les idio- 
mes. On a de lui : | Voyage awv 
Indes orientales, traduit ào Tau- 
glais de J.-II. Grose , Londres, 
1758,in-1âj 1 Description de la 
généralité de Paris ^ Paris , 1759, 
in-8*; ( Aventures ^de hoderic 
JUandony traduites de Vanglois de 
Tobie Smolctt) Londres, 1761, 
5 vol. in-1â, en société avec De 
Puisieux. Hernandcz ;i tr ivrnllé 
au^'Journal étranger" depuis 1755 
jusqu^en 1779. 

HEKU, iameuse préticsàc do 
Vénus , demeurait près de l'Hel* 
lespont. Léandre , jeune homme 
d'Abydos, qui raimait^passaittOUS 
les soirs à la nage le bras de cette 
mer pom* l'aller voir. Elle allumait 
au haut. d'une tour vn flioal pour 

21. 
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le diriger dan« les ténèbres de la 

nuit; mais, Léandre s*étant noyé 
dans le trajet, Ilcro se jeta de déS" 
espoir daus la mer, et y périt. 

«HËROARD (Jean), médecin, 
né à Montpcliier, mort ea 1687, 
ao iié^ede La Rochelle, a laisse : 
Hippostéolosie y oa Discours des 
es au rhci'Oi, Paris, 1399, in-^". 

HKRODE-le-Gbam), oui''' As- 
calonite", ainsi nomme parce 
au il était d*Ascalon, vUle de Ju- 
dée, naquit l'an 71 avant l'ère 
chétienne, d'Antipater, Iduméen, 
[ qui 9 ministre du roi H3rrcan, 
avait rendu de grands services à 
Jiilps-César ; ccliii-ci , Qn récom- 
peiise, lui fit donner le gouverne- 
meat de la Galilée , dans lequel 
Hérode lui succéda. Ce dernier , 
aprèi la mort de César, suivit dV 
bord le parti de Brutui et de Cas- 
stus ; ] mais il embrassa Oîisiiitr 
celui d' Antoine, qui le ht nom- 
mer tétrarque, puis roi de la 
Judée , Tan 40 avant J.-C. iiyr- 
can ayant été détrôn^ar Antigone 
son neveu, et Antigone ayant été 
mis à mort trois ans après par Oi^ 
dre du sénat, Iléiode demeura 
paisible possesseur rîe son royau- 
me. Ce fut alors qu'il épousa Ma- 
riamue, petite -Hlle d'Hyrcan. 
Aristobttle, frère da cette pnnoes- 
sCt obtint la gi^ande-sacrincature ; 
maisHérode, avant conçu dé la, 
jalousie contre lui , le fit noyer 
l'ail 5f) avant J.-C. Cinqansaprès, 
ce barbare fit mourir llyrcari , 
aïeul de la reine, sans que son âge 
de 80 ans, sa naissance et sa di- 
gnité le pussent garantir. Après la 
Cataille d'Actium , dans laquelle 
Antoine, son protecteur, fut dé- 
fait , il alla trouver An^uste , qui 
était alors à llliodes. li auL si bien 
lui faire la cour, que ce prince le 
reçut an nombre de ses amis, et 



lui conserva le royaume des JuiB. 

A son retour on JiKÎée, il fit mou- 
rir Sohème, pour avoir révélé à 
Mariamne qu'IIérode lui avait 
donné ordre de la tuer, si Au- 
guste l'eût condamné ; et l'an !U) 
avant Jésus*Chris^ ^ il fit mourir 
Marianne mène» iff£û avait aimée 
avec une passion extrême : telle 
est la fin ordinaire des amours 
violentes, surtout de celles des 
rois. Après sa mort, il eut uu vif 
rémoras de son crime, devint 
comme frénétique , et souvent il 
commandait à ses gens d'appeler 
la reine, comme si elle eût été cn- 
coi e (11 vie. Ce désespoir le jeta 
druis une maladie cruelle, et il ne 
recouvra iu ââiité que pour faire 
nmortr Alexandre, mère de Ma- 
riamne* Le mari de sasœur Salomé 
eut le même sort; tous ceux de 
]fi rnre des Asmonéens , tous ses 
atiiis. ti)u<; les grands, dès qu*ils 
lui domiaient quelque ombrage, 
perdaient la vie saus aucune ior- 
me de justice. Ce tiran montra 
pourtant quelque humanité dans 
tes horreurs de la peste et de la fa- 
mi ne qui ravagèrcntalorsla Judée. 
Il fit fondre toute sa ^ aisselle d'ar- 
gent;il vendit. Ir^incuhlps It's plus 

rai*e8 et ici plu» précieux de âou 
cabinet, pour soulager la misère 

publique , [ et Ton croit que c'est 
alors que la flatterie lui donna le ^ 
nom de 'Grand Il ajouta à ces 
belles actions celle de faire répa- 
rer, d'augmenter le temple , 1 an 
19 avàtiL Jésus-Christ : mais il ter- 
nit la gloire de odUeici, en Biisant 
arborer l'aigle de Jupiter ou l'ai- 
gle romaine sur ce saint édifice , 
et en frnsant brûler vif Judas, fils 
de Sarriphée, qui avait enr^n^^é le 
peuple à l'abattre il fit construire 
uu ihéâu^e^ et uu ainpluiiLéàlreoù, 
de 5 ans en 5 ans, il fit célébra* 
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des combats en Thonneur d*Au- rat eut des flatteurs et des enthou- 

guste. Cet empereur y fut si sensi- siastes ? Sa grandeur éblouit telle- 

ble, que, dans son second voyajje ment quelques ignorants, qu'ils le 

en Syrie, il lui douna la suuv erai- prirent pour le Messie ^ c est ce 

neté de trois nouYeUmproWiices. tpik donna lien à la lede dei *Hé« 

La reconnaissance d'Hérode fat rodîensi*. Hérode fat le premier 

poussée alors jusqu'à Timpiété f. qaî ébranla les fondements de la 

il fit bâtir une ville et un tèm- i-épublique judaïque. Il confondit 

51e à son bienfaiteur, comme à un à son gré la succession des ponti- 
ieu. Aiij',usie lui accorda toutj fes, arfaiblit le pontificat, qu'il 
et, quelque temps ^près, ayant rendu arbitraire^ et énervai au- 
accusé auprès de lin tes deux fils^ torîté dn- oonseîi de la nation^ qui 
Alexandre et Ailstobnle , il eut ne fut plus rien. Cest tonj oui 5 par 
la permission de les punir s'ils de telles innovations qne .péris-^ 
étaient coupables. Ce monstre, sent les nations et les empires; 
altéré du sang de ses propres en- mais quand les despotes et les ty« 
fants, les fit étrangler Vun et Tau- ransosentlesentrepj endre, larui- 
tre. Ou prétend que c'est à cette ne publique esl deja préparée par 
occasion qu'Auguste dit qu'ail va- d'autres causes, 
lait mieux être le pooroean que le HERODE Amtip^^ [ ou Aim* 
fils d'Hérode*; mais Macrobe as- vater,] fils du précédent, fut té- 
sure que ce mot d'Auguste a eu trarque de GalUée, après la mort 
lieu à l'occasion d'un fils d'Hé- de son père. Il avait épousé la 
rode enveloppé dans le massacre fille d'Arétas, roi des Arabes; 
des Innocents : exécution boni- mais, étant devenu amoureux d'Hé* 
ble, où ce barbare signala sa cruau- rodiade, femme de son frèi'c, il 
1^. et sa féroce ambition. Le Mes- la lui ravit, et répudia sa femme 
sîe venait de naître à Betléem; il Intime. Arétas, pour ven^r cet 
envoya des soldats dans le terri*- auront, lui fit la guerre^ et les 
toire de cette ville et de ses con- troupes d*îlérode rurcnt souvent 
fins , avec ordre de passer au hl battues. Les Juifs crurent que cet- 
de l'épée tous les entants mâles te défaite était une punition du 
qui seraient au-dessous de deux ciel, à cause de la mort de saint 
iiég, La mesure était au comble. Jean^Baptisle, qu'il sacrifia à la 
Hérode mourut rongé des vers^ fureur de sa maîtresse , par une 
deux ou trois ans après la nais- complaisance criminelle. Dieu 
sance de J.-C. , h 71 ans, dont il vengea cette mort; car Hérode, 
en avait régné plus de 40. Comme accusé d'avoir voulu exciter quel- 
il savait que sa mort devait être ques révoltes en Judée, et ne pou- 
une fête pour les Juifs , il ordon- vaut se justifier auprès de Câli- 
na qu'on enfermât dans raippo- gula , qui d'ailleurs ne l'aimait 
drome les principaux de la na- pas, fiit relégué à Lyon avec Hé- 
tion, pour les mire mourir au rodiade, où ils moururent tous 
moment qu'il expirerait, afin que deux misérablement. Cet Hérode 
chaque famille eût des iarmes à est le même à qui J.-G. fut eu- 
verscr ; mais cet ordre, aussi af- voyé par Pilate. 
freux qu'extravagant, ne fut pas ♦HÉRODIADE, ouIIiaoniAS, 
exécuté. Gi'oirait-ou quacescélé- soeur du ipi Agrippa, et ftnme 
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fia Philippo, dernier ftk d'HAt)* Maximi» , et ti'op peu k Alexan- 

de>|e-Grand y quitta son mari pour dre Sévère. CapUolin ne fait or- 

épouser TTôroae AiUipas son beau- dinaircmcnt que copier son HiS" 

frère, ( /est cette femme qui de- toire. Ançc Folitien fut le pre- 

manda la tête de saitu Jean-Bap- mier qui traduisit cet ouvrage en 

liste, parce que le samt précur- latin. L*abbé Mongault nous en 

seur lui .reprochait sou adultère, adonné une version élégante eu 

Elle fut ezuée à Lyon tfvec Héro- français, publiée en ITOO, etréim- 

de, et y moorut vers Tan 40 de primée, en m*19. L'édition 

J -C, la plus estimée de cet autcui* eit 

U£AODI£N, fils aîné d'Ode- celle d'Oxford, 1699, in-8% ou 
nat, sotiverain de Palmyrc. Son d'Edimbourg, 1704^, in-1â : elle 
père ayant pris le titre de roi, en est grecque et latine , et enrichie 
S60, il lui donna le même titre, de notes* On a encore de lui une 
et l'empereur GalUen y ajouta ce- espèce de gi'ammaire 7)e numcrisy 
loi d'auguste. Hérodien était d'un oui se trouve avec celle de Théo- 
caractère donx et homain^ maiâ dore, 1595, in-ibl. 
livréàlamollesseetàla volnpté. * HÉRODIEN, grammairien 
Son père^ qui l'aimait passionné- gi*ec, fi Ud' Apollonius Dyscole, ne à 
ment, lui donna ce qu'il avait Alexandrie dans le ii^ siècle de 
trouve de plus précieux dans les l'ère chrétienne, vint ?;'éfablir à 
ti*ésors de Sapor_, et plaça dans Rome, otdédia à l'cnipcreur Marc- 
son sérail les plus belles femmes \nio\nn\iiniGrufnr/)airegéndrale, 
de ce roi de Perse. Zéuobie^ ma- dont il ne reste j»1uî. (j^ue desabré- 
râtre d'Hérodien , ne pouvant gés inédits. Trois Fragments sont ' 
soutenir l'idée qu'il succéderait à contenus dans le S* vol. des gram- 
Odenat, au préjudice des trois fils mairiens d'Âlde, et un autre est 
qu'elle avait eus de ce prince , en* à]asuitedu**Phrynichus'*dePauw* 
gagea, dit-on, Maeonius à assassi- Un petit Traité des chiffres se 
ner le père et le fils. Hérodien trouve dans le 4-® vol. du *The- 
avait porté le titre de roi pendant saurus ' de H. Estienne. On a en- 
quatre ans, et celui d'empereur core d'Hérodien : \\xi\ Tmiia delà 
pendaiit trois. propriété et du Choix des mots , 

H^ODIEN, historien grec, intitulé Philetœrus, publié par 

passa la plus grande partie de sa Pierson et Moeris; | un Traùé du 

vie è Home^ où il fut employé à Barbarisme et du Solécisme y pa- 

divers ministères de la cour et de biié à la suite d'Ammonius par 

la police. Tl vécut depuis le règne Walkenaër. On peut consulter, 

de Commode jusqu'à celui du 3* pour les auti'es ouvrages d'Hcro 

Gordien. Nous avons de lui une dien, perdus ou encore inédits, 

Histoire en 8 livres , depuis la la "Bibliothèque" de Fabricius. 

mortdeMarc-Aurèlejusqu'àcelle HERODOTE, le plus ancien 

de Maume eldeBallnn. Son style historien grec dont les éo'its nous 

est élégant; mais il manque qnel^ soient parvenus, naquit à Halî*' 

qnelbis d'exactitude dans les mits, carnasse, dans la Carie, l'an^S^ 

et surtout dans ceux qui concer- avant J.-C. Son pays était en proie 

nent la géo{;rapliic. Ou l'accuse à la tyrannie ; il le quitta pour 

d'avoir été trop aux aller cuei'cher la liberté dans Tilc 
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«iu Saïuos^ il voyagoa en 
Égypte , en lUilie et dans toute la 
Grèce. Dp retour dans sa patrie , 
il Bi chasser le tyran Lygdamis^ 
mais ce service, qui ne devait in- 
spirer que de la reconnaissance, 
excita 1 envie contre lui. li fut 
obligé, de passer dans la Grèce. 
Pour s'y faire toiiuaître, il se pré- 
senta aux Jeux olvmpiques , et y 
lut son Histoire. Ellerutsi a]>plau- 
die, qu'on donna le nom des*Meuf 
Muses" au neuf livres qui la com* 
posent. Cet ouvrage contient, ou- 
tre riiistoirc des guerres des Per^ 
ses contre les Grecs, depuis le rè- 
gne de Cyrus jusqu'à celui de 
Xerxès , celle de iâ plupart des 
autres nations chez lesquelles il 
avaii voyagé. Sou style est plein 
de grAce, de douceur et de no* 
blesse; - mais les faits ne sont pas 
toujoui^s ni bien cbnisis ni vrais. 
( Ployez Ctiîsias.) Il rapporte des 
iàbles ridicules , des exagérations 
et des faussetés de tous les gcnies. 
{Voyez les "Impostures de Fliis- 
toire ancienne*) par I^anccloiti^ 
l'histoire des temps iabuleux% 
parGuérin du Kocher^ etc.) Il est, 
aux yeux des pliilosoplies ^ autant 
le père des mcnsonjjcs que celui 
de riiistoirc. Les meilleures édi- 
tions de la sienne ont été don- 
nées par Jact^ues Grouovius, 
1715 , in-lbl ; par Thomai Gale , 
Londres y 1 679 , in-fol , ^ pai* Wes- 
selingius, Amsterdam , 1763, in- 
fbl. ; et Glascow , 1761 , 9 vol. 
in 8**. Du Rycr Ta traduite en 
français, 3 vol. in-12. En 1790 , 
on a publié à Liège : * Hérodote, 
historien du peuple bcbreu sans 
le savoir ouvrage plein de i*e- 
dierdics et de rapprochements 
très-carieuz. [ Le savant Lardier 
a donné une traduction d'Héi'o^ 
doKi^qui, sans être irréprochable. 



rdunit asse» heureusement Téié- 
ganœ et la fidélité s elle 9St ac- 
compagnée de* Notes critiques et 
philologiques*, d'une "Table géo- 
graphique et d'une * CJironolo^ie 
complète d'Héi'odofce* , réduite 
eu un système général , discuté 
dans tous ses points avec une 
grande érudition. Il eu a patu 
deux éditions , Tune eu 1786 , 7 
vol. in4r , et l'autre en 18Q91 , 9 
vol. in-B**. On a imprimé à Dijon, 
en 1746, in-^", de savantes et 
judicien'îes " TUîcbercbes et Disser- 
tations sLii- Jb'rodote*^ parle pré- 
sid4!iit Iî()u( lier.J 

liKUOi:.r , ou HÉROUïT ( An- 
toine), parent du chancelier Oli- 
vier, était né à Paris. Ses talents 
pour la poésie fivn^^tfse le firent 
IDOnoattrc de François I**, qai lui 
donna Févéchéde Digne, çn155S. 
I! mourut en 15(>8, non exempt 
du soupçon de calvinisme. On a 
de lui f{nç\f\vkQ% pièces sur ramour^ 
intprimées à Paris, 1544, et avec 
les * Poésies de Borderio , et au^ 
très", Lyon , 1547 , iu-g". 

^H£ROGU£LL£(Fran9oishE)^ 
.médecin , né à Ams, vivait au 
xvii*^ siècle : il s*occupa de l'ana-*. 
lyse des eaux minérales, et publia 
entre autres : | yi fiatoniic; des 
caujc ininiiraU s de Sai/U-yf niand^ 
Touruay, 1685^ iu-8" j | laFon- 
tome minéraie de Saint- Amand, 
Valenciennes, 1 691 et 1 699, in-l % 

IÎÉROLD( Jean -Basile), né 
à Uochstedt, en 1511 , se maria à 
Bâle , où il ftit aux gages desUbrai- 
res. Les magistrats lui ayantdonné 
le titre de citoyen , il prit le nom 
de Basilius. Il mourut après 1506. 
On a de lui : | Hœreseoîogia , seu 
Coifectio Ûteohgommadcot^uUt' 
tionem hmresean, BAle, 1556, in- 
fol. ; I une ^onftitua^/o/; de rifis- 
toire de Guillaume de Xyr f im« 
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primttoà h'ftttte; | Originum et 
antiquilaturn gennanicarum iibri^ 
leges videliceiSalicœ , Ripuariœ, 

jiîamannorfim, etc., Bâle, 1')'>7 , 
iii-foiio, et dans le Kecueili des an- 
ciennes lois , par Frédéric Lin- 
denbroge , Francfort, 1615 , in- 
fol. ; { Chronique de Mayence , 
Fmncfbrt , 1 551 y in-fol. , en allé- 
mand ; | des Notes sur Eugippius; 
I une Traduction de l'Histoire de 
Diodnie éf. Sicile , et de celle de 
Dictvs j 1 Hori j4pollinis Bild- 
schrijjt ; c'est une traduction des 
" Hiëroglyphiaaes de Hor- Apol- 
lon I une Mythologie, La plu- 
part de ces ouvrages ont été im- 
primés ensemble, chez Pétrins, 
bàle, ir)54, iu-fol. Il avait la répu- 
tation de bien écrire en allemand. 

♦ HÉROLD, élève de Mehul, 
né à Paris, le S& janvier 1791 , 
et mort à 41 ans, le 19 janvier 
1 835, reraporta/en 1 81 S, le grand 
jirix de composition de chant, et 
hit envové ii Borne aux frais du 
gouvernement. 11 y écriv^tsa pre- 
mière partition , ia Giov'ciilu di 
Enrico quMto, qai fut représen- 
tée nir le théâtre "délia Scala% et 
dans lequel les virtuoses àltramon- 
tains reconnurent les germes d'un 
tafcntqui devait se mari iFrst et' plus 
tard. Peude temps après, li donna 
les RosièreSy ia Clochette, qui fon- 
dèrent sa répuution. Le Muietiery 
dont le poème est si immoral, Mn^ 
rre, Zampa , achevèrent de faire 
connaître Hérold. Enfin , le Pré 
aux le meilleur, peut-être, 

de ses ouvrages , venait de mettre 
le sceau a sa renommée, lorsqu'une 
mort prématurée est venue le frap- 
per. L'opéra lui doit aussi de jolis 
ouvrages et la musique de plusieura 
ballets. Il a composé d'agréables 
morceaux pour le piano, l.es OEu- 
vres d' Hérold seront long-temps 



la gloire de notre scène lyrique. 

, nom dedeaxmatlil^ 
matidens grecs , l'un surnommé' 
r^Ancicn", l'autre, le "Jeune". Le 
premier florissait vers l'an 100 
avant J.-C. , et était disciple de 
Ctésibius. Il ne se borna pas à 
la théorie des mécaniques , il en' 
fit Tappliiïation dans la construe- 
tion aes machines. Il fit même d^ 
autouiatcs. Nons avons de lui un 
livi e traduit en latin , sous ce 
titre : Spiralium lihcr^ 1575 , in- 
4". — llbRON , le " Jeune'' est au- 
teur d'un Traité de tort et des 
machines milt^ires , traduit , en 
latin y 157S, par Barocius. On 
trouve ces ouvrages parmi les "An- 
ciens mathématiciens", imprimés 
au Louvre , 1G95, în-fol. Nous 
ignorons eu quel temps il vivait. 

• HÉROÏT ( Robert ) , littéra- 
teur écossais , né vers 1 745 . fît 
ses études h Tuniversité d'Ëdim.- 
bourg. Sa pauvreté le força pen- 
dant quelque temps , pour fournir 
à son existence, de répéter les 
le<;ons de ses condisciples ; mais le 
docteur Blair ayant distingué ses 
talents , il en reçut des hien&its y 
an moyen desquels il put conti- 
nuer plus librement ses études.' 
Bientôt il publia quelques ouvra- 
ges qui le firent connaître ; et les 
offres avantageuses d'un libraue 
le déterminèrent à passer à Lon* 
dres , en 1799. 11 y fut attaché k 
plusieurs journaux , spécialement 
pour la partie politique; genre de' 
ti"nvail où il excellait.il travailla, 
en 1804, à la rédaction d'un jour- 
nal français , et l'année suivante 
à celle du "British Neptune*. Il 
abandonna ces deux joumaus en 
1806^ pour en entreprendre un 
nouveau; mais il ne réussit pas, 
et il eut à supporter de sévères 
critiques à l'occasion d'une Lettre 
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à PVilherforce j où il M déclarait ntusa long- temps de cette cruelle 

l'apologiste de la-traite des nègres, ei barbare occupation. Dans ce 

Hérôn travaillait en même temps siècle de philosophie ^ on a vu se 

& ses ouvrages particuliers ; mais reproduire cette manie atroce, et 
le produit qu'il en rôtirait, joint s'acharner sur des enfants , des 
à celui de ses journaux, ne ie vieillards et des étrangei's. Le mé- 
mettait pas toujours à Tabri de la decin Cocchi, dans une *'Dis$er- 
misère. Poursuivi par ses créan- tatiott* imprimée à Florence , en 
ciers , il fat mis en prison y et il 17S6 , a tâché de laver Hérophile 
tAcha d*adoucir sa captivité |»ar de ce reproche , et prétend qu'il 
la composition d'un ouvrage in- n*a opéré que sur des corps morts, 
titulé 2 lie Conforts of lifc fCon- On attribue à ce médecin d'avoir 
solations de la vie). Cette pro- le premier traité avec exactitude 
duction eut le plus grand succès, la doctrine du pouls , jusqu alors 
Deux éditions furent é^^uisées en négligée : En quoi , il a rendu plus 
moins de deux semaines. Mais de services qu'avec ses études 
un travail assidù et pénible avait anatOmiqaes y et plus encore que 
ruiné sa santé. Attaqué d'une ceux qui ont découvert la circu- 
dangcrcusc maladie , il adressa de lalion du sang. ( Ployez. Harvee 
sa prison aux directeurs du " foTids Guillaume. )Exceptér*ostéologie* 
littéraire " une lettre bien pi opre Que la nature a mise à découvert 
à émouvoir la pitié et l'intérêt ^ dans chaque squelette , et qui est 
et que M. Israêii inséra dans ses réeUement de la plus grande im- 
"CalamitSes of authors". Héron, portance, onpeutdoiitei' que l'a- 
fut transporté dans un hospice de natomie ait beaucoup perfection- 
fiévreux, où il mourut le 13 avril né la médecine. Nous ne voyons 
1807. Outre les écrits déjà cités , pas qu'aujourd'hui celle-ci soit 
on a de cet auteur : ] Observations en général plus efficace et plus 
faites pendant un vojraeti en EcoS' heureuse que dans les temps les 
se, 1793, S vol. in-B**; 1799^ plus reculés. C'est sans doute là 
même format; | Histoire g^é- une des raisons qui rendait J.-J. 
ralf^ cf Ecosse f depuis les temps Rousseau si contraii*e à l'anatomie. 
les plus recules jusqu'en 1748 , 6 II dlait jusqu'à la croire contraire 
vol. , dont le dernier parut en au \ œu delà nature. «Comme ils 
1 799. Il a traduit du français : les sont voilés, » disait-il (en parlant 
Contes arabes , 1792 , 1 vol. in-8**; des ressorts de la machine humai* 
I la Chimie de Fourcroy^ la PhUo' ne), « c'estpoor n'éti'e pas aperçus»- 
Sophie chimique, Londres^ 4800, Pline et Plutarque parlent avec 
in-S"; I Lettres de Savary sur la éloge^d'Héropliile. 
Grèce; I des Lettres de DumouHez T I É R OPT fl I.E , marécliarTer- 
hPnchc^ etc. rant, miposteur qui parut à Rome 
HEROPHILE, célèbre méde- du temps de Jules-César, se disait 
cin grec, [néàChalcédoine selon pctit-tils de C. Marins, et sut si 
quelques-uns , et d'après Galien , bien le persuader, que la plupart 
à Carthage , "oâà an s avant J. -G. , ] des communautés et des corps de 
obtint la liberté de disséquer les la ville le reconnurent pour tel ^ 
corps onroro vivants des crimi- mais César le chassn t^o Rome. Il 
nels condamnés à mort , et s'a- y revipt après la mort de ce dcr- 
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firendni d'exterminer la séiiaty 

Pui le fit tucrdaatlâprisoQ ou on 
avait enfermé. 

♦HEROU VILLE (Antoine de 
HicoLÂiii f comte o' ) , lieute- 
nant - général , né à Paris en 
1715, mort en 17dS, cultiva les 
lettres et les sciences avec suc- 
cès. Les éditeurs de la première 
"Encyclopédie, reçurent de lui 
des Mémoires sur la minéialogie. 
li a public aussi d'autres 
jfioi/«rsurleooilza,la çarence, eto, 
Cest lui qui est l'auteur du 
Thiité des Légions publié soui le 
nom du maréchal de Saxe , sur 
une copie trouvée parmi les pa- 
piers de ce grand capitaine, à qui 
clic avait été communiq[uce, et 
qui y a ajouté seulement quel- 

2ue8 notes ou remarques. lÂ A* 
(dition J*' cet ouviti};c (publiée à 
Pari», 1757, petit iu-lS) revue 
avec soin sur un manuscrit da vé- 
ritable auteur , ne porte plus le 
nom dumarcclial.Le comte d'Hé- 
rouville s'était beaucoup occupé 
d'une HiUoire générale des guet" 
rcs , comme on peut le voir dans 
la Correspondance de Grimm ( T 
partie, tome 51, page -tSO etsuiv.) 
♦ ITEROUVILLE ( Jean d' ) , 

Srulcsscur dliuniauitcs au collège 
elaBfarche né à Paris au commen- 
cement du XVI11* siède , a publié 
diverses pièi < s de vers latins, no- 
tamment la Traduction du poème 
français intitulé T^IIorloge de sa- 
ble, figure du monflc", par le 
sieur de Caux, auteur de plusieurs 
tragédies. Cette Traduction a paru 
avec le texte , Paris, 1714, in-4^, 
réimprimé dans le "Recueil de fa- 
bles latines et françaises "de l'abbé 
Saas, Anvers (Rouen), 1738, in-1 2. 

*HERIlENSCllWA'ND(Jcau- 
l' rédéric) , médecin suiSse, né à 
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Moral vers1730, exerça son ai*l à 
Londres, à Paris, en Allemagne, 

acquit de la célébrité par ses cu- 
res, et fut attacbé au duc de Saxc- 
Gotha, puis au roi de Pologne 
Stanislas-Auguste, qui luicourera 
des titres denobleise; il se fixa 
ensuite à Berne , où il mourut en 
1796. On a de lui une Médecine 
domestique , Berne , 1 788 , i n - ^ 

* HERRERA ( Gabricl-Alft)n- 
60 ), agronome espaj^nol, né à 
Talavera dans le xvi*^ siècle , fut 
d'abord profieiseur de bdUes-let- 
tres à l'université deSalamanque, 
et quitta ensuite la carrière de 
l'enseignement pour selivrerà l'é- 
conomie rurale. Il estautcur d'un 
ouvrage intitulé : Lil/ro da ^Rfi- 
cuàura, etc., Tolède, 1520,1^6. 
1 551 y in-fol., réimprimée Madrid 
sous le titre d'yfgricuâum gene^ 
m/, etc. y 1777, in-fol.^ traduit en 
italien par Mambrino Rosco da 
Fabriano, 1557, in-^*. 

HERRERA Tohdf.milas (An- 
toine), d'abord secréiairt^ de Ves- 
nasien de Gonzaguc, vicc-roi de 
Naples, puis grand-historiogra- 
phe des Indes sous Philippe II ^ 
qui , en lui donnant ce titre, l'ac- 
compagna d'une forte pension , 
publia, en 4- vol.iu-fol., une His- 
toire générale des Indes, en espa- 
gnol, depuis 14Ô9 iu5<^u'en 1554« 
tuet ouvrage , très-détadlé et très- 
curieux, estasses exact et vrai; 
dans quelques endroits, on croit 
s^apercevoir que l'auteur aimait 
le merveilleux et l'extraordinaire: 
mais on en trouve dans toutes les 
histoires -, et quel droit aui'ait un 
écrivain de le taire, s'il est bien 
constaté ? Nicolas de La Coste l'a 
traduite en français, en 5 vol. in- 
4". IJerrorn mourut le 29 mai'S 
1^Vâ5, à GG ans. [Il ne faut pas 
oublier les autres ouvrages de 



Digitized by Gopgle 



HER 



551 



cet lrfstc»4aB., qui sont : Descrip 
tion des Indes ocddmkUes , Ma- 
drid^ 1601, in -fol., cartes; His- 
toire dr ccqui s' estpassé en hcosse 
et en A^r^lcterre pendant quaran- 
te-quatre ans qu'a vécu Marie- 
Siuart, reine Ecosse ^ Lisbonne, 
1590)1 cinq livres de VEUstoire de 
Pommai et de la conquête des 
îles Acores dans les années 1 581 

15H?5, Madrid, 1591, | 
Histoire des a ffaires de France , 
depuis Van 1 585 jusquà la fin de 
1 ^4, Madrid , 1 598 , in^'» ; | His^ 
ioire du monde sous le règne de 
Philippe II, depuis Fan 1584 
jusquà l'an 1598, Valîadolid , 
ia)6; Madrid , 1613 , 3 vol. 
iti - fol. I Cotmnentaire sur les 
gestes des Espagnols , des Fran- 
çais, des Vénitiens^ liidie y et 
lies autres répiAUqueSy princes et 
capitaines italiens jaifieujc, depuis 
Fan 1 285 jusqu'à Fan 1 659 , Ma- 
drid, 16Sl, in-fol. Toutes ces his- 
toires sont assez estimées.] 

♦HEHRER A (François), dit 
'le YîeiiiL*, peintre espagnol , né 
k SévUle en 1576, fut élève de 
Iionis Feinandez, et surpassa ce 
maître en se formant un style à 
lui. Il fonda une nouvelle école, 
d'où sortirent des artistes célè- 
bres, uotammentDiégoVelasquez. 
Ili&ourutàMadiid^en1656, après 
avoir forcé, parFâpreté de son ca* 
Tactère, ses élèves, sa femme et ses 
enfants à s'éloigner de lui. Les meil- 
leures composition s deccpcintrese 
voient dans les églises de Séville^ 
on cite, entre autres, son Juge- 
ment universel^ dans l'église de 
5t-Bernard. II a peint aussi des 
Tàbhaux de genre , appelés en 
espagnol "bodegonellos", repré- 
sentant des viandes, de la volail- 
le cl du poisson : ces Tableaux , 
presque tous hors de l'Espa- 



gne, sont fort estimés des Anglais. 

♦HEKRERA (François), dit «le 
Jeune" , fils du précédent, pein- 
tre et arcJiitcctc , quitta de bonne 
heui'e la niaisoii j)aternene, vint 
continuer ses études à Home, et 
s'y distingua par son liaÛleté à 
eindredes poissons, ce qui lui 
t donner le surnom de * lo Spa- 
g^nuolo de'prsci". A la mort de son 
père, il revint à Scville, où de 
plus jF^randes com] i()siLions lui mé- 
ritèrent la place de second prési- 
dent de racadémie de pdntnre , 
établie en 1 660 sous la direction 
du célèbre Murillo. Herrera aban- 
don na la profession d'architecte , 
pour laquelle il n'avait qu'une 
1 ai l)îe vocation , pour se consacrer 
entièrement à la peinture y et 
monrat à Madrid vers 1680* On 
cite parmi ses tableaoxlesplus re- 
marquables : I nn St François ; | 
un St Vincent Février} \ une Cène, 
|et des Fresques peintes dansplu- 
sieui's églises de Madrid. — * Il y a 
eu plusieurs autres artistes du nom 
d'asHiiSBA, tels que Jean et Pier* 
re, pdntres; Antoine » scolpteur | 
Sébastien , peintre , sculptear ei 
architecte distingué : tous furent 
contemporains d Herrera le Jeune. 

♦ HERKGOTT f Marquard ) , 
ou Jeau-jacques, savant i-eligieux 
de l'ordre ae St-Benoît^ né en 
16&( & Fribonrg en Brisgaw , s'a- 
don na avec uu zèle infatigable À 
déchiffrer les vieilles chartes , ob- 
tint le titi'e de conseiller impérial 
et d'historiographe de Marie-Thé- 
rèse, et mourut à Vienne en Mij'2. 
On a de lui.: Fétus disciplina 
monastica, seu CoUectlo auetor. 
ordints S, Benedicti, etc., Paris , 
1726^ iikrA°; I Genealogia diplo- 
mat, augustœ gentis Hahshurgi- 
cœ, etc., Vienne, 175T-1738, a 
vol. iii-foî., cartes oi figure* j ( 
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Monumenta au^ustœ domus Am- 
iriacœ, nom. I, etc, ^ cum aucUh 
rio diplomatum Aurtrktcor,^ ib., 
1750 y in-fbl. : la suite de cet ou* 
vrage a paru soos letitre de Num» 
motheca principum Austriœ , ct 
f^zis aiilœ Cœsarecv potissinium 
instructa , etc., Fribourg , 1752- 
1753 , iii-foi., piauclies ^ j Fuia- 
cotheca principum Austrùe, etc.^ 
Vienne , 1760 , in-'foL 

« HERiaCK ( Robert ) , Doète 
anglais , né à Londres en i 591 , a 
publié des poésies estimées de ses 
compatriotes elles sont réunies 
sous le titre (V Hespérides y Ijon- 
tires, 16-43, in-S°. Un choix en a 
été publié en 1810 par le docteur 
Nou. ' 

* HERRLIBERGER (David ) , 
graveur, né à Zurich en 1697, 
mort dans la même ville en 1777^ 
. a p ubl ié Nouvelle description topo- 
ç^faphique de la Suisse , Zurich , 
(le 1754 à 1773, 55 cahiers ou 5 
vol. in-4° , contenant 525 plan- 
ches j I Topographie parliculicre 
des Alpes, 1774, nouvelle édi- 
tion de l'ouvrage précédent, aug- 
mentée d'une section; elle u^i 
point été terminée; | plusieurs 
cahiei'sd'an Paulhénn suisse ;\\ts 
Cris fie Xurich et de Baie ; \ un 
grand noinbre d'autres gravures , 
y et une Edition de Touvrag^e de 
Picard sur les * Cérémonies reli- 
gieuses*, dont il a gravé de nou- 
veau les planches. 

HERoAN (Marc-Antoine) ,pro- 
lessenr d'humanités et de rhétori- 
qïie au colbVe Buplessis, et en- 
suite d'éloquence au Collège royal 
à Paris. Après s*étrc signalé dans 
ces places par le talent de saisir 
les beaux endroits des auteurs, et 
de les Élire sentir aux autres , il se 
retira à Gompiègne, sa patrie, où 
il fonda un collège, auquel il pré- 



sidait souvent lui-même. 1 1 y mou- 
rat en 1794, â^é de 7i ans. Sa 
mort ravit à la fois à la patrie un 
citoyen , aux arts un atai , aux 
pauvres un pèi*e, anx maîtres un 
modèle , aux écoriers un guide , 
un consolateur et un rémunéra- 
teur. On a de lui : | VOraison fu- 
nèbre du chancelier Le Te Hier ^ 
en beau latin , tradtlite en français 

Sar l'abbé Bosquillon , de l'aca» 
émie de Soîssons ; | àet Pièces 
de poésie , dans lesquelles on re* 
marque beaucoup de goût et une 
latinité pure. ] f)es Pensées édi- 
fiant rs sur la mort; \ le Cantique 
de MoiS'j aptes le passage de la 
mer Rouge ^ expliqué selon les ré- 
ejksde ia rhétorique} inséré par 
RoUin , un des meilteurs disci- 
ples de ce maître, dans son "Traité 
des éludes 

♦ HERSA ( Jacques - Fran- 
çois ), médecin, né en 175s à 
Chambois , près Argentan , fut 
professeur de la faculté de méde- 
cine de Caen, se (it une réputation 
comme praticien , et mourut en 
1809. On ne connaît de lui qu'une 
T%èse sur l^^ydropisie ae poi- 
trine , et les moyens de la guérir, 

* HEIISCHELI> ( Guillaume ) , 
célèbic astronome^ naquit à Ha- 
novre en 1758. Son père, musi- 
cien de profession , enseigna son 
art k ses quatre fils. Guillaume , 
qui était le second^ reçut uoeédu-^ 
cation un peu plus soignée que ses 
trois autres frères j il apprit quel- 
ques éléments de philosophie , et 
la langue française. Sa famille 
étant pauvre, il fut contraint d'en- 
trer , très-jeune encore , cojnme 
iiautbois, dans la musique du ré- 
giment des gardes hanovriemies. 
U suivit, accompagné de son père, 
ce régiment en Angleterre, et, en* 
nnyé de la dépendance où il vi. 
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vait, il quitta le régiment, et $e 
rendit à Londres eu 1760. 11 fit la 
co nua issance do comtede Bowing- 
ton f qui le chargea de rinitmo- 
tion de la milice éa comté doDi»- 
rham. Dégoùté encore de cet em- 
ploi, il pourvut, pendant plu- 
sieurs années , à sa subsistance en 
donnant des leçons de musique et 
des concerts. Il voyagea en Italiej 
mais ses moyens pécuniaires étaient 
si modiques, qu'en revenant de 
N aples à Gènes , il n'avait pas de 
quoi payer son passage pour l'An- 
gleterre. Un Français, nommé 
Langlé , qui l'avait connu dans la 
premièrede ces villes, ny.mt vu 
l'embarras où il se trouvait , lui 
conseilla de donner un concert ^ 
et, à cet effet, il lui céda la salle 

* du Concert des nohles% dont il 
était directeur. Herschell , ce mê- 
me homme dont le nom occupe 
aujourd'hui un rang si distingué 
parmi les savants, se présenta 
dans cette salle, comme ces musi 
ciens ambulants qui parcourent les 
rues des grapdes capitales. U y 
exécuta à luî«teiil un quatuor, de 
la manière suivante. Il se fit atta- 
cher au cou un hautbois, un cor è 
chacune des épaules , et plaça une 
harpe entre ses genoux. Cette 
nouveauté singulière eut un grand 
succès, et lui produisit beaucoup 
d'argent. En exerçant la musique, 
Herscbellvoulul connaître la théo- 
rie de cet art, et il étudia , k cet 
eflfet, le savant ouvrage du doc- 
teur Smith * sur l'harmonie*. Les 
connaissances qu'il a<!quit dans ce 
livre rengagèrent à savoir plus à 
fond la science des nombres, et il 
s'appliqua à l'étude des mathéma- 
tiques. Mais, dépoui*vu des biens 
de la fortune, il fut obligé d'ac- 
cepter la place d'omniste à la 

* Chapelle octogone* de Bath, et 



il réunit un grand nombre d'é- 
lèves. Eu 1785, il inséra, dans 
le * Journal dea Dames* , une dis- 
sertation profonde, en réponse 
k une question difficile *sur les 
vibrations de la corde musicale 
chargée, vers le milieu, d'un 
poids léger". Cependant l'étude 
des maLliéinatiques lui fit désirer 
de connaître l'astronomie et l'op- 
tique. Ulesappriten peu de temps; 
et , ayant emprunté d'un mi un 
télescope de deux pieds, il exami- 
na pour la première fois les corps 
célestes. Depuis, lors , cette occu- 
pation devint pour lui comme ex- 
clusive , et souvent, au milieu des 
leçons qu'il donnait , il quittait 
brusquement ses élèves pour aller 
contempler lescieux. Le prix d'un 
télescope qu'il avait Touln com- 
mander à Londres se ti*ouvant au- 
dessus de ses foculiés , il construi- 
sit lui-même , en 1774 , un réflec- 
teur newtonien de cinq pieds , au 
moven duquel il aperçut la pla- 
nète de Saturne. Cela l'encoura- 

§ea à fabriquer des télescopes 
['une plus grande dimension que 
ceux connus jusqu'alors. Il réussit 
dans cette entreprise, et parvint 
k en construire de sept, dix , et 
même de vingt pieds anglais de 
longueur. Il commença peu à peu 
à réduire le nombre de ses élèves 
de musique. En 1779, il fit avec 
un réflecteur de sept pieds, et 
pendant hmt mois, la revue gé- 
nérale des cienx, et découvrit 
qu'une étoile qui avait paru ** fixe^ 
aux astronomes fiode et Mayer 
était mouvante. Après plusieurs 
observations, il reconnut, dans 
la nuit du 1 5 mars 1781 , que cette 
étoile mouvante était " une pla- 
nète* non encore observée, et il 
parvint à déterminer son dîsqne 
planétaire et les lois de son mou- 
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veinent. L'importanto découver- trouve ea français daiisla* Biblio- 

16 d'Herschéll lui mérita de la so- thèqae britannique * ( t. - 1 . , des 

ciété royale de Londres la mé- sciences et des arts ) , et dans 

daille d'or annoelle , et l'honneur I'" Histoire de rAstronomie par 

d'être reçu pnnni les membres de Lalande (année 1806). Cependant 

ce corps savant. Il désigna d'abord HerscheU iui-mémc , dans un Mé- 

la nouvelle planète par le nom de moire quMl communiqua à la so- 

•Georgium Sidus^^en Thonneur ciéLé royale , sur le pouvoir des 

de Geor^ III, roi d'Angleterre: télescopés, pour rendre visibles 

les astronomes du continent lui des objetspnvés de lumière, avoue 

donnèrent le nom de son înven- que la dimension la plus utile dans 

teur ; et enfin on lui imposa lo ces instruments est de vingt à 

nom d'* Uianus comme le plus vingt-six pieds. Il présenta a la 

conforme avec la nomenclature m/'me société , eu 1802, un CVzto- 

des autres astres. Appelé à Lon- logue de cinq-cents nouvelles étoi- 

dres par Geor^ 111, Herscfaell les, planètes néboleoses^ ou grau- 

l'eçut une pension de oe'prince , pes d'étoiles qu'il avait décou- 

qui lui céda une maison ntuée à verts, et fit précéder ce catalc^ne 

Slingh près Windsor, où le roi d'un Coup a œil sur les globes si- 

denieurait ordinairement, et dans dcraux composant l'n n i vors, dans 

laquelle Herschell se livra entiè- lesquels il distin{;ua douze catégo- 

remeut à son étude lavoiitc. 11 ries d'étoiles , de giaudeurs dirfé- 

y entreprit la construction d'un rentes. Lancé dansl'espace, Hers- 

télescope de quarante pieds , au- chell ne sut plus s'arrêter, et dès 

quel il travailla trois ans j[de 1784 1783, il annonça la découverte 

à ,1787). Cet énorme instrument , d'une montagne volcanique dans 

3ui avait plusieurs irrégularités la lune , et en 1787 , celle do deux 

ans le " miroir" , a toujours été autres volcans dans la même pla- 

consideré comme inexact pour nète, et qui paraissaient eu état 

des opérations suivies. Il est donc d'éruption. Maïs, si les plusgralids 

démontré que Herachell, pour télescopes utiles ne grossissent les 

ses observations des satellites de objets célestes que de trois cents 

Saturne , ne s'est servi que d*in- fois , alors, et en supposant que 

stnimrnts de dix à vingt pieds, ces montagnes n'eussent qu'une 

qui grossissent lesoLjets de soixan- dimension ou un volume trois 

te à trois ccuUi lois. Mais le uicii- cents fois moindre que la planète 

leur télescope de cet ostroilome ■ où elle se trouvaient, <dles ne pou- 

fut son infatigable persévéï-ance %'aient donc être visibles k l'ceil le 

dans les observations et dans les plnspénétrant, puisque leur moin- 

laborieux calculs , où il fut secon- are dimension de trois cents fois 

dé par sa sœur , Miss Caroline , déitniirait l'action du télescope , 

3ui avait une rare capacité dans qui ne grossitquede troiscents fois 

es sciences très-difficiles pour au plus, de l'aveu même de Hcr- 

cenl^là mêmes qui s'y exercent sdiell. Loin de nous de vouloir 

depuis long-temps. Herschell in- porter atteinte aux talents. distin- 

séra la description de son grand gués de cet astronome ; mais il ne 

télescope dans les " Philosopliical faut pas confondre la science avec 

transactions", de 1795. On la les rêveries des savants. Plusieurs 
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Méritoires d'HcrscUcll ont été pu- d'Hersclieii daui» la séance du 7 
bliés par la société royale de Ix>n- juinl BS!4. Sa sœur, miss Caroline, 
dres , depuis 1785 jusqu'en 1818. née en 1750, s'appliqua avec suo- 
Parmi ce$ Mémoires ^ le plus ea> cès & rastronomic , et eut part 
rieux est celui qui est relatif aux aux travaux de son frère, avec le* 
• étoiles nébuleuses", et que cet quel elle a coopéré à l'ouvrage, 
astronome croit être des étoiles ou -/ Catalng-ur of stars y ou Cata- 
de» "systèmes solaires" d'un éloi- lo^iic des étoiles, reconnues d'a- 
i;[)ement prodigieux , et tel, que près les observations de Flamsteed, 
leur lumière, pour parvenir jus- et non insérées dans le Catalogue 
tfak nous, doit employer dieux on^ib/r, par W. Hersdiell, avec 
millions d'années. Noos laissons une ColtecHon étBrraia , obser- 
juger aux savants si cette opinion vés par Caroline Herschejl, Lon- 
est plausible et exempte d'exagé- dres, 1798, in-fol. Cette même 
ration. Herschell fabriqua, sur dame a découvert, de 1786 à 
les instances de divers souverains, 1791, cinrj comètes^ et elle a 
des télescopes de {p andes dimen- communiqué plusieurs observa- 
sions, et servant poui' les obscr- tions intéressantes à la société 
valions des astronomes de presque royale de Londres. , Hcrsdiell a 
toute TEurope , où ton nom ae> laissé un fils , qui suit avec hon- 
vint célèbre. Il reçut de l'univer^ neur les traces de son père, et qui 
sité d'Oxford lè grade de docteur est membre de l'université de 
ès-lois, faveur insigne, et qu'elle Cambridge. Il a publié plusieurs 
accorde diffîctlement à ceux-là ouvrages,,etentreauti'es, une J>w- 
mômcs qui étudient dans ses éco- duction en anglais des "Eléments 
les. Le roi Georges IV, aloii pnn- du calcul différentiel" de Lacroix, 
ce régcut , lui conféra , en 1o1(i, H£RS£iXT^ ou lii-nsAN (Char* 
l'ordre des Guelfes. Il était, en les), Parisien, docteur de Sor- 
ontre, président de la société bonne, d'abord prêtre de l'Ora- 
royale oe Londres, correspon- toîre, ensuite chancelier de Pé- 
dant de l'institut de France^ et glise de Meta, est principalement 
inembre d'autres académies savan- connu prir l'ouvraçe fameux et 
tes. Herscliel! savait les langues peu commun, intitulé Optalus 
italienne et fraii<3,ai5e, parlait et Gallus de cavendo schisinale y 
écrivait savamment l'anglais, et 1640, in-S*. Ce libelle sanglant 
par son étude et sa patience , se contre le cardinal de Ricliclieu, 
vit comblé d'honneurs , et vécut qu'on accusait faussement de vou- 
dans l'aisance. Bans sa vieillesse , loir se lâire déclarer patriarche^ 
il s'était retiré àUpton, dans le adressé aux prélats de l^Église gai- 
comté de BerLs, ou il continuait licaue, fut condamné par eux et 
ses ob!f»ervations astronomiques, par le parlement , comme propre 
qu'il n'iiitenoinj)it que peu de abrouillerrEgltseetl'état. « L'au- 
jours avant sa mort, arrivée le teur , violent, dit l'abbé Hérault , 
£5 août 18î^; il était âgé de 85 etdéclamateur de son naturel, qui 
ans. U a été inhumé dans l'église Tavatt réduit à sortir de la con- 
paroissîale d'Upton. Le secrétaire grégation de TOratoire, pouvait 
perpétuel de l'académie des scien- avoir des torts dans les tours et les 
ces, M. Fourier, prononça l'éloge saillies de sa chaude éloquence , 
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mais SCS alarniiet à l'égard du schU- 
me n'étaient pas tout-à-fait ima- 
ginaires. Leprincc^dc Condé, qui, 
tout atlnrlK" qu'il était à la foi et à 
ratiité catiioliquc, n'avait assuré- 
ment pas riiiia|j;ination visiouuai- 
re, parlait de ce schisme redouté 
comme d'ati malheur presque iné< 
vitable dans lasttuatton où étaient 
les choies. » Ije P. Babardeau 
{voyez ce nom) entreprit de ré- 
futer VOptatns Gallus , et réussit 
fort mai. Isaac Habert le fit avec 
plus de succès dans sou Traité 
*Dc coiisensu iiierarckiac et mo- 
iiaînchiai*. Bl^ la meilleure ré> 

Sonse fut la mort du cardinal de 
ichelien , arrivée dans ces con- 
jonctures. Le patriarchat français 
desccnditavcc lui dans le tombeau, 
ou plutôt rentra dans le néant . 
d'où lui seul avait pu se flatter de 
le tirer. Hersent passa à Home, 
où son d^énic bouillant et empor- 
té ne lui fit pas plus d'amis qu'à 
Paris. Ayant prêché le Panégy^ 
tique de saint Louis , et y a tant 
mêlé les errcui'S de Janscnius , il 
fut décrété frajournement per- 
sonnel par l'inquisition j et com- 
me il refusa de comparaître, il fut 
excommuuic. De retour eu i rance 
il mourut au château de Lai|;oue, 
en Bretagne, en 1660. On a de 
lui: J des Oraisons Jùnètres j \ 
des Sermons ; \ quelques Libelles 
contre la conçré{;ation qu'il avait 
quittée; | une Traduction fran- 
çaise du "Mars Gallicus" de Jan- 
séniuSjévéque d'Y près J j uu Traité 
lie la souveraineUi de Metz , pays 
messin^ et autres villes et payscir- 
convoisins, 1635, in-8^ 

HERSILIE, elle de TatiaS, roi 
des Sabins* Komulus la prit pour 
femme lorsque les Romains enle- 
vèrent les Sabines. Son père ayant 
déclaré la guerre a ce prince , elle 



parvint à le déterminer à faire la 
paix avec Bomnlus. Celui-ci ayant 
disparu, clic crut qu'il était mort, 
et en eut une si grande douleur , 
(jue Junon, pour la consoler, la 
fit, dit-on , monter aussi au ciel, 
où cette princesse retrouva sou 
mari.Les nomains leur dressèrent 
des antels sous les noms de "Qui- 
rinus" etd'«Ora". 

HERTlUS(Jean-Nicolas), pro- 
fesseur en droit et chancelier de 
l'université de Giessen, naquit 
dans levoismage de cette ville, 
et mourut en 1710, à 59 ans. On 
a de lui plusieMrs ouvrages utiles 

§our l'histpire des premiers siècles 
e. l'Allemagne. Les principaux 
sont : I Notitia v^en's Franco- 
rumreg/u 1T10, in -4". C'est une 
notice des premiers temps du 
royaume de France, jusqu'à la 
mort de Louis-Ie-Picux. | Corn- 
menlationes et Opuscula ad lus- 
toriam et geogmpfiiam Germa- 
niœ antitiuœ spectanfiaf 1.713., 
in-4*, * le. 

♦HEllTODT de Todtenfeld 
( Jeau-Ferdinand ) , médecin et 
nalui'aliste de INiclasbourg , en 
Moravie, mort à Brina en 1714, a 
publié : I Opus mirificiaiL sejclœ 
dieif id est Homo physiccf anator 
mice^ et moraliterin potentiores 
suas partes dissectus^ léna, 1670, 
in-B*^; I Crocohgia , sive curiosa 
Croci , n'gis vegetabiiiitni ^ enù' 
cleatiOy ibid.,1671, in-8°. 

♦HERTZ ouHEKTzius(Micbel), 
pasteur évaogélique de Buckau, iié 
eu 1638, à Schmira, prèsd'Er- 
fort, mort en 1713, a publié : | 
une Bibliothèque germanique ( en 
latin)^ Erfurt, 1674, in-foL; ib., 
1679, 1700, iu-fol.j i Germaniœ 
i^loriosœ seu Bibl. germ . sciagra- 
phia, Leipsick, 1693, in-4*, abi'é- 
gé de l'ouvrage précédent. , 
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* HERTZBERG (£wald*Fré- voir pas suivi ses conseils , fut le 

déric , comte de ) , ministre d*état résultat de son habileté et de son 

de Frédéric II , roi de Prusse^ intelligence. Quelques ukéoonten- 

naquit en 17âS> à Poltin en Po- tements rengagèrent, en 1791, à 

méranie , d*une famille pauvre, demander sa démission, que le 

mais illustie. 11 fit ses éludes à roi n'acepta qu'en partie. Il cou- 

Stettin, où, à Tâge de 17 ans, tinua d assister aux séances du 

il composa en latin une Histoire conseil d'état; mais il ne prit plus 

généalogique des premiers empe^ aucune part aux affaires. En 1795, 

reurs d jiutnche, Hertzberi^ alla il éleva par souscription, en Po- 

ensttite continuer ses études a Tu- méranie, une statue en marbre à 

nivenité de Halle; et après les Frédéric II. Ce monument fut 

avoir terminées , il fut nommé se- achevé le 10 octobre de la même 

crétaire du ministère des réiations année ; et le comte de Hertzberç 

extérieures. Frédéric ne tarda pas prononça à cette occasion Vélm^^c, 

à distinguer son habileté pour les de Frédéric II. Ce mioisUe mou- 

afùires , et i altadia eu qualité de rut le 27 ma^ 1 795 , âgé de 69 ans, 

eonseilleràrambasandeprussienne après avoir servi la Prusse peu* 

auprès de la cour de vienne. Il dantundemi-siède. On a plusieurs 

continua de /attirer de plus en Mémoires politiques de ce' grand 

plus , par ses travaux et sou in- publiciste; quelqnes-uns de ces 

telligence, la confiance de Frédé- mémoires ont été publiés en fran- 

ric, qui l'appela au ministère des çais sous le titre d*0£uvres poli- 

relations extérieures. Ce prince ^/<7ï/ej , etc. , Paris, 1785, 3 vol. 

ne dédaignait p<'ts ses conseils, in-ë^. Huit de ses Discours aca- 

lors même qu'il s'agissait de for- démiques , qui traitent tous d'ob- 

iner des plans de campagne; el jets historiques, ont été également 

rarement il eut à se repentir de réunis sous ce titre : | Huit Dis- 

les avoir suivis. Lorsqu en 177S, scrtations tfue M. It comte de 

IMutriclie et la Russie eurent dé- Herizberg a lues dans les éissem' 

cidé le premier démembrement blées publiques de f académie 

de la Pologne, Hertzberg crut royale des sciences de Berlin , te- 

qu'il devait , pour rintérét de la nuespourl* anniversaire, durai F rc- 

monarcliie, faire valoir les droits déric II y dans les années 1780- 

deson souverain, fondés sur la 1787, Berlin , 1787, iiv^. 
sépamion &ite en 1466 des pro- HËRTZIG ( François) , né à 

vinces de la Prusse occidentale; Muglitz en Moravie, en 1674 , se 

mais il n'approuva pas ce partage, fit jésuite , et mourut à Breslau , 

Hertzberg assistn an\ derniers en 1732. Il publia plusieurs ou- 

moments de Frédenc 11. Le nou- vragcs contre les jansénistes, les 

veau roi, Frédéric-Guillaume TF , bohémistes , les sclmenkfeldistes 

le combla de faveurs , et le cou- et d'autres hérétiques. Ou distiu- 

firma dans ses fonctions de rainis- gue celui qui a pour titre : Co/- 

tredesi^lation8eKtérieures.Hert£- vinus Comelii JanseniL yprensis 

berg contribua par ses efforts à cpiscopi, sancUe Scripturce , von* 

ramener 1% tranquillité en Hol* tificibus, conciliis et SSm PP., 

lande ^ et le congrès de Reichen- prœpnmis yéugusiino y ediametro^ 

hach, oii l'on s égara pour nV oppositus ^ Breslau, 1716, in-1$. 
X. 
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HERVÉ , fut sacré archev^ue 
de Remis y le6jaiUet900^ et pré- 
sida ce même jour h un concile 
composd de onze évèqncs , où il 
anathématisa les assassins de Ful- 
con , son pi'édecesâeui-, el (il ctein- 
dre Uê laimèret de l'église ( c'est 
le pnsnier exemple de cet luege). 
Il tînt divers conciles avec ses 
suffi*arjants ; le pins célèbre» e<;t 
celui de Trosley , villa(;L- ynès de 
Sois5ion«i , Tau 909, dont il a écrit 
leâ actes, il travailla beaucoup à 
laooiiTenioli desnormaDds , qui 
étalent eocmre ensevelis dens les 
ténèbres dit pagaaisme. Le pape 
Jean X hû témoi>^na la satisfac- 
tion qu'il avait de son zèle, llntin^ 
apr«>s s'(&tre fait estimer par sa 
douceur , par sa charité et par 
sott zèle ponr la discipline eoâé- 
siaslique , il mourut en odeur de 
sainteté, leSjvillet 9Sâ. Outre 
lej» actes àn concile de Trosley , 
on a e»)core de ce prélat 'an ou- 
vra(je adressé à Widon, arciievê- 
que de Rouen , divisé en ^ cha- 
pitres, sur la pénitence ^u'il fimt 
imposer aux relaps qiu^ après 
avoir été baptisés^ reUMirnent aux 
idoles. On le trouve inséré dans 
la "Bibliothèque des Pères", et 
dans les dernières éditions des 
• Conciles " 

HERYJÉ , bénédictin du Bonrg- 
Dieu , vers 4130 » dont on a un 
Commentaire sur Isaïe , et un au- 
tre sur les Epîtres de saint Paul , 
îraprimé avec l<^ Œuvres de 
saint Anselme, dans l'éditioa de 
G>logne. 

HËRTÉ ( Naulis on Noël ) , 
8nrnomraé*'le Breton*, parce qu'il 
était natif de la Basse-Bratagne , 
fut le M" f^énéral de l'ordre df* 
Saint-Dominique , en 1518 , et 
un des plus zélés défenseurs de 
la doctrine de saint Thomas. Il 



» ' H£R 

mourut à Narbonne, enlSS5.0n 

a de lui : I des CommentaÙTs sur 
le Maître aes sentences; | un Traité 
de la puissance du pape ; \ une 
y^polof^ffpour /es frèrys prêcheurs, 
et I plusieurs autres ouvrages en 
latin , savants^ mais assea mat 
écrits, Célait un homme d'une 
vertu rare et d'une prudencecon- 
somniéc. Tl fit plusieurs statuts 

fyoav ciif.retrtiir fîatis son ordre 
a paix , que quelques faux Tnvsti- 
quescommeugaient à troubler. 

*H£RyË (Daniel), oratorien, 
né & St-Père , diocèse de Nantes , 
vers 1621 , fut professeur dethéo* 
loc;ie elde philosophie, et mourut 
à Kouen , en 16^)4. On a de lui : 
I P^ie chréiicfifie de la vcncrable 
sœur Marie de t Incarnation , 
fimdatrice des earme^esen Ftwt- 
ccy Paris , 1666 , in4^ ; | Apoca^ 
(ypsis heati Joannis apostoti 'ejc- 
pfi7fi,ttfoh'sfor., Lvon,1684, in-ii"* 
j Paraphrase de laM^sse , Lyon, 
1685, in-IS; | Sermon sur les 
Evangiles de tous les dimanches 
de tannée , Rouen , , S vol. 
in-8«. 

HERVET(Gentian ) , docteur 
de Sorbonne , nr en 1499, à Oli- 
vet, près d'Orléans, futappeléà 
Rome par le cardinal Polus , pour 
travailler à la Uaduction latine 
des auteurs grecs. Son rare savoir 
et la douceur de sa conversation 
lui acquirent l'amitié de ce cardi- 
nal et de touslcs hommes illustres 
d'Italie. Après avoir paru avec 
éclat au concile de Trente , il re- 
vint en Frauce , où il fut fait 
grand^icaire de Noyon et d'Or- 
léans , et ensuite nommé à un ca- 
non icat de Reims. 11 mourut dans 
cette viilc , en 1 SR-i. Hervet avait 
plus d'application que de taleut , 
et plus de savoir que de goût. On 
a (le lui une foule d'ouvrages : 



Digitized by Google 



H£K 



U£B. 



I éaa. Discours en latin , pro- «| tmi de la bienfaisance duré- 
nonces tu ooacile de Trente, tienne i fat chéri de ses pardb- 
Dans le premier , il insiste sur la siens , pour lesquels il se dépouilla 

nécessité de rétablir la discipline de toute propriété. Il eut toutes 
ecclésiastitpie ; dans le second, il les venus qu'on peut avoir liors 
traite des mariages clandestins, de la véritable relifjion , à la<juelle 
1 Discours des troubles de l'année oii ^rcLend qu'il était atCacbé en 
1562^ miFrancei \ des Livres de «ecret ; mai» c'est «e qu'ea tt*^ em 
controverse^ * des TrmdiàcUens garde de dire dans i»i*Vte% trèf- 
des Pères; { une maussade TVk»- détaillée, ^ui estàlaf'léte' de^la 
duction da concile deTrenle. Ses traduction citée. Oti a «ncofe^âe 
versions françaises ne peu vent plus lui : | Remarques sur Its lettres 
se lire, parce que le langage a de Bolingbroke , 1753 , in-B* ; 
vieilli ; mais les latines ont cou- i et Dialogues et Lettres sur dij- 
servé leur prix. [Outre les Mé- jférents sujets , Mt^Hy-o voXAn-^"*, 
moires de iNicéron , on peut con- * H£liVlLtIiY «. Ztoait^harles , 
siiltcr fUr Hepfet^len -'Ëlogos des comte n*) , né à-Paris , îonl 4Y$5 , 
savants*, par ^réiiàer, et les No- embvatsa- le partf dyis -«anmes* li 
tesde La Monnoye, dansla non- servit, éa lT? 9 , en Âmèiiqae , 
velle édition de la "Bibliothèque comme sous-lieutenant dans le 
de La Ci oix du Maine" . régfiment de la marine. II se dis- 
HE tiVKY (James), fils d'un tinp^ua dans cette campagne , et 
pasteur anglican , et pasteur lui- obtint , peu apr^ son retour , le 
même, né f àHardingsLone J, dans réçimentde Rohan-Soubisc, dont 
le • comté de lYorthampton , [ en ilaéfendit courageusemçnCle dra- 
I7i4, ] et mort [ le S0 décembre] peau contre: les m^volatibtmeîres 
1758 y u'est pas moins connu en qui voulurent s'en emparer, en 
France «fuè dans sa patrie » par 4789. L'année suivante , il Ait 
son Poème des tombeaux et ses nommé colonel de la garde con- 
Médilations , qui ont paru en stitutionnelle daLouisX\ l, et en- 
1771 , in-12, traduits par Peyrou suite raarécbal-de-camp. Ce grade 
et Le Tourneur, [l^aour de Lor- lui fournit l'occasion de déployer 
mian a mis avec succès eu vers, son zèle et son activitèpour la dé- 
français plusieurs ouirGeatix des '-feose de 6onsonveraio«>Leâ0jttin 
>ilfimf/a//o/zj d'Hervey- ] Ces écrits 1T92, il veilla avec le marécïhal dé 
'portent l'empreinte d'une mélan- Mouchy à lasûretéde Louis XVT, 
colie sage et salutaire, qui, sans et à la funeste journée du 10 
interrompre les jouissance? de la août , il voulut encore avoir le 
vie terresUe , avertit VXmv d'une nième honneur; ii ne lequitta pas 
vie plus heureuse et plus durable, un instant ; et ce fut iui qui fut 
On leur trouve un grand rapport charge par le roi de porter aux. 
ayec les * Nuits" dTeung ; mais Suisses rordre de cesser leur feu, 
Usrenferment moins de métaphy- Lorsqu'it^vit son souverain ren- 
siipie et plus de sensibilité. Ils ont fermé dans les priaons du Tem- 
eu un succès prodigieux en A.ngle- pie, d'Hervilly passa en Angle- 
terre; et les éditions s'en sont terre, où illeva un régiment fran- 
déjà multipliées au nombre de çais. En 1795, il débarqua en 
plus de quinze. Hervey , chantre Bretagne le 37 juin, à la tête de 
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îa première division du corps d'é- duisit en Angleterre. 11 mourut à 
migres, s'empara de Carnac, et Londi'es le 14 novembre 1795, 
ensuite du fort Penthièvre , dont Ou doit lui reproclier d'avoir cou- 
la garnisoii M FUifÇeft aûus tes dr»- doit son expédition avec beau- 
pesitz. Mais il ne put «'enteodre coup d'imprudence et de pré- 
ayec La Puisave , autre comman- - MHnption/ mail on ne Murait ai* 
dant deTexpédition de Bretagne, sez louer sa loyauté et son dévoue- 
nt refusa de marclu^r en avant ment h la cause sacrée qu'il dé- 
pour ne pas s'eloij^iier de la pro- fendit jusqu'à son dernier soupir, 
tection de l'escadre. Le 5 juin , il * HERWAGEN (Jean), * Her- 
abwidonDa €irnac;^ et se retira va^uf* en latin ^ imprimeur du 
daar la presque de Qaiberon , xvi* «ède , mort k Bâle en 1 564 , 
«à il fut presque aussi bloqué a publié plusieurs £'£^V/o/ti esti- 
par le général Hoche. On annon- timécs, parmi lesquelles on cite la 
ça un convoi de mille hommes collection précieuse et rai*e des 
amené par M. de Sombreuil j 'Scriptores rerum Germa nîcar. *, 
mais d'iicrvilly, par un motif in- imprimée en 155:2. — Son fils 
counu, s'oppte au débarque- (Gaspard) prolèfta la jurispru- 
meot die cette division. On a pré- dence à Bttie, et mourut en I57T. 
tendu queoe fut pour avoir tout HERWART ( Jea n -Georges 
seul riionneur de la bataille qu'il chancelier de Bavière au com- 
allait livrer aux républicains. î)'a- menccment du xvii* siècle, était 
prt» les explications qu'il donna issu d'une famille patncicnne 
avant de mouru* , il ne bi usuua d'Augsbourg. C'était uu savant 
•on attaque, et refuia d'attendre bisan*e^ ^ui adoptait les systèmes 
le renfort « que dant l'e^ir de les [^lus singuliers , et qui les sou- 
surprendre l'en nemi. Le général tenait avec plus d'érudition qiœ 
Hoche occupait les hauteurs de de raison. On a de lui : | Chrono- 
Sainte-Barbe j M. de Vauban, qui lo^ia nova et vera, 1G1â et 1626, 
avait débarqué dans un des ports 2 parties in-4^°j | Admiranda elh- 
de Quiberou, devait » ù ia Lète ntcatheoloeiœm^steriapropalata^ 
des âouans , prendre les républi- 1696 , in-^. Il y soutient que les 
cains par derrière, tandis que. vents, l'aiguille aimantée, etc., 
d*Hervillylesattaquerait de front: ont été les premiers dieux des 
maisVauban fut ol)Ii{^é de faire im Egyptiens, et qu'on les adorait 
rand détour^ les signaux qu'il sous des noms mystérieux; | une 
onna' ne furent pas compris par j4pologie pour l'empereur Louis 
d'Herviily, et celui-ci eut à soute- de Bavière, contre JB^ovi us. 
nîr seul tout feHort de l'armée * HERY ( Thien7 de ) , cbintr- 
républicaine. Ses troupes furent gien^ né à Paris au commencement 
battues avec une grande perte, et du xvi* siècle, s'adonna particu- 
iljjfut lui-même nlessé mortelle- lièreraent au traitement des ma- 
rnent. Cependant il montra le ladies qui alors, nouvellement 
plus grand courage , et ne quitta importées en Europe y causaient 
le camp que lorsqu'il vit les restes des ravages affreux. Il fut chargé 
deson arméeeflêctuerlaretraiteeu par François l*' de suivre l'armée 
bon ordre. Il futtransporté à bord d'Italie,^ l'effet dedonnerses soins 
d'une frégate anglaise , qni le con- aux troupes françaises que déî»- 
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mail cet horrible fléto. Héry, Morray DeF^Taitâûtéviidërponr 

après la bataille de Pavie , se ren- oter à la reine un témoin décisif 

dit à Rome, s'enferma dans Thô- de son innocence. Il le fit détenir 

pital de St-Jacques-le -Majeur , et ensuite dans une étroite prison eo 

î.î étudia avec un zèle soutenu les Danemarck, où il mourut en 4 5T7, 

causes, les caractères , les progrès Hume, Koberlson, et d autres au- 

et les moyens de guériaon de la teursprotestanUcaphilcsophittes^ 

maladie. Il revint entaile à Parit , ontvonlaaîiocia' la reine attcrime 

où ia réputation Tavaitprécédé, et de Bothwel - uiaisCainbd^C^fUoi- 

y mourat en 1599, après avoir qu'ami d'Ëiizabeth, et passionné 

acquis une grande iPortinie. On a contre les catholiques) et tous les 

de lui un ouvrage intitulé : j Me- écrivains impartiaux et instruits 

civmi/Ve , etc., Pans, 1552, ont rendu témoignage à l'inno- 

1569 , et 1654, in-B\ cence de Marie. ( f^oj^ liàBn 

*H£RZ(Marc), médecin et Stomt et MvaaAT. ) 

Professeur royal de philosophie à * H£S£R ( Georgei), iésuite 

erlin , né âans cette ville en allemand, théologien et biblio- 

1747, de parents Israélites , fut le fjraphe , né en 1609 dans le dio- 

dicciple de Kanteti'ami de Men- cèsede Passau, mort vers 1680, 

delssohn. Il développa, dans des exer^ avec distinction le minis- 

cours publics, les vues principales tère de la cbaire , et professa Té- 

. du système philosophique de son loquence et la philosophie dans 

maître, sTaoqnit une grande répu- les collèges de son ordre. Mais 

tation comme médecin, autant c'est surtout comme bibliographe 

par la pratique de cet art que par et comme critique qu'il s'est fait 

ses travaux théoriques, et mourut connaître à l'occasion de la fa- 

co 1805, conseiller privé duprin- meuse dispute élevée sur le véri-> 

ce' de Waldeck* On connut de table auteur de T'Imitation de 

lui : I Recherehes sur le Vertigs J.-C* Hesser soutint avec une 

( en allemand ) , Beriin, 1T86| J grande érudition la cause deTho- 

Cours de Physique expérimentale mas Kempis. On a de lui sur ce 

(ibid.), \ 7 Kï -y \ Recherches sur les sujet plusieurs ouvrages dont le 

causes de la différence des goiUs ; plus remarquable a pour titre : 

\LeUres aux médecins. Ces deux \Dioptra Kempcnsts ^ Xngolstadt, 

ouvragesonteu plnsieuraédiliont. 1650, in-1S. Il Ihut ajouter : | Obe^ 

HESbÛRN (Jacques), comte liscus Kempensis auetoii iBror* 

de Bothwel en £cosse , fiit , sel on de Imitatione Christi positus^ etc. , 

l'opinion commune , le principal Munich, 1669. Heser a composé 

auteur du meurtre de lord Henri en outre : | Thfofogiœ mystkcH 

Darnlei , qui avait épousé Marie, summa , extrait du livre de r"lmi- 

reioe d .h.cu^e, et que les histo- utum", imprmic à Aug&bourg , 

riena écossais- nomment le rai 1TS6j | Lexieon gtnnanièthm' 

Henri. Il eut la hardiesse de sè mœum, 

saisir de la reine, de la conduire HESHDSIUS ( Tilemannus), 

àDuiibar, et del' obliger àl'épou- théologien delà confession d' A n^s- 

ser. Appelée» jugement, il aurait bourf^, plus connu sous \e nom 

été probabl^ent convaincu du de"Tilemanuus*, naquit à Wesel, 

meuruc de Henri, si l'iafàme aupays de Clèves, en 15^. lien- 
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aeÎQDflk la tliéologie dans un grand car ed oo^yèhre^là Héiîode teoaU 

aomWe.da vîUei d'Allemagne, el le premier rang : " Dator ei pain 

ae m exUer presque de toutes par ma iu medio dicendi geaere** 

son esprit Inquiet, turbulent et sé- ( Quintii. , lib. 1 ^ chap. 5.) Ce| 

ditîpiix. 11 mourut en 158S , à 62 ouvrage, joint à cenx d'Homère, 

ans. On <i (le lui : j des Conimen- doit être rei^arde comme, les ar- 

tain î sur les Psaumes, in-fol.j j chives et lemuiminenL le plus sur 

sui' laniic , in-t:ol. ; | sur toutes les de ia tlieoiugie des auueud cl de 

]Éultret de leîiit nul , in-S'; | un ropinion qirib avaient de leura 

itnito'dela Cène H de la JuUifi^ dieax. Le V oovhige du poète 

çaiion , i o - fol . ; | Errons quos grec eat un morceau détadié d'un 

mana Ecr/csia fur f nier deJ'endUm plus grand, où Toa prétend qu'Hé> 

Ce traité d'un forcent nf^ se trouve siode célébrait les héroïnes de 

pas facilement. Il fut mipriméà l'antiquité. On Ta appelé le Boun 

Francfort, 1 577 , in-B". 1 11 a aussi cUer d'Hercule , parce qu'il route 

laissé plusieurs autres ouvrages , tout entier siu- la desci iplion de 

dans lesquels on remarque peu ce bouclier, dont le poète rap« 

d*ovdre et encore moins de ju^^e- porte une aveotnre partîouliÊrè.' 

ment* Hésiode eit .moins élevé, moins 

UESIODE , poète grec , né à soblnne qu'Homère; mais sa poé- 

Cumcs en Eolide, élevé à Ascra sie est ornée dans les endroits qui 

en Béotic , était roniemporain en sont susceptibles. Les éditions 

d'Homfrc. suivant ropinion com- d'Hésiode, Amsterdam, 1667, 

muue. Il lut to premier qui écri- in-y**, et 1701, 2 vol. in 8°, qui se 

viteo vers sur 1 ajjncuiluie. Il in- joignent aux auteurs cum notis 

tUula son poème: Les ouvrants wtenmf, sont esUmées; mailla 

et des Jaurf, parce que l'art de meillcorèestceile d'Oxford, 1737^ 

la culture delà terre demande in-H^. On trouve aussi ce poète 

quTon observe exactement les dans les " Poe ta? graxi minores^ , 

tempset les saisons. Hésiode, plus Cambridge, 1684 , in-8®. L'abbé 

poète que philosophe, y marque Berfpcî en adonné dans son"OriT 

comme nos faiseurs d'almanachs , ^inc des dieux", 1768, 2 vol. in- 

les jours heureux et malheureux, i 'ây une traduction élégante et 

Il môle aux préceptes de Tagri- fidèle. [Hésiode écrivit aussi d'au- 

culture des leçons pour laoon- tres.jpoèmes dont il ne reste que 

duîte de la vie. Ce poème a servi des »agmentf>, etlës titres, oom- 

.demodèle à Virgile pour compo- me | de V Année OMtronomicjue'y \ 

scr ses ,Géorgiques, ainsi qu'il le des Héroiâes^ \ le Tour la terre, 

Les autres i VEpithalame de ThétU et dePé" 

ouvragesd" H (;sio(lt' sont: I la JVico- /ec, etc., etc. ] 

fîonie, ou la Gciu ttlo^icdesdicux, * TîESPKLLE (Augustin), né à 

I et le Bouclier d Hercule, La NeuviUe-6uint.Yaasturèsd*Arras, 

première de ces productions n'a 'leMéGemlffe^478tf,tnitdiapelain 

.rien4» |pr4nd que son snjètuCest 'dés Qttinze-yiiu|||s>avaat la révo» 

•iwie^ei|AiQe de poème sans art^ Intion. Obligé de quitter la Fran- 

isans intveolion. et sans autre ageé- ce j il se retiva jians les Pays-Bas, 

,taentqueoelui quinepeut conve- où il publia quelques ouvrages 

nîrnuigenre d'écrire médiocre > utiie&. Les principaux «ont : j le 
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Chenùti du ciel, ou la y te du 
chrétien sanclijie'c par la prière y 
Paru, 1773, in-IS; | la ThMns^ 
eie y on la FériUtbh religion dé- 
moittrée contre les athées^ les déis- 
tes et tous les sectaires y 1774, S 
vol. in-19, nouvellt* édition, 1780, 
3 vol. iu-1âj I Recueil de prières; 
dédié aux cnnneliles de Saint" 
Denis; \ V Aurore du iial lux,1 797; 
) le DédiUe des àbemUhns du 
chaos français y il n'y a plus ni 
activité y ni Aurait:, nifoiy nàUn^ 
oiiton démontre (contre deBeau»* 
set) qu'on ne peut ratifier par ifn 
semwnt la souniission des lois 
aux caprices d'un individu* sans 
saper tout principe de moralcy etc. , 
Malines (vers 1 79T, in-B*" ;J le Fiat 
lux du chaos^fitmçaiSf où ton voit 
la déviation de êoui principe, de 
toute v^'té et de toute tradition , 
etc., Bruxelles, sans date (1799). 
On lui attribue le Jansénisme dé- 
montré et condamné. Ou ignore 
l'aunéf. de sa mort. 

H£SrEJ.l, ou Il£âP£aus^ au de 
Japet et frère d'Atlas. Il fut 
change en ane étoile appeler: 
* Phosphoms* quand elle précède 
le lever du soleil , et "Hespems* 
quand elle pai'aît après son cou- 
cher. C'est la planète de Vénus. 

HESPÉRIDES , filles du pré- 
cédent. EUes étaient trois sœurs, 
et leui* nom était Kglé , Aréthusc 
etHespéréthuse. Elles possédaient 
un beau jardin rempli de pooi- 
ines d'or, et gardé par un dragon 

?[ui vomissait des flammes, et qui 
ut tué par Hercule lorsque ce 
héros voulut pénétrer dans le 
larduj. [Selon quelques auteurs, 
le jardin des Hespéndcà était uac 
des îles Canaries, qui sont i^enon- 
mèes par leur fertilité , et le dra- 
gon était un des volcans qui 8*y 
trouvaient, et ^ot s'éteignit.] 
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*HESS ^Jean-Rodolphe) , ma- 
gistrat à Zurich y né en 1646, 
morten1695 »fc oootinué jusqu'en 
1693'laC%r0iir(^Ktf du canton de 
Zurich y conunencée par Bullin- 
ger et Haller , 5 vol. in-fol., et a 
laissé d'autres manuscrits relatift 
k l'histoire de S — Hess (Fé- 
lix), né à /uricU en 1742 , mort 
en 1678 , a laissé quciaues Trailcs 

de philosophie et de théologie. 

* HESS ( J.*Lonis dx)^ littéra- 
teur allemand , né à Straisund en 
i7eO , mort à Hambottilg , en 1 8^3, 

avait d'abord suivi avec distinc- 
tion la carrière des armes. De 
1788 à 1790 , il publia le Journal 
des journaux y et fit pamitre en 
1815 V Agonie de la répMique 
de Handfourg, ouvrage qui se 
répandit dans tonte F AUeniagne. 
On cite encore de lui les ouvrages 
suivants , écrits en allemand : 
I Essai cle voir, Hambourg, 1 796 
et 1800, 2voi. ; \Foya^e par 
l* Allemagne , les Pays- Bus i l la 
France y uÀà, , 7 vol. in-8', 

5* édition^ | Description topog/a- 
phique , politique et historique de 
laville deHamhourgf ibid., 181S, 
3vol. in-S", avec cartes, 2* édition. 

IIESSE-Cassel ( Amélie-Éliza- 
betU DF. JIawat', veuve do Guil- 
laume Y le Constant, iandjjrave 
D£ ) , se ligua avec la France con- 
tre la maison d* Autriche, et fit 
rentrer Gitillaume VI, son fils, 
dans les biens de ses ancêtres. Elle 
conduisit ses affaires avec lant de 
sagesse, que le landgrave lui ayant 
laissé en mourant l'état < îiarp;é de 
dettes, avec une {;uerre onéreuse, 
non-seulement elle les acquitta, 
mais elle augmenta encore les do- 
maines de la Hèsse. Elle mourut 
en 1651. 

* HESSE - Cassel (Georgcs- 
OniUaume , électeur de ) i né le 3 
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juin 1645, d'abord leld-marécbal 
ait service de Prusse, s^étant marié 
le 1*' septembre 1764 à réleclrice 

^Vilholminc-CaroHnn, fiî!p rlcFré- 
tléric Y, roi de Uanemarck, régna 
sur le comté de Hanau en 1 764 et 
sav toute la liesse le 51 octobre 
1785. En 1799 il entra dans la coa- 
lition contre la France. En 17d4 
les princes d'Allemagne ayant 
fait une espèce de croisade pour 
la défeiiso (\(^ la roliprion et ae la 
constitutiOii ^ci mauujue, le land- 
ij^rave de Hessc^Cassel en fit d'a- 
bord partie; mais l'année suivante 
il signa même la paix avec le Dt- 
^ rectoire. Le traité des indounités 
du 22 avril 1803 éleva ce land- 
ffrave k la dignité d'électeur du 
saint-empire romain, A répot^ue 
de la reprise des hostilités euti e la 
France et l'Autriche, il abandon- 
na le système qu'il avait suivi 
pendant'quelque temps, vint com- 
mander à Cassol une armée qn\ 
prit encore le nom d'"armce de 
neutralité". Cependant, des trou- 
pes prussiennes ayant franchi les 
frontières de Fâcctorat, Bnona- 
parte déposséda l'électeur de tou- 
tes ses propriétés de Hauau et de 
Hcsse Cnssel, qui formèrent en 
]îariie le royaume de Westphalie 
tiormé à Jérôme. Georges-Guillau- 
me ne recouvra qu'en 1813, après 
la signature du traité de Franc- 
fort, la partie de ses états qui ne 
fut pas cédée à la Prusse avec un 
échan{^o, et, rétablissant rnncien 
ordre de f lioscs , il considéra com- 
me non avenu tout ce qui s'était 
passé pendant sou absence. Il est 
mort a Casiel le 97 février 1891 , 
laissant deux fille , et un fils qui 
lui a succédé sous le nomde Gnil- 
laume. 

* HESSELlNG(Géi-ard), théo- 
logien anabaptiste , né à Gronin* 
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Sue en 1755, fat reçu, en 1778, 
odeur en philosophie. Il acheva 
son instruction ecclésiastique au 
séminaire des protestants * nwn- 
iioiiltes " (anabaptistes) d'Aras- 
terdain , fut prédicateur pendant 
5 ans à Bolswaard dans la Frise, 
et fut rappelé en 1786 an sémi- 
naire d'Anosterdam pour y rem- 
plir la chaire de professeur de 
lhéf>)of^îe , puis celle de philoso- 
phie, qui lui fut donnéeen i&X). 
Hesseling occupa cette dernière 

J)lace jusqu'à sa mort, anivée dans 
e mois de novembre 1811 . On a 
de lui des Thèses et des Disserith 
lions dont l'une traite De mond* 

htis l'gnh'omi.^ ne ferra' modbits eo- 
! unique cognatrone , et une autre 
qui a pour titre: Oralio causas ejc~ 
ponens cur doctrina amngelica , 
pneHantia longe eminens^ Arctf- 
Untissimisque miraculis mtmUa , 
a piunmis ifuidem Ucet prodmts 
recrpta , a multis tamen , tant ex 
judœis (juani gfjitihus rejecîa fue- 
ril. Il a encore publié: \ DicLion'' 
naire herméneutique ( ou exé^ti- 
que) du nouveau Testament , 9 
vol. in-8^, qui aeu deux éditions; 
I Mémoire sur le rapport qui exis- 
te entre la religion naturelle , la 
religion judaïque et la religion 
chrétienne ; \ Mémoire sur le scep- 
ticisme et l^ inconvenance d!une 
âéàdon mofistpaie dans les affai^ 
res de reUgton; Mémoire sur tirt' 
fluence du gouvernement sur la 
reff'î^fon. Ces trois Mémoires fu- 
rent couronnés par la sociétéXey- 
1er de Harlem; | Mémoire sur le 
sacerdoce de J.-C.y tel qu'il est 
reprémté dans Vép^tre de saitU 
Paul aux Hébreux y couronné^ 

eir la société théologique de Ln 
aTc; î Mémoire hydrostatique , - 
contenant des oh sers^ (liions sur la 
thèse qui établit que les jUiides 
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pèsent dans les guides de nirme par un grand nombre d'Owmg^i 
nature f \ Mémoire sar le Hijthme de controverse; | par des Corn- 
et la prosodie des anciens ; | Eloge mentaires sur saint Mathieu, in-8^; 
dePoot;\ divers Mémoires tur UtpremtènàTimotkée^ladeuxiè' 
la physique 9 l'histoire naturelle , me de saint Pierre, et la première 
ïa littérature , etc., insérés dans de saint Jean, inS^; | par un 
les recueils de difFéi'entes sociétés excellent Catéchisme , Louvain , 
savantes. Koopmans a publié en 1695, in-4°. Ce n'est pas une sim- 
1815 une Notice sous le titre pie exposition des do[^Tnes catho- 
d*''IIommage à G. Hesselinç*. liques,mais un corj)s de théolo- 

*Ij£SS£LIl] .S (André), pasteur gie dogmatique et murale, puisé 

suédois, né en 1677yremplit depuis avec beaucoup de disoernemeni 

i^lTjusqu'eDlTSKSlesfiMictioiisde dans saint Augustin. Henri Grtr 

son ministère dans la colonie sué- vius^ premier éditeur de cet ou- 

doise établie en Pensylvanie, dans vrage , en retrancha tout ce qui 

l'Amérique septentrionale. II y fil sentait le baïani<îme. L'auteur ne 

de nombreuses conversions, être- brillait pas pni l'éloquence; mais 

cueillit sur Thistoire naturelle et son jugement était solide, et il 

les mœurs de ces contrées des do- étudiait avec soin les matières 

cumeuts précieux , dont il a laissé ^'il ti'aitait. 

un Journal manuscrit. Il mourut HËSTCHIUS, grammairien 

en 1 755 en Dalécarlie. grec, est le même , suivant quel- 

*H£SS£LIUS (Fi-ançois), phi- ques auteurs , qu'Hésydbius, pa-i 

lologue hollandais, né à Rotter- triarche de Jérusalem, mort en 

damen If iHO , mort en 1746, pro- 009. On a de lui un excellent 

fcsseur d'éloquence et d'histoire Dictionnaire grec, dont la pre- 

à Utrecht, a publié des Editions mière édition f a paru à Aide, 

ôiEnnius , Amsterdam , 1707, 151-4, et qui depuis] a été repro- 

in-4^ ; de Vibius Seqnest^ (* de duit par Jean Alberti et [INivid 

Fluminîbos*), Rotterdam, 1711, Ruhnkenius} en 1746 et 1766 , 51 

jn-8*; et des ioscriptions recueil- vol. in-fol. C'est, au jugement de 

lies par Gudius, Leewarde^ 1731, Casaubon^ le plas.savant et le plus 

in-fol. utile de tous les ouvrages de Tan- 

* HESSELIUS (Jean), frère du tiquitu en ce genre. — Il ne faut 

précédent, médecin suédois, mort pas le ( oufondre avec Hfjsychius 

a Stockholm en 1752, s'est occupé de Milet, dont on a une Histoire 

avec succès de l'histoire naturelle, de ceux <j^ui se sont distingués par 

ei a laissé des collections précieu* ieurérudtiion, en grec et en latin, 

ses, réunies aujourd'hui au mu- Anvers, 1578, et2>e orimnibjis 

séum de l'université d'Upsal. constantinopolitanis , publiées par 

HESSELS (Jean), docteur et Meursius, 1615. 

professeur de théologie dans Tu- HETZER (Louis), Bavarois, 

niversité de TiOuvain , dont il fut fameux socuii en du xv* siècle, qui 

l'orneiueut , était né dans cette traduisit la "Bible" en allemand, 

ville, en 1522. 11 fut envoyé avec 11 s'aida dans ce travail de Jean 

BeSni au concile de Trente. De Denck, socinien conune lui. La 

retour àLoolvaIn, ily mourut, en suppression exacte qui fiit faîte 

1566, à 44 ans. Il est célèbre': | de cette version , à cause des o*. 
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rem$ <|a'elle contient , Ta rendut 
trèft-rare. Bile fut imprimée» à 

IVVorms, en 1529, in-fol. 

♦HEUMANN ( Christophc-Aa- 
g;uste), philologue cl tlicolo(;icn 
allemann , nô à \lstadt, dans le 
(duciié dci>axe-\V eimar, cn1(i8l, 
mort en 1764, à Gottingue, oà il 
occepaît le chaire de théologie, a 
lamé un nombred'ouvragei, 
jparnii lesquels nous nous Lomc- 
roo$ à citer : ^ rîe Lihris anon v/nis 
ac pseu(iot)yrnis svhcdidsnia , etc., 
léoa, 17H, in-8°j | Disse/ L. cxi- 
benshistùT* SUer, fragm.aliquot, 
1758, in-i*^; I Conspeci. reipubi 
litlcr,j sive via cul histor. UUerar., 
1718, 1720, etc., la dernière édi- 
tion est de 1791, 2 vol. in Se- 
mais elle n*est pas aussi complète 
que Jei» auti'cs : celle de 1765 est 
la meilleure. LaTîe^d'Hemnann 
a été écriteen allemand par G.-A. 
Cassius, 1768, in-S*. 

'HEUMANN (Jean),professcur 
de jurispiudence, ne à Altorf, en 
171 1 , mort en 1 a laissé entre 
auti'es ouvrajjes sur ie droit et la 
diplomatique, les suivants: } Com^ 
ment, de re oipiomaL imper, ac 
reg. gemian. inde a Caroli Magni 
tempor. , 1 , in-4.* j | Opusc. 
quibits varia j un s Germ. itemq, 
hislor, etphihl. arguni. cxpiican- 
tur, 174-7, in-A^'j \ Comment, de 
finitSm et œeenomia legum civi^ 
iùm, 1754, in^*. 
. HEURNIUS (Jean), [ou Tjji 
Heum , ] médecin hollandais , na- 
quit à TJtrpcht en 1545. Après 
avoir pui!>é les connaissances de 
son art à Louvain, à Paris, à Pa- 
dooe, à Pavie, il quitta secrète- 
ment l'Italie, peut-être parce qu'il 
y avait donne qndipie preuve de 
<:alyinisme, et revint dans sa pa- 
trie, où il ne tarda pas à se décla- 
f cr pour cette secte. £n 1581 il 
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fut appcié à Leyde pour y pro* 
fctter. Il le fit avee le plus grand 
succès. Il est le premier qui ait 

démontré dans cette ville Tana- 
tomie sur les cadavres. Cet habile 
homme mourut de la pierre , à 
5b ans. 11 a beaucoup écrit. Le 
meilleur de les ouvrage» est le 
Traité des maladies de m tétCf en 
latin, 1608* in-^i^. Il surpasse au- 
tant ses autres livres que la téte 
est au-dessus des autres membres 
du corps. C'est du moins le juge- 
ment qu'eu porte Jules Scaliger, 
très-souvent outré dans ses éloges 
ainsi que dans ses critiques, "ùa 
auti'es productions de ce savant 
médecin sont : | Praxis M cdicinœ 
nova, Levde , 1590, in-i**^ j des 
fnsiituiions de Mc'dccinc , vn la- 
tin, Leyde, 1609, in-12; j Traite 
des Fièvres, Leyde, 1598, in-4«; 
ITmiiédelaPeste, Leyde, 1600, 
in-4*; [ Commentaires sur Hippo- 
crate, in-4*. Ilenrnius fivait lu si 
souventHippocrate, qu'il le savait 
tout par cœur. Il passait pour un 
iiomme également savant et poli, 
qui joignait à une connaissance 
exacte de la médecind^celle de 
la belle littérature. Le recueil de 
ses ouvrages fut publié à F.eyde, 
en 1658, in-fol. — Son fils Otbon, 
né à Utrecht en 1577, remplaça 
&OU pèi"e dans la place de profes- 
seur de médecine k ijeyde, oà il 
enseigna pendant 50 ans. Il mou- 
rut en 1055. On a de lui : \jésUi-' 
quilatum philosophicr harharicOf-- 
Uhri II, Leyde, Kif H), in-12. C'est 
une histoire de la philosophie des 
anciens, ou plutôt uue compila- 
tion d'amples et nombreux p iaw 
ges des anciens. '^'^ * 

♦HEURTAULTdB liÂMERVILLE 

( Jean-Marie, ou selon d 'nu très 
liOuis), tîéen 1740 à Rouen^ mort 
en 1810, quitta la carrière mili^ 
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taire pour s'adoaner exohiiîy^* 

ment arag^nculture^derintmeni- 
bre de rassemblée constituante y 
et s'y fit remarquer par divf^rs 
rapportsetprojetsquiintcK ssaipTit 
Fcconomie rurale. En 1796 li lut 
élu membre du conseil àes cinq 
cents , peu après secrétaÎTe et en- 
suite président de cette astemblée. 
Il y fit plusieurs motions relatives 
à ramélîoration de l'instruction 
publique, et disparut en 1799 de 
la scène politique. Il était membre 
de la société d'agiicultare dn dé- 
partement de la Seine et corres- 
pondant de l'institut. On a de lui 
les écrits suivants : | l'Impôt terri- 
torialcomhiné avec les principes de 
t administration de Sully et de Col- 
hcrt adaptés à la situation actuelle 
de la France, i788, in-4% | Opi- 
nion sur le paria ^ des biens com» 
munaux,zn\u , m-8° .11 «coopéré 
à la rédaction du * Cours complet 
d'agriculture pratiqae% Paris, 6 
vol. in-8«, 1809. 

♦ HEURTELOUP ( iSicolas) . 
chirurgien militaire y naquit a 
Toors, le 5fe6 novembre 1750. Set 
parents étant pauvres, plusiem^s 
personnes bienfaisantes se chargè- 
rent de pom'voir aux frais de son 
cducatinij. Parmi ces personnes, 
celle à laqueiie il dut ^ fortune 
et sa répnution fat une sœnr de Ik 
jcbarité, très-instroite dans les ma- 
tières chirurgicales, nommée Aga- 
the Boissy ; elle lui enseigna les 
éléments de cet art, lui apprit à 
extraire les dents, à saigner, et à 
connaître les plantes. Cette sœur 
l'ayant rendu capable , en peu de 
temps, d'être reçn cliinneien élè- 
ve, il partit en cette qualité pour 
la Corse en 1770. Sans oublier les 
études de son état , Heurtcloup 
s'appliqua dans ce pays à la lan- 
la iiLLê^'ature et la musique 



italiennes , qui forent un dâass^ 

ment de ses ti*avaux. En 1782, il 
obtint l'emploi de chirui^ien« 
major des hôpitaux «le Corse , et 
passa, quatre ans après et avec le 
même grade, à Thopital militaire 
de Toinon. I9onimé en 179â chi- 
rùrgien consultant des arpuées 
du Midi et des côtes, il fut, 
Tannée suivante , élu membre 
du conseil de santé. C'est dans 
cette place, que, se montrant à la 
ibis chirm'gien habile, sage ad- 
ministrateur, et ami éclairé de 
l'humanité , il reçut le brevet de 
premier chirurgien des armées 
françaises , qu'on lui accorda en 
septembre 1800. Appelé à la 
grande armée, en 1808, pour 
remplacer Peixy, il se rendit 
digne de ce choix, et marcha sur 
les mêmes traces que son prédé- 
cesseur. Buonaparte, qui ne pou- 
vait ignorer combien les talents 
d'un 'homme tel que Heurteloup 
étaient utiles aux armées, lui don- 
na la croix de la légiou-d'hon- 
neur, et lui conféra ensuite le ti- 
tre de haron. Dans un des^courts 
intervalles de paix qui avaient 
lieu à cette "belligérante* époque, 
Heurteloup vint à Pari^, ou il fut 
frappé d'une attaque de paralysie 
qui le conduisit au tomoeau^ le 
S7 mars 181 S. Il était aimé de 
toute l'armée, et notamment de 
ses collègues, qui lui avaient don- 
né une preuve éclatante de leur 
estime et de leur nfTectîon , en 
faisant frapper à \ienne, après 
l'entrée des troupes françaises 
dans cette ville, une médaille 
pour honorer les vertus et les ta- 
lents de leur chef. Heurteloup a 
laissé : I Précis sur le tétanos de^ 
adultes, Paris, 1793, in -8"-, | 
Rapport de la commission médi- 
co^cliirwgicale , établie à MiUui ^ 
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oji Résuliat detobsetvaù'oiueieX' 
pérîences sur F inoculation de la 
vuceiney Paris, 18(MI| tra- 
duit de l'itaiieD^ avec des notes. 

Cet ouvrage est enrichi de ré- 
tiexion^; savantes du traducteur, 
et il le dédia, comme un hommage 
de sa recouiialssaiice, à la respec- 
table sœur Agathe Boi&sy. | De la 
natun des Jtèvros ei de la meiU 
ieure méthode de les traket^ tim« 
duit de ritalien da docteur Gian* 
viui, Paris, 1808, 2 vol. in-8».Le 
traducteur v a ajouté des observa- 
tions précieuses sur l*enn)loi thé- 
rapeutique de l'eau froicie, sur la 
contagion, sur l'exercice delà mé- 
decine militaire. | Notice sur 
Mannes (diimrgien de Ui marine), 
Berlin, 1808, opuscule Il a 
été éditeur de l^)uvnge suivant , 
auquel il a joint une préface et 
des notes. | Tf!.<;triirtion sur /a rii'" 
ture et la récoite de la betterave, 

Far C.-J. Archard ; traduit de 
alleoiaud , par Copia , Pai is, 
IBIS, iii-8*, fig. Heurteloup k 
donué des articles à plusieurs re- 
cueils périodiques, notamment au 
** Journal de Médecine *• U était 
collaborateur du " Dictionnaire 
des sciences médicales", et i( a 
laissé manuscrit un Traité com- 
plet des tumeurs, etc. * 

•HEURTIER,architectedu roi, 
et iospecteur de tous les bâtimeiitt, 
de la couronne, né à Paris, en 
1730, mort à Versailles , en 18S3, 
membre du conseil des bâtiments 
civils de l'institut de France, sec- 
tion d'architecture de la classe des 
beaun-arts , avait obtenu en 17(>4 
le grand pniL d'architecture, et 
passa à Kome les <putre années 
oe sa pension. L'unique titre de 
célébrité de cet artiste habile, 
dont la vie presque entière fut 
consacrée à soigner et à reitaiirer 



les monuments de Versailles , est 
la construction du théâtre de la 
place Favard. Cet édifice, que 
Heurtier érigea en 1782, c'est^- 

d ire au moment où Peyre et de 
Wailly venaient de construire la 
Comédie - Française , a été jugé 
avec beaucoup de sévérité. 

♦ HEUSliS^GER (Jeau-Miciial), 
philologue allemand, né près de 
Gotha en 1G90, mort en 1751, 
professeur et directeur du gym- 
nase d'£isenach, a publié une 
hdîtion des Cc'^nrs de Julien , 
Gotha, 175(), à*EsopCy Eisenach^ 
17-41 ; de Cornélius Nepos, ibid., 
i 7-47 'y de VHellenolexia de Vech- 
ner, Gotha, 1755, io-d"*; | des 
Dissertations savantes } j deux li- 
vres à'EmcndationeSj 1751, etc. 

* HEUSINGER(Jacaue«-Fré- 
dérîc) y élève et neveu du précé- 
dent, né à Useborn en 1718, mort 
en 1778, recteur du gymnase de 
Wolfenbuttcl , a publié : \ une 
Dissertation sur un manuscrit de 
r Ajax et de FElectre de Sophocle, 
avec des scolies jusqu'alors inédi- 
tes, léna, 174^5^1 une Edition du 
"Traité de Téducation des enfants*, 
attribué à Plutarque, 1749; | Es- 
sais de corrections sur Callima- 
quc, 176(i;|une Edition des Of- 
fices" de Cicéroii; publiée par Con- 
rad, fils d'Heusinger, Brunswick, 
1785| cette édition est très-esti- 
mée ; elle est précédée d'une pré- 
face du jeune Conrad, 

HEUSSEN (Hugues -François 
vjkw), né en 1654 à La Haye, «n- 
tra d*abord dans la congrégation 
de l'Oratoire, où il puisa desseu- 
timentâ peu cuafoimes à la doc> 
trine catholique, et ie fixa ensuite 
à Leyde. U y Mtit une église et 
une maison presbylérale , où l'on 
dit que Néercassel , prétendu ar- 
chevêque d'Utreçht , plus connu 
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BOUS le nom d*évêqne de Castorie, 
patriarclic de la petite église, de- 
meura caché presque jusau'à sa 
mort. Néercassel avait désiré 
Van Heussen , qu'il appelait son 
Timothée, pour lui succéder; 
mats cette nomination fut sans ef • 
let.PendantIe voyage que Godde, 
taccesseur de INéercassel, fit n Ro- 
me , "Van Heu<;sori fut nommé 
provicaire d*Uti ( clit, et déploya 
lout ce que le fanatisme le plus 
amer put lui dicter , pour soute- 
nir la rébellion contre le taint* 
sié^. U mourut le 14 février 
17«9. On a de lui : | Historla 
episcopatum fiederati Befgii , 
T.evdf», 1719, 3 vol. in-fol. avec 
fig. ; I Batavia sacra, Bruxelles, 
1714, in-fol. avec (ig. CVst IMiis- 
toirc des liommes apostoliques 
qui ont planté la foi^dans les pro- 
vinces belgiques, ou quiFont il- 
Itts'trèe-par leurs vertus; il ne 
niAnque^ pas d'y joindi^ les saints 
du parti. Cet ouvrage a été tra- 
duit en flamand, Anvers , 171 ") , 
3 vol, in-8", avec fif^. Van Rhin 
a traduit les deux ouvrages en 
-hollandais. ■ 

HEtJTERUS (Pontus) , histo- 
rien, né à Ddft, eu 1535, fut 
pourvu d'un canonicat de Gor* 
cum. Il fut jelépar les hérétiques 
dans un cachot, en 1572, avec la 
plupart des religieux et des ecclé- 
siastiques de cette ville : interro- 
gé sur sa religion , il parut chan- 
celer , et donna par ses réponses 
<;|uelque8 espérances aux hérétt- 
tiques qu'il se laisserait gagner. 
Ayant échappé par ce moyen à 
leur fureur, il fut remis en liberté; 
mais aussitôt il se déclara haute- 
ment catholique , et persévéra 
dans la foi de ses pères jusqu'à la 
fin de SCS jours. Il fut ensuite 
chanoine de Deventer; puis curé 



de rhôpital Saint-Jeatt, a Bruxel- 
les, et enfin curé et cJianoine de 
Saint-Tron , où il mourut le G 
août liiOii. On il de lui : | Rerum 
kt^truHcantm Ub, vi, Anvers, 
45», in-fei. La fidélité de cette 
histoire et son style aisé et cou- 
lant la font estimer. L'anteor a 
répandu beaucoup de jour sur les 
f^énéalogies de la maison de Bour- 
gogne, et de quelques autres, f 
Rerum belgicarum lihri xv, An- 
vers, 1598, in-4*. Cette Histoire 
est laite sur de hons némoites; 
elle commence À 1477 , et finit à 
Tau 1564. Il a encore donné d'au- 
tres ouvrages , entre lesauels on 
distingue des Traites ?>\iv la situa- 
tion et les limites des colonies ro- 
maines dans les l^avs-B.is ; sur les 
monnaies des Hébreux, des Grecs 
et des Ijatinsf sur les mesures iti- 
néraires des mêmes peuples ; sur 
les étymologies de quelques noms 
propres des Allemands , où il a 
prouvé qu'il n'avait presque au- 
cune connaissance de la langue 
teutonique, et enfin une espèce 
d apologie dés bâtards, qui ne lui 
a pas lait ^and honneur, et dont 
sa naissance ptorrait bien aroir 
été le principal motif. La plupart 
de ces ouvrages ont été donnés au 
public sons le titre de "Opéra his 
torica,etc., Louvain, 1651 , iu-foL 
*HEUTZEL,ouHET7ZET(Jcati), 
professeur de l'université de Pa- 
ris, né vers 1644 , à Sai ut-Quen- 
tin. Selon ce que nous apprend 
Gautier, ce fut RoUin qui plaça 
Heutzel au collège de Beauvafis , 
célèbre par les conférences qu^y 
tenaient les hommes les plus ha- 
biles de cette époque , tels que 
Rollin , l'abbé Asfeld , Crévicr, 
auquel nous devons rexcellentc 
éditiondeTite-Live, en ôvolumes^ 
publiée en 1795 et années suivaa- 
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tes. Heutzelassistaitàces conféren- 
ces, dont le principal butétait d'ex- 
pliquer lei passages les plus dif- 
ficiles de cet historien latin. Louis 
XV accorda, le 8 août 1720, à 
Tuniversité de Paris un privi- 
lège de cinquante ans , pour faire 
imprimer les livres nécessaires 
pour les classes, avec des notes 
ou sans notes; et spécialement 
une suite d'auteurs grecs et latins, 
en entier ou en partie, avec des 
Notes et un Index, afin d'en fa- 
ciliter l'intelligence. On choisit 
Heutzel pour travailler à ces édi- 
tions , et il s'en acquitta si bien , 
qu'elles augmentèrent sa réputa- 
tion , déjà bien établie. Les édi- 
tions latines devaient être suivies 
parcelles d'auteurs grecs; mais 
Heutzel ne put s'en occuper; 
Rollin lui avait fourni, en 17i25, 
le plan des deux Selectœ , dont 
la jeunesse avait gi*and besoin 
pour étudier l'histoire sacrée et 
l'histoire profane. Heutzel se con- 
sacra à ce travail , et mourut peu 
de temps après la publication du 
Selectœ è pmfanis , le 1 4- février 
1728. Sa bibliotlièque était si bien 
composée, qu'un de ses confrères, 

{)Our en faire l'acquisition , ne ba- 
ança pas à se charger d'une pen- 
sion viagère de 400 francs, som- 
me assez considérable à cette épo- 
que. On a de Heutzel : | Quiriti 
Cu/iii Rufi de rébus Alexandri 
magni , etc., ad iisurn schol'truniy 
Pansus j J. Quillau, L. Cofftn et 
J. Desaint, 1720, in-12 de 479 
pages, sans V Index y qui a 9 pa- 
ges. Cette édition a été imprimée 
plusieurs fois. La plupart des 
Notes sont tirées du Quinte-Gurce 
• ad usuui delpliini Nous ferons 
remarquer que la petite édition, 
oui a remplacé , depuis 1770^ 
dans les classes , celle ae l'univer- 



sité , et qui porte !e nom de l'abbé 
Velart, n'offre que les notes de 
Heutzel , desquelles le nouvel édi- 
teur a retranché celles qu'il a cru 
devoir omettre. W Index est le 
même que, celui de Heutzel. 
Dans son édition d'Homère , Ve- 
lart fait également usage des re- 
marques contenues dans une Let- 
tre du célèbre hellénisteMackland. 
I Orationes ex Sallustii\ Curtii et 
Taciti historiis , collectœ ad usurn 
scholaruni, etc., Pa/vv/i.ç.Plusieui's 
recueils du même genre avaient 
déjà précédé celui de Heutzel, 
savoir : le bénédictin dom Joa- 
chim Perionius avait publié , en 
154-2, cent quatre-vingt-treize 
" Discours " tirés de Tite-Live. Le 
célèbre imprimeur Henri-Elienne 
publia, en 1570, les mêmes Dis- 
cours, auxquels il avait ajouté Ic^s 
plus belUîS harangues des histo- 
riens latins et grecs ; et Job Ve- 
ratius en donna aussi une édition 
vers 1570, qui fut, dans le xvii* 
siècle , réimprimée plusieurs fois 
à Paris et en Hollande. Heutzel, 
chargé par l'université de revoir 
ces modèles de l'ancienne élo- 
quence , en refit presque tous les 
sommaires, et revit le texte siu* 
les meilleures éditions; celle de 
Heutzel fit oublier les anciennes. 
Quelques-uns des éditeurs qui lui 
ont succédé ont changé en partie 
V Avertissement de Heutzel, mais 
on leur doit, en revanche, une 
** table générale et alphabétique" 
des discours, comme dans 1 édi- 
tion stéréotype de Herlian , Paris , 

1 81 0. 1 Selectœ eveteri Tcstamento 
historiœ, etc., Pam/zi, J. Etienne, 

1726.2 part, iu-12; traduit en 
français, Paris, 1764, in-12. |iSe- 
Icctœ e projhnis scriptoribus his- 
toriœ y etc., Parisiis^ J. Etienne, 
1727, 2 part. in-IS. HeuUel avait 
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corrigé, avant de mourir^ cet ou- 
vrage , qui fut réimprimé en 1 7^ 
€t173S. Cependant ces éditions 

ont un grand défntit: sous pré- 
texte d'une plus grande clarté , les 
textes ot if^inaux sont abrégés, dé- 
rangés , ciiau^cà , affaiblis et alté- 
rés. C'est le juste reproche que 
fait aux éditeurs le savant Gau- 
thier, dans son,Térence et son 
Cicéron. Jean Echard Kappius, 
professeur à Lcipsick, rétablit, 
aès17â8, dans une remipi essiou 
du Se/cciœ è projànis , les pas- 
sages * originaux". Son édition 
fut publiée avec des amélioi'a- 
tionsy k Leipsick) en 173^, in>iS, 
avec un index, puis en 1705- 
1777-178i. Toutes ces éditions 
sont trci-i ccliercliées. Dans celle 
de Hcutzei , reproduite par le li- 
liraire Merlin, Paris^ 1o05, on 
trouve une * Table historique des 
personnages cités dan» œt ou- 
vi-age", par Bérard, ancien cen- 
seur d'études au lycée de Poi- 
tiers, li parut une traduction fran- 
çaise, sous le titre de ''Selectae e 
proianis, avec des notesii»hg>te 
et historiques, tiréeteu grande 
partie de l'histoire de France*, 
par Cliarles Simon, maître-ès- 
arts à l'université de Pai'is, 1752- 
5<i, 3 vol. in-1â. Cette traduction, 
quoique peu correcte , a été jointe 
an texte tatin, puldiér ensiemUe 
à Lyon , en 1775 et années suivan- 
tes ^ 3 vol. in^lfltr La meilleure 
traduction irancaise du recueil de 
Heutzel est celle dr Barrctt , Pa- 
ris , Barbou, 1781, in-1â. Quel 
que fut le talent da/Heutzel, ta- 
lent-one noms sommes bien éloî- 
l^néiOB; lui disputer, il eut tou- 
jours tort de faire des change* 
ments et d'altérer dans XesStlectœ 
le texte original, d'autant plu s que 
c'était un livre d'étude pour la 



'jeunesse. On pent se permettre 

auelqnes * licences " dans une tra- 
ttctioo pour édaircir l'original ^ 

mais, en reproduisant les auteurs 
classiques dans leur propre lan- 
gue , il n'est pas permis d'en al- 
térer le texte j on court alors le 
risque de nnire à l'avancement 
de rélève y etd*ètre taxé de pé- 
dant. Sans doute Heutzel n'a été 
conduit à ces " variantes ** qu<^ par 
un excès de zèle; mais il faut aussi 
convenir que ce zèle mal entendu 
ne répondait pas au but qu'on 
s'était proposé , qui était de hxet 
(lien connaître non-seulement les 
^ pensées *, mais le style et surtout 
la langue des classiques latins^ 

HEVELKE rJean) -Hevelius% 
échevin et sénateur de Dantzick, 
ué dans cette ville, eu 1611 , 
[ mort 518 janvier 1687], cuir 
tîva l'astronomie avec beaucoup 
de succès. Il découvrit le prcrai» 
une espèce de HLi ation dans le 
mouvement delà lune, et plu- 
sieurs étoiles âxes , qu'il nomma 
le Firmament de Sobieski, en 
l'honneur de Jean III, roi de Po- 
logne. Son mérite fut connu 
dans l'Europe. Gassendi, Bouil- 
laud , le P. Mersenno, Wallis, 
furent ses amis, et Louis A.iV et 
Colbert ses bienfaiteurs. Ce mn< 
narq^uc lui fit passer une grati- 
fication* considérable^ eft loi don- 
na ensuite une pension. On a dé 
cet illustre astronome: I tSie/e/iogm- 
phi/iy Dantzick, 1647, in-fbl. 
C'est une description de la lune , 
ou il a divisé cette planète eupro- 
vinces. Il avait voulu donner am 
taches de la lune lesnonss desphi^ 
losoplies les plus célèbres ; crai- 
gnant ensuite une gueri*e civile 
parmi les sages qui auraient été 
oubliés, il y appliqua U's uouis de 
uotœ géographie y uxais les déno- 
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mi naiious de BiccloU ont prévalu. Sa femme, qui était &oo élève, 
I 3iachùm eoUestis , par Prior, Tudâit «mveut daniacs calcals et 
1673. Hevelke a donné lout ce dam m» obeervations. Ilavait chei 
titre la deicription detîiiitniiiieDls lai une imprimerie qai lui servait 
dont il le servit dans ses observa- à publier ses ouvrages. £Ue toi 
lions. La 2* partie cîe cet ouvrage, brûlée dans un incendie avec pîu- 
Dautzick, 1679, in-fol. , est rare; sieurs de ses écrits oui n'avaient 

I Traciaius de comctis , 1668, pas encore paru. Malgré ses étu- 
Hi-tal. Il y soutient que les co- des , il remplit avec exactitude 
mètes sont le produit des exlm- tes emplois civils. Il fut dix fois 
latfont du «oleil et des planètes, consul et oratear^ six fois préteur, 
Ce qu'il faut entendre néanmoins et aucun de ses jugements ne fût 
d'un produit solide et consistant , réformé. 

au lieu que les anciens regardaient HËVIN (Pierre), avocat aupar- 
les comètes coïume des exhalaisons lemcnt de BreLi^ne , né à Rennes 
passagùies. A.rgoli, Kepler, Bacon, en 1651 , mort cji 1 ( >92, brilla dans 
Galilée, de La Hire, etc. , sont du le barreau et daus le cabinet. On 
iuême sentiment. Le père Ber- a de lui quelques ouvrages : | 
thicr, de l'Oratoire, MM. de Ma- Consultations et obse/vattons Sitr 
rivets et Goussier , approchent la coutume de Bretagne^ in-4-*^ 
davantage de l'opinion des an- Rennes, 1T45 , 5* édition; Ren* 
ciens, en regardant les comètes nés, 1756ct 17>i5, in-4®; | Ques- 
comme dos tourbillons lumineux fions et observations concernant 
et éphénu 1 es ; (^linion appuyée les matières Jeodales y ^ar tdij^^vt 
par ces couièies qui paraissent dans à la même coutume , etc. 
des régions si basses , qu'on ne les '*^I1ÉVIN (Prudent), habile cbi- 
découvre pas d'un pays à l'autre : rurgien firan^iis , né en 171 5 , fut 
telle est celle que le célèbre Janel- secrétaire , puis y ice-directeur de 
lus Tttrianus observa en Espagne l'académie royale de chirurgie, 
dutempsdeCbaries-Qttint.(Fq^. professeur de thérapeutique ans 
Clairavlt, GuGLiELMiwi.) | Um- écoles de chirm-f^ie^ et premier 
noginphiu ^ 1798, in-fol. ; ! T)c chirurfi^ien de Mesdames de Fran- 
ncUuraSaturni^Mj^i^. OnaFraj)pr ce. Il mourut en 1789. On a de 
des médailles en son honueur, et lui : | Un corps de paiftoiogie et 
deux rois de Pologne honorèrent de thérapeutique chimrgicaie , 
son observatoire de leur présence* 1 780 , 1 7Bi et 1 799^ 9* âition « 
[ On peut consulter, pour plus de fi vol. in-8% et { plusieurs Mémoi^ 
détails, un opuscule en allemand res intéressants, insérés dans le re- 
par Char. Betis Lengnich, sous cueil de l'académie de chirurgie, 
ce titre: -Hévélius, ou Anec- ♦IIEWSOTV (William), ar.ato- 
dotes et notices sur l'histoire de miste anglais , né à Hcxliam en 
cegraud homme*, Dantzick, 1780, 1759 , fut membre de la société 
io-o°. Hévelke u'était pas seule- royale de Londres, et mom*ut en 
nMUit astronome, il savait pein-' 177^ Il a laissé des observations 
dre et dessiner, et possédait en curieuses et des découvertes sur 
outra plusieurs arts mécaniques. les propriétés du san^, consignées 

II construisit lui même la plupart dans les ouvrages suivants , écrits 
de ses instruments astronomiques, en anglais : \ Reckerclïes expéri* 
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nientaies , in-8% 1T7< et 1778 ^ | 
Duiiysêème lympltatiam, hmaxX 
faite à l'ouvrage précédent^ 1774» 
On a publié 9 d-aprèt tes notes 
et manuscrits , une 5* partie des 
Recherches expérimenùUeSy Lon- 
dres, 177T, in-8«. 

HEYENDAL (Nicolas), né^ 
WUhorn, au daché de Limboarçy 
ea 1658, après avoir fait ses hu- 
manité! à Aix-la-Ghapelle, alla en 
Ital ie pour y achever ses études j 
mais, avant été enlevé en route 
par des soldats vénitiens , il fut 
contraint de fervir pré! de 4 an! 
parmi eux , dan« l'île de Gorfoii. 
Il retoomaensnite à Yalborn , k 
joor même que sa mère , sur un 
rapport fort circonstancié de sa 
mort^ lui faisait faire ses obsèques, 
auxquelles il assista sans savoir que 
c'éuit pour lui. En 1684, il se fit 
duMioînerégttlicr deSt-Ao^tiB, 
dansl'abbaye de Rolduc, où la dis- 
cipline venait d'être rétablie à peu 
près sur les constitutions de la 
congrégation de Sainte-Geneviè- 
ve ; il s'y distingua par la l égula- 
ricé et la dovceor de ses 
y enseigna la diéologie et l^cri- 
twe sainte , fut fait abbé en 1719, 
et monrutleS mai 1755. Il a laissé 
plusieurs ouvrages : | Lettres 
ecclésiastiques sur la vie et les 
devoirs des ministres de l'Eglise y 
en latin , Liège , 1705 , in-IS : | 
Ofihodo^JlelmJbieidêiaiikHy 
irine de Pabhé et des chanoines 
réguliers de Saint-Augustin de 
l'abbaye de Rolduc, etc. , en latin 
et en françQis j et quelques autres 
Ecrits en latin sur les matières de 
la Mèce, suivaDt les principes de 
l^iSimnîlédelMvaw, imprimés 
en 17»I0, 1712 et 17U ; | quelque! 
Mémoires latins et français , im- 
primés en 1728^ sur des affaires 
politiques et de jnridictîpo. . 
X. 



HETLLEN (Pierre), ckanoine 
et sons-doyen de Westminster^ 

né à Barford, dans le comté d^Ox* 
ford , en 1600^ d'une famille no* 
ble , se rendit habile dans la ^éo^» 
graphie , dans l'histoire et dans la 
théologie. Il devint chapelain 
ordinaire dn roi, chanoine de' 
Westminster, et onré d'Heresfbrd) 
mais il îai dépouillé de toutes se! 
charges durant le! guerres civiles^ 
Heyîlen vécut néanmoins jusqu'au 
rétablissement de Charles II , et 
accompagna ce prince à son cou- 
ronnement, comme so&^deyea 
de Westminster. Il monrat ea 
i66S , dans la 63* année de' son 
âge. Il a laissé : | une Cosmogm» 
pfu'e , 1703 ,* in-fol. ; \ une Expo- 
sition historique du Symbole des 
apôtres, 1654, in-fol.; | la f^'ie 
de TM^ue de Laud, in-fol.; 1 
k RéfomuUism de l'Eglise é^An^ 
gleterre, i67Âf in'£o\. | V Histoire 
du Sabbat, in-4*j \ celle des 
Presbytériens , in-fbl. j | V Histoire 
des dîmes , in -4^; j et d'autres, 
ouvrages en anglais. 

*H£TM;(Jean), kaicogi apke 
allemand, naturaliste en Aussie , 
né en 1759 à Braunsdieîch, dans 
la Basse-Saxe, mort en 18i#**à 
Moscou, inspecteur de plusieurs 
collèges et instituts, et ancien rec- 
teur de l'université de cette ville, 
y avait professé successivemei^t là 
langue âlemande , ks antiquités | 
rhislDire,k'Statistique^ la science 
du commérce et la géographie. H 
a publié , tant en allemand qu'ën 
français et en russe, un assez grand 
nombre d'ouvrages. Les princi- 
paux sont : 1 Essdid^utte Èwcyé, 
€ib]^éê» géographique et t<^ogrt^ 
phnfûe de l'&npire rutie , GuttàÊt" 
gue, IITSI&V' ]' '^oii^iiu 

Dictionnaire complet des lemguks 
aU^mandCf russe et./raktsmse", 

«S 
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Mosom, 1796*97. S vol. VhMi de jéniite k Rome, Au 

J Dielionmairc comprit rmse-frait' nommé provincial de son ordre 

çms'oUttnandy ibio., 1X99^1803, en Angleterre^ et mourut à 

5 vol. in-'î*. plusieurs fois réim- pics en 1598, laissant : | la TmduC' 
primé, à Calcutta ; | Grammaire fob/i de 5 tngcdies de Sénèqiie ; 
a/^fmaf«f/(?, Moscou, 18()â, in-8® 5 | des Poésies et Dex'ùes dont 
I Grammaire russe à /'iisa^e des quelques-unes ont été insérées 
AUemmtdêy Riga, 48(U, in-6^^ oans * the Paradise of dainty de- 
A^\%y9 éà\ûojk.\ \ Esquiste de vices", 1575, in-4°. rMii. ■ 
Géographie]universeHe , Moicoa , *HE Y WOOD (Thomas), aûteur 
1811, in-H**, etc. et acteur angolais, ne vers la fin du 
*HEYjNS (Pierre), poète etgéo- xvi^sièclejVécut sous les règnesd*E- 
graphe flamand du xvi*^^ sièclo . est lizabetli, de Jacques l""et de Char- 
connu par un ouvrage iutiluié : Icsl"", etcoiupusa un grand uom- 
ie Miroir du numde , poème en Iwe d'ouvrages , entre autres plus 
langue flamande , tiré drOrtélins. de 9S0 Piè^ de théâtre ; il n'en 
^ HzYNs ( Zacharie sen fils, né reste plus que â4. On cite parmi 
en 1570, était imprimeur etpoète. ses autres écrits: ( Défense des 
On a de lui un Recueil d'emblè' conic(firns ; j une Vie de Merlin 'y 
mes en l inj^uc flamande. j la Hiérarchie des yirr^es ; j une 
* WOOD (John) , un des de la reine EtisabcUij \ une 
pins anciens poètes dramatiques Mstmrf gàuMe des Feimnes ; \ 
anglais , né vers la fin du xv* siè* des Thimtetiom de Lucien ^ d'E- 
cle, dans le comté d'Herefbrd, ou rasme et d'autres auteui*s. t 
selon d'autres à Londres ^ fut lié * HEYWOOD (Eliza), femme 
avec le chancelier Th. Morus , lettrée, née à Londres vu 1695, 
jouit de quelque faveur à la cour morte en 1755 , est auteur d'un 
de lietin YIII et de la i einc Ma- grand nombre de Romans , ^res- 
rie y crut devoir s'expatrier sous ouetous ouUiés ai^urd'lmi^ et 
le règne d'Elisabeth , et mourut oe quelques autres écrits plus esti- 
k Malines en 1 565. On a lui: | plu- mables , tels que : | le Spectacle 
sieurs Pièces de thédire dans le féminin^ K cahiers, traduits en 
genre de celles qtii ont succédé français par Trocliereau , sous le 
( en France ) aux mystères j j un titre de "Spectatrice", Paris, 1751 , 
Dialogue en vei's contenant tous in-12^ | Epiues pour les datnss^ 
las praverba anglais ; | des Epi- | t Heureux atfanttrowHiy 1 vol. f 
gTÊonmes / | l^Araiptéeet le mou- j Aventures de la Nature^ 1 vol. » 
cé s w s n y rpamhole , 1556, in^, etc. Pope a lancé quelques traits 
avec figures très-rare. — *Heywood satiriques contre cette dame dans 
( Kllis ), fils aîné du précxident , son poème de " la Dunciade 
entia dans l'ordre des jésmUs , * Hl/F.R'NE (Urbain), méde- 
voyagea en I rance et en Italie , cm et physicien suédois , ué en 
et mourut à Ijouvam: vers 1 57S. 1641 , fit ses études en Angleterre 
On a de Hpt «n ôuvrageitafien in< et en France, s'occupa surtout de 
Jtltnlé // Afa/v^^lOiSioe, 1556, minénkigie, obtint le titi^ de 
in-8*. — *Heywood (Jasper), frère premier médf < <1a roi, de pré- 
du précédent , voyaffea comme sident du consril de mcdecine, et 
lui en France et en Italie, prit de vice-président du conseil des 
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mhses f et mourat en 1724. Pai^mt avec les Antiquités saxonnes " de 
SCS ouviTiçes, nous citerons comme Fontaine; et dans le recueil inti< 
les plus remarquables : | Acta la- lulé : "Antiqtirr litteratm ,tp septen- 
boralorii chimici , Stockholm , trioualis libri duo", Oxlord, 1705 
1706j ! O/yctographia suecana j et 1705, 2 vol. in-foL, fort rares 
ibid., 171 G, et I un J/ïi/te' (eu sué- et fort chers. « < . .. 
dois), sur les caui^ minérales de * HICRMAN (Henri ), théolo- 
Medevi, 1679. ^ gien non-conformiste, né dans le 
HIARBÂS, roi de Gétulie, ir- comté de Worçester , mort en 
rité du refus que Didon faisait de 169â, a laissé entre autres écrits 
l'épouser, déclara la guerre aux de controverse une ylpoloc^iepour 
Cai lliapnois, qui , pour avoir la lesministrcsnou-conJoniiîslcs.oXv, 
paix, obligèrent leur reine à con- * HT(!Ki\L\?i ( Itobcrt ) , reh- 
sentir à ce mariage. Cette ])i )n- pieux bénédictin de Saint^Hubert 
cesse, voyant qu'elle ne pouvait dans les Ardennes, né eu liiiOà 
se dispenser de satisfaire ses suj ets, Bruxelles , mort en 1 787 , a laissé 
fei^it de vouloir apaiser , par nne grande quantité de manu- 
un sacrifice, les mânes de Sichée^ scrits sur différentes matières de 
son premier mari } et, api'ès s'être morale, de physique, de^métaphy- 
eiifoncéun poignard dans le sein, siqne , de politique, de médecine 
elle se jeta dans un bûcher qu'elle et d'agronomie; quelqnp'; uns de 
avait alhimé.Vii gile, pour animer «es écrits ont été couronnés aux 
l'actiou de son poème, fei ut que académies de Bruxelles et de 
ce fut Ënée qui causa son dcses- Munich, 

poir par sa fuite. ( Foyez DiDOfir, '''HIGKS ( Francis ), littérateur 
Ëk£e. ) anglais^ néen 1566 dans le comté 
• HICÉT AS, philosophe syracu* de Worcestcr , mort en 1(550, a 
sain , pensait que le ciel , le soleil laissé une l^raduction deLuà^, 
et 1rs étoiles étaient èn repos, et 165^, in-^°, publié par son fils 
que c'était la terre qui était mo- Thomas, qui v a joiuc la /» de 
bile, ainsi que nous l'apprenons Lucien avec des Notes. — IIicrs 
de Cicéron. Copernic lui doit ia (William), mort en 1659, a laissé 
première idée oe son système^ ou un ouvrage intitulé Révélation 
Lien à Aristarque de Samos {voy» revealed , etc. ( Comment, sui' 
ce nom ) ^ car on ne sait pas exac* l'apocalypse de Saint>-Jean), Len- 
tement en quel temps ont vécu ces dres, 1 659 , M)CA . 
précurseurs du copernicismc, en- IIIDULPHE (Saint) , né à Ra- 
ti'c lesquels il £&ut compter aussi tisboune, de parents illustres , fut- 
Philolaiis. élevé malgré lui sur le siège ar- 
HICKESïUS [ouplutôL IIiGKEs] chiépiscopal de Trêves , par le 




mort à Worcester en 1715, est beaucoup de piété et de-sagesse, 

connu principalement par un livre mais qu'il quitta ensuite pour sui- 

estimé, sous ce titre ; ÏJngunrtmi vre l'attrait qu'il avait toujoui-s 

tfeterum septenfrionnlium t/iesau- conservé pour la solitude. Il se re-* 

us. 11 a été imprimé à Oxford, tira dans les Vosges, où il bâtit 
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plusieurs monastères , entre autres 
celui de Moyen-Moutier, où son 
œrps fut déposé après sa mort, 
qui arriva en 707. Sa "Vie* se 
tiowe daiif le *Theiaiirus* de 
Martemie. Ce taiot a donné ton 
nom à une lavante congrégation 
de bénédictins , dont le chef-lieu 
Cità Verdun. { y oy. Covu.) 

♦ HIELMSTIERNE ( Henri 
DE )f savant danois , né en 1 7i S , 
mort en 1 780,^ s'oocapa de recfaer- 
cheaJustoricpies sur le Nord, et 
exerça des emplois importants 
dans sa patrie. La fondation d'un 
Muséum public à Coperiliague lui 
a mérité la reconnaissance de ses 
concitoyens. 

HIËBAX) philosophe égyp- 
ûmky mis an nombre des héréti- 
qnes da in* itède, pratcrivait le 

mariaf»e, l'usage du v\n et les ri- 
chesses. Il soutenait que le para- 
dis n'était pas un stijour sensible 
et ^hvïiique , et que Melchisédech 
était le saintJËsprit (opinion qui 
Inî fut commune avec quelqnea 
Baînts Pères). Il distinguait aussi 
la substance du Verbe et celle du 
Père , et les comparait à une lam- 
pe à deux iiiéclies, comme s'il y 
eût eu une uature mitoyenne , 
d'oà l'une et l'antre prissent lenr 
clarté. Saint Epiphane a réfuté ces 
assertions , dont quelques - unes 
étaient suffisamment confondues 
par la croyance générale et uni- 
forme des fidèles. 

HlÉilOCL^S, président de Bi- 
thynie, etensuite gonvemeor d'A- 
lexandrie et de toute l'Egypte , 
penécttia les chrétiens , et publia 
contre eux, sous le règne de Dio. 
clétien^un livre intitulé : PAiZa- 
ièthe [ou l'Ami de la vérité ; ] 
froide rapsodic de ce qu'avaient 
dit Gelse et Porphyre \ il osa met- 
tre les prétendus miracles d!Aris- 



tée et d'Apollonius de Thyanc 
au-dessus ue ceux de J.-C.j; mais 
Lactance et Eusèbe firent voir le 
ridicule de cette comparaison. 
Hiérodès avait tiré ces prétendni 
miracles de la 'Vie* d'ApoUor 
nius, écrite par Philotrastej'Vîo* 
qu'on sait n'éti e qu'un tissu de fa- 
bles puérilcç. On a observé que 
dans les supplices qu'il fit souffrir 
aux ciu'étieus, il poussa la cruauté 
aux derniers excès , tandis que , 
dans ses écrits, il aflectaît un ton 
de modération et de raison : vrai 
raiactère de la philosophie irréli- 
gieuse qui s'attache à déguiser l'a- 
trocité de ses principes et de ses 
sentiments par la douceur des pa- 
rolesy et à trouver dans l'hypocri- 
sie une ressource contre l'horrenr 
que ses systèmes inspirent. [M, de 
Cliateaubriaiid a fait d'Hiéroclès 
un des personnages de son poème 
des " Martyrs et il a mis dans sa 
bouche un discours qu'on duil re- 
garder comme l'analyse fidèle dei 
sophismes de tous les temps, con- 
tre la sainteté du christianisme.] 

niÉROCLES, célèbre philoso- 
phe platonicien du v^ siècle , en- 
seigna avec beaucoup de réputa- 
tion à Alexandrie. Il composa 7 
ÏÀvm surin Pwvidmceei sur le 
Destin , dont Photiua nous a con- 
servéd6sestraits.On yvoitqullié- 
roclès pensait que « Ôieu a tiré la 
matière du néant et l'a créée de 
rien » j ce qui prouve la fausseté 
de l'opinion commune, qui re- 
garde les anciens philosophes 
comme généralement opposés à la 
création , et partisans de la naa- 
tière éternelle. Platon , Proclus , 
Philolaiis, Jamblicus , etc., orU 
pensé sur cet article comme Hié- 
roclès, quoi<]ue celui-ci s'exprime 
plnsamplement etplusclaiiement. 
Il reproche à quelques philosophee 
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«le n'avoir pas cru Dieu asiez pais- areeThéron, qui réconcilia les 

tant pour créer le monde , sans deux frères. Après la mort de 

que la matière incréée, et par con- Tbémn , Thrasidée entreprit la 

8cquent indépeudaute de luirait pun ii" contre les SYracusains. 

conconru à cette production j il II iéroii entra avec une lorte armée 

observe que « le DOU ordt*e se dans le pays des Agrigentins, défit 

trouve assez dans un être lorsqu'il Thrasidée, et lui 6ta sa couronne, 

existe naturellement par lui-mô- Le poète Pindare a chanté les 

me , et que par conséquent c'eût victoii^es d'Hiéron aux jeux crfyni^ 

été en Dieu une application super- piques et aux jeux pythîcns. Il 




— 7 i - — f — • 

loir ajouter à un Etre inci^ el course du chariot. Il appela à sa 

subsistant par lui-même? » Centi- cour Simonide^qui eut un grand 

ionœmfiiit judicieux mérite d'à- empire sur son esprit, Pindare , 

voir plac<^ parmi ce qu*on a dit de Epicharnte et d'autres savants, 

mieux contre l'éternité de îa ma* [Eschyle, jaloux des premiers suc- 

tière. (A ojes Proclus, 131ADOCUS.) cès de Sophocle, ayant quitté la 

Les extraits de son Livre du Des^ Grèce ^ vint finir ses jours auprès 

Hn furent imprimés & Londres « .d'Hiéron.] {Voye^ une balle pa~ 

1675» fi vol. in«8% avec son Coir«> rôle de ce roi, article X^ropha- 

ntentaire sur Pythagore ; et ce if£S.) Il mourut à Catane, Tan 4^ 

dernier a été publié séparément à avant J.-C, eteutpour successeur 

Cambridge, 1709 I et ^ Londres y son frère Thrasybufe, qui eut 

174^2, in-8^ tousses défauts, sans avoir aucune 

HIERON roi de Syracuse, de ses vertus, 
monta torle Irène après son frère UIËRONII, roi de Syracuse , 
G^on , Tan 478 avant J.oC An* [ régna environ deux siècles «près 
tant celui-ci s'était fait aimer par Uiéron I**} il] descendait de Gé- 
son équité et par sa modération , Ion, et en avait les vertus. Tou- 
autant Hiéron se fit haïr par ses tes les villes de l'île lui décerné- 
violences et par son avarice. 11 rent la couronne de concert, et le 
voulut envoyer Polyzèle, son frè- nommèrent capitaine général cou- 
re , au secours des Sybarites contre trelesGarthaginois. Ce ftiten cette 
les Ci'oloniates , afin qu'il périt ^qualité qu'il continua de faire la 
dans le combat. Mais Polyzèle , gueiTe aux Mamertins , et propo- 
qui prévit ce dessein, n'accepta sa de les faire chasser de la ville 
pas cet emploi ; et , voyant que ce deMessine. Les Mamertins eurent 
refus irritait sou frère, il se retira recours aux Romains, auxquels 
auprès de Théron, roi d'Agrigen- ils livrèrent Messine , Tan 260 
te. Hiéron se prépara à faire la avant J.*C. Les Carthaginois, ap- 
gueiTeà Théron. Les habitants de pelés par le parti contraire , mi- 
la ville d'Himéra , dans laquelle rent le siégo devant Messine, et 
commandait Thrasidée, fils de firent un traité d'alliance avec 
Théron, lui envovèrcnt des dépu- Hiéron, qui joif^nit ses troupes 
tés pour se joHiJre à lui j mais aux leurs. Le consul romain Ap- 
lliâmn aima mieux faire sa paix piusCiaudius leur donna bataille. 
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ei attaqua premièrement les Sy- 
racnsaios. Le combat futsanglant: 

Hiéroo y fit des prodifjes de va- 
leur; cependant il fut battu et 
obligé de retourner h Syracuse. 
Lesortdes Cartlia^^inuis ae fat pas 
plus lieureux ; ils furent aussi dé- 
faits par lesRoDiaios, et A.ppius 
vainqueur vînt assiéger Syracose* 
Hiâ^n^voyautles forces des Car- 
thaginois af&iblies , fit sa paix 
avec les Romains. Il leur conser- 

, va une fidélité inviolable pendant 
cinquante anné' s f|irilréjjjna,[nié- 
me au milieu (ii ?. désastres qu'ils 
«éprouvèrent j et après les batailles 
de Trasymène et de Cannes, il 
leor ofiBrit des secours en troupes 
et en vivres , ] ne cessant de leur 
donner' des marques sensibles de 
sou amitié dans toutes les guerres 
qu'ils eurent avec Carlliage. Ce 
roi mourut l'an 21-4 avant J. -G., 
«p,é (le plus de VU ans. Ses sujets 
étaient ses enfants y et l'état était 
sa fiimille. Ses vertus , son amour 
pour le bien public, son goût pour 
les scienoes et les. arts miles, le 
placent au rang des grands hom- 
mes. [11 éleva dans Svraeuse des 
temples et des palaisni:i{;nifiques, 
et à l'aide du génie d'Archimède 
il fît construire de^ machines de 
guerre de toute espèce. Ce fut par 

' ordre d'Hiéron 11 que ce savant 
géomètre &brîqua une galère 
( dont Atbénée donne la descrip- 
tion ) à vingt rangs de rames; 
elle contenait toutes les commodi- 
tés de la vie j on y trouvait gym- 
nase , bibliothèque , bains , arse- 
naux, viviers, nia^asius, cours et 
bâtiments propices k sa défense, 
galeries^ jardins, etc., le tout orné 
avec le plus grand luxe. Elle sem- 
blait une ville floltanle. Hiéron 
la chargea de blé, et en fit pré- 

, sent à l^iolumée, roi d'Egypte, 



au moment que ce pays soulïrail 
d'une cruelle disette.] 11 avait 
composé des livres d'Agriculture, 
que nous n'avons plus. — Hiérou 
eut poui- successeur son [)etil-fils 
lliéroiiyme; maisce))rince,à peine 
âgé de 15 ans quand il monta sur 
le troue, se fit tellement baïr par 
son orgueil , sa cruauté et ses dé* 
baucbes,, que des conjurés l'exter- 
minèrent avec tous ceux de sa fa- 
mille. 

* J I IKRONTMK , théologien 
grec, dont l'époque esLincei tanie, 
mais que l'on peut placer entre le 
iv" et le vin" siècle, est auteur de 
I deux Dialogues , l'un sur la 
Grèce divine dans le ht^témey 
l'autre sur la T^imle; Frédéric 
Morel en a été le premier éditeur; 
Fabricius les a insérés dans le 8** 
vol. de sa "bibliothèque grecque**, 
et J.-B. Carpsov en a donmi U'ois 
éditions succe^isives. 

HIÉROPHILE, médecin grec, 
est surtout connu par les leçons 
qu'il donna à une fille nommée 
"Agnodite". Son élève se déguisa 
en homme pour exercer cet art- à 
Atlièncs , parce que , chez les 
Athéniens, il était défendu aux 
enfants et aux femmes de s'y 
adonner. Elle se mêlait d'accou- 
cher , coutie l'usage d'Athènes , 
oui permettait aux femmes seules 
d'exercer cette fonction. Elle &Lt 
citée par les médecins devant l'A- 
réopage. Les juges allaient la con- 
damner , supposant qu'elle était 
homme J mais elle découvrit son 
sexe et obtint sa grâce. Le célèbre 
Hecquet a prouvé la sagesse de 
cette loi des Athéniens; elle a été 
si générale chez tous les anciens 
peuples', que le mot d'^accou- 
cheur." ne se trouve dans aucune 
langue. Roussel , dans son " Sys- 
tème physique et mural de la iem' 
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me' ( Pai'is^ 1775 a démontré 
que rotage conivati'e devenu au- 
joui-d'hui presque général- a*esl' 
ft^ndé aucune raison plausU 
h\Bf et tient au ^oùt de )a nou- 
veauté et du l.ï licence , pliis qu*it 
aocuue cfni suit ration plivsif|iu;. 
a On nous <iira , dit-il , qu'il iaut 
des éludt^ sérieuses et longues, 
savoir; la physique, la mécani- 
que^ et^méme les maib&natiqucs , 
poor se rendre habile dans l'art 
d'accoucher. £h ! où est-ce qu'on 
n'a pas njis , surtout depuis quel- 
que temps , la physique et le.s nm- 
ihéniatiques ? Tout ce qui est ina- 
téi'icl , tout ce qui est du riàssort 
des sens, tient .sans doute à la 
physique et k Ja Miéçaulque^ .on 
ne peut point £iire un pas-, on ne' 
peut remuer ua fétus, sans que 
cela s*opère par les lois de la phy^ 
sique ^ mais chacun fait dos opé- 
rations mécaniquas , comme le 
bourjjeois-genliiliomuic tait de la 
prose , c'cst-ardire sans s*cn dou- 
ter. Il est une mécanique naturel- 
le', que noa-feMlement tous les 
hommes siais encore tous . les ani-k 
maux savent sans l'avoir apprise. 
L'art des accouchemoiUs , dé- 
pouillé des préceptes iudiiiorcuts 
ou inutiles, et du vain éUilagc 
dont on l'a affublé; se réduit a uu 
tl^j^Srpelit^ombl1edepdncip^s sim- 
ples, ladlesjlisaisir^ettrèftàilii portée 
des femmes. On a bientôt appris 
quelles sont les dispositions vicieu- 
ses que Te n faut peut prendre dans 
la matrice , quelles sont celles 
qu'on peut rectifier, et celles qui, 
ne pouvant point éti'c corrigées , 
ne laissent à l'adresse de l'artiste 
que le sage parti d'en ^diminuer 
uuunt qu'il est jpoBsU>le les incon- 
vénients. De raveu des hcood- 
cheurs mêmes, l'accouchement na- 
turel > qui est et doit être le plus 
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commun, peut s<; iaura^^s T^u- 
tervention de l'art* On:, peut, 
doi|c conc&m'e avec certitude que, 
le» accoucheurs qui manœuvroii,! 

qui instrumentent tant qu'ils peu-, 
vent , le font le pKis souvent sans, 
nécessité, et pa^* celte, raison mê- 
me nuisent au succès d^ Topéra- 
tiou. Ou peut ausâi par là réduii'e^ 
à leur juste valeur les détails exa-, 
gérés qu'iiaftmtdes-prétenjtlMS. ob-^. 
stacleS'quJilsofWt eu à vainci'e, do; 
Tadi-esse et de l'ha^lelé|%^';il leur - 
a ^allu pour les sin'nionler j dé- 
tails qui semble! iL icjidi c. à ^airc: 
voir (jue l'accouLhenii'iil a été leur 
ouvraj^e» ou que du moins ils y, 
ootimîs beaucoup du ieifr, et la ^ 
nature très^peu du sien, ij^ tiatut^ 
lorsqu'elle a^t. sente, sait:<elle- 
meipit combina et graduerai ac- 
tion, qu'elle ne fait q^c ce qu'elle 
doit faire. V'K î cojuînent ne 
viendrait - elle pas aisément à 
bout d'une opération pour la- 
quelle elle a tout prévu et tout 
bien disposé? Gomment ne par- 
viendvaifrelle pas aveq r4i|sill|é à 
tirer du sei 1 1 de la ma||ice f mwtt 
qrgane actif, flexible et même vi-i 
gourcux, un corps quilui estfami-^ 
lier, et qui , par sa forme et pai* 
sa c<>n^isian€e,ne peut [fut i i' }>les- 
6CI les parties qu'il touciie. Dans 
toEutrle comté de Foix , où je 
suis né^ les «BoondhiQineil^s soa% 
confiés a des femmes du bas peu-^ 
pie, qui n'ontjamais en la moin- 
dre idée d'anatomie , et dont 
innt l'art se réduit à quelques pi ati- 
ques routinières et tr i dil lonnelles. 
Mais elles mettent du zèle ,. de la 
patience et de la droiture, où les. 
autres ne s'attachent qu'fi fiiire 
bfiUei* le- fantdpne deiascience } eL 
elles n'en réussissent qiie mieux. 
Je ne me souviens d'avoir vu 
périr dans ma petite ville ^m'umi . 
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seiUc femme des suites de cou- 
ches ; il est vrai que , contre l'usa- 
ge , elle avait été accouchée par 
un homme. L'événement fut si 
malheureux, qu'on eut tout lieu 
de croire que la nature réprouvait 
une innovation si funeste. » Il 
arrivera sans doute que les sa^es- 
femraes, étant sans emploi et sans 
expérience , seront moins habiles 
que les accoucheurs, toujours en 
action , instruits par l'exercice et 
la pratique; mais cela ne prouvera 
rien contre la solidité do ces ré- 
flexions. Que les accoucheurs soient 
au rebut , ils ne tarderont pas 
d'être plus ineptes que la plus 
ifjnorantc sage-femme. ( Payez 
Hecquet. ) 

♦HIFFERMAN (Paul), au- 
teur dramatique anglais , né dans 
le comté de Dublin en 1719, mort 
cni 1777, a composé plusieui's 
Pièces de ThctUre , la plupart ou- 
bliées aujourd'hui. On cite entre 
autres une Imitation du "War- 
wick" de La Harpe. 

♦HIGDEN (Ralph), historien 
anglais, bénédictin de St-VVer- 
berg, mort en 1560 , a laissé un 
ouvrage intitulé : | Rodulphi Hig- 
ffeni y polychronici iih. ^11 y ex 
angl. in lat. conversi a J. Trcui- 
sa , 14^82 , in-fol. Cette Chronique 
remonte à Adam , et finit en 1357. 
Elle h\i encore autorité parmi les 
historiens,'*' ' *'^**'*'*'^ '"-*** 

* HIGGINS (Jean) , théologien 
anglais, mort vers 1603, à Wiu- 
sham au comté de Sommerset , a 
publié quelques Ouvrages ele'men- 
taires pour les classes, etdcsJFcr/Vj 
de controverse peu remarquables. 

*HIGGONS (Thomas), au- 
teur anglais, né dans le comté de 
Shrop en 1624 , fut nommé mem- 
bre du pavlement en 1 658 et 1 661 , 
et mourut d'une attaque d'apo- 
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ulexie en 1691 , au tribunal du 
banc du roi, où il avait été appe- 
lé comme témoin. On a de lui : | 
V Oraison funèbre de la veuve du 
comte d'Éssex, qu'il avait épou- 
sée en 1654; | Panégyrique du 
roi , 1660, in-fol. ; ( Histoire du 
pacha Vosouf, 1684; | une Tra- 
duction anglaise de l'ouvrage in- 
titulé " le Triomphe de Venise*. 

♦ HIGGOIVS (Bevil), fils du 
précédent, historien et poète an- 
glais , né à Kezo en 1670, se dé- 
voua à la cause des Stuarts , suivit 
Jacques II en FYance en 1688, ne 
le quitta qu'après sa mort en 1 701 , 
et revint aloi's en Angleterre. Il 
obtint snccessivement une chaire 
de professeur à l'univei'sité d'Ox- 
ford et à celle de Cambridge, et 
mourut en 1735. On a de lui : | 
le Génereujc Conquérant y tragé- 
die, Londres, 1702; | Remar- 
ques historiques et critiques sur 
les dernières révolutions d* Angle- 
terre , ibid. , 1727 , in-8°; | Abré- 
gé de l'histoire d'Angleterre , etc. , 
1727, traduit en français (par de 
Redmond) , La Haye , 1 72^) , in.8*». 

•*HIGGS(Griffin ou Griffith), 
théologien anglais, né en 158î> 
dans le comté d'Oxford , mort en 
1659, a publié plusieurs ouvrages 
de théologie, parmi lesquels on 
cite: I Problematatheol. , Leyde , 
1630;. in -4<* 5 | M iscellaneœ thè- 
ses theol. , ibid. , 1630 , etc. 

*HIGHMORE (Natlianiel), mé- 
decin et anatomiste , né en 1615 
dans le Hampshire , mort en 
1684, a laissé : | Corporis huma- 
nidisquisit. anat. , La Haye, 1651 , 
in-fol. ; I History of génération , 
in-8® ; I deux Dissertations , l'une 
de Passione hyslerica , l'autre de 
Affectione hypochondriacay Ox- 
ford , 1660. 

* HIGHMORE ( Joseph, pein- 
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tre, néà Londres, en16d3 , niort 
en 1 T80 , a publié en anglais les 
ouvrages suivants : | Ejcanien 
criiùjue de deux tableaux de Bu- 
bens placés dans le pmims de fFla- 
tektUl, în-A^ ; \ ia Pntiiqut dt la 
Penpedivef \. EsudsmonMÛXf re^ 
ligieux , etc. 

♦ HTGT ( Erne&t-Guillaume) , 
poète Jatin , recteur de l'école la- 
tine d'Alkiiiaër , ne dans la pro- 
vince de Frise au corotnencement 
du xYiii*- Aède ; on à It fin du 
xYii^^ étudia sous HemsterfauM , 
Wesseliug et Vaickenaër. Il avait 
adopté le mètre trochaïque. On a 
de lui : | la Traduction en vers de 
la coniplainte sur la mort d'Ado- 
nis , par Bion , et celle de Mos- 
diuB fiir Ift mort de Bien, Cam^ 
pen , 1779, in^S"*, insérées dani 
les "CftrmiBabticolica'* ctd&nslct/ 
"Deliciaî poeticae ; ] Carmen tro- 
cJutïcum in œditu vcpis , Aik- 
maér , in->t' . 1758. 

• HIGUER A ( J érôme-Romain), 
jétaite espagnol, né k Tolède-, 
eu 1 538 , mort dans i^ltc même 
ville en i6i1 , professeur de phi- 
losophie, possédait une grande 
érudition, Veillé du silence que 
les iiistunens ont gardé sur l'éta- 
blissement du christianisme en 
EsptQiiey iladunît des diroDi^os^ 
pins ou sKiinsi > «exactés '. sons des 
nomfr(inti<|liei:,: tels quecende 
Dexter (Havius)^ ciîé pnrsnint 
Jérome^de Maxime, saint Beau- 
Jieu, de Luitprand. Ce^ ouvrages 
ayant^ le^lè jcUi 4^1e où ils de- 
vaient avoir ététconposés» les uns 
les regardèrent comme authentip 

Sues , d'antres les rejetèrent^ et 
elà eurent lien danslexvn siècle 
de nombreuses controverses. Il i- 
(piera était mort à cette époque. 
*^H1JAJI (Le duc d'), né en 

i775 , <hinB andonne miiUe de 
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Gastille , s'occupait des beaux • arts 
et de la littérature , lorsque les 
évén<jiieiit9 d'Aranjuès amenè- 
rent 1 abdication forcée de Char- 
les lY. Il se rendit , en 1800 à 
Bayonne» paor y faire partie de la 
junte convoquée par Buonaparte* 
Lorsqu'après une seconde abdica- 
tion dp Chnvies TV, l'empereur 
eut placé la couronne d'Espagne 
sur ia tête de sou frère Joseph , le 
duc d'Hijar fut nommé grauci-maî» 
tre des céréusoaies du nouroMS 
roi. Mais, dèsqi^ les Espa^pioli 
enrent formé le projet de seeouer- 
le joug de l'étranger, il «f» réunit 
à ses compatriotes. Buonaparte 
confisqua ses biens , et le déclara 
traiti'e à la patrie. Le duc d'Uijar 
sa relira à Londres ^ o&>ii desne»' 
rajusqu'à Tépoque où F erdinand 
TUint raf^wé Madrid. Nommé 
en 1814 ministre d'Espagn^ à la 
cour de France, il n'accepta point 
cette dignité, et vécut dans la re- 
traite, continuant à se livrer à son 
ftoAt pour la littétaturOé Le dnc 
d'Hijar fut décoré de l'ordre de 
la Toison-d'Or y an mois d'août 
1817, ppu dp tpmps avant sa mort. 
Il était grand d'Espagne de pre^ 
mière classe. - 

HILAIH£> diacre de l'Eglise 
romame» sooiffiritheatioaap pour 
la ktly ven. Tan ^Si»* par ordre 
de l'empereur Cdnstaiiœ ; * mais 
dnn's la suite il s'piif^aga aans le 
scliism** des Incifci iens , et tomba 
dans diverses ci reurs. On lui at- 
tribue : 1 les Commentaires sur les 
Epitres de saint Paul qui se tron» 
Tent dans les Œuvres de saint 
Ambroise , et | les QuMtions sur 
f ancien et le fwuveau Testa- 
tament qui sont dans saint Au» 
gustin. 

HILAIRE C Saint) , évèque de 
Poitiers , docteur de VEgVisc , 
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était né dans cette ville , d'une 
famille noble . [ vers le commen- 
cement du iv" siècle. ] Ses parents, 
quoique païens, ne néjîligèrcntricn 
])our son éducation. Lorsqu'il eut 
fini ses études , il s'appliqua à la 
lecture, et voulutconnaître tous les 
auteurs juifs, chrétiens et païens: 
par là il s'acquit une si grande 
érudition , qu'il étiiit regardé , 
dans un âge peu avancé , comme 
un des plus savants hommes de 
son temps. Eu lisant les livres de 
Moïse , il fut frappé de l'idée que 
cet auteiu" donne de la Divinité. 
Bien différent des petits hébraï- 
sants modernes , qui cherchent à 
en effacer les traces , il les saisit 
avec transport. {Voyez Loth. ) A 
son étonncment succéda l'envie 
de s'instruire , et de connaître 
cette puissance infinie , dont il 
avait trouvé une si belle peinture 
dans l'écrivain sacré, lî lut les 
Kvan{jiles , et fut saisi d'admira- 
tion, lorsqu'il)' vitque Dieu s'était 
fait hounne ; qu'il était venu lui- 
même s'offrir pour victime j qu'il 
avait lavé dans son sang les péchés 
des hommes. 11 commença à l'a- 
dorer , s'instruisit des mystères de 
la religion chrétienne etdesespra- 
tiqucs , se fit baptiser avec sa rem- 
rae et sa fille , nommée Apra , et 
devint le plus 7.élé partisan de la 
foi. Le peuple de Poitiers, touché 
de sei vertus, voulut l'avoir pour 
évt'nque [ vers l'an 550 ou 355. ] 
Il fut uu des plus grands défen- 
seurs de la foi contre les ariens. 
Au concile do Milan, en 555, dans 
celui de liéziers en 55G, il fit luire 
le flambeau de la vérité. Saturnin 
d'Arles, arien, craignant l'élo- 
cjuence de ce grand honinie , le 
fit reléguer dans le fond de la 
Phrygie. Appelé au conciU; de 
Séleucie , en 35t) , il parla si élo- 
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quemment pour la doctrine 
tholique, et dévoila si bien les 
artifices et la fourberie des héréti-» 
([ucs , qu'ils le firent renvover eii> 
France , pour se délivrer d'un si- 
puissant adversaire. Les peuples'- 
accoururent au-devant de leur» 
jîasteur ot de leur père ; « et les* 
Eglises des GaulT^s le reçurent, dit 
î»aint Jérôme , comme un hcros( 
sortant de l'arène, illustré par ses' 
combats contre les hérétiques 
Après avoir fermé toutes les plaics> 
que son absence avait faites à son' 
troupeau , il finit une vie pure et 
remplie de traverses , par une"- 
mort sainte et tranquille , le 13' 
janvier 3()7, ou , [suivant saintt 
Jérôme, ] en 5(38. INous avons dec 
ce père j j Douze Ihres de la Tri-^ 
nile\ composés durant son exil' 
eu Phrygie, entre les années 35(jK 
et559. il prouve dans le premier ' 
fjue l'homme ne peut trouver su 
félicité qu'en Dieu , et que la ré-' 
vélation est le vrai nu>yen que 
nous avons de bien connaître laj 
nature divine. Dans les livres sui- 
vants, le saint docteur établit le" 
mvstère de la Trinité, réfute \esS 
diverses objections des hérétiques» 
qui l'attaquaient , et prouve que* 
l'Eglise e^t une. Les anciens met-»* 
taient cet ouvrage à la tête de tousî 
ceux qu'il fallait lire pour se con-( 
firmer dans la foi de la Trinité ,i 
se précautionner contre les piégesî 
de l'hérésie , et en découvrir lesv. 
ruses, t Un livre sur les synodes 
intitulé aussi quelquefois : De lax 
fui (les Orienlanx. Ce livre fui 
composé à la fin de l'an 568 , ou 
au commencement de l'an 559.» 
Saint Hilaire y explique les termes* 
dont les ariens seservaient, niar«ir. 
que toutes les variations de leur 
d oc t r i n e da n s les d i f fé rc u ts sy n o des 
qu'il ont tenus, etéclaircirtcspriu- 
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ci pales difficultés de la foi. SainI Lucis Creator optime., etc. Api^ » 

Jéréme faisait tant de cas de cet vierge, moarttt samtement aux 

ouvrage , qu'il le ropia de sapro- pieds de son père , quand il fut 
premain, étant à Trùvns. Il four- itïvenu de son exil. Le style de 
iiit de {grands éclaircissemeuts pour saint Hilaire est véhément, im- , 
riiistoire de rai'ianîsme , et i'oa pctueux; ce qui le faisait appelér 
conçoit 'en le lisant la plus haute par saint Jérôme *le Rhône de 
idée de son auteur. | Des Coni' réJoquencc latine* ("latinaî clo- 
mentmres sm r£yangile selon quentise Khodanus"). Pour bien 
saint Matthieu. C'est le premier l'entendre , il faut avoir beau- 
ouvrage de saint IJilaire. Il ren- coup d'usage des terraes théolo- 
ferme d'excellentes instructions giquus des Grecs. Il fut un des 
sur toutes les vertus chrétiennes , premiers qui les transporta dans 
et pHncipalement sur la charité , la lançué latine* La meilleure édi- 
le jeûne el^la- prière. Ce docteur tiun de ses Œuvre» est celle de 
est un.des premiers Pères de l'Ë- dom Constant , en 1605, publiée 
glise qui. aient entrepris de corn- de noMver^u à Vérone en 1730, 
mcntcr l'Ecritm'e sainte. | Des par le marquis Maffei, qui l'a 
Commentaires sur une partie des enrichie de quelques IVaguients 
Psaumes. Saint Hilaire en déve- qu'on ne connaissait pas , et de 
loppe également la Icttiti et'l'es* beaucoup de Variantes; [ L'édi* 
prit , et tient^un juste milieu en- tion de Wurtzbourg, 1 781 -1 788 , 
tre ceux qui, ne s'arrétant qu'au 4 vol. in-8° , fait partie de la 
sens littéral et purement histori- "Coirectit)n des Pères latins", im- 
que , croyaient n'en devoir pas primée dans cette ville. ] On trou- 
chercher d'autre , et ceux qui , ve aussi une belle Lettre de ce 
rapportant tout à J.-C. , s'imagi- saint Père sur la divinité de J.-C, 
naient que les Psaumes n-avaient avec trois dtssértatiiûins de ^ l'abbé 
point de. sens propre et littéral. Trombelli, danS' la Collection im- 
I TroisEcriis à l'empereur Con- primée à Bologne en Italie, en 
stanccy dont la véhémence, qui a 1751 , sous le titre de "Yet^mm 
paru excessive à quelques criti- Patrum latinoruni opuscula nnm- 
ques^ est justifiée par l'intention quam anteliac édita". On a re- 
et le but de l'auteur , et surtout marqué que le siège d'Hilaire 
|Nir l'importance de la matière; et ayant été deux fôis eovahi par^ 
si Jl'on y trouve des expressiona^ de faux évéqnes , ils périrent tous 
qui paraissent dures ^ on doit les deux d'une manière subite et dé- 
attribuer à un ardent amour pour plor thle. {Voyez GuilXiAUMi:, der- 
Ja vérité, j Une à sa fille nier ducd' Aquitaine. )[On peut se 
Apra, estimée des plus habiles iomier une juste idée de la force 
a'itiques. Le style en est simple, et de l'éloquence de ce saint évô- 
proportionné à râge d'une jeune que, en lisant l'analyse de ses 
fille de' 15 ans. Cette Lettre était principaux ouvrages > et la trft' 
accompagnée de deux J^mnej, duction des moiV;eaùx les plus re- 
J'nne pour le matin , l'autre pour marquables qu'ils contiennent, 
!<■ M>ir : la seconde ne nous est dans la " BiMiotlièque choisie des 
point parvenue ; pour la pre- Pères de l'I^j^Use iiirecque cl la- 
inière, on croit que c'est l'iiymne tinc", pJ**" ^* Vabbé GuiUon. 
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HILAlIHE (Saint), à'kdei, né opinion de tes Tertoi^ qUe la perlé 

eu 401 f fui élevé à Lérîm par fut sensible aux ennemis mêmes 

saint Honorât» abbé de ce monas- de la fbi. Les juifs assistèrent k 

tèi'C , son ;niii et son parent, qui ses funérailles, et mêlèrent leur» 
l'avait arraclié aux prestig'es du chants lugubres à ceux des chré- 
monde , pour lui faire goûter les ticus. On lui a attribué divers ou- 
douceurs de la solitude. Le saint vrages qui ue sont pas de lai. Les 
abbé de Lérins , ayant été élevé seuls qui lui appartiennent véri- 
sur le sié|;e d'Ârles , emmena tablement ont été accueillis par 
avec lui Hilaire» qui fui le coo- le P. Quesnel dans rAppendts 
pérateor de ses travaux , le suc- de son édition des Œuvres de 
cesseur et rimitateur de !^cs ver- saint Léon. La ^'Vie* de saint 
tus. Il le remplaça eu 429. Le Hilaire a été écrite par saint Ho- 
troupeau ne crut pas avoir changé norat de Marseille. P^qyezD. Ri- 
de pasteur, Hilaire assembla plu- vet, "Histoire littéraire de Fi'afi- 
sieui's couciies , et présida u celui ce tom. 9, p. 644 ; et dom 
d*Orange en 44i , où Célidoine ^ Cellier , tom. 13 , p. 553. M. Tab- 
évéque de Besançon , fut déposé, bé Guillon, dans k* Bibliothèqne 
Cette déposition renouvela la dis- choisie des Pères de l'Église grec- 
pute sur la préséance entre l'É- que et latine" Paris, Méquigtion- 
glise d'Arles et celle de Vienne. Havard, adonnéun extraitde 1'/?- 
Célidoine en ayantappelc nu pnpe hi^e funèbre qu'il fit de son pré* 
saint Léon ( car rien ii'ctait mieux décesseur. 

reconnu dans les premiers siècles *HILA1RE (Saint), originau-e 

Sue l'autorité du pape et les droits de Tile de Sardaigne , élu pape le 

*y appeler ; vq^ez AnUiiASB ) t 13 novembre ,461 , avait étéardii» 

ce pontife assembla un concile |4 diacre de l'Eglise romaine sooe 

Home , qui le jugea; innocent de saint Léon , qui l'employa dans 

rirr^ularité pour laquelle il avait les affaires les plus importantes* 

été condamné , et le rétablit sur I^fi joie que son élévation à la pa- 

son siège. Le concile alla plus paulé causa à tous les évéques 

loin; car, sur les accusations for- prouve qu'il en était digne. Le 

mées couLie saint iiilaue lui- zèle qu*ii eut pour la foi, et le 

même j il le priva de l'autorité soin qu'il prit de feire observei* 

quTil avait sur la province de la discipline ecclésiasticpie, répa- 

YienneiOt lui défendit d'assister rèrentfa perte que l'Église fit à 

à aucune ordination. On l'accu* la mort de saint Léon« U mourut 

sait de parcourir les provinces , le SI février 468 , après avoir 

accompagné d'une troupe de gens frappé d'anathème Eutychès et 

armés , pour donner des évéques NesioriuH, confirmé les conciles 

aux églises vacantes, et de trou- généiaux de TNicée, d'Ephèse et 

bler les droits des métropolitains, de Ciiaicedouie , el tenu un cpti- 

Saint Léon reconnut dans la suite die à Rome en 465. On a de lui 

combien il s'éuit trompé dans les onse Ép^ires et quelques Décreâs. 

préventions qu'il avait conçues C'est le premier pape qui défeii* 

contre ce saint prélat^ qui mou* dit aux évéques de choisir leurs 

rut cri 449, épu'sé par ses travaux successeurs, 

apostoliques. [On avait une telle IfUiAAlON (Saint), ipstituteur 
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de la vie monastiqaa danr la Pa- ment dans le choix des preuves, 
lestine , nMpiU vers l'an 99S à Cest le premier auteur dans les 
Tabathe, près Gaza, d'une fa- écrits duquel on trouve le mot 
mille j^'enne. n quitta les erreurs "transsubstantiation", employé 
de ses pères, et embrassa le chris- pour exprimer , dans la rigueur 
tîanisme. Le nom de saint An- grammaticale , l'antique foi de 
tome était venu jusqu'à lui : il l'Eglise sur la présence réelle. On 
alla le trouver «n £gypte; et au* a encore de lui deux Pièces que 
près de cet illustre cénobite, il Balnse publia en 1715^ dans lé 7*^ 
oeyint un parfait imitateur de sa vol. de ses *Miscellanea". Hii- 
vie pénitente et retirée. Il re- debert mourut le 18 décembré 
tourna en Palestine, et v fonda un 115-4. 

grand nombre de monastd* s. Le ^HILDEBRAND, roi desLom- 
bruit de ses vertus attirant auprès bards en Italie, monta sur le 
de lui une multitude d'admira» trène'euTSô, et partagea la puis- 
teurs, il se retira dans Itle de' sauce souveraine avec son oncle 
Chypre, on il termina sa vie par Luitprand, qui mourut en744.LeS' 
une mort'Sainle, vers Fan 372. Lombards le détrônèrent la mémo 
Saint Je'rôme a écrit sa "Vie", année, et mirent à sa place Ba- 
pleinede clio^cs, et très-éU''(rante. chis, duc de Frioul. 

HILDEBLRX , [ né eu 1057 à *HILDEBRAND, difle Jcunc% 
Lavardifa , ] dans le Yendômois, écrivain du xn* siècle, est auteur 
iiitdiseiple de Bérenger, et en- | àxLLiheUusde Contemptationey 
suite de saint Hugues , abbé de inséré par dom Martène dans le 
Cluni. Il fut placé sur le siège tome 9 des "Monumenta Vetera*, 
du Mans en 1u98, et transféré à ' et d'un Commentaire sur saint 
l'archevêché de Tours en 1*S5. attribué mal à propos 

Le P. Beaugendre , bénédictin , a à Grégoire VIL 
publié en 1708 , in^L, les OBu^ «HILDEBRAND (Frédéric ) , 
vres de ce prélat , jointes à celles professeur d'humanités , né Wal- 
dc Marbode. Elles renferment : ckenried vers i6S7, mort en 1688, 
I des Sermons , assez bons pour a laissé : | Synopsis histon'œ uni- 
son temps ^ | des Poésies sacrées ; i'ersaHs ad ann. usq. ItiHo , cum 
I les P^ies de sainte Radegonde , maniissa seu versihus mnentoni- 
de saint Hugues de Cluni , de c/>, Leipsick, 1685, in-12 ^ 
sainiû Marie Égyptienne ^ oit le Htfuitales romance ex Rosine y lé» 
flambeau de la critique ne l'a pas na , 1655 , in-8^ , et quelques au- 
tonjoùrs éclairé; | un grand nom- très Ecrits dont la liste se trouve 
bre de Lettres , bien écrites et dans les diverses ''Bibliothèques 
întéressnnte*; pour ceux qui ven- germaniques*, 
lent connaîti e la morale, la dis- HILDEBRAND (Joacliim ) , 
cipline et Thistoire du siècle de théologien allemand, né à W^al- 
Saldebert ; j quelques IhUtià ckenried en IGSS, devint profes- 
de religion , dont le plus consi- seur en théologie et en antiquité» 
dérable foiTuc un eor^pt abr^é ecclésiastiques à Ilelmstadt, puis 
de théologie , où Ton trouve une surintendant général à Zcll, oii il 
netteté et une précision rares pour mourut en 1691 . On a de lui di- 
' le temps, avec un sage disccme^ y^en Écrits ecclésiastiques , assor- 
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tU aux principes de sa secte. [On 

Seul cousuhcrpour de plus gi-ands 
étailsG. Hcnr. Goëtze, "Elogia 
quorumdam theolog. germano* 
rum, 1745.] 

lilLDLGARDE CSaintc), pre- 
mière abbcssc du mont Saiut-Ru- 
pert, près de Binghein sur le 
Kh'm , [ était née au diocèse de 
Mayence sur la An du xi* siè- 
cle.' Elle mourut en 1178, et] 
laissa : j des Lettres et d'autres ou- 
vrages , que l'on Uouve dans la 
* Bibiothèquc des Pères"; 1 Libri 

Îuatuorelementoiwn, Striisi>ourg, 
5S3 , in-fol. ; | trois Z/Vrf5 de Ré- 
vélations , Cologne, 15fi6, in-4*. 
[Toutes ses Œuvres ont paru à 
Cologne, 156G, iri-4". ] La répu- 
tation de ses vertus parvint jus- 
qu'aux papes j aux empereurs et 
aux princes, qai lai aounèrent 
des preuves do leur estime. 

HILDEGONDE (Sainte), vier- 
ge de Tord 10 (\e Cîtcaux, naquit 
près de Nmt/., au diocèse de Co- 
logne dans le xii*^^ siècle. Son père, 
voulant l'emmener avec lui en 
Palestine, et craignant pour sa 
pudeur, la fit travestir en garçon, 
et lui fit prendre le nom de Jo- 
seph. Ils s*cmbarquèrent en Pro- 
vence avec 1p5 rroisés. Son père 
étant mort, sainte Hildegonde 
continua son voyage sous son nom 
emprunté* Elle demeura quelque 
temps à Jérusalem, et revint en- 
suite dans son pays. Elle se retira 
dans l'abbaye de Schoenaug, sous 
le même nom de Joseph, et y vé- 
cut d'une manière si sainte et si 
prudente, qu'on ne s'aperçut qu'à 
sa mort qu'elle était fille* Les cis- 
terciens l'honorent du titre de 
sainte, quoique sop culte ne pa- 
raisse antortsc par aucun décret 
du sniîit- siège. Ou raconte sur 
5amtc Marine quelque chose qui 
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a du rapport avec cette histoire. 

( VoyeL Marine Sainte. ) • -> 

♦ HILDIBALD , roi des Ostro- 

goths , en Italie , en 540 , fut ap- 
pelé par le peuple , cjui , dès que 
Bélisaire eut quitté l'Italie . se ré- 
volta coutre la domiuaLiun étran- 
gère , et voulut être gouverné par 
un roi de la nation. Hildihald 
abusa de son pouvoir , et fut tué 
dans un festin en 641 . 

HILDUIIV , [ né vers la fin du 
viii'" siècle, ] abbé de Saint-Denis 
sous le règne de Louis-le-Débon- 
naire, est auteur d'nne Vit de 
saint Denis, \x»}k\xiSikAreopa^eticay 
Paris, 1 565, et dans Surius, dans 
laquelle il confond le saiiitévôque 
de Paris avec l'Aréopagite. {Voy ^ 
Saint Denis.) On ne connaissait 
pas celte erreur avant lui^ et elle 
n'a été détruite que dan^ le xvii* 
siècle. Hilduin fit tort à sa répu- 
tation par sa conduite envers 
l'empereur TiOuis-le-Débonnaire , 
dont cet abbé prit, quitta, reprit 
le parti , selon que ce père infor- 
tuné , prince faible et lucousé- 
quent , se brouillait et se réconci- 
liait avec ses enfants. [ Ce prélat ' 
mourut vers l'an 840. ] 

*inLL (Williams ) , savant an- 
glais, né en 1619 dans le comté 
de \\ arwick , mort en 1667, a 
public : j Dionysii Orbis Des- 
cription annoUEustachii et Hènr^ 
S^ephàni , necnvn G-, HiU cont- 
ment, critico et §eogr, ac tabulis 
illdslrata, Londres . 1658, 1659^ 
IGOo, 1()T8 et KxSH, in-B". 

* liILL (Joseph) . philosophe 
anglais, né en 1G25 à Bromlcy 
(duché d'Tork) , mort en 1707^ 
est principalement connu comme 
cditem* du "Lexicon" de Schreve- 
lius, auquel il a fait des additions 
considérables, Londres, 1G65, 
in-8% et 1G76, m-A\ \\ a laissé 
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en outre plusieurs Dissertations 
sur 1 aidiquité de divers temples 
,ei églises, etc. 

. *HILL (iUron), poète anglais « 
né à LoDdm en I6H5 , fit dans sa 
jeunesse an voyage dans le Le> 
vanty viutà Constantiiiople , où 
son oncle, lord Paget, était am- 
bassadeur d'Angleterre , retourna 
dans sa patrie en 1705 , s*adonna 
à la littérature dramatique, diri- 
gea le théâtre de Drury-Lane, 
ropéra de Hay-^Blarkety quitta 
cette dernière direction pour se 
livrer à des spéculations commer-' 
ciales , sans toutefois renoncer h. 
la carrièi'edcs lettres, et mourut en 
1750. On a de lui : | une Histoire 
de t empire ottoman; \ des Tra- 
gédies et des Come'dies, qui ont 
eu peu de succès ; { des Poèmes , | 
et quelques £cnts sur l'économie 
politique. Nous citerons, parmi 
ses œuvres dramatiques , une Imi- 
tation de "Mérope** et de "Zaïre* 
de Voltaire. 

HILTi (Jean^ , savant médecin 
anglais, né en 171 G, s'occupa toute 
sa vie principalement de la bota» 
nique et de la pharmacopée , et 
mourut en 1775. On a de lui : | 
une Histoire de la Botanique, 3 
vol. in-fol. ; | Système botanif/ftP: 

I Dissertation sur les sociétés 

royales , ui-4*. ( VoyeZ QsLhMSSŒA, 

à la hn de Tarticle. ) 

* HILL (Rx^rt), maître d'é- 
cole anglais, né en 1699, mort 
en 1777 , avait dès sa jeunesse été 
destiné à la profession de taillenr , 
qu'il se trouva réduit à exercer 
toute sa vie; il tiavaiUait ou don- 
nait des leçons pendant le jour, 
et passait les nuits à étudier. C'est 
ainsi qu'il apprit le latin , le grec 
et rhânreu. un. a de lui en an- 
glais ; I àitièRemarques siirT^JEssai 
sur Tesprit* de Berkeley^ | d'au» 



très Reman/ues critiques sur Job • 
j et un ouvrage îrâitulé : le ca- 
ractère du Jmfl — liiLL , Abra- 
ham ) , membre de la société royale 
de Londres, mort en 1761 , a 
laissé des Lettres familières , pu- 
hiiécs à Londres, 1767, en l^vol, 

* lilLL (Augustin), religieux 
dominicain et grand-vicaire de 
Cincinnati, uécn Angleterre , de 
parents qui suivaient la commu- 
nion anglicane , se fit catholique , 
quitta l'état mUitatre , et entreprit 
quelquesyoyages.il étaitenFrance 
au moment où les Anglais qui y 
voyageaient malgré la révolution 
furent arrêtés et envoyés ^ Ver- 
dun ; après deux ans de captivité, 
il retourna en Angleterre, et entra 
au collège catholique d'Old-Hall- 
Green. Il se rendit ensuite à Ko- 
me , prit l'habit de St-Oominiquë 
dans le couvent de la Minepre ^ 
et fut ordonné prêtre. Se vouant 
aux missions étrangères, il partit 
pour l'Amérique , prêcha à Cin- 
cinnati, fut envoyé à Canton dans 
l'état de TOhio dans les États- 
Unis, et y mourut à Tâge de 59 
ans , -le 7 'septembre 18S», 

HTIJ.EL, "l'Ancien", Juif na- 
tif de Babylone, d'une illustre fa- 
mille, fut président du "sanhé- 
drin de Jérusalem, forma une 
école fameuse, et etit un grand 
nombre de disciples. Tlave-Jo- 
sèphe l'appelle Pollion ; il vivait 
environ 100 ans avant J.-C. ^ et ' 
mourut dans un âge trës-avancé , 
après avoir soutenu avec zèle les 
traditions orales des Juifs, contre 
Schammai, fi(>n roîlèfnio, fjni vou- 
lait qu on s'en tint littrralcment 
au tex.te de l'Eci iturc sainte, sans 
& embarrasser de ce qui n'était 

Sue transmis verbalement-. Cette 
ispute fit un ti'ès-grand bruit, et 
fut^ selon saint Jéréitae*, l'origine 
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dAffcrOmette plittrîiieiit.HUp Tiûûnaie,i7e0^ta^-,\Lêsnetm 

kl est tia des doolears de la "Mî* iaimo^iiebmïeÊtm ^-tUd. , 1685 ; | 

scbna *, Il en pent même être re- Onomasticum sacrum, ibid.,i706^ 

gardé comme le premier auteur, in-8°; \ Syntagmnta ht'rmeneut,^ 

pui^ue , seloQ les docteurs jui£s, etc., ibid., 1711, in-A^ 'y\ de A rca- 

il I aiffjea le premier les traditions no Keri et Kettrib , ibid. , 169^, 

juduic^ues eu six " Seradini" ou in-8°j J Hiewphiticon, swe Cont" 

Tnûlés* Il travailla betnconp à memL m hea taerm Script, qui» 

donner une édition correcte du nhuUantm fammi menthnmm , 

UKte sacré, et on lai attribue une Utredit, 1725, in-4''. 

ancienne Bible manusci itf^ qui *IIILLïARD d' A.rBEnTF.uiL , 

porte son nom , et qui c^st en par- colon français, qni hrihita ^on^- 

tîe avec le manuscrit de Sor- temps les îles fî(^ l'Amérique, et 

bonne. y mourut assassiné en 1768, a 

HILLEL, *le Nasi* on* le laissé un grand nombre d'ou- 

Prince*^ antre fameux Juif , ar- vrages. | Cansidénuims sur té- 

rtère- petit -fils de Juda Hakka* tat présentée la eolomejhanoaise 

dosch ou le saint, un des auleui*s de St-Doniin^c ^ ouvrage poli- 

de la "Misthna", composa un tique et législatif, Paris, 1776- 

Cycle vers l'an 360 de notre ère. 1777 , 2 vol. in-8'' j ( Essais hfs- 

11 fut uu des principaux docteurs toriques et politiques sur les An" 

de là Gémare on du Talmud. Le frio- Américains ^ Braxelies, 1T82, 

plus çrand nombre des écrivains S vol. iD>4'', ou «4 vol. in>8*; | 

jiiift ini attribnent Tédition du Histoire de t administration de 

texte hébreu qni porte le nom lord Northy depuis. MIÇS jusqu'en 

à'Hillcl, et dont nous avons par- 178i, et de la guerre de l'Ame- 

îédans l'article précédent. [Nous rique septcnirionale ^ etc. , T.cin- 

apprenons de saint Epiphane dres et Paris, 1784-^ ^ vol. iu-8"| 

que oe savant se convertit, et | des Mœun, de la puissance^ 

qu'il fut baptisé au lit de la mort du courage et des lois, eonsidérés 

par l'évèque deXiberias, aucomr rekuivement à V éducation d'un 

xnrncemeut du iv* siècle. ] prince , Bruxelles et Paris , 1784-, 

*iiiLLER(Louis Henri) estcon- in-8°j | Miss Mac Rea , rouiixn 

nu parl'onvjaije suivant : Mys- historique, Philadelphie, 17B-i, 

terium ariis ste^anograplùœ novis* petit in-112, etc. . 

«Ml» t tn gratuuB coUsgU naturm HILPERT (ican)^ natif de Go» 

cunosommf modum omnes épis- bourg , profiàsear d'bébrea à 

iolas et aua scripta incognkain Helmstadt, et surintendant de 

omnibus lin gins soivendi eompteO' Hildeslipim , mourut en 1 680, à 55 

Uns y Ulm, 1682, in-8°. ans. On a de lui : | Disquisitio de 

*HILLER (Matthieu!, orienta- Prœadamitis , contre La Pey- 

U((te allemand, ué à.SluUgaiden rère, 16j6, iu-4*'j | Tractatus 

4640, professa la théologie , la mé< dp Pœmîemia $ \ et d'antres ou* 

taphysique, l'hébreu et les langues vrages. 

orientales à l'université de Tubin^ *HILTON(Walter), thé4>logien 

gue, et mourut à l'abbaye de anglais, vivait vers Tan 14^; on 

É.œnigsbruiin en 1725. On a de a ae lui plnsietn s ouvrages ascéti- 

l«ù : j InstiUUiones linguœ sanciœ , quesdonl on ti ûuvera la li»te dans 
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le *Theftlraia. chroooJo^um" de HIMÈRE, ouHsmèbe, fîls àt 

Morozzi; nous citerons seulement: liaccdémon ^ fut si pénétre' de 

( Liber doclriuœ contra Iribiila- douleur d'un inceste qu'il avait 

tiones et carnis tenlaUoncs ; de commis sans le savoir, qu'il se jeta 

Musica ecclesiasticaf liber ufius, dans le Marathon , fleuve de la 

Cet ouvrage manuscrit commence Laoonie , auquel il donna son 

pai' les mêmes mots que "rimita^ nom , et qui fui depuis ftppd^ 

tien de J.-C/ Henri Warthon en * Eurotas 

a fait un titre pour attribuer à HIMERIUS, rhéteur et sopliis- 

Hilton ce même livre de l'^Imita- te grec, né à Piusias en Bithynie 

tion%etunbibliograpiiculiejuaad, dans le iv*' siècle de l'ère chré- 

Woldebcaad Yogt, danases^^Qoi^ Uenne, parcourut successivement 

jectuves* sur Faniéur de l'écrit en plusieurs villes de la Grèce, se 

question, a partagé cette erreur. fixa à Athènes, s'y fit naturalba*) 

*UIiVlB£RT D£ Flégity (Louis- y ouvrit une école de rhétori- 

Alexandre ) , ancien officier des que, et eut l'honneur de compter 

eaux et forêts, né en 1750, fut, parmi ses auditeurs et ses disci- 



à l'époque de la révolution , élu pies saiut Basile et saint Grégoire 

maire de La Ferté-son»Jouai're. de Nazianze. Sur sa réputation, 

Député de Seine-et-Marne à la Tempereiir Julien Tappela à An- 

conycntion , il se récusa comme tiocne, se l'attacha et l'emmena 

juge dans le pi'ocès de Louis XVI, dans son expédition de Perse. Hi-^ 

et vota comme législateur pour la merlus mourut d'épilepsie dans 

détention provisoire et le bannis- un âge fort avancé. 11 avait écrit 

sèment à la paix. En 1795, il fui plus de 50 Discours ^ dont Plio- 

euvoyé eu mission dans les dépai** lias a conservé trente-six mor- 

temeou qui avoistneiit Parisy afin ceaox d^oisis. Ces extraits de- 

4e YeiUei' aux approvisionnements itrente - quatre Discours , Idout 

de cette capitale, alors en proie k vingt-quatre sont eoti^ , ont été 

une disette effrayante. 11 siégea réunis, traduits en latin, com- 

ensuite au conseil des "cinq-cents" nientés par Wernsdorf, et pu-' 

jusqu'en 1798, fit partie du tribu- bliés à Groningue, 1790, in-8**. 

fiât à sa création^ et^ vers la fia Avant cette publication, on ne 
jde 1804, fut nommé préfi^t de# connaissait , ontre les extraits de 

Vosges. En 3.imbert> qui Photins^ que 3 Discours d^Hi- 

exerçait encore ces fonctionSt, nit merius. 

emmené captif par les cosaques , *HIMILCON, général et séna- 

et ne recouvra sa liberté qu'à la teur carthaginois , fut envoyé en 

4:onciusiou de la paix. Après avoir Sicile avec une armée pour secou- 

r^Qsé la préfecture de Tain-et- rir Syracuse, que bloquait alors 

<Oraronoe> qui -lui fut ofièi^ pen- JIAarcelius^etmourutdela peste de»* 

dant les "cent jours* 41 oontuma vaut cette place en^'anSlS avant 

à demeurer éloigné de tontes fonc- l'ère chrétienne. . |, 

tions publiques jusqu'à sa mort, *HlMILCON, surnommé "Pha- 

survenue lell juin 185:"). lia fait maîus % général de la cavalerie 

imprimer une trag. en 5 actes int.: carthaginoise ^ défendit avec va- 

Aiort de Henri de Guise, Aubus- leur les approches de Cailliage, 

iSOD , et Paris» 18S5^ in-8^. assiégée par les Eomains \ i 

X. 5i 
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la saite d'une éntrevue secràle 
avec Scipion^ il passa à l'ennemi 
avecS,000 chevaux , et œntribua, 
par sa défection, à la destruction 
de Carthagc , l'an 147 avant J.-C. 

♦ HlMl ï .CON , navigateur car- 
thag'uioii,, entreprît un voyage 
dans l'océan septentrional , avant 
qu'aucun antre explorateur en eût 
indiqué la route, et employa près 
de 4 mois pour arnv<^r J^^'t îles 
connues aujom'îl*hui sous U- nom 
de "Grande-Bretagne". On trouve- 
ra des déuils sur ce voyageremar- 
quable dans le» " Recherches sur 
. la géographie des anciens*, par 
Gosselni , lorae IV. 

♦ HINCRET.MAAN ( A.bra- 
ham), théologien protestant, né 
en 1652 àDoëbeln en Misnie, fit 
ses études avec le plus grand suc- 
cès à Freyberg et a Wittembcrg. 
11 les avait à peine terminées , 
qu'on lui confia la direction de 
récoledeGardeleboîi. trois ans 
après, celle du gymnase de Lu- 
beck , où il resta onze ans. Il fut 
alors pourvu de la cure de Saint» 
Nicolas de Hambourg. Biais le 
Umdgrave de Hesse-Dannstadt ^ 
qui avait été ftuppé de son mé- 
rite, l'appela presquo aussitôt à sa 
cour, en fit son prédic itrur ordi- 
naire, le nomma surintendant des 
Eglises de ses états , avec le titre 
de professeur honoraire de l'acaj» 
démie de Giessen. En 1688 , il 
revint à Hambourg pour y pren- 
dre la direction dercf^lisc Sainte- 
Cathonnc. Horbius, ministre de 
Hambourg , ayant publié un ou- 
vrage mystique de Poiret , plu- 
sieurs rajpprouvèrent, d'autres le 
icondamnèrent. Il eu résulta des 
querelles très- v i v es . H i n ckel man n , 
a'un caractère doux et pacifique, 
avant reFusé de prendre part à la 
dispute, se vit aussitôt en butte 
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aux deux partis. Il n'eut pas le 
courage de se mettre au-dessus de 

leurs attaques, qu'il dcvaitrepous- 
gcr par le mépris; et, en lisant un 
d** cps painpiilets, il fut frappé 
d'un coup d'apoplexie qui le con- 
duisit au tomoeaa quelques joura 
après» le 1 1 février 1695 .* il n'a- 
vait encore que 45 ans. Hinckel- 
mann ne s'était pas borné à Tétii- 
de de la théologie : il avait culti- 
vé avec soin les langues orienta- 
les, et particulièrement l'arabe. Il 
laissa une bibliothèque nombreuse 
et fort riche en manuscrits orien- 
taux : elle fut vendue publique- 
ment. On connaît de lui : j uns 
Edition du Koran , regardée gé- 
néralement comme la première 
qu'on ait publiée en arabe. Oa 
parle néanmoins d'une édition en 
Tangue originale, donnée i Ve- 
nise vers 1510, ou plutôt 1509, 
par Pa{;anini de Brescia , brûlée 
pyr ordrf: du pape, et dont quel- 
ques ( XL in planes ont échappé à 
cette mesure. | Traduction alle^ 
mande de l'* Apologétique* et du 
livre de la Patience* de TertuU 
lien; I des Considérations chré- 
tiennes sur la purification par le 
sans du Christ ; I des Sermons et 
quelques Écrits contre Jacques 
^oehm , enthousiaste et homme à 
extase ( voy, Boedm) ; | des Disser^ 
iations théologiques, en latin el en 
allemand. Presque tous ces ou- 
vrages ont été traduits en suédois. 
I Un Catalogue des écrivains bo» 
tanistrs arabes , et ! un Lexicon 
coranicuni, restés manuscrits : la 
mort imprévue d'Hinckelmann 
ne lui permit pas de mettre la der- 
nière main à ce dernier. 

♦ HINCKLEY (John), théolo- 
p^ien anglais , né dans le comté de 
Warwick en 1 6IT , mort en 1695, 
a laissé j des Sermons, et | plusiem*s 
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Écrits réunis 9 pour la plupart^ lîcane", semble avoir bien saisi le 

dans celui qui a pour titre Fasci- caractèred'Hiocmar.JNous avdns 

culuslittcrarum^ etc., 1680, in-8". diverses éditions des ouvraf;e8 de 

lilNCMAli, religieux de Saint- ce dernier, une deiMayence, de 

Deuis eu Frauce , puis archevêque 1 60$ ; une autre de Paris , de 1 G 1 5, 

de Reims, l'an 845 , [ était pareni et la dernière, qoe nous devons 

de Bernard II, comte de Tou- au P. Sirmond, S vol. in- 

louse* Il fut] l'un des plus savant» fol. , est ia meilleure. Ce qu'Hinc- 

liommf? dp son temps , extrême- mnr a écrit de saint Remî d& 

ment zélé pour les droits de l'egiise Reims, et de saint Denis de Pari*, 

gallicane, et la pureté de la doc- se trouve dans Suiius, et n'est pus 

trine catholique. [ Âu ^rtir de dans cette édition. Le P. Cellat 

ses études, il fut appelé à la cour ajonta un 3^ volume à l'édition 

de Louis-lc Débonnaire^ il prit ou P. Sirmond , en 1688. On- 

ensuite Thabit monastique dans trouve encore quelque chose 

l'abbaye de Saint-Denis. Rappelé d'ilincmavdansla "Collection" du 

il la cour, il y resta jusqu'à la mort P. Labbe , et dans les " Actes "du 

de Louis, et fut employé par sou Concile deDouzi, 1658, in-^*". 

successeur Charles- le- Chauve* Son style se reia^t beaucoup du 

C'est en 847 que commença son siècle où il vivait ; il est dur, cm- 

différend avec le bénédictin Go* barrassé, diffus, coupé par, des ^ 

tescalc, ausujet des deux" prédes- citations et des parenthèses sans 

tinations"]; on l'accusa d'avoir nombre. On voit qu'il possédait 

agi avec trop de sévérité dans rÉcriture , les Pères,, le droit ca- 

cettc affaire, au synode de Quer- non et civil, ci surtout qu'il con- 

ci sur rOise^ mais la suite fit voir naissait la discipline deTËglise, 

qu'il n'avait rien fait de trop à dont il Ait un des plus eélés dé* 

1 égard du moine dogmatisant, fenseurs. 

obstiné et incorrigible. ( Voyez HINCMAR, neveu, par sa mère, 
GoTESL u.c. ) [Il ne se montra pas du précédent , fut fait évêquc d<* 
moins sévère envers Vulfade et Laon avant d'avoir l'îlge prescris 
autres clercs quil déposa, mais par les canons. Sa conduite peu 
le pape M icolas maintint leur or^ régulière, ses injasticcs , et ses 
dination : il révoqua de même le violences contre son clergé, don- 
jugement porté contre Rothade, nèrentlieu au concile de Verbe- 
cvéque de Soissoos, qu'Hincmar rie, où Charles-Ie-Chauve le fit 
avait fait déposer et reléguer dans accuser ; un appel au pape fit sus-- 
un couvent, parce que Rothade pendre les procédures. Il ne fut 
a\aiL puni, ^uisunt les canons, pas si heureux dans le concile de 
an prêtre de son diocèse. ] Ce J>ouzi, en 871. Il y fut accusé et 
prélat s'éiant reUré dans sa ville , convaincu de sédition , de oilom- 
menacée par les Normands, mou- nie, de désobéissance au roi u- 
rut à Epernai, l'an B82, accablé main armée. Sa sentence de con- 
d'années et de douleur de voir la <lunnation lui fut prononcée par 
FVauce livrée au pilla(;e. [ Il avait son oncle. Quelque juste que fùi 
des vertus , mais sa rigueur était ce jugement, ou n'approuva pas 
extrême.. Aussi le P. Longueval , ce dernier de s'y être montré à la 
dans son ' Histoire de l'église gai- fois accusateur ctjuf^Q desoapvo^t 

StA. 



Digitized by Google 



HIl* 3T« illP 

pre nevea* Celui-ci fut envoyé en «étions lor lesquelles la pudeur 

exil , quelquefois mis aux fors, mot mi voile : tels sont les effort» 
aveuglé. Un autre évéque tut mis moi aux de la philosophie aban- 

k sa place. [Le pape Jean VIII donnée à elle-même. [Mais ce 

étaut venu à Troyes^ et ayant vu qu'il y a de plus honteux et de 

l'éUt déplorable ou était rédntl plus criminel encore , c'est que 

Hincmar, enent'pitîé, et, tout en ces turpitudes aient eu des apolo- 

mainteuant sur le siëge de Laou gistes et des poêles. ] ffif^ar^in 

le nouvel évèf|uc Hénulphe , il avait fait des livres qui îîc sont 

réhabilita Hincinar en 87o, et lui pas parvenus ju';qii'a nous , et ce 

attribua une pai'tie des revenue n'estsausdoule pas une perte, pour 

épiscopaux. ] Ce malheureux évé* la déceno; , les moeurs et poui* ic^ 

Sie monmt peu de temp» après, droits de la bonne et laine nltoo. 
n trouve sesdéfenses dans l^'Uis- HIPP ARQUE , Hls de Pislstm. 

toire du Concile de Douzi % 1668^ te, tyran d'Athènes, lui succéda 

in-4®. Le P. Cellot a écrit son avec son frère ïlippirî<; , Tan 52^ 

* Histoire", et l'a insérée au tome avant J.-C. Anaeréon , Simonide 

VIII de Téditiou des "Conciles" du et plusieurs savants furent attirés 

P. Labbe. à sa cour^ mais Ic^s mœurs 4i'y 

*HINCtfOSA(Pedvo de), amiral gagnèrent rien , et la cormption 

eipafniol^ fat employé sous Gon- y marcha depair avec une poésie 

laleFisarrey dont il avait aidé licencieuse. Harmodius et Aristo- 

l'usurpation en 1'>4^ ; il ab:indon- giton, deux citoyens d'Athènes, 

na ensuite le conquérant du Pé- outrés d'un affront public qu'Hip- 

rou, et fut nommé, en 1552, gé- parque avait {aùi a la sœur du 

néral de la Plata. Odieux à ses pro- premier , pour se venger d'Har- 

pres soldats, il fut massacré par modins, qui n'avait répondu que 

eux. par des marques de mépris à la 

HIPATIUS^ neveu de l'em" passion hooteoie et crîminelle 

percur Anastnse, ent beancoup qu'Hipparque avait conçue pour 

de, part au t onuuandemcnt sous le lui, conspirèrent contre ce | mnce, 

régue de son oncle. Après la mort et l'assassinèrent , i'au 514 avant 

de Justin , il voulut se mettre sm* J.-C. [ Hippias, échappé auxcon- 

le tréne« et fut déclaré chef d'une jnrës , vonint venger la mort de 

faction radontable ; mais Jnsti* son frère. Harmodias fut raasw- 

nien dompta ce parti, et fit mon- cré par les gardes du tyran , et 

rir Hip?»tius avec ses consias Pro- Aristogiton, pourvengercemcur- 

cope et Probus, l'an 5^27. tre, accusa faussemenî, au milieu 

IlIPPAllCHlA, [native de Ma- de la torture , les piua chers amis 

rouée , ville de Thrace , d'une fa- d'Hippias , qui les ht uiourir aus> 

mille aasea illustre, ]devint amon- sitôt» Le ^uvemement des denx 

rense de Cratès. Ce cynique dé- frères avait été jusqu'alors sage et 

goûtant lui plaisait; elfe l'épousa , doux mais , exaspéré par la mort 

prit l'habit des cvniqucs, et s'a t- d'Ilipparqiie, V'< cruauté s'empara 

iacha telUriu'.til à lui, qu'elle le du cœur d'Iltppias , rt il remplit 

suivait partout, et n avait pohit Athènesdeproscrîptionsetdésap- 

de honte , si l'on en croit les au- plices. Les Athéniens eurent re- 

teors, de ikive pttb1iq[oement les- coursiiux Spartiates , ^ui, s'éianè 
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emparés des fils d'Hippias, ne con- 
sentirent à les lui rendre que 
moyennant l'abdication qu'il fit de 
sa royauté. Ces mômes Lacédémo- 
iiiens voulurentensuitcle rétablir; 
jnais les Athéniens s'y refusèrent, 
et Hippiasalla en Perse exciter le 
grand roi contrôles Athéniens. Il 
périt à la bataille de Marathon , 
en cherchant à reconquérir sa cou- 
ronne avec le secours des Perses. ] 
IlIPPARQUE, mathématicien 
et astronome de Nicée en Bitliy- 
nie, florissait vei's Tan 128 avant 
l'ère chrétienne, sous Ptolémée- 
Philométor. 11 laissa : | divei-ses 
Observations sur les astres, et 1 un 
Commentaire sur Ara tus, traduit 
en latin par le P. Pétau , qui en a 
donné une excellente édition dans 
son "Uranologia Paris, 1650 et 
1706. Pline parle souvent d'Hip- 
parque, et presque toujours avec 
élojje. Il remarque qu'il fut le pre- 
mier, après Thaïes et Sulpicius 
Gallus , qui trouva le moyen de 
prédire juste les éclipses , qu'il 
calcula pour 600 ans. 11 dit qu'il 
tîst aussi le premier qui ait imagi- 
né 1'" astrolabe", et qu'il entreprit 
en quelque sorte sur les droits de 
la Divinité, en voulant faire con- 
'uaîtrc à la postérité le nombre des 
étoiles, et leur assigner à chacun 
un nom. « Idemque, dit-il , au- 
sus rem ctiam Deo improbara, 
annumerare posteris stellas , ac 
sidera ad nomenexpungere». Sou 
catalogue , du reste , est très-in- 
complet j et si , comme dit Pline, 
il a déplu à la Divinité en comp- 
tant les étoiles , il en a été puni 
par son peu de succès. Il est vrai, 
et c'est une chose remarquable, 
que les modernes n'ont pas mieux 
réussi, et que les plus célèbres as- 
tronomes n'ont pu parvenir enco- 
re à en donner un catalogue qui 
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fût exact , invariable et uniforme. 
( Voyez Flamsteed.) Strabon ac- 
cuse Ilipparque d'avoir trop aimé 
à critiquer, et de s'ôlrc servi assez 
souvent d'une manière de censure 
qui sentait plus la chicane qu'un 
esprit exact. Ce défaut ne l'empê- 
cha pas de faire des découvertes 
dans l'astronomie. Il détermina 
avec assez de précision les ré- 
volutions du soleil 'y il calcula la 
durée de celles de la lune , 
et fixa l'incljnaison de son orbite 
sur l'écliptiquej il forma une "Pé- 
riode lunaire* qui porte son nom. 

HIPPOCRATE , le plus célè- 
bre médecin de l'antiquité, [na- 
quit à Cos, île de la mer Egée , 
consacrée à Esculape , qui y avait 
un temple fameux. Il] délivra les 
Athéniens de l'affreuse peste qui 
les affligea au commencement de 
iagueiTedu Péloponèse. Le droit 
de bourgeoisie, une couronne 
d'or , l'initiation dans les grands 
mystères, furentla récompense de 
ce bienfait. Artaxerxès Longue- 
Main lui offrit des somme;» d'ar- 
gent considérables, et les hon- 
neurs qu'on décerne aux princes, 
s'il voulait se rendre à sa cour. Le 
médecin répondit assez brusque- 
ment qu'ail devait tout à sa patrie 
etrien aux étrangers. »11 avait sur- 
tout le. talent de discerner les sym- 
ptômes du mal , la nature de l'air, 
le tempérament du malade, de 
l'évoir le cours et la conclusion 
es maladies. Le moyen qu'il em- 
ployait le plus souvent, soit pour 
la conservation de la santé , soit 
pour la guérison des maladies , 
était les frictions de la peau : re- 
mède qu'Hippocrate aiversifiait 
selon les différents tempéra- 
ments; mais qui néanmoins ne 
p«ut avoir de grands succès quo 
dans un certain nombre de ma- 
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Uditty quoi(}oé les bobsWfeti eh 
ioietit éteodos plus cpi'oii ne pense 

communément. Il luouiiit a La* 

vissa dans la Thessalie , [ dans un 
dge très-avancé. ] Les Grecs lui 
déférèrent Ic^s mêmes honneurs 
qu'ils avaient reudui» à Hercule. 
Les médeciDS lai donnent le titre 
de* divin*. [Il est parvenu jns- 
qvCh nous un grand nombre d'é- 
crits attribués à Ilippocratc ; com- 
me il y a eu plusieurs médecius 
illustres du même nom et de la 
même famille, et que plusieurs 
ont écrit , on a été fort partegé 
pour dasser ces'OwvMB|;ek soivftnt 
icsautears. On a même -été plus 
Join dans ces derniers temps; en 
1824, un étudiant en médecine 
soutint, dans une thèse latine, 
qu'ii ippocrate u'avait jamais exis* 
té ; que les livres qu'on Ivi'lailri- 
buût étaient pins anciens qa«. iiii, 
et que tout était mythologique 
dans son histoire. Quoi qu'il en 
soit de cette opinion, qui fit assez 
de bruit dans le temps, ] nous 
avons d'il ippocrate : | He.^ yipho' 
rismes regardés comme des ora- 
des;|de^ Pf-onostics i\vmiyinié 
des verUs, qu'on peut appeler son 
clief-d*œuvre.Leséditions les plus 
estimées de son ouvrage sont celles 
de Foës , en grec et en latin , Ge- 
nève, 1657, Si vol. ui-foi. j celle 
deVan der Linden , Leyde, 1 665, 
5t vol. in-8^ , qui se joint à la col* 
lectîon des auteurs * cum notis va- 
riorum"; et celle quf Chartier a 
donnée avec le Galieu, , 15 
tonips en 9 vol. in-fbl. Ou impri- 
ma a iJule, en 1579,^ de ses T/ai- 
iéSfWec la traduction de Corna* 
rins, des tables et des notes in-fol. 
Ce recueil est fort rare. [U y a aussi 
une édition grecque française , 
Paris,1811-1815.4 vol. in-12, ou- 
vrage non terminé, et que conti- 



nue ton auletti", dé Mercy , sans 
être arrêté par plusieurs criti- 
ques assez bien fondées. ] I^es sa^r 
vants ont publié une foule de "Com- 
mentaires* et de " Trfidurtions", 
dans toutes les langues, tit » ( )Eu- 
vi*es du médecin grec. Le célè- 
bre Hecqnet y a fait un bon 'Coish: 
men taire* en latin ^ que Devaux, 
habile chirurgien, a traduit en 
français avec le texte. S'il était 
vrai , comme l'a prétendu de nos 
jours un médecin célèbi*e, ^ue 
depuis Hippocrate la mcdecme 
ne s'est pas perfectioBnée , que 
ies maladies en général ne sont 
ni mieux conoues ni mieux irai» 
tées ; que les gucrisons ne sont m 
plus fréquentes ni plus mei*veil- 
Ieuses,que faudrait-il penser des 
bornes de uo& connaissances et de 
npskaleuts, >ooni>seolenientJdans 
la spéculation et Jes iscienoes eb" 
stmptes y ècàM .eocprefdané les arts 
pratiques les plus graves ('t les 
plus essentiels? Que deviendraient 
toutes les lumières, tous les se- 
cours clierchés dans la physique, 
la chimie f l'anatomie» elc? Ne 
serait-on pa» tenté die croire que 
la .médecine a dégénéré av^iJa 
simplicité fies idées primitives et 
avec la jprcinière routine de l'an ? 

♦ HIPPOCHATE (Les). Outre 
le grand Uippuciate , les auteurs 
en ont compté plusieum aiities 
auxquels ilt^iont même attaibné 
quelques-unades ouvrages de ce- 
lui qui arendu ce nom si ilhistie. 
— HipPOCRATF, P"" était, dit-ou , 
le père d'Hippocrate-le-Grand. 
C'est à lui que uous devons , a-t-ou 
prétendu^ le Trmié des articula' 
dons , k Tnité des fiacturts Jdt 
nne partie des Prénotions coao 

rfiies. — ITiprocRATE II semit celui 
(le l'article qui précède. — Hip- 
pocBAT*; 111, petil-fils du second. 
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aurait coltiposéle Myrades Maia- 
d/e^ , ou la seconde partie du li- 
V I e Uc La Nature de l'homme, — 
HiPVOGMTE IVy un des médedos 
d' Aleiandre , gaérit Roxane , ta 
vcuv^^ et ajouta aux Epidémies 
d'Hippocrate le livre Y.d^ cet ou- 
vrage. — Trois HippocRATE encore 
sout rites comme des médecins- 
auteurs, mais sans désignation 
bien précise d'ouvrages. Tlicssa- 
lies etDracon , fils d*Hippocratc , 
etPolyle, soa gendre, peuvent 
(itre aussi nommes comnif Ir s suo 
cesseurs immédiats de sa gloire. 

♦ lîlPPOGRATE DE Cino , cé- 
lèbre géomèti'e qui vivait dans le 
vi" siècle avant J.-C, est particu- 
lièrement connu par la découverte 
de la quadrature de la lunule qui 
porte son nom. Il fîit aussi le pi*e^ 
mierà démontrer que le pix>faleme 
de la duplication du çube tenait & 
Tinvention de deux moyenne^ 
proportion nçllfts entre den-x lif^nes 
drnnées. Monuicla (l'oj'. ce nom) a 
analvse les liécouvei les de ce géo- 
mètre dans son " Histoire des ma-, 
thématiques*^ (tome 1", page 152 
et suivantes). ' : r j h 

. HIPPODAMIE, fille d'OEno-! 
maiiS|roi d'£lide.Ge prinee^ayani 
appris de Toracle que son gendre 
lui ôterait le trône et la vie, ne 
la voulut donner en mariage qu'à 
celui qui le vaincrait à la couise, 
parce qu'il était assuré que per- 
sonne ne |KKivait le surpasser en 
cet exercice. OBntMnaiîs massa- 
crait tons ceux qui en sortaient 
vaincus : iltuajusqu*à treize jprin- 
ces. Pour les vaincre plus facile- 
ment, il faisait placer Ilippoda- 
mie sur le char de ses amants, afin 

Sue sa beauté y qui les occupait, 
» empêchât en courant d'être at^ 
tentife a leurs chevaux } niai^ Pé- 
lops ^tra dans U lice, et le vain- 



quit par adresse. {V oy, Myrtile.) 
OEnomaiis se tua de désespoir, 
laissant Hippodamie et son royau- 
me à Pélops , qui dopna son wm, 
k tout le Péloponèse^ ( Fojr^ Bai- 

SÉiS.) 

HIPPOLYTE y fils de Xhéaé^ 
et d'Antiope, reine des Amazones. 
Pbèdre, sa î^elle-mère , devint 
cpcrdument amoureuse de ce jeu- 
ne prince, et osa lui déclarer la 
coupabh passion dont ellehrulait^ 
Comme elle vit qu'elle ne lui in- 
spirait que de l'horreur, sa fureui^ 
jalouse la porta & l'accuser auprès 
de Thésée d'avoir voulu attenter 
à son honneur. Cn malheureux 
roi la crut 7 et, dans un mouve- 
ment de colère, pria iSeptunc de 
venger ce crime prétendu. Le 
dieu l'exauça; et Hippolyte, se 
promenant dans un char sur les 
Dords du rivage, anprte de Tré- 
zène, rencontra un monstre af- 
freux qui sortait de la mer» et qui 
effraya tellement ses chevaux , 
qu'ils le traînèrent avec furie à 
ti*aver^ les rocliers. li^sculape le 
ressuscita. Phèdre, déchir& pai, 
les remords , découvrît son crime 
à Thésée, ^ se donna la mort. 
I^efbnd de cette histoire a donné, 
icu à plusieurs "ti*agédies", notam- 
ment à celle de Kacine, qui est 
un de ses chefs-d'œuvre, (/^q^^:^ 
Bacine Jean.)] ' • 

HIPPOLYTE (Saint). Il y it 
trois saints de ce nom^ que Pra- 
dence, dansF^HyranelI Periste- 
phan.", a confondus, en faisant 
une seule histoire des actes de ces 
trois saints^ savoir : saint Hippo- 
lyte le soldat, que saint Laurent a 
baptisé j saint Hippoly te , prêtre 
d'Antioche, et saint Hippolyte , 
évéque de Porto : ils n'ont cepen- 
dant rien de commun que le nom^ 
puisqu'ils diffèrent par leuf pa« 
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trie, par le temps où ils ont vécu, a été cvéque d'Ostie ou Porto en 
par le genre de martyre qu'ils ont Italie, et dit que l'on montre en- 
soufTert. — Iîippolyte le soldat core la caverne pleine d'eau où 
fut traîne et mis en pièces j^ar des il a été jeté, et où il a consommé 
chevaux indomptés le 1o août, son martyre. Il ajoute , pour con- 
près de Rome, voie Tirburtienne, finiier son opinion, qu'on a trou- 
sous l'empereur Valéricn. Il y a vé on 1551, dans les environs de 
une hvmnc élégante en l'honneur Rome , un ancien monument de 
de ce saint, dans le bréviaire de marbre, avec la figure d'ïlippo- 
Tolède, du rit mosarabique, où lyte, à l'entour de laquelle était 
son martyre est déciit avec toutes gravé en lettres grecques \cCyclc 
les circonstances , et où il est dit pascal i}iOu\. \\ est l'auteur^ monu- 
qu'il a souffert des tourments a na- ment qui est maintenant placé 
logucsà ceux de l'Hippolyte de la dans la bibliothèque du Vatican, 
fable , fils de Thésée; les païens. Il ne nous reste de son Cycle pas- 
à l'occasion du môme nom, ima- cal que la 2* partie. Elle roule 
ginèrent de lui faire subir le même sur un nouveau calcul qu'il avait 
supplice. — HippoLYTEd'Antioche, inveiiîé pour trouver le jour de 
prêtre du temps de Fabius , évê- Pâques par le moyen d'un cycle 
que de cette ville, se laissa, pendant delGans. Nous avons encore de cet 
quelque temps , séduire parles no- illustre évêque : j une partie con- 
vatiens j mais, avant abjuré l'er» sidérable d une Homélie contre 
reur de Novat, il soufiriit géné- Noet, hérétique du m* siècle, ou 
reusement le martyre. Celui-ci vi- il prouve claii*ement la distinction 
vait du temps de Dèce, comme le des personnes dans la Trinité, la 
prouve la Chronique d'Eusèbe , divinité du fils de Dieu, et la dis- 
qui en parle aussi dans son "His- tinction des natures en J.-C. ; j 
loire", liv. VI, chap. 35 etlcsdeux des fragments de ses Commen- 
suivants. — Le troisième, êvéque tairas %mv l'Ecriture; | Homélie 
d'Ostie, célèbre par sa science, sur la Théophanie, ou l'Epipha- 
fut nové à Porto, sous l'empereur nie ; | de V Antéchrist , manuscrit 
Alexandre, le 22 août. Saint Jé- découvert et publié en 1661 : Eu- 
rôme, dans la 84" épître à Mag- sèbe, saint Jérôme et Pholius , en 
nus, et dans le livre "De scripto- font mention. Il est différent du 
ribus eccl.", en fait mention , et livre intitulé : "De la fin du mon- 
lui donne le nom de martyr. Ni- de, et de l'Antéchrist", qu'on lui a 
céphore, dans son Histoire, liv. V, faussement attribué, et qui est une 
chapit. 15, l'appelle évêque de production moderne peu estima- 
Porto. Saint Jérôme dit qu'il ne ble. Fabricius a donné une belle 
sait pas quelle église il a gouver- édition de ces ouvrages en grec et 
née. Gélase , dans son livre "des en latin, 2 vol. in -fol. ; le premier 
(•eux natures", contre Eutychès , publié en 1716, et le second en 
dit qu'Hippolytc était évêque mé- 1718. On reconnaît dans les écrits 
tropolitaiu d'Arabie, ce qui a fait de saint Hippolyle la douceur qui 
croire à un grand nombre de cri- formait son caractère; mais son 
tiques qu'il était évêque d'Aden, style noble et élégant n'est pas 
appelée anciennement " Portus toujours pur , ni ses interpreta- 
Romanus". Uaronius soutient qu'il tions de l'Ecriture sainte toujours 
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naturelles^ parce que son goût 
pour le sens mystique l'éloigné 
souvent du sens littéral. Saint 
Jérôme, saint ChrA sost6me,Théo- 
doret, font l'éloge de ses vertns 
et de' ses écrits. 

HIPPONAX) poète grec , né à 
Ëfrfièse, vers l'an 540 avant J.-€., 
se fit chasser de sa patrie àcanse dp 
son humeur satirique. Tl s'e\erça 
dans le même genre de poésie 
jqu'Archi loque , et ne se rendit 
pas moins redoutable que lui. 
Hipponax paâse pour l'anteur dn 
"vers scazon", où le spondée , 
qnl a pris la place de l'ïambe , se 
trouve toujours au 6' pied du 
vers qui porte ce noTn. [line tions 
reste de lui qu'un petit nombre 
de fragments. ] 

HlKAM, roideTyr, fiisd'Abi- 
bal , monta sur le trône après lui, 
et fit alliance avec Davîant avec 
Salomon son fils. Il fournit k ce- 
lui-ci des cèdres^ de Tor et de 
l'ar(^cnt pour la construction du 
temple de Jérusalem. Ces deux 
monarques s'écrivaient l'un à l'au- 
tre des lettres pleines de raison , 
de politesse et d'écrit. Hiram 
mourut vers l'an 1000 avant J-C., 
après un règne de 00 ans. 

HIRAM, excellent ouvrier, que 
Dieu avait doué du talent de faire 
toute? sortes d'ouvrages de cuivre 
ou de bronze , était fils d'un ïy- 
rien et d'une Juive , de la tribu 
de Nephthali. Salomon se servait 
de Ini fjiCfQr tMvdHeè aux ckém- 
Mns et aox aîitres omemenu du 
temple. Il fit outre cela les deux 

Cses colonnes de bronze qui 
!it mises k l'entrée du vesti- 
bule du temple , dont Tune s'ap- 
pelait ' jachim et l'autre "boos". 
il fit encore le grand vaisseau 
nommé la mer dViirain " ( mare 
«néant ), oà Fon conservait l'eau 



pour l'usage du temple. Les As- 
syriens enlevèrent ces beaux ou- 
vrages lors de la captivité de Ba- 
bjlone } on ne sait ce qu'ils de- 
Vi nren t depuis. 

HIRE (Laurent DB La )| né à 
Paris f en 1006 , mort dans la 
même ville en 1656, étaitpeintro 
ordinaire du roi , et professeur de 
l'académie de peinture. Son co- 
loris est d'une fraîcheur admira- 
ble ; les teintes des fonds de ses ta- 
bleaux sont noyées dans une sorte 
devap eur, qui scmMe envelopper 
tont l'ouvrage. Son style est gra- 
cieux , et sa composition sage et 
bien entendue. Il finissait extrê- 
mement ; mais on hii l'eproclu? 
ne n'avoir jioiiit n'usez consulté la 
nature. 11 était liabi le dans l'archi- 
tecture et dauà la perspective. Ses 
premières proportions n'offrent 
ni caractère nonie , m MU» fer^ ' 
mes^ ni productions élégante» $ 
mais it acipiit dans -la suite une 
noblesse de dessin , une force 
d'expression, une vigueur de co- 
loris admirables. Tel est , entre 
autres , son Tableau des enfants 
de Béthel dévorés par des 
dief-d'oeuvre -conservé' dans le 
cabinet du marquis de Marigni. 
[ On voit au Musée du Louvre lès 
six tableaux suivants, de cet artiste, 
savoir : | Lcthari l enant réclamer 
les idoUs c'!/('iu--r> par Jacob; 
I L^appanlLOft de J.-C. aux trois 
Maries ; \ Nicolas V découvrant 
les reliques- de subu FiMcoit 
d^ Assise ;'\ LtL f^ierge et tÈn- 
font Jésus ^ \ et deux beaux Pie{^ 
sages. Les musées du Mans et de 
Strasboiir,'^- possèdent auSsi dcs 
tableaux de Tja Hire. ] 

HiliE (Philippe de La), fils et 
élève du pi^écédeni , né en 16^, 
etmorten 1748, qnitta la peintnro 
pour s'attacher à la géométrie ei 
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aux inathématiques. Son goût 

{»our ces sciences se décida en 
talîe» quoiqu'il n'y eût été que 
pour se perFectionncr dans îa 

})einlure. De rototn- à Paris , il 
ut envoyé, en 1 669, par le f^rand 
Colbert, eu Bretagne et eu duieii- 
ne. Ce ministre avait conçu le 
dessein d'une carte générale du 
royaume y plus exacte que les pré- 
cédentes; il employa La II ire à 
préparer les matériaux de ce ji;^rand 
ouvrage. Ce géomètre répondit 
tellement à cette coahuuco^ c^u'on 
l'envoya un an après déterminer 
la position de Calaia et.de Dun- 
kei'que. 11 mesura ensuite la lar- 
geur du Pas-de-Calais , depuis la 
]>oiute du bastion de Risbaii jus- 
qu'au diâleaude Douvres en An- 

Slcterre. Eu IG'J5) il continua , 
tt côté du nord de Paris , la mé» 
ridienne commencée par Picard, 
en 16G9, tandis que Cassini la 
poussait du côté du sud. Si ces 
diFF^'ieuts travaux lui méritèrent 
l'eslmie des savants, ses vertus le 
ûrcut aimer des citoyens, li était 
équitable et désintéressé, non» 
seulement ea vrai philosophe, 
mais en chrétien. Sa raison . ac- 
coutumée à examiner tant d'ob- 
jets différents , et à les discuter 
avec curiosité^ s arrêtait tout court 
à ia vue de ceux de la icligiou , 
et «ne ]jiété solide, exempte 
d'inégalités et de singularités , a 
régné fur tout le cours de sa vie. 
Ses principaux, ouvrages sont : 
j Les nouveaux Elf'inenis des 
sections coniques, vol. in-12 , 
qui reuferment <leux autres mor- 
ceaux îtttâressants sm* les * lieues 
géométriques* et.«ur la * construc- 
tion des équations* ! j un grand 
Traite des Sfrfions^ coniques , 
178f> , in-fol. , en iatm j j des 
Tables du soleil et de la lune , et 



des Mdàiiodes-^loÈ H^iXcspour le 
calcul des éclipses / | des Tables 

astronomiques, en latin , 170S, 
iii-4"; j Ecole des Arpenteurs, 
1(395, in-12; i un Traité de Mé- 
canique ^ iti-1^ ; I uu Tiaild 
de Gnonomique J 1(398, iu-12; 
I plusieurs ouvrages imprimés 
dans les Mémoires- de l'académie 
des sciences; | V Edition du Traité 
de^ niveUements de Picard , avec 
des additions ; j celle du " Traité 
du mouvement des eaux", ou- 
vrage postlmmc de jVIai'iQtie, qu'il 
mit au net. 

«HIRNHEYM (Jéi'ûme), an- 
cien vicaire* général de Tordre de 
Pi émontrê, mort en 1679 , abbé 
de Strahow ou de Mont-dc-Sion à 
Prag^ue , a laissé , entre rentres 
éciùtsde pieté, uu liailc luLituic : 
de Tfplto guéris hrnnanm, sive 
ScienUantm kumanarum inani fto 
'ventoso tumore , 1676 , iu-^". 

nmmUS ÇCaïus ) , édïle , fut 
le premier qui invita les "viviers", 
ou réservoirs pour garder le pois- 
son. U en fournissait la table de 
César dans les festins : et , quoi* 
qu'il n'eut qu'une fort petite mé- 
tairie, il en tira» par cette inven- 
tion, un très-gros revenu. 

MURSCHIÎSG (Guillaume-Sl- 
mon-Cln'élien) , médecin et natu- 
raliste, ué à VV indsheim en 1720, 
mort k Uffenheim en 1770, est 
auteur d'an Essai physico-cMini' 
que sur la transmutation des tué^ 
laujc , considérée comme panacée 
universelle, etc., 1 vol. in-8°, 
Lcipsick , 1 754. 

♦HIRSCHING (Frédéric-Char- 
les^ttlob)^ fils du précédent , 
savant professer allamnd , né à 
Uffenheini en 176S , mort-à 
laog enIbOO, a publié les ouvra- 
ges suivants : I Dcsrriphon des 
principales biùiiQthcqucs de, l'Ai- 
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lemagne, 4 vol. iD-Q**, Erlaog , 

i 786 ; I Dictionnaire dt s person- 
nages célèbres du xviii*' siècle , 
continué par J.-H.-M. Eniesti , 
Cobourg, 1794-1813, 17 vol. in- 
b° } 1 Notice des tableaux et re- 
cueia d'esiamjtes lesjtlus curieux f 
Erlang , 6 vol. in-8°. 
. ♦HÏRT (Jean-Frédéiic), doc- 
leur et professeur de théologie à 
Wittembcrg, iiéen1719à Apolda 
en Thui-inge , acquit des conoais- 
âuiiccâ étendues CD théologie, en 
critique sacrée , et dansleslan* 
gués orientales. Il eut des places 
importantes qu'il remplit avec 
distirîction. 11 était, en 1748, co- 
recteur du collège de Wcimar , 
ca 1 7 5 8 , p ro f esseu r ex traord i d a i rc 
de philosophie dans Tuniversité 
d'Iéna. Il y professa ensuite la théor 
]oçie,«ety en 1761 , il en devint 
surintendant. £n 1775 , il re- 
lournn à Witteniberg, où il exerça 
Jes mêmes fonctions jusqu'à sa 
mort , arrivée dans cette ville , le 
â9 juillet 1785. U était extrême, 
ment laborieux, et a laissé un 
grand nombre d'ouvi^ges, dont 
les bibliofirai^es allemands don- 
nent une nomenclature exacte , 
et qui prouvent sa profonde éru- 
dition. Ou cite comme les princi- 
paux ; \ Commentarius decoronis 
apud aebrœos mtfftialfbus , léna, 
'ilÀS 4 in-4° ; I Commcntariu,^ de 
cha/daïsmo biblico, ibid. , 1751 , 
in-^"; I Biblia Itebrœa analytica, 
ibid. , 1755 et 1769; | Bihlia ann- 
fytica f pars chaldaica , ibid., 
.4754^ { De impenitorum ante 
i^nstana'nummagnum ergachris- 
tianos fmwe , 1758 , in-4*/ | Ins- 
titutiones arabtcœ linguœ , etc. , 
ibid., 1770j| Syntagnia obs^en'n- 
tionum philologico-criticarum ad 
Mnguani sacrant novi Testamenli 
pertinentiumf 1771 , in-8"^ | Onen- 
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taUsche und txegetische hibUot» , 
huit cachiers» 1771 \ \ AnihèHo^ 

gia artdnca , covipfcjcitrn vario- 
rum textuum arabicorum , selec- 
iorum, parti rn ineditorum, sistens, 
1774, in-B**. Ouvrage destiné à 
faciliter aux commençants Tétude 
delà langue arabe, mais qui ré- 

§ond méidiocrement à l'intention 
e l'auteur ; | Wîtlenbcrgischf^ 
orientaiischs und exc^tische bi- 
bliotheck , 1 776 , etc. 

HIRTiUS (Aulus), surnommé 
mal à propos * Pansa% continua* . 
tenr des " Commentaires * de Cé- 
sar, suivit ce conquérant dans les 
Gaules , et fut le médiateur de la 
paix entre Cicéion et le dictateur. 
Après la mort de ce dernier, il se 
déclara coutre Antoine, ainsi que 
Cicéron son ami. Consul avec 
Caïus-Yibius "Pansa* y il 'périt, 
ainsi que son collègue, à la bataille 
de Modène , donnée l'an 45 avant 
J.-C, contre Antonir, quoique ce- 
lui-ci eût été entièreinent défait. 
C'est , sans doute , l'analogie des 
circonstances de sa vie et de celle 
de "Pansa^^^fuî l'ont fait confon- 
dre avec ce dernier ]>ai* des écri- 
vains peu nttenliFs. Du reste, cet 
Hirtius est un liistoneu obscur, 
entortillé, superficiel, ]>artiaL, 
sans intérêt, sans viguear; il a l'air 
d'un gazetier gagé qui compile de 
mauvais bulletins ^ et qui ne sau- 
rait rendre lui*méine a>mpte desa 
compilation , qiii ramasse tout ce 
qu'il entend duc , ne s'attache 
qu'à des minuties, et passe sous 
silence les événements impor^nts, 
les grands mouvements a'armées, 
les marches subites et ieroées afin 
de s'emparer d'un poste essentiel , 
la conflulte respective des çéné- 
1 au >; , la nature des terrains ou Von 
a combattu , et enfin tout ce qui 
peut intéresser cl'msindreun.lw«toT 
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me de l'art. [Cette critique se rap- 
porte au livre de /a guerre d'Espa- 
gne, attribué h Hirtius , qui n'est 
peut-être pas de lui {voy. Oppius) } 
mais le huitième livre de /a guerre 
des Gaules, ceux des guerres d'A- 
lexandrie et d'Afrique , qui for- 
ment la continuation des com- 
mentaires, ne sont point indignes 
de l'ami de César.] 

♦ HIRZEL (Jean-Gasî)ard), mé- 
decin suisse, né en 1725 à Zurich , 
où il fonda plusieurs établisse- 
ments de police médicale et d'é- 
ducation publique, mort en 1805, 
avait été sénateur et président de 
la société civique , et devint en- 
suite l'un des premiers membres 
de la société helvétique. On a de 
lui : I un Traité d' Economie ru- 
rale ^ I le Socrate rustique, ou Des- 
cription de la conduite économi- 
que et morale d'un paysan philo- 
sophe , 1763, in-IS, traduit en 
français par Frey-Deslandes; {des 
Mémoires et Dissertations sur Va- 
gricultwe , etc. 

* HIRZEL (Henri), né en 1 766, 
à Weinenfjen , près Zurich, et 
mort dans cette ville, le 7 février 
en '1789, accepta, dans sa patrie , 
une chaiœ d'histoireccclésiastique 
et de théologie. En 1809, on le 
nomma chanoine et conseiller du 
conseil académique. Plusieurs Tra- 
ductions élégantes, en langue al- 
lemande , des voyages en Italie , 
sont dues à sa plume facile, et lui- 
même s'est plu à consigner les 
douces émotions que lui avaient 
fait éprouver cette terre classique 
et un voyage en Suisse et en Alle- 
magne, dans un ouvrage plein de 
sentiment, publiépour la première 
fois en 1809 , souvent réimprimé, 
et intitulé Lettres d' Eugénie. Une 
multitude Articles répandus 
dans les journaux littéraires attes- 



tcntson goùtctsun impartialité. La 
mort l'a empêché de mettre la 
dernière main à une Vie de Ga- 
lilée , dont il rassemblait les ma- 
tériaux depuis long-temps. 

inSCHAM, IS'^ califedcla race 
des Ommiades, et le 4* fils d'Ab- 
dalinalcck, succéda à sou frère 
lézid II. C'était un prince qui fai- 
sait des dépenses prodigieuses , et 
qui s'emparait du bien de ses su 
jets pour y fournir. Après sa mort, 
on trouva dans sa principale garde- 
robe 12,000 chofrïises très- fines ; 
mais Valid , son successeur , ne 
voulut pas permettre qu'on en ti- 
rât une seule, même un drap pour 
l'ensevelir, de sorte qu'un valet 
de chambre enveloppa cet homme 
si fastueux dans un méchant mor- 
ceau de linge. Ce calife avait 
vaincu KJiacain , roi de Turques- 
tan , Zéid proclamé calife dans la 
villede Coufah , et avait fait la 
guerre aux empereurs Léon-l'I*. 
saurien etConstantin-Copronyme. 
Il mourut après un règne de 19 
atis, l'an 745. C'est lui que les his- 
toriens grecs nomment Isam. 

♦ HITCHCOCK (Enée), prédi- 
cateur à la Providence, né vers 
1724 dans l'état de Massachusetts, 
mort en 1783 , avait rempli les 
fonctions de chapelain dans un des 
corps de l'armée américaine, au 
commencement de la guerre de 
l'indépendance. Il s'occupa avec 
zèle de l'instruction delà jeunesse, 
et publia, outre plusieurs Sermons 
et autres écrits de piété , un ou- 
vrage d'éducation intitulé : \Alé- 
moire de la famille de Blooms- 
gTot^f-, 1790, 2 vol. in-1 2. 

♦ HOADLY (Beniamin), prélat 
anglais, né en 1676 a Westerham 
au comté de Kent, se distingua 
par la force de sa dialectique dans 
la discussion au sujet des ouvrages 
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du d<M:teur Atterbury. Nomme 
évêque de Bangoren 1715, il con- 
tiuua de vivre à Loudreà, ou il iie 
cessa de préchar sur le déttntâres*' 
sèment que les ecdéaiat tiques dot* 
vent professer pour les choses de 
ce monde. Vu. Sermon qu'il pro* 
nonça sur ces paroles âc. J.-C, 
" Mou royaume n'est pas de ce 
monde*', occasiona cette célèbre 
conti'overse qui prit le nom de 
^'hangoricune*. Hoadly se montra 
toujours zélé proteclenr ds la su* 
pi^maiie royale sur les affiiires 
temporelles. £n 1 7â1 , il passa à 
révêché de Hereford , ensuite à 
celui de Salisb.ury, et mourut évé- 
que de Winchester en 1761 . 1! est 
auteur des écrits suivants : | Aie' 
suœ de t obéissance, il09 } j Ejc- 
po^ilusacrementde laùènëy i 735. 
t Sermons^ etc. Sa "Vie* aélé 
écrite parle docteur John Hoadly, 
son fils» entête d'une édition com- 
plète de ses. OEuvres^ 1775,5 
vol. in -fol. 

♦ HOADLY (Benjamin), mé- 
decin aujglais, fils aiuc du précé- 
dent , né à Londres en 1 705^ mort 
& Chelsea en 1757 , alaissé les ou- 
vrages suivants : { Trois Lettrés 
sur /es organes de la respiration p 
1737 , 1740 , iti-4°; j le Marisoup- 
çonneux , comédie, 1747; [ Ob- 
servations sur une suite d'expé- 
riences électriques y 1756, in-4". Il 
a travaillé avec Hogarth à V Ana- 
lyse de la betmié» Hoadly était mé^ 
decin du roi et du prince de Gai» 
les, et il s'est distingué autant dans 
la théorie que dans la pratique de 
son art. Sa comédie du Soupçon- 
neux est jouée encore avec succès 
sur les théâtres de Londres. 

♦IlOADLY (John), frère du 
précédent» né à Londres en 1711^ 
mort en 1776, fut diancelierde 
Winchester, est chapelain de la 
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maison du prince de Galles. On a 
de lui des Sermons, des Poésies et 
des Pièces de iJiédire : parmi ces 
denuers noua citerons: le Con- 
irasiei 1751^ inédit; | la Ven- 
geance de V Amour y pastorale, 
1 m\ I Fhœhé , ib., 1 748; | JenUé, 
oratorio , 1737j f la Force ae la 
Vénté^ ih., 1764. 

♦ HOANG-TI, surnommé 
"Yeou-Hioung", empereur et lé- 
gislateur chinois, monta sur le 
trône Tan 9096 avant J«-G. Les 
traditions et les ouvrages des voyu- 

Seurs nous représentent ce prince 
oué de tant de qualités et lui at* 
tribuent des découvertes si impor* 
tantes dans tous les arts, qu'il est 
permis peut-être de douter de 
l'cxucLiLude de ces récilî. Oii lait 
remonter au règne de Hoang-ti 
rinvention delà boussole, la di- 
vision de l'empire de la Chine par 
provinces et cantons , la décou- 
verte des phénomènes les plus 
surprenants de l'astronomie, le 
système des [jokIs et mesures, l'in- 
vention de la monnaie , de la na* 
vigation , de l'écriture, de la mu- . 
sique , etc. Hoang-ti mourut vera 
l'an SS77 avant J.-C., âgé de lit 
ans. On possède à la Bibliothèque 
royale un manuscrit chinois stir 
les symptômes des maladies} mais 
il y a lieu de doutei* que ce soit 
l'ouvrage composé, suivant quel- 
ques historiens chinois, par Hoang^ 
ti sur le même sujets 

«HOBART ( Sir Henri ), lord 
chef de justice de la cour de» 
plaids communs , né vers le mi- 
lieu du xvi' siècle , d'une ancien- 
ne famille du comté de Norfoick , 
mort en 16S5, a laissé plusieuis- 
liapports judiciaires y dont la toi* 
lection parut pour la première 
ibis ji Londr^, 1641, in-U-^ et 
^ni eut ensuite cinq autces- édip- 
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lions: la dernière, due il £dw. 
Caiillon , Ait publiée en l7Si. 

♦ HOBART (Noé), ministre 
presbytérien à FairBeld au Con- 
necticut; mort en 1775, âgé de 
()8 ans, a publié un grand nom- 
bre de Sermons et quelques autres 
écrits , parmi lesquels on remar- 
que: Principes des égUses congré» 
gÊidonnelles , etc., impriinéÀ Wal- 
lingford , 1 7(51 . 

*HOBBEMA(]Vlmard),peintre, 
né à Anvers en 1611 , ciccellait 
dans le paysage, et parait avoir 
été Télcve ou l'émule du célèbre 
Raisdaal. On confond souvent ses 
Tabiûouœ , qui sont très-recher- 
chés » Avec ceux de ce maître. Sa 
couleur est vraie et harmonieuse. 
Il s'est plu à représenter des forêts, 
des moulins à eau, etc. Onue con- 
naît pas l'époque de sa mort. 

HOBBES (Thomas), en latin 
"Hobbcsius* et *Hobbius% né à 
Malmesbury en 1588, était fils 
d'un ministre protestant. Il fut 
chargé, dès l'âge de 20 ans, de 
l'éducation du jeune comte de 
Devonshire. Après avoir voyagé 
avec son élève en France et en 
Italie^ il se consacra aux belles- 
lettres et k l'antiquilé. Un second 
voyage en France lui ayant inspiré 
du goût pour les mathématiques , 
et, ce goût ayant pris de nouvelles 
forces en Italie , où il vit Galilée , 
il joignit cette science à celles qui 
l'occupaient d^à. Le feu de la 
guerre civile couvait en Angle- 
terre lorsqu'il y retourna, et il 
éclata qnelcjue temps ajirès. llob- 
bes vint chercliiir la tranquillité à 
Paris , [où le P. Mei^sennc , qu'il 
avait connu dans ses premiers 
voyages, le mit en rapport avec 
Descartes.] Son Traité, De cive, 
et son Levialhau , qu'il publia 
dans cette ville, avant soulevé 
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tooflei cens sages contre lui, il se 
reliiëèiyMpes, on le déchaîne-^ 
WÊàt mwoni ses ^ mjfi^iâémvki'éiM 
par ' moins violent. Contraint dê^ 

se cacher chez son élève, il v tra- 
vailla à plii-^inn s ouvrafjesjusquVii 
16G0. Ce fut dans cette anjiée que 
Charles II fot rétabli sur ic trône 

de sesâttoêiNiii'Il^iieeaiMft^Mi- 
rablement Hobbeay^ai M^Hà^^êf^ 
son maître de mathématiques à 

Paris , et lui donna une pension. 
Ce sophiste mourut en 1670. à 02 
ans , à Hardw ick , chez le comte 
de Devonshire^ avec autant dt; 
pusillanimité qafilaV*it1&Ëôkitré de* 
hardiesse en attaquant les dogmer 
les plus sacrés. Quelques écrivains* 
ont peint Hobhes comme un boB^ 
citoyen , un ami fidèle , un 
homme officieux, un philosophe 
humain; mais toutes ces aualités 
ne WêtàÊêrêèÊk |;nlli<e aveô la répu- 
tation d'athéisme qu'il s*était faite, 
et la qualité d'impie -qu'on ne 
peut lui refuser. Ces sortes d'élo- 
ges ne manquent jamais aux gens 
de parti j et cet homme est regardé 
comme un des coryphées de la 
secte des phllosoph3^^#iemes ; 
c'estrà-dire des matérialistes et des 
épicuriens* Il vécut dans le céli- 
bat, mais sans ôtre moins adonné 
aux femtnes. Chez les libertins , le 
célibat n'est qu'un moyen de plus 
de se livrer sans gêne a la débau-' 
che. Sa coAvviMlion était agréà<<^ 
ble ; [mais dèt ^^il ^èltfvëontrêdît: 
elle devenait caustique et pleine 
d'un orgueil qui s'irritait à la 
moindre opposition. Tl repous- 
sait avec le to'i le pins impérieux, 
et le plus aigre toute opinion qui 
n'était pai • la sientte.lLes espritt 
de cette ti*empe ne iM^ent point 
de contradictmn. Après avoir fou» 
lé aux pieds h'S plus antiques et 
les plus respçctablcs vérités, ils ne 
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sont guère disposés à en écouter la 
défense. Us scntcntd'ailleurs qu*ils 
n'auraient pas l'avantage dans 
cette lutte avec des hommes tns* 
traits et d'un sens rassis : de là la 
grande ressource des injures, si 
chère h nos incrédules. Quant aux 
principes qu'il a élahlis dans ses 
ouvrapjes, ils soul ai freux. Il n'y 
a, selon lui, point de différence 
enti'e le juste et l'injuste. Celle 
qui se trouve entre le vice et la 
vertu ne prend sa source que dans 
les lois que les hommes ont faites; 
et avant ces lois , un homme n'é- 
tait obligé à aucun devoir à l'égard 
d'un autre homme. Les princi- 
paux ouvra}5cs dans lesquels ce bi- 
zarre pltilosophe a consigné ces 
détestables maximes , sont : | Ele- 
menta phîlosophica , seu poiitica, 
de cive, Amsterdam, 1649, in-8*, 
Sorbièrc le traduisit en français , 
et fit imprimer celte traduction à 
Ainsterdani en 1649, in-12. L'au- 
teur V donne trop d'étendue à 
l'autorité du monarque. Il en fait 
un despote , par ressentimentcon- 
tre les parlementaires d'Anglèter* 
re, qui voulaient anéantir tout 
gouvernement, à l'exception du 
républicain. Il y suppose tous les 
hommes méchants , non - seule- 
ment par un pencliant d'origine 
vers le mal, mais de fait et de vo- 
lonté actuelle. Ils doivent l'être 
tous dans son système» et le devien- 
nent infiiilliblement en suivant ses 
principes ; j Leviathan, sive de Re» 
publica, Amsterdam, 1668, et 
dans ses Œuvres philosophiques, 
Amsterdam, 1665, en 2 vol. în- 
4**; i il a fait une Traduction J'iio- 
mèie en vers anglais , 1075 et 
1677, in-6^y mais bien iniSrieure 
à celle do célèbre Pope; | une au- 
tre de Thucydide en anglais^ Lon- 
dres, 1676, in-fol.j I Décaméron 
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philosophique y ou dix Dialogues 
sur la philosophie naturelle , en 
anglais, 1678, in-1S. Cet ouvrage 
est une nouvelle preuve que l'au- 
teur était plus grand sophiste que 
grand philosophe. Ou peut le re- 
fï^îirder comme le précurseur de 
Spinosn, I Jy^s Vers anglais et la- 
tins ; i plusieui-j Ecrits de ph^- 

HOBKIG (Wolfgang Helm- 
BAiiD, seigneur de ), né en Au- 
tridie. Tan 161 % et mort à Hatis- 
bonne en 16Q8, à 76 ans, s'est fait 

un nom par ses ouvrages, et sur- 
tout par ses Georgica curiosa. 

♦ HOBIER (Ithicr), trésorier- 
général de la marine du T^cvant 
au commencen^ent du siècle, 
n'est connu que comme auteur des 
ouvrages suivants : | Thtitédela 
construction d'une galère , et de 
son équipage , Paris , 1 622 , in-8** ; 
! la P'ie (VAgricola , traduite du 
latin de Tacite, ibid. , 1639, in- 
1 2 ; I Tcrtidlien , lii>res de la Pa- 
tience et de l'Oraison, traduits en 
français, ibid., 1640, in-12^ \ 
Quatre livres de tlrmtation de 
J.-C , traduits en français , ibid . , 
1 644 'y et Saumur , 1 661 , in**16 t 
cette dernière Traduction ue pa- 
raît être au'une révisiou de celle 
du garde- d es-sceaux Mai illac. Bal- 
zac disait que la dehnition de "vir 
bonus dicendi peritus * avait été 
laite exprès pour lui. 

^ HOBOKÈN (l^icolas), méde- 
cin hollandais, néàUtrecht en 
1652, professa la médecine et 
les mathématiques h Ilarderwich 
(Gueldre), et mourut vers la fin du 
xvn" siècle, laissant entre antres 
ouvrages : \ de Sede animœ y Arn- 
heim, 166B, in*19: | de NoUKi. 
meéUcor,, Utredil, 1670, in^^"; | 
deProfess» medicœ cum mathem. 
eonjuneiionef ibid. , 1670, in'4*>. 
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« HOBSON (£dward), de Man< 

chester, mort le 1 7 septembre 1830 
à ràge de 48 ans , était parvenu , 

à force de patience et de travail , 
sans autre éducauoa que la con- 
naissance de i'éci JiuK' vi de la 
lecture, à devcuir uii habile bota- 
ui&ta , un minéralogiste , un géo- 
logue et un entomologitte distin- 
gué. Son ouvrage intitulé Mu- 
sœi hritannici lui avait mérité 
l'approbation des plus habiles na- 
turalistes. Hobson était un liom- 
me simple , modeste , sincère et 
laborieux, dont la vie tout eutiere 
a été cûu&acrée à l'industrie et à 
la science qu'il honorait. 

HOC ( Louis-Pierre Le mé- 
decin, natif de Rouen, mort le 97 
aoÂt 1769, s'est distingué par son 
opposition à toutes les charlataue- 
ries et à rerapirismc de nos jours j 
il a aussi (K)iul)ittu la pratique de 
rmoculaliou tlmis son | Avis sur 
V Inoculation y 1T63, in-iS , et 
dans son | Inoculation renvojrée à 
Londres, <764, in-lâ. Suivant 
lui, c'est, une folie de risquer sa 
vie pour une maladie qui peut ne 
pas venir, et il prétend que l'ino- 
culation n'empêche pas la petite- 
vérole naturelle. 

* UOGEIN , hla d'Ali et de 
f atinudi, fille de Mahomet, suc- 
^a 4 Ebçan , son frère, oon&me 
troisième Iman , ou chef légitime 
de la secte des Chytes, N ayant 
|>as voulu reconnaître pour kha- 
life le/yd , fils de Moawyah , il 
s'était rétiré à la Mekkej les peu- 
ples de Kouiah vinrent l'y cher- 
cher lui of&*ant à lui-même le kha- 
. lifiit. B^in céda à leurs instan- 
ces, et semit en route accompagné 
de cent honmies seulement ; mais 
leûd envoya à sa rencontre des 
troope<î qui le mirent à mort dans 
.lesplaines deKerbelali.Lejour de 



sa mort (10 octobre 680 do J.-C.) 
est regardé chez les Ghy tes comme 
un jour néfaste. Son anniversaire 
est célébré par un deuil public. 

♦HOCEIN, finruommé"Alwacz* 
(le prédicateur) , célèbre astro- 
logue et écrivain persan , mort â 
Hérat l'an 910 de l'hégn a laissé 
un commentaire sur le Roran îa« 
titulé : I les Pierres précieuses de 
texplication; \ le Jardin des mar- 
tyrs y I les Lumières de Canapé ^ 
ou rédaction nouvc^lle: en persan 
de l'ouvra de Cahlah et Dim- 
nah : cet ouvrage a été imprime 
à Calcutta en 1o05, m-iol.^ euhu 
.| les mcBurs deMohsen, traité de 
ntorate , etc. 

♦ HOCHE ( Lazai-e ), général 
français , né le ^^4 février 1768| à 
Montreuil , près Versailles , ne 
dut qu'à lui-même son élévation, 
I! était chef d'un garde de chenil 
de Louis XV, et entra à 14 ans 
ans écuries du roi , comme pale- 
frenier surnuméraire. Privé pres- 
que aussitôt de ses parents , il suh* 
sista des scoom'S d une tante frui- 
tière qu'il avait à Versailles. Elle 
lui donnait de temp<^ en temps 
quelque argent, que le jeune Ho- 
che employait à se procurer des 
livres. Passionné poui Tail mili- 
taire » il s'enrôla à 16- ans dans le 
régiment des gardes françaises^ 
où il se fit remarquer par son 
amour pour l'étude de la science 
militaire, et par son aptitude à 
exécuter les manœuvres . En 1788, 
il se battit en duel îivec un caporal, 
et reçut au visage une blessure 
dont il porta la cicatrice toute sa 
vie , et qui semblait ajouter & son 
air martial. En 1789 , il parugea 
la défection des gardes françaises, 
qui se réunirent au peuple soule- 
vé pnr les Factieux , et enti-a d:uis 
lagardesoidée de la capitale. Il s ap> 
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pliqua avec une nouvelle ardeur pour devise: "Des choses et non des 

a Tétudc de l'art militaire, et son mots". Rendu à la liberté, il obtint 

avancement fut rapide. Il se dis- le commandement de l'année des 

tinçua au siège de rUionville, et, côtesdeBrest^destioéeàagir contre 

éUut reveiia à Paris après la ba* les royalistes éeVOuest, Les géué- 



euut reveiia A fans après la M* tes voyaiisies ««l'uaest. JLes géué- 

taiUe de Nerwinde, il fut présenté fans oui Favaien t précédé dans ce 

au comité de salut public, qui lui paysn avaient fiûtqa'aagmenter le 

conféFa le grade d'adjudant-géné- feu de la guerre par leur cruauté. 

ral, et le chargea de défendre Hochesuivit une marche toute con- 
Dunkerque , menacé par le duc traire pl allia la doucem*à la ferme- 
d'York. Ses succès ré^ndirent à té, lit aux royalistes des proclama- 
la confiance qu'on avait en lui ; les tions modérées, rétablit parmi ses 
Anglais furent battus et obligés trou}|eslaplussévèiedÎ8cipltiie,et 
d c lever le siége.Cet exploit porta substitua le système des retrancbe- 
Hoche aux premiers grades mili- ments h celui des campements, 
taircs; il fut nommé général de Cependant il était souvent entra- 
brigade , et bientôt après général vé dans ses opérations par des 
de division. Il s'empara de Fur- commissaires ignorants, envoyés 
nés, et fîit ensuite natta devant pour surveiller les gi^éraux. Ho- 
ieuport. Cependant il obtint che eut avec eux plusieurs démè- 
presque aussitôt le commande- lés, et il se récria beaucoup contre 
ment en chef de l'armée de la les conditions de la première pa- 
Moselle, opposée aux Prussiens, cification. Bientôt la guerre se 
Après avoir été repoussé jusqu'à ralluma avec plus de fureur que 
la Sane, il reprit 1 offensive, et, jamais, et le comité de salut pu- 
aidé du général Pkfaegru, il battit Mic^ quoique indisposé contre 
•Wurmser, et vint & bout de chas- ce général^ latconunuale com- 
ser les Autrichiens de toute l'Ai* mandement. Hoche marcha cou- 
sace. Hoche, enflé de ce succès, tre les royalistes, les enferma 
prit alors le ton le plus tranchant, dans la presqu'île de Quiberon, 
l't ne manqua jamais l'occasion de prit d'assaut le fort Penthièvre 
déprimer le général Pichegru, son battit d'Hervilly, et accula jusqu'à 
rival de {^oire^cequidéplutbean- la mer M. de Sombreuil; il vou- 
ooupàSaint-Ju8t,qni leprotégeait. lut l^opposer an rembai^emont 
Ce proconsul lui fît ôter le com- de ce cnef royaliste; mais les au- 
inandement de l'armée, et le re- très généraux furent d'un avis 
léguaà Nîmes ; mais pendant qu'il contraire. Cependant lorsqu'on 
était en route, il fut arrêté ctcon- parla de fusiller tous les prison- 
duit à la prison des Carmes , d'où niers. Hoche prit leur défense, et 
il aurait m traîné sur Téchafiiud, représenta avec énergie à la con- 
sens , l'heureuse révolution du 9 vention nationale combien il se- 
thermidor (S7 juillet 179i). Ho- rait cruel et hnpolitique de dé- 
die avait profité de sa captivité truire six a sept mille familles, 
pour étudier encore avec plus de Mais ses efforts furent vains; la 
soins la tactique militaire, etavait convention ordonna un massacre 
appris à maîtriser sou caractère im- génial . Hoche remit alors au gé- 
|N^tnenx; il se proposa d'être doré- aérai Lemoîne le commandement 
oavant plus pruoent, et il choisit da Morbihan, et se dirigea ^vec 
X. ^ 
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set troupes veri SmouM^. Lsi le (te«rpÉi»l»{|<iiiOD; on prétend 
directoire, Tenait de stxcéàcr qu'il vint hiiHÉMme au secooni de 
à la convention , lui ordonna de la famille de son assassin , nommé 
marcher contre Cliarettc , et lui Guillaumot. Dr retour à Paris , 
conféra peu de tomyis après le Hoclie obtint If commandement 
commanaement des trois armées en cliel <l«> l'arnu-e Sambre-et- 
de rOuest, réunies sous le nom Meuse, forte de HO, 000 hommes; 
d'armée de l'Océan. Muni de il ouvrit la campagne par le pas-* 
pottvoîn îUiniîtéi , ot qui, depuis saffe ^fo^UiîÉ c>|wért[po^ de iW» 
la révolationy aivaHétésapU taums- nemi , et ballii oasuite le général 
plo.^Uns l'intérieur, il adopta pour Werneck à Ne^vicd, à Ukerathy 
vaincre les Vendéens leur pro- à \1t( iikirchen etàDiedorfF. Déjà 
pre tactique, n'attacpiant que par il avait pris Wetzlar , et l'armée 
des colonnes mobiles et par pelo- autrichienne, forcée dans toutes 
tons. Il sut calmer l'esprildes ha- ses positions , n'était plus en état 
bitants par le maintien delà disci- de mettre obstacle à sa marclie 
pline et par la modératioïkf «nfin/ victorieuse, lorsqu'il latc arrêté à 
talents, adresse, tout fîiti «mployé GieiéeD par* l'arraistièo tonclu en- 
à &ire triompher la canse qu'il sou- tse'Baéiia|MvlOiilrlo|>fkiiee* Chu^ 
. tenait. Mais davait un terrible ri- les. Mais la fin de la guerre au de- 
val à combattre; l'intrépide Cha- hors sembla donner plus de force 
rette. Le directoire, qui n'espérait aux di>;sensioris intérieures. Unp 
la pacification de la \ endée qu'a- lutte terrible s'en^.ijjea entre le 
près la prise dece chef, ordonna au directoire et ses (onseils, et legé- 
général Hoche de mettre tout en néral Hoche se rangea du parti du 
oeuvre pour ^On rendre. maîtveJ pffepner.^ ^ ^imm iÉi w. , qui se 
Hoche parvint k Fisoler de Stoft» «Mûi^att»^^ 
fleUGe dernier, avant repris les eë^afcrAmi grand pouvoir afin 
armes , fut pris et futiiléb Charct* de soumettre les onseils , et lors- 
te, refusant toute proposition, (pi'on :illa réclamer son appui, on 
après avoir ét(î long^-temps poni*- IV'iitendit s'écrier : « Je vaincrai 
suivi, subit le même sort, lloclie les ennemis de la république, et 
pa&sa alors sur la rive droite de la lors(}ue j'auiai sauvé ma patrie je 
iiOire, et obtint le même succès briserai moncpée. » Il fit aussitôt 
dans r Anjou , le Maine , la Brcta* mavthÉraiir Imr ^iid<]oes oorpt 
et la ^Normandie. <j est après èe^sonarmée^ ce qui etcita contre 
pacification de ces provinces lui de violentes dénonciations. Le 
qu'u conçut le projet de porter.en général Willot demanda sa mise 
Angleterre la f^uerre civile en fai- en accusation, et Iloche provoqua 
sant une descente en fi lande ; lui-même l'examen <le sa condui- 
mais son expédition u eut pas te, prétend.tnt n'avoir a^p que 

d'heureux succès ; la tempête dis- par ordre du ^ouverncmeuU 

persa sa flotte, et ce ne fut que Cependant aoÉ» teactèré fier 

par une eifièoe de miracle qn'il la<gfandeiniiienoeqa'iIavmitsiat 

put regagner les ports de France, sessoldats inspinieDt depuis queU 

Au moment oit il s'occupait des que temps des citHntè» an^dirop^ 

préjparatiFs de cette expédition , il toire et à Buonap n te . qiii vovait 

avaUmanquédepériràRennespar en lui un rivai redoutable prêt à 
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«e rendre maître du «M^erne- |;arde contre les préjogéidé lat. 

iDeiit avqiiBl il aspirait Itti-iiiéiiie; secte. 

il parvint donc à l'écarter en fiii- HOCHSTRAT (Jacques) , ainsi 

saut donner à Augereau la mis- nommé parce qu'il était natif de 

sien de renverser les conseils. Uo- Hoochstraten, petite ville au quar- 

che se i< tua alors àWetzlar, où tier d'Anvers , fut professeur de 

le directoire, pour s'en délivrer I tbéoloj^^ie à Cologne , prieur du 

le fit empeisoniMr. En j^roie au< oûuvent des dominicains de cette 

pins craelles ^onkm , fl dit à ses ville^ et inquisiteur dans les trois 

nmis»: « Sois-je donc vétu de la électorats ecclésiastiques. Il eut 

robe empoisonnée de Nessus?» Ce un grand démêlé avec Reuchlin , 

général mourut le 15 septeml^rp qu'il rr|^arclait , non sans raison , 

1797. On l'honora de deux pom- comme favorable aux nouvelles 

Ï)e» funèbres , l'une sur le Rhin et opinions. {Fqyez Reuchlin .) Tous 

'autre à Paris. Un monument fut les sectaires et Erasme foaL un 

élevé à sa gloire à Weissenthurn. portrait désavantageux de son 

On transborta ses restes de Wetz* cœur ; mab tétait la charge d'in- 

lar à>GciMéiito, et ils furent dépo- onisiteary dont il remplissait les 

sés à côté de ceux du généml Mar« devoirs avec ardeur , q^ui le rén- 

ceau« Partout les généraux autri* dait odieux. Il mourut a Cologne 

chîerjs rendirent à son convoi les ew 1527. On a de lui un granfl 

plus grands honneurs, elle dira:- nombre d'ouvrages de coutrover- 

toire, par une hvpocrisie digne se. (/^q^(?z le P. Echard, tome 2, 

de ces temps-ia, lui hl décerner page 67.) 

à Paris,. «tt€lia8i|Hde-Mars, des HOCWART ( Laurent), qpi^oa 

obsèques magntfiqnes. Hoehe^it croit être né k Ratisbonne , com* 

pleiu de bravoure , et a\ ait de posa dans le xvi* siècle une ChrO' 

Iprands talentp militaires. Sa "Vie^ niçue fie l^ëfféchéde Raiidtùnne, 

a été écrite par Bonf^selin. Le Cet ouvrage , qu'on regarde com- 

st^^le en est ampoulé et diffus. Elle me assez exact , avait été oublié 

parut pour la première fois en depuis sa naissance ; mais (>£fele, 

1798, Paris, ia vol. in-8°. bibliothécaire éclairé et laborieux 
HOCHSTElTEil ( André- de Mecteur de Bavière , Fa pu- 
Adam ), docteur luthérien » né à hlié en 1763 , dans le premier to- 
Tubingen en 1668, devintsncoes- me des " Scriptores rerum boTica* 
sivement professeur d'éloquence, rum*, en 2 vol. in-fol. 

de morale et de théologie à To- * HODGES ( Nathaniel ), mé- 

bingen; il fiit ensuite nommé pn*;- decin anglais du x%ni* siècle, mort 

teur, surintendant et recteur de m 1()84 , a laissé : J'^inàiciœ me- 

Facadémie de cette ville, et y mou- diciriœ cL mcdicomniy 1660, in-S"; 

rut en avril 1717. Ses princi- Kot-io) oyiy, siuepeslis nuperœ apud 

paa« ouvrages sont : | Couegmm populum loiwjnensem»,, narratio 

puffendorfiamm ; | De festo ex» hia, , 16751, in-S**; traduit en an- 

piatlmàt et hirco Azazel; I De ^lais, Londres, 1720, iu-S'*, et 

Conradino,uàimoexSuew9aueef inséré dans un recueil de pièces 

I De rebu^ elbin^ensibus ; ouvra- relatives à ce dernier fléau. — Un 

gcs savants et utiles dans tous les mure Hobges (Will. ), peintre 

endi'oits où l'auteur s'est tenu en anglais, mort en 1797, avait ac- 

85. 
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voinpagiic le capiiain^ Cook 4afti 

ses deux derniers voyages. On a 
de lui des Dessins de quelques 
scènes locaies prises à Ouluù et 
Ulietéa. 

♦ liODGSON (Bernard), liieo- 
loçien anglais , mort en 1805 , 
pnndpal de Tan des collèges de 
l'université d'Oxford, a traduit 
en anglais : le Cantique des Can- 
tiques, Oxford, 1785; TEcclé- 
siaste, ibid., 1788 ; les Proverbes 
de Salomon , 1791, le tout in-^i". 

♦ HODIERNA , ou Adierna 
(J.-B. ), célèbre astronome ita- 
lien , né en 159T à Ragnse en Si- 
cile » embrassa l'état ecclésiasti- 
que, et se livra k l'étude des scien- 
ces exactes, dans lesquelles il fit 
des progrès si l'npides que son 
nom fut bientôt répandu dans 
toute l'Italie. Il employa ses ta- 
lents en mécanique à fabriquer des 
instruments d'astronomie et de 
physique plus par^tsqne ceux 
que l^n pouvait se procurer à 
cette époque; et il fit avec ces in- 
strtiments plusieurs découvertes 
importautes. Les ouvrages de ce 
savant, mort en 16^>0, sont très- 
iiontbieux. On en iioiivera la liste 
dans la "Biblioth. âicuia" deMoa- 
gitore"* Nous citerons seulr ment : 

I Universœ faculîaiis directorium 
phy5ico4}i€oncumopus astronomie 
cum, etc«;Palerme, 16S9, in-4''; 

\Thaumanfi(v mîraculum y etc. 
(traité d'Optique ), ib., 1652, in- 
4°; I Medicœovum ephemerides , 
etc., ibid., 1656, in-^" : ce sont 
des tables des satellites de Jupiter, 
appelés alors * Astres de Médi- 
cis*j I de Systemale orbis corne" 
tici; etc. , ibid . , 1 656, in-4"j | Pro- 
tei cœlestis vertieines , seu Satur- 
ni System a y ibid., 1657, in-4"; [ 
Uenlis in vipcra virulent i anato^ 
mia, ib., 1646, in-4 > ] rOcchio 



délia mosca , discorso fisico , ib., 
iùllyiïi-U'*; I ArcfUmeae redivivo^ 
con la sUUtra del momerUo, dov:f 
s'inse^na il modo di scoprir 
lefraudi néUa fabbricazione deW 
oro e dcW argento^ ibid., 1644 , 
in-4^. — Un autre J.-B. Hodierha, 
jurisconsulte napolitain, conteAi- 
poraitt du précédent , a publié ; 
Contmvef^i r forenses de secutuUs 
nuptiis , INaplcs, 1655; Genève, 
1677, in-fol. ; et des additions au 
"Recueil des décisions du conseil 
deMautoue", publié par Sui'dus 
ou Sordi. , 

HODY (Humfired), en latin 
*Hodius", [né le V janvier 
1659 à OldcombJ fut professeur 
royal en langue gi'ecque dans l'u- 
niversité de cette ville, et y mou- 
rut en 1706, à 47 ans. On a de 
lui : De G-rœci.i illustribus j lin- 
guœ grœcœ litlerarumqiœ huma- 
niontm inHaumtarilms ; ouvrage 
curieux , maisd'uneeiactimde de 
détails qui va jusqu'à la minutie , 
publié de nouveau à Londres, en 
1742 , in-S", avec la vie de l'au- 
teur par Samuel Jebb. | De Bi- 
bUorum texlibus origmaiibus , 
in- fol. , Oxford, 1705.11 y dé- 
montre supérieurement la nou- 
veauté des points massoréâkjues , 
et détruit , connue l'avait dé|à fiût 
Louis Cappel, ce petit artifice 
imaginé par les rabbins pour 
anéantir fautorité des anciennes 
versions ; artifice dont les bons 
Buxtorf , et d'autres hébraïsants , 
( surtout parmi les prote^tauts) 
ont été les dupes. ( P<oy, Cappsl 
Louis, £u£a£ar 6b d'Onias , 
GoBOPim. ) I une Dissertation la- 
tine, contro l'Histoire d'Aristée ; 
I une Dissertation latine , cm*ieu- 
se etsavantc, sur Jean d'Antiocbe, 
surnommé " Malala Elle est 
joiute à la "Chronique" de cet au- 



Digiti^uG Uy Googl 



HO£ 589 H0£ 

tenr, imprimée à Oxford par h$ vrages des bons «nodèles'de Tan- 
soins el avec les notes die Chil- tiquité, et des auteurs français les 

mead. plus célèbres. Srs E!nç;cs histori- 
HOÉ (Matliias), né à Vienne, ques sont justement estimés. 11 
eu 1580, fut conseiller ecclésias- prononça aussi, dans les dii férenles 
tique, premier prédicateur et académies de Suède, des Z?/^co«ry 
principal minîstf^ de 1» cour de imprimés dans les recnéib de ces 
Saxe* Cétait un esprit emporté , Bdoétés savantes, 
qui se déchaînait paiement ooO« * HOESCHEL (David), [sa- 
trc les catholiques et contre leS vant helléniste, naquit à Augs- 
r:ilvinistes. Il mourut en 1645. bourg, en 1556. Nommé conser- 
Ori a de lui un Commentaire sur valeur de la Vjibliothèque de sa 
rApocalypse , Leipsick , 1 671 , in- ville natale, il l'enrichjtd'un ^raud 
§tA, , «t vautres ouvrages dignes nombre de lAanuscrils précieux , 
d'an enthousiaste. et mourut le S9 octobre 1 61 7. On 
♦HOEGSTRŒM (Pierre), lui doit î \ Catalo^us codicum 
membre de l'arridcniie des scicn- grrprnrum qui sunt m hîhliotheca 
ces de Suède, pasteur deGelliva- rtjnihl. Augusl, k'indelieorum , 
ra dans le Luico-Lappmark , et Augsbourg, 1595, in-4*. Il fut 
eusuite de Skeleftco, surles bords réimprimé à Augsbourg, 1 675, in- 
du golfe de Bothnie , fit , pendant 4^>avec desaugmentations. 1 Pour 
son long séjour dans ces contrées, que les manuscrits de la hiUiothè- 
d'utiles observations sur les La- que qu'il dirigeait ne fussent pas 
pons. Il mourut en 1784, après nn trésor enfo!ii pour le public, 
avoir publié les écrits suivants ( en il faisait Impi imcr les plus pié- 
snédois) : | Description de la La- cieux. Outre son Catalo^ur , on 
^o/i/e 5i/éir/o2Ve, Stockholm, 1747^ a de lui des Noies sur Piiolms^ 
1 vol. in-8*» traduit en allemand, sur Procope, dont il donna une 
ihid., et Copenhague, 1748, 1 Fenion; sur Philon, etc. [On 
vol. in-1Sy etc.; et | plusieurs lui doit aussi quelques 7>Taf/i/c<i"oiî* 
Afr'nwfres lus h Tacadémie des du grec et du latin , et entre au- 
sciences de Stockholm. très la Fie de ai //t Antoine ermite, 

* HOEPREN (André - Jean , par saint Athanase. 
comte de) , sénateur suédois , Y un ^HOESSIN (Crésence) , née à 

dèy fondateurs de l'académie des Kaufheursen, en Sonabe, le 90 

sciences de Suède, né à Stoc- octobre 1684, se fît religieuse du 

kholm, en 1711, mort en 1790, tiers-ordre de Saint-François, et 

fut appelé au sénat à l'âge de 35 parvint dans cet état àunegrande 

ans. Èn même temps il cultivait perfeciion des vertus chrétiennes, 

les lettres, et contribua beaucoup On eu rapporte des choses fort 

à épurer la langue de son pays, extraordinaires. Elle mourut en 

Lés troubles poStioues qui iTâe- odeur de sainteté le 5 avril 1744. 

vèrent en Sdede rèn gagèrent à Son tombeau est visité par une 

donner sa démission de sénateur grande affluence de peuple. On 

(1761 ). Cependant il en reprit les prétend que le procès de sa cano- 

fonctions en 1772, et les remplit nisation n*cst suspendu que par 

Sîudant sept ans. Le comte de rapport à certaines singularités 

oepken se rapproche dans ses ou- qi^^ présente Vhistoire de sa vW.. 
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♦HOEST (Georges), voya- 

feur danois^ né en 1734, dans le 
ulland, fit partie de la compa- 
gnie danoise d'Afrique, fut consul 
de Mogador^ dans le royaume de 
Maroc, occupa ensuite plusieurs 
emplois dans les possessions da- 
noises aux Antilles, revint à Co- 
penhague en 1776, fut nommé 
conseiller d'état et ensuite sea'é- 
laire des affaires étrangères, poste 
qu'il occupait encore à sa mort , 
arrivée vers 1792. On a de lui (en 
danois) : | Relations de Maroc et 
de Fez , recueillies dans le pays , 
de 1760 à 1768, Copculiague , 
t779, in-^i"; traduitesen allemand 

?)ar Sussmilch ; I Histoire de Ma- 
loinet Ben-Abdallah , empereur 
de Maroc, ibid. , 1791 , in-8**j | 
Mémoire sur l'île de St- Thomas 
et ses gouverneurs , etc . , ib. , 1 791 , 

* HOFER (Jean), médecin né 
à Mulhausen , en Alsace , l'an 
1697, mort eu 1781, est connu 
par I un Manuel de Pharmacie, 
1779, et I par différents Tl/é-mo/re^ 
insérés dans les " Actes de la So- 
ciété helvétique" à liâle. , ; oton' 

♦HOFER (Josué), de la fa- 
mille du précédent, jurisconsulte, 
syndic de la ville et république 
de Mulhausen , né en 1 721 , rem- 
plit avec distinction plusieui*smis- 
sious en Suisse et en France , et 
mourut en 1 799 , un an après la 
réunion de sa pati'ie au territoire 
français. . .muIt^I î ». 

HÔFF^US(Paul), jésuitealle- 
mand, rendit de si grands servi- 
ces à la religion catholique, en 
Bavière et autres provinces de la 
Germanie, qu'Albert Y, duc de 
Bavière, disait lui devoir, ainsi 
qu'à Pierre Cauisius, la conserva- 
tion de la vraie foi , dans la crise 
où elle se trouvait par les dégâts 



des nouvelles erreurs. "Petrus Ca- 
nisius (disait ce pieux prince, en 
faisant allusion à un passage con- 
nu de la liturgie) et Paulus Hof- 
fxus ipsi nos docueinint legem 
tuam. Domine*. Hoffaeus mourut 
à Ingolstadt, en 1608. 

♦HOFFER, ouIJoFER (André), 
chef des insurgés tyroliens, na- 
quit eu 1765, à Passeyer, où il 
tenait une auberge, et faisait en 
même temps un commerce assez 
considérable en blé, vins et bé- 
tail. La paix de Presbourg avait 
mis le Tyrol sous la domination 
bavaroise; mais lorsque la guerre 
se ralluma en 1809 , lesTyroliens 
se soulevèrent en masse, et chas- 
sèrent les Bavarois. Les insurgés, 
voulant se choisir un chef, jetè- 
rent les yeux sur Hoffer, qui jouis- 
sait pai'rai eux d'une considération 
due à ses vertus patriotiques; il 
possédait d'ailleurs une assez, gran- 
de fortune, et ses formes athléti- 
ques semblaient le rendre propre 
à commander à ces robustes mon- 
tagnards ; il ne les aida cependant 
que de son argent et de ses con- 
seils. Après la paix de Vienne, 
qui assurait de nouveau le Ty- 
rol au roi de Bavière, les Tyro- 
liens déposèrent les armes, sur la 
promesse de Buonaparte qu'il ne 
serait exercé contre eux aucune 
poursuite. Cependant la tète 
d'Hoffer fut mise à prix, et il fut 
arrêté dans une caverne presque 
inaccessible où il s'était réfugié. 
Conduit à Mantoue, il fut con- 
damné à être fusillé, et il reçut U 
mort avec la plus graude fermeté. 
Ses compatriotes le regardaient 
comme un saint, et depuis sa 
mort ils le révèi'cnt comme un 
martyr; ils se proposaient d'élevei* 
à sa ménioirc un tombeau et une 
pvramide, et de Mtir un hôpital 
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à rcndvolt même où U avait eu HOFFMANN (Maurice), né 

Je malheur d'être arrêté. en 10^ k FcffsteDwald , dans la 

HOFFBIANN (Damel)^ mînis- Marche de Brandehoûrgt prôfes- 

ue luthéi'ien , prolesseur de tliéo- seur en médecioe à Allorf , mon- • 

logie à Helmstadt , fut chef d'une rut en 1 (î98. Ses ouvrages sont : | 

secte qui soutenait •'qu'il y avait Altdor fi (lelicio' hortenses , 16T7j 

des clioses véritables (^n théologie, | Âppcîidix ad Catalogum p/an- 

quisout fausses en philosophie* j tarum horiensium , 1691 , in-4*j 



DèUciœ sUvestns , 1677, in-^"^ 
FiorUegium aUdorfinum^ 16T0, 



assei^ion absurde eu bonne lo^ 
que, et que Poiiiponace(4M{;|^» 

ce Dom) avait déjà tâché d'accré*» 1 vol. in^*'yetc. [CTn lui attribue 
diter. L'erreur de Hoffmann ex- la découverte du canal panci éa- 
f ità des disputes et causa du trou- tique" , qu'il trouva en disséquant 
ble dans les écoles pi otestaiites de un coq a Inde. Il en fit part à 
l'Allemagae : pour les assoupir^ Wissuugus , aoâtomiste ae Pa- 
le duc de BmiMwick, après avoir doue, qui chercha ce ^'canal * dans 
cooMllé ranivereité de Eostock , l'homme, et eo donna la desaHp- 
obligea Hofimann à se rétracter tion. L'unirersité d'Altorf doit à 
publiquement, et à enseigner (^ue Hoffmann la création d'unamphi- 
la vraie philosophie n'est point théâtre atiatomique , d'un labora- 
opjxisée î( b vraie théologie. Hoff- toire chimique et d'un Jardin ho- 
manu débiuit sus délires veis la tan i que* ] 
fin du XVI* siècle, et meamt à HOFFMANN (Jéan-Ja^qnesX 
WolfeubttUelenlÔllyâgédeTS né k, BAIe> en 1635, prdfeMeur 
ans. Il a écrit centre Bèze. — Il en langue grecque en cette vîlley 
est différent clr Melchior Hoff- avait sne mémoii'e prodifjieuse. 
MANN, autit liuiatique da xvi^ Tl ne s'y fiait pourtant pas, et il 
siècle, (jui mourut en prison à ( tait dans l'usage de confier au 
SU'Uâbuur^ , après avoir lail bcuu- papier les faits curieux que ses 

cotu> de hraîL . lectms kH' olîraiefit. 11 «t pan 

HOFFMA.NN (Gaspard ), né à ans sammts de ses cdmpîhitioiis ; 

Gotha, en 1 57S, fut professeur en et publia , l'an 1 677, en S voK^ito- 

médecine à Allorf , depuis 1607 fol., un DiatWnnwre historique 

jusqu'à sa mort, arrivée en 1()48. universel y en latin, réim})riiné à 

il était savaut au rapport de Co- Levdc , 1698, 4- vol. in-fol. 11 y a 

ringius j Uiais c'était un savant quelques articles curieux ^ surtout 

harçoeux et mordant, IselonTho* U»tmtàdeB d'éimdîtibn: mais' ils 

mas Bertholin ; en efifet, ses écrits son^éefits presque tous dWcriDa-> 

sont remplis de ciûtiques amètes nière peu agréable, et' la phipisirt 

et piauantes. Parmi legrand nom- fourmillent de fautes. On a en- 

bre de vuluiues qu'il a enfan- core de lui : | des Poésies latines ; 

tes, nous citerons paruculière- ^ i(S^]\ uw. Histoire des pa- 

lucuL I Notœ pcrpetuœ ùi Gaie- pes, en latin, 1687, 2 vol., oïl 

ni iibrum de ossSms, in-fol.; | tous les Ihits sont altÀ-és; | H/sIcM 

JnstUuUottUmmedieanun lib, ni'. Ha Jugustu, ÀmsterdsiA^i^àlnr, 

in-4i^; l De medicamentis offici- in-foi. Ii'nKHimtàBàVe\ l*i<l*ial 

iii-4^,etc|ialleren£sit 1706. 
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fils de Maurice, lu: tu 1^555. à A.I- 
lorf, médecin du in.iKjuis d'Aiis- 
pach, et proie»s€iii' tm luedecine 
, .( Allpvf y iiLoiu'ul à Anspadi , 
CD 17j0r I k 74- ans. Il à cou- 
linné le» *Delici« hortemesall- 
dorfitue" de «on père, 1T05, in-4". 
1 1 a donné aussi : | /^cta laboratorii 
t himici altdorfini ^ 1719, in-4'*, et 
i De diff hrcntiis idimetUorum ^ 
1677, in-"4». 

* IIOFFM AINN (Ciiietieii-Go- 
defroy ), juiiicuiisulte allemand^ 
né à l4^ubaM ( Lusace ), en iG9S^ 
profeva le droU naturel avec dit* 
tinctioii.àLeipick et à Francfort- 
sur-rOdei , ou il mourut en 1735. 
Il a lau$é un f^rand nombre d'ou- 
vrages en latin et en nllcmanfî, 
parmi lr«;quels il suffira de cil ci r | 
Dt uLiliiuie ex leclîone epixtu/a- 
rum virorum doctorum haunenday 
Dàlc, 171 G, iu-S**; \mstoriajuris 
romfino-juslinituvsi ehnmolosîaa^ 
Usçmàk,ii^y S vol. m* 

'j\ CoffimenUitio juris canonici 
de Cœnîeterîisexurbîhéu.toUendiSy 
ibid. , 1720 , Francfort, 
1775 , iri S" j ] Noi'n scHptorum ac 
hionniiu-ntofum juirlim rffrfssi- 
moium parti//! i iicdidn-um cul- 
IcctiOf iljid., 1751 , 1755, 2, .vol. 
la*^"^ I B&Uoûi. juris /xuè^i^ért 
vtanicit ^t^*» Fnmcforty 
8*etriil4VOn doitanMi à C.-G. 
Hoffmann unetrès bonnc Mditian 
de^Tjwtés de Panciroleet autres 
auteurs, de claris le^nm fnferpre- 
If'hfts , Leipsick, 1TS1 , m-i**. Son 
a Ole inscrtîdatis les** Acta 
ei udiloiuiii , aiinéc175G,ct dans 
le t. 5^4 de la " Bibliothèque ger** 
nanique'', OÙ te trouve au«9i]a, 
liste cpmpiéite de ses ouvrages. 

aOJrâlANN (Frédéric), né à 
mUe en Saxr, en: 1660, prit le 
bonnet de <!()( iciii* rn méaccine, 
Tan 168U ^ommé piofesseur de 
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celte s«;icnr{' , va daii? Vu- 

nivcrsilé <!<• I I:j11 , il r«iiii|)lit cet 
emploi avec bcam oiip do distinc- 
tion jui>qu à laoï i , arrivée eu 
I74S. Ses murages ont été ^ifi^ 
cneiliis par les frms de l^eitnàéiv 
imprimeurf de Genève, 474&m 
1763, onze parties iii- Fol., ^inmt 
une "Vie- deTauteaT.] On imtépft 
de horine?5 chosrs dnns cette énor- 
me coînpilatioii j mais stvle de 
l'nijli ui- est îàche et dilïus. ït ra- 
conte longuement des choses tri- 
viales; il &c répète sans cesse, et 
sartepil dant ubê* œix^n»jfèMii,^ 
mes. Ma%réses défimu , nMma» 
mérite â*éti«, mis au nombre des ^ 
meilleiirs auteurs de médecine. 11 
roiinnissait cette science fi fi)iid,©t 
il était d'aiJleuis ^jrand j)i'atieit*n. 
li'eiixir qui j)Oiie sort nom est 
renommé cL d'un j^iaud usaj^e^ 
peut-être dou^e-t-on trop d'éteb- 
mt»k «* ])iifo»'ellbts'; «t leenîlK 
Oft assorti à «o trop grandi wmt- 
bre de muLulies. ' 

..♦HOFFMANN (Tycbo) , bio- 
graphe danois, né dans le wm'^ 
siècle, fut secrétaitx' j^arde-des- 
sceaux de r>anf*mai ck , et niem- 
hi e de la société rovale ilc Lon- 
dres. Ou a deiui : | PoiVutLs hùio^- 

mérUff Jmàss charges et leur 
hiegte, avec leurs labiés gef/ra/o' 
giqueSy 1746, 6 parties en â vol. 
in-4-*'j ce rrcoeil rare et redierché 
est enriclii de ^^Mavures des j)lns 
célèbrcN ai tisLescuuleinporains, de 
Paris, deLoR^dres, de llollaude 
etdeLeipsick; ti-adit itsey deiiOia,' 
Copènfiagne, 177748^9, 5 violj 
in^*, av€% d^ additions. ^' 
'^HOFJPMANN (Ghrist^o^ 
Louis), médecin allemand , hé à 
Rhéda(Vestphaltç), en 17^1 , fnt 
successiyemQut atlacUé k ïé^ès^j^ 
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de Munster, à Télecteur de Colo- Parmi ses Opéras , on remarque 

gnc et à celui de Mayence, qui Undjn€,i\i\\ eut un succès écia- 

lui confia la directiôn du collège tant; parmi ses Romans, VElixir 

de médecine de cette ville. Vers du Diabie, qui est écrit avec iiué- . 

la Bu de bd carrière^ G.-L. HofF- rét, mais avec difTusion. On a 

mann te retira dans la petite ville aiimi de lai des Mélanges de fart' 

d'Eltviel^ SU' les bords du Rhin , iaisie à la manière de Callot. 
et y mourut en 180T. Il a laissé . ♦HOFFMANN (Benoît), criti- 

plusieurs écrits qui jouissent de que, néàNanci, le 1 1 juillet 1760, 

quelque réputation en Allemagne, mort à Passy près Paris le 25 avili 

Nous citerons parmi ces ouvrages, 1895, inséra quelques pièces fugiti- 

presque tous dans la langue natio- ves dans 1' "Almanach des Muses % 

nale, les ti^aités suivants: | Delà ▼int à Paris, en 1781, publia, en 

sttnsdfUiié et de tirritation des i79S, un Recueil de poAieSftiÛt 

parties malades; \ du scwhutet représenter. Tannée suivante, a 

des maladies honteuses i | des Facadémie royale de musique, Po- 

vertus mrdwales dit Tf7erciire;\ péra de P/itY/zY? , musique de Le- 

\de ia pciite-vérole. Un a aussi moine. Il donna successivement à 

de ce im decin : | le Magnétiseur , l'Opéra Nephtë , musique de Le- 

Franctort, 1787, in-4*, et I di- moine, et Adrien, musique de 

verses Dissertations insérées aans Méhul ; cette dernière pièce fut 

les "Mémbîres* du collège de mé- jouée en 1799; le conseil des 

decine de Munster, en latin. cinq -cents en lit interdire la 

* HOFFMANN ( Ernest-Théo- représentation à. cause de sa coii- 

dnre-Âmadeus), né à Kœnisberg leur républicaine : Hoffrnann fut 

en Prusse, le 24- janvier 1776, même demandé à la barre du co- 

iiianifesLa de bonne heure pour miié de salut public; mais il se ca- 

Tart musical un goût qui devmt cha à Nanci. 11 fit, pour l'Opéi'a- 

une passion. En même temps, isiQpaBà^^&.\EuphrosineetCmtiàinj 

occupé de dessin et de peinture , Stratoniée , Atiodant, Bion et le 

il excellait surtout dans le genre TixlsorsupfHtséy dont Méhul com- 

de la caricature. Il suivit cepen- posa la musique; | la Soubrette , 

dant les cours de dmit, fut nom- Azéline, les Jodiey, le Secret , 

mé référendaire auprès du tribu- musique de Solier; ( Médde, mu- 

nal de Berlin, puis assesseur au- sique de Chéi ubinij | le Château 

près de celui de Posen , envoyé de Monidnéro , musique de JJa- 

ensoite à Pioxk, enfin à Varsovie, layrac; | les Âendetrvous bow^ 

L'entrée des Francis en Pologne ^eois, musique de Nicolo* Enfin 

en 1806, lefbr^ de i^éloîgner. il donna au Théâtre-Français la 

Obligé d'avoir recours k ses ta- comédie àu\Homan d'une heure, 

lents pour exister, il donna des Hoffmann défendit, en 1802, ses 

leçons de chant, peiçnit quelques pièces de théâtre contreGeoiîroy, 

Portraits, composa des morceaux critique du "Journal des Débats"; 

de musique, et devint directeur lui-même doit sa imputation ù la 

de Forchestre et décorateur du criUque qu'il exerça dc^is I80T 

théAtre de Bamberg. En 1816 , il jusqvii sa mort, dans Ge*lounial*,. 

recouvra sa place de conseiller, et dont il rédigeait \e feuUleton^ 

mourut àBerlin ieSijuillet 18SS^ sou$ rinitàale H ou a «on- 
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staiiuncnt défendu le principe de 
l'inii talion des anciens , contre les 
innovations de récole roniaoU- 
, que. Mais à ce sujet, il a souvent 
parlé de Calderon, Siiakespeare , 
Ooêdie «t Schiller, de manière à 
laisser supposer qu'il ne Jes avait 
pas lus ou (ju'il les avait inal com- 
pris. Uenn de Saint-Simon ^ qui 
n'était pas encore fondateur de 
religion, mais simplonient propa- 
gateur du système dt; la souverai- 
neté de l'industrie, a aussi été ju- 
gé par Hoffmann. Ce critique a 
longuement traité du ma^nétiamei 
il reconnaisiaU la réalité) du aom> 
nambttliime magnétique; mais il 
doutait un peu du pouvoir de 
clairvoyance des magnétisé». Dés- 
abusé enfin par les friponneries 
dont il avait été témoin, il tira 
ses principaux, arguments contre 
le magnétisme, des fautes d'ana- 
tomie que font les somnambules, 
et de I ivipoiftibilité que des ^eni 
^norant» devinent le nom et la 
firme de leuijs «dr^iaAeaAinn.qiit 
leur état moral, pour reconnaîtra 
leur état maladif Sur la fin de ses 
jours, Hoffmann se retira àPassy, 
d*où il envoyait au "Journal des 
Débats" des articles de critique 
contre les jésuites qui s'élablis- 
stàfsai en F^nce^ remuant, pour 
les calomnier y k ponsiièa^ . de 
tons les livres oui avaient été éé^ 
avoués formellement par les jé* 
suite» français, en ISOO.Hoffnuum 
avait reçu la croix d' honneur de 
Louis XV m. Ses OEuvres com- 
plètes , Paris, 1828-29, forment 
10volin-8«. 

♦ HOFFMANN occupa pen- 
dant 5M) an» la chaire de botanir 
que k l'université de Moscou, et 
mourut dans cette ville le 5 mas» 
18^, à l'âge do 60 ans. Cure- 
loarque parmi les pavfages qu'il 



a publiés : | Deutschlandsflora, 
horlus GoUingensis, 1795; | His- 
toria saliciim, Leipsick, 1783; | 
Gênera umbellij'erai wu» Moscou, 

HOFMAJrSWALBAU (Jean- 
Chvétieà us), conseiller impérial^ 

et président du conseil de ta ville 
de Breslau, où ilélattnéen 1617^ 
s'acquit une grande réputation 
par ses Poésies allemandes. On a 
aussi de lui en vers allemands, le 
Paslorjido de Guarini , et le So- 
cmte mourant de Tliéophile. Il 
mourut an 1679, à 63 ans, aimé 
et considéré. 
' H0GARTH (Guillaume), peiii- 
Ireanglaî»^ né à Londres en 1697, 
mourut en octobre 1764 à Leices^ 
terfields. 11 fut nommé peintre du 
roi d'An|j^lcîerre en 1757. Ses 
compositions sont mal dessinées 
et faiblement coloriées \ mais ce 
sont de» tableaux parlan» de di- 
verse» floèee» comiqiM» ou monh> 
)c» de la vie» Il avait négligé le 
mécanisme de son art, c'cst^Mire 
les tiaits du pinceau, le rapport 
des parties entre elles, l'effet du 
clair-obscur , l'harmonie du co- 
loris , etc., pour s'élever jusqu'au 
poétique et au moral de la [îcin- 
4.ure. « Je reconnais, disait-il, 
tout Je monde pour juge compé> 
tent de aie» tableaua , excepté lea 
eonnaisseurs de profession.'» Un 
seul exemple prouvera combien 
il réussit. Il avait fait graver une 
estampe, dans laquelle il nvnitex- 
primé avec éner^^ic les dilférents 
tourments qu'on fait éprouve»- 
aux animaux. Un charretier fouet- 
tait un Jour ses chevaux avec beau* 
coup ét dureté^* un bon-hmnme'y 
touché de piétt, lui dit: « Mîsénn 
Ue! m n'as donc pas vuresUmpe 
d'Hogankl... » fieQliiment qui 
çiprime'mienioralité que le Saint- 
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Esprit n'a pa$ jugé iadi^^.de«e5 
leçons: « Novit jostufi ^ninento- 
rnm suonim animas; viscera aur 
tBPk impiorum crudelia* » H pu- 
blia en 1750 un traité en anglais , 
intitulé: Annh^fic delà beauté. 
L*aiiteur piéteiid que les formes 
arrondies coostitueut la beauté du 
corps ; priujcipe vrai à certains 
jém^s, £uix a plusieui^s, autres. 
[Ce dernier ouvrage a été traduit 
en français par Jansen» avec une 
"Vie" d*Ilogarth, et une "Notice" 
cliroaologlque , historique et cri- 
tique de ses ouvrages de peinture 
et de gravure. Pans , 2 vol. in-8", 
an XIII (1 805). Lei ouvrables 
plus connus d'Ho^iarth sont les 
suivants: | les Fi i;urc s ^o\xr l'édi- 
tion île 1726 à* Èudibras ; \ VO- 
pdiu df.s Queiuc ( du ])oète Gay )\ 
|les Quatre parties du jour ( fres- 
que); I F ie d'une libertine, six 
scènes; | Vie d'un libertin, huit 
pljinc^es; IleÂ Buv/sttrs de punch; 
1 1|9S < ComééienMts < amhuhntes ; \ 
le Mariage à la mode, six piècaBS 
qui ont fourni le sttiet d'un rot» 
man et d'une comédie; | Moïse 
conduit devant laj il le il a t^fiaraon^ 
tableau à l'huile pour l'hospice 
des EqÊintSTXiouvéà^ dont îlo- 
|anh fut un des fondateurs; | 
V Accordée da viUage , taMeau ; j 
Scènes de cruautés contre les 
animaux, célébrés par Delille^ 
dans le poème de Ma Pitié"; | 
Y Industrie et la Paresse, plan- 
ches; I uncElection parie îm ntaire; 
.( le CombcU des Coc^s ; | Cinq or- 
dres tie perrutfues, etc., etc.. etc* 
HOGUE ^Louis^iUes na La) 
néà Paris le 16 janvier 1740, 
mort le 9 mai 1827, Ht ses études 
ecclésiastiques sous MM. deSain t- 
Sulpice à Laon , et son cours de 
licence à la Sorbonnc. Ordonné 
prêtre en 1764, il fut chargé, trois 
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ana après, d'enseigoor TEcriture 
'Sainte à la Soriionne, et remplit 
•cette chaire pendant plus de 20 
Ans* Il devint censeur en 177S. 

Quoiqu'il ait accordé parfois sou 
approDation a des ouvrâmes qui 
ne le mentaient point, il n'aimait 
pas les incrédules, et, dans ses 
travaux sur la Genèse et les au- 
tres livres de PÉcriture sainte | Il 
s'était proposé de répondre aux 
difficultés qu'ils présentent au su- 
jet de l'Histoire sacrée. 11 com- 
battit aussi la révolution par ses 
écrits, et réclama avec ses coliè- 
ffucs, lel 6 novembre 1791 , contre 
la décision en vertu de laquelle 
la Soi*bonnefet'fennée. Foivéde 
quitter la France, il perdit, dans 
le pillage de sa maison , les ma- 
nnscrits qui étaient le fruit de 
toute sa A'ic. 1! arriva enfin en An- 
gl'^ttirre , ou i'évéque de Saint- 
Poi de Léon ie nomma son grand- 
vicaire, et le chargea de distri* 
Buer des secours aux Français 
proscrits. Appelé en 1798 à la 
diaire de dog^me dans le collège 
royal de Maynootk, près Dublin , 
ses înfiraiités le forcèrent , en 
1810 , de quitter l'enseignement. 
Il i esta néanmoins en Irlande , 
quoiqu'on l'eèt invké à plusieurs 
reprises à revenir en fVanoe cok^ 
tribuer à la réorganisation du 
clergé. On lui doit: | En^retiem 
entre un curé et son paroissien , 
brochure in-S", pleme de solides 
réflexions, qu'il publia en 1791 ; 
[JExposé des niotijs qui ont dé- 
terminé ie clergé de Fmnee à 
se wetirer en pays étrangers , 
qu'il publia peu après son arrivée 
à Londres ; | t^.- Cyprùmus md 
martyres et corifessores , adusum 
conjèssoruui eccLesiœ ^allirancf, 
Londres, 1794, in.l5L , dont il 
cioana upe Tradition francise 
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sous ce titre : Saint Cyprien con- 
solant les Jidèles persécutés de 
l'Église de France , etc., Lon- 
dres, 1 797, Sf édition augmentée» 
I une Édition française, revue et 
corrigée^ de r^'Imitation" connue 
tous le nom de "Beuil mais qui 
est de Le Maistrc de Sacy ; | une 
Edition de la " Journée du chré- 
tien av ec un Abrégé de la doc- 
trine chrétienne^ qui est de lui, et 
qui depuis a été souvent réimpri- 
mé; I une Édition augmentée de 
1* ^Introdnctio ad lacram Scrijp- 
tufam et compendium Historne 
eeàmHÙcm", 1811 , in-IS; ou- 
vrage qui avait paru vei*s 1750, 
et qui a été reimprimp rn 1820 , 
avec de nouvcMrb addiiions; | une 
suite de Truili:s dr 1 hcuiogie , 
qu'il rédigea eu Irlande poui* 
épargner a ses élèves la peine de 
transcrire ses leçons , et qui ont 

E ru depuis 1808 jusqu'en 1815. 
ont été adoptés par plusieurs 
séminaires f même au dehors de 
rirlandp. Ses Traitc^s (h la religion 
et de l' église ont été réimprimés 
à Paris en 1815 Pt18l6. 

♦ UOHEiNLOIlE -KiHCHBEac 
(Le. prince de), général d'artillerie 
au service d'Autridie » fut em- 
ployé en Transylv'anie dani la 
gueiTc faite aux Turcs, en 1789. 
Dès Touverture de la campa^^ne 
contre la Francp , on 1772, 
il se porta à PeUiugen , en avant 
de Trêves, position qu'il défendit 
long-temps contre lieunionville ; 
ce fut une des plus brillauteâ ac- 
tions importantes de la guerre. 
Employé dans les Pays-oas en 
1795, il sesi^inalaamt combats du 
mont d'Anun,.du camp de Fa- 
mars, et à Tattaque de la forêt de 
Mormal , couvi il ensuite avec 
avantago le siège de Quesnoy, et 
couiTibua aux succès du prince de 



Cobourg et du général de Mœl- 
lendurff. Umom'utau mois d'août 
1796. 

* HOHENLOH£-IirGBi,meiiir 
(Frédéno-Loois, prince db)^ gé- 
néral au service oe Prusse, né le 
51 janvier iAlii^ accompagna le 

roidePrusseà Pihiit/, et comman- 
da, en 1792, une division dans la 
campa^e conti'e la France. Tl se 
distingua à Appenheim^ à ia ba- 
taille de Pirmasen , et à la prise 
des lignes deWeissembourg, qu'il 
attaima sons les ordres du maré- 
chal Wnrmser. En 1795, il prit le 
commandement de la ligne de 
neutralité sur rEms,et eut ensuite 
l'inspection géîîpralc des troupes 
en Silésie. Rappelé par la mort de 
son père dans ses petits états , il 
re^uL du roi de Prusse une épéc 
d'or enriciiie de diamants; on ftti 
confia en même temps le comman- 
dement deBreslau aveclegouvcr- 
nement de Fraiiconie. En 1806 
il commandait les armées prus- 
sienne et saxonne, qui se réuni- 
rent à Erfart. Le désastre d'iéna 
rendit ses efforts inutiles, il con- 
duisit sur l'Oder les débris de la 
grande armée, et, après avoir 
opéré * m retraite sur Stetttn, il 
fut obligé de capituler k Prens* 
lau avec 17,000 hommes. Ce re- 
vers le détei'mina à quitter le ser- 
vice, il se retira ensuite dans un 
château de la haute Silésie, céda 
sa principauté *à ses hïs, et mou- 
rut en lois. 

♦HOHENLOUE (Louis,prrn- 
ce de), pair et maréchal de r run- 
œ , né le 1 B aoAt 1765 de Ja brun- 
ch e. des princes de Hobenloho- 
Waldembourç-Bantenstein , qui 
avait une pnncipauté en Alle- 
magne, mort 3 Paris le o1 mai 
1828, l( v;i à ses li ais un rcf, imont 
qu'il joignit à l'armée de Cuiidé. 
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Buooaparte lui ayant fait des of- 
fi'es qu'il refusa, il perdit sa prin- 
cipauté, qui lut réuDie au royau- 
me lie Wurtemberg. Ea 1814, il 
fit partie de Tarmée des alliés, fat 
ttommé par Louis XV UI lieute- 
Danfe-géaml et colonel de la lé- 
gion étrangèi'e, etélcvé par Char- 
les X à la dignité de pair et de 
maréclial de France. 

* IIOHLFELD , mécanicien 
allemand . établi à Berlin, exécu- 
ta en M j2 un iustrumenl dont 
ridée première appartenait à 
Euler, et k l'aide duquel uo air im* 
provisé sur un clavecin se trou- 
vait à rinstant noté sur du papier; 
ilolilfcld présenta sa mécauiaue 
à l'académie de Berlin , qui 1 en 
récompensa par une somme d'ar- 
gent. En 1754 . il inventa et pré- 
senta au roi de Pru^e un forte- 
piano à archet. 

^HOKàNSON (Olof), paysan - 
suédois 9 né au village de By en 
1695»mort k Stodthc^ en 1769, 
parut avec éclat comme député 
de son ordre aux diètes qui s'as- 
semblèrent de 1 731 à 1769. Il fut 
nommé huit fois orateur, et la 
inàKi v igueur de sou éloquence 
toute naturelle , la sagesse de ses 
disconn, eurent une {;rande in- 
fluence sur les déterminations de 
ces assemblées. Le 1*01 Adolphe- 
Frédéric Thon omit de son estime. 

♦ HOLBACH (Paul Tuiry, ba- 
ron d' ), né en 1 7^ , né à Herdels- 
heim , dans le Palatinat , Fut élevé 
en Fiance, oùon î'ciiucna dès son 
âge le plus tendre, et y passa la 
plus grande partie de sa vie. Porté 
naturellement aux innovations, 
il se lia de bonne heure avec les 
philosophes, dont sa maison était 
comme le rendez-vous. Le baron, 
qui jouissait d'une fortune assez, 
considérable y leur donnait à di* 



ner tous les dimanches , et conti> 
nua ainsi pendant euviron 40 ans. 
Maiii il était, ainsi que ses convi- 
ves y uu si franc athée , que mada- 
me GeofFrin .dk-méme ne vou- 
lait pas les admettre dans sa so- 
ciété; d'Alembert aussi se tint 
éloigné de celle du baron d'Hol- 
bach; Buffon s'en sépara , et J.-J. 
Rousseau rompit onvortoment 
avec lui. Connue les philosopluîs 
aiment beaucoup la bonne ciiére 
et tous les agréments de la vie y il 
est très-vraisemblable qoe Fexcel- 
lente table du baron d'Holbach 
ne contribua pas peu à lui fiiirede 
ses convives autant de panégy- 
ristes, parmi lesquels se distin- 
guaient Diderot et Naigeon. Le 
fameux abbé Galiani lui écrivait 
de Naples, le 7 avril 1770: « La 
philosophie , dont vous èles le 
premier maître d'hôtel, mange- 
t-elte toujours d'un aussi bon ap- 
pétit ? » Cependant , d'apraa 

une note de la * Correspondance * 
de Grimm , ce pourvoyeur du 
"bon appétit" des philosophes, per- 
dit un peu de leur amitié, lors- 
qu'il dut mettre quelque réforme 
dans sa cuisine , à l'occasion 
d'autres dépenses pour l'établis- 
sement de ses en&nts. Le baron 
d'Holbach s'était marié fort jeune , 
et sa premièreftmme étan t morte, 
il en épousa la sœur ( Charlotte* 
Susanne d'xAîne, morte en 1814), 
après avoir obtenu la permission 
de la cour de Kome. Les philoso- 
phes ses commensaux , et surtout 
Aaigeou , son ami passionné , ci- 
taient de lui plusieurs bons mots 
que nous soumettrons ^ en partie, 
au j ueement du lecteur. ... « Une 
grande aisance, disait-il , n'est 
qu'un instrument de pKis pour 
rendre le bien durable , pour 
l'embaumei\ » £n parlant des in* 
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graU, ii disait r « Je nie conionte 
du rôle sec de bieutaiteui quâud 
m'y réduit : je ne cours poiot 
rarèsnonargeut; nuni wi |Mn 
4e reooDiiaÎBBiiice nie fifdt plaiiir , 
qntnd oe ne serait que pour trou- 
ver les autres tels que je désire, yy 
Eu s'adressant a Turgot , il s'ex- 
primait ainsi sur sa conduite pen- 
daoL le ministère : a Vous meniez 
trèft-bien votre diarrette; mais 
voofâYiesoiiblîé Totrepetite botte 
de fliiadon pour graisser les es- 
sieux. » Voyant dans le jardin de 
la comtesse d'TTotuîrtot le Imstr 
de Fénclon , au ims (inqttrl file 
voulait mettre cette insci iptiori ; 
''FuiSy méciiaiitf Fénelon te voit% 
le baron bii dit : « Madame , Fé- 
nelon ne devait pas làire iîiir le 
mécbanty il devait le i^amenei*. » 
Cette pensée esttrèi*juite t etnoos 
regrettons que son auteur n*ait pas 
trouvé quelque Fénelon qui l'eût 
ramené de ses nombreuses mé- 
chancetés contre le christianisme. 
Les amis dn barcp d'Holbach as- 
^ tnnieni cp'il était d'une âmpli- 
cité extrême, que sa crédulité mît 
puérile , en ce qu'il accueillait les 
nouvelles les plus absurdes comme 
d'incontestables vérités. Cepen- 
dant cette prétendue simplicité 
d'esprit ne s'étendait pas sur ses 
mœurs ; il se livrait avec excès à 
sa passion pour la table et pour les 
fenmKes,, et> tout * n«tf " qu'il pa- 
raissait, il eut toujours l'ambition 
d'être le coryphée des philosophes 
français. Los acolytes du baron 
vantaienl aussi " son liabitueile 
séréiiité d ;uîie * ; mais elle se dé- 
mentait assez souvent; témoin J.-J. 
Bonsseau, qui se plaint délai pour 
en avoir essuyé , tout philosophe 
«{u'ilétiit, etsans motirdesapart, 
les ^ossièretés les plus brutales. 
Nous ajouterons à ce fait ce que 



dit à Rousseau Diderot , Tjntime 
ami d'Holbach : « li faut lui par- 
donner un ton qu^ prend avec 
tout le monde, et dont ses «mis 
ont plus à souffrir que personne.» 
Les ouvrages de dliolbach exci- 
t^^rent des critiques et des mur- 
mures , non-seulemnit de îa part 
despersonnesbien pensantes, mais 
des philosophes eux-mêmes. C'est 
vraisemblablement la raison pour 
laquelle il n'en a pas avoué It 
plus grande partie. Les philoso- 
phes se déchaînaient , éngénéral, 
contre le christianisme ; mais le 
baron d'Holhach eut l'honneur 
de les suipasscr en impiété : il 
voulut anéantir le principe fon- 
damental de toutes les croyances, 
l'existence d'un Dieu qui se ma- 
nifeste dans toutes les ceuvres de 
la création. Dans plusieurs df^ sea 
ouvrages , il avait pour collabora- 
teur Diderot , et pour éternel pa- 
négyriste INaigeou, qui raimait, 
(c'est lui-même qui le dit)^ le 
" respectait et le pleura comme un 
père^. Long- temps avant samort, 
le baron d'Holbach avait indimsé 
contre lui » par son imptiracni 
matérialisme, une grande pr^rtio 
de ses amis , et son ancien admira- 
teur F'rédéric II, roi de Prusse. 
Il mourut, le SI janvier 1789, âgé 
de66ans , persuadé , du moins en 
apparence , qu'il allait retomber 
dans le nâint comme le pins vil 
des animaux. Voici la liste des 
ouvrages dont il est reconnu être 
l'auteur: | .4 rrét rendu hT Âtnphi- 
théâtre contre la musique Jranrai-- 
sCf 1752, in-8°; 1 Lettre àanedanie 
d'un certain dge sur l'état profit 
<fc/'oocm,175â^in.i2î I Oàmie 
métamtrgii^ue, dans -itùfmeUÊ^ém, 
t/xmv^tt Sa- théorie et la pratique 
de cet art , traduit de Taîle- 
mand de Gellcty Pansy 175a , S 
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vol. in-IS $ I Minéralogie, ou nUtif vengé des entreprises et des 

Description ^cnëraîe nés stibstan- excès de nos prêtres modcrrfc.s , 
ces du règne minéral , traduit de traduit de l'anglais de Trancliarcl 
rallemand de Wallerius , Paris , et de Gordon , et refait en grande 
1759, 2 vol. in-lî2 j I L'Antiquité partie par d'Holbach , Londres , 
dévoilée , refaite sur Técrit origi- )T67^ id-1 9. On aurait de la peine 
naly 1766, in 4^, et 5 vol. in-IS; à fiiire la moindre analyse oe cet 
I ^ Christianisme dévoilé , ou ouvrage, fondé sur les calomilîct 
Examen des principes etdes effets les plus impudentes et les plus 
de la religion chrétienne , ï^on- absurdes. On peut en dire autant 
dres (Nanci , Le Clerc) , 1767 , du suivant : | De l' imposture sa^ 
in-12. Cet ouvrage parut sous le cerdotale , ou Recueil des pièces 
nom emprunté de Boulanger , on sur le clergé, traduit de l'anglais, 
l'attribua au baron d'Holbach ^ et augmenté par le traducteur , 
mais, selon Laharpe , est de Londres, 1767 , in-IS \ \ Davidy 
Damilaville, qui leradigea d'après ^ on t Histoire de tkonune selon le 
les convemtions ou sous la dictée cœur de Dieu, trnduit de Tan- 
de Diderot. Dénoncé au roi , en glais, 1768, in-12 j | Deniii-r 
1770^ ce livre fut défendu par le chapitre du militaire philosophe , 
gouvernemciiL. | La Contagion ou Difficultés sur la religion 
sacrée, ou Histoire naturelle de la proposées au père Mallebranche , 
superstition, LouàrcSyi767yin-i% 1768, in-12 j | Examen crititfue. 
traduite de Fanglais deJean Tran^ des prophéties qui servent de fon^ 
àfxrà et de Thomas Gordon. Cet dément h la religion chrétienne^ 
écrit fut condamné par arrêt da traduit de l'anglais de Colliu , 
parlement lc8août1 770. 1 /auteur Londres, 1768, in-12; | His- 
nit tous ses efforts pour y com- toire an rien fie de la Russie , par 
battre la révélation , (ju'il appelle Lomonosou, traduite en allemand 
un instrument iatai, mis eu usage par d'Holbach , et de l'allemand 
par l'ambition afin d'opprimer la en français par Eidous^ 1768 , in- 
terre. C^endant les arguments 8*; | Lettres à Eugénie , bu Pré- 
' qUe le iMoron d'Holbach eiiipl<Ne servatijs contre Iespréjugés, 1768| 
pour combattre la révélation sont 2 vol. in-1 2.Ces Lettres avaientété 
DÎen moins forts et convaincants fmisscment attribuées à Fi-eret; 
que ceux que présente Ne^v ton cU es sont d'une impiété peu com- 
pour la défendre et en prouver niune et d'autant plus dangereu- 
la réalité; et cela, quoique le se qu'elle est malicieusement mise 
mathématicien anglais ne fût qu'un à la portée des lectem^s les moins 
prolestant, etqne d'Holbadifôt éclairés. L'avertissement et les 
né au sein du catholicisme. La notes sont de Naigeon. \ Lettres 
Contagion sac réediéléTéimi^rimée, philosophiques sur r Origine 'des 
en 1777 , in-8", et insérée dans le préjugés , du dogme de l Immor^ 
premier volume d'une "Bibliothè- talité de f'dme, de l' Idolâtrie y 
que plnlosophique", dont le se- traduites de l'anglais de Toland , 
cond volume estencore à paraître, avec des "notes" de Naigeon, 
ce qui prouve le peu de succès Amsterdam et Paris, 1769, iu-1 2; 
qa'ootint le premier f | Esprit du I Les prêtres^ démasqués, ou les 
clergé y ou, Le christianisme pri* intriguer ^ clergé chrétien , ou- 
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vragc traduit de l'anglais et refait Londres, 1770. Cet essai avec de» 
en grande partie , 1708 , in-12; notes de Naigeon , et autres écrils 
\ Théologie portative^ o\i Diction- irreligieux, fut inséré dans les 
naii-c abrégé de la religion chré- OEuvres de Duniarsais , publiées. 
tienne, publié sous le nom del'ab- en 1797 , par Dcchocal et Mil Ion. 
bé Bannier, 1708, in-12 j | delà Cependant Laharpe assura (dans 
cruauté religieuse y traduit de l'an- " la Quotidienne " ) que ce célèbre 
glais, Londres, 1709, in-8*'. On grammairien n'avait pas "vomi de 
a'urait pu demander à l'auteur où pareils blasplièmes". | Examen 
l'on pourrait trouver de cruauté critique de la vie et des ouvraget 
plus raffinée que celle qui veut ja//// Prtw/ , Londres , 1 770 ; | 
nous priver dans les mallieurs de Histoire critique de J.-C, , ou. 
la vie des secoui-s d'une religion Analyse rai sonnée des évangiles y 
aussi sublime que consolante. | 177... , petit in-8"*. Ces deux ou- 
enfer détruit y ou E ramen mi- vrages distillent à longs traits le 
• sonné du dogme de t Éternité des poison de Timpiéié. | Recueil 
/î6v>/ej, traduit de l'anglais , Lon- philosophique, ou Mélange de 
dres, 1 709. Rassurez- vous , hora- pièces sur la Religion et la Morale, 
mes vicieux et méchants : si vous par différents auteurs, publié par 
en croyez le baron d'Holbach, Naigeon , 1770, Londres, 2 vol. 
éludez les poursuites de la justice in-12. Dans le premier volume, 
humaine, et vous n'avez plus à d'Holbach a fourni des réflexions 
craindre de châtiment ; et vous , sur les «craintes de la mort", et 
hommes justes , victimes du mé- dans le deuxième, les articles sui- 
chant , livrez -vous au désespoir , vants : Problème important : Là 
vous ne trouverez pas dans une Religion est-elle nécessaii-e à la 
autre vie le prix de vos longues morale et utile h la politique ? 
souffrances. | V Intolérance con- par Mirabeau j Dissertation sur 
vaincucde crime et de folie^ tradui- l* Immortalité de Came , traduite 
te de l'anglais , Londres, 1709. Si de l'anglais de Hume; Disserta- 
l'intolérance est une folie et un tion sur le suicide , traduite du 
crime, assurément les philosophes même"; Extmit d'un livre intitulé: 
méritent mieux que personne "Le Christianisme aussi ancien 
d'être traités de fous et de crimi- auelemonde", traduit de l'anglais 
nels. Blessez-les tant soit peu dans de ïindal ; | Système de la nattt- 
leurs opinions ou leur amour-pro- re, ou des Lois du monde pliysi- 
pre, et vous verrez de quoi leur que et moral, par Mirabeau , se- 
irascibilité est capable. Je m'en crétaire perpétuel et un des qua- 
rapporte à Rousseau lui-même, à rantede l'académie française,Lon- 
l'éVard du baron d'Holbach ; I dres , 1770, 2 vol. in-8^ L'-Avîs 
V Esprit du judaïsme, ou Exa- de l'éditeur»' est de Naigeon. Le 
men raisonné de la loi de Moïse nom de Mirabeau est supposé , et 
et de son influence sur la religion ce n'est pas la première fois que 
chrétienne , traduit de l'anglais , d'Holbach fait parler amsi les au- 
de Collin , 1770, in-12; | Essai très, auxquels il prête ses opi- 
sur les Pr jugés, ou del' Influence nions. <. Puisaue les philosophes 
desopinions surlesmœiu's et lebon- eux-mêmes, dit Laharpe, n'ont 
heuf'des hommes,^airU. deM..., pas cru devoir rendre authenti- 
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quement * cet infâme livre • à son leurs différents mouvements ; ne 
auteur, je me crois obligé à la s'apercevantpas que sans une eau- 
même retenue^ par respect pour se première il u' y ^ cl assemblage 
Ma femille, que^lMmore. » Mais ni d'êtres, ni de mouvements. 
Grimm (** Correspondance* , avril Tons ces principes, plus emmés 
1789)parleplusciaireoient,ets'ex- les uns que les autres, sont ofiertt 
prime en ces termes : «Il n'y a du ton le plus pédantesque, et 
plus d'indiscrétion à dire que dans un style inégal, lourd , plein 
d'ilolbacli est l'auteur du femeux de déciamatiorif; pt de contradic* 
Sytèmede la Nature^ livre qui fit lions, qui prouvent un fjrand dé- 
tantdebruit en Europe. » Voltaire règlement d'esprit que la haine di- 
s'éleva contre cet ouvrage , non rige. Outre Voltaire, Bergier ré- 
moins paradoxal qu'irrégilieux, et futa victorieusement \^ ^stème 
qni renferme les principes dn ma- de la Naiure^ dans T* Examen du 
térialisme le plus révoltant } il en matérialisme*, 1 771 , SI vol • in*l S. 
combat, dans son "Dictionnaire Duvoisin, Holland^ Kocbefort le 
philosophique * ( articles " Dieu * réfutèrent également. Sain^jM^ar- 
ct *• Style") "les maximes exécra- tin le combat aussi dans son livre 
blcs en morale et absurdesenphy- "des Erreurs et de la Vérité*, 
sique, la diction faible, diffuse; et 1775, in-8**, livre qu'il ne faut 
il remarque "dans ce livre confus pas confondre avec l'on vi apfe in- 
quatre fois irop de paroles". Le titulé : la suite des Erreaià et 
roi Frédéric II, malgré son philo- de la Vérité", lequel est sorti de 
sophisme , reconnaissant dians le Fécole d'Holhach ; | Tableau des 
âfjrsième de la nature des princi- Saints ^ ou. Examen de l* esprit et 
pes qui menaient les sociétés, le des penonnages gue le chrisda- 
réfuta énergiquement , et revint r? is me propose pour modèles y ItOU' 
un peu de son amour pour la phi- dres , 177u, 3 volumes in-1^; | 
losophie, comme le prouveîJt ses De la Jigurc humaine^ ou Expo- 
OEiivres posthumes. Athée dans le sition des facultés^ des actions et 
fond de rauic , et inconséquent des passions de l'ànie et de leurs 
dans ses opinions, d'Holbadi con- causes t traduite de l'anglais par 
tradit l'expérience, qu'il invoque Hobl^es ; | Le Bon sens , ou idées 
sans cesse ; il en appelle à la l'ai- naturelles opposées aux idées mr^ 
son, qu'il méconnaît ; et présente nalitrelles, Londres, 1 77S , in-1 S. 
comme des faits et des axiomes Ce Bon sens n'est qu'un abrégé 
les suppositions et les assertions du iS'r.<;fème de la Nature , prè- 
les ])lus fausses. Le fiel , l'arro- senté d'une manière plus claire et 
gance lui tiennent lieu de. dialec- plus précise, afin que Tesprit le 
tique et de laieul. il coutoud plus borné puisse y apprendre les 
tout, le vice et la vertu , la vérité principes du matérialisme ; | 1^5- 
et le mensonge. Dieu, qu'il dit tèmesocitd^wiPrino^fes naturels 
avoir été inventé par les théolo* de la morale et de la politi'que , 
giens , n'est pour lui qu'un être avec un examen de l'influence dn 
idéal, et il met à sa place la " ma- gouvernementsurlesmœurs.Lon- 
tière,* une aveuf^le "nécessité" , arcs, 1775, S vol. in-8**, et 5 vol. 
la "nature" enfin, qu'il appelle un in-1^; | Morale universelle f ou 
assemblage de tous les êtres et de lés Devoirs de- f homme fondés 
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sur la naturv , Amsterdam, 1770, 
iii^^", ou 3 vol. in-8®. Dam cet 
(Hivra(;c ( où l'autenr suppose à la 
nature uuc perfectibilité oont elle 

u'cst pas susceptible ), ainsi que 
dans VEssm iur les p/tjfUff^ , le 
Système social , et doux autres 
éa'its iutitulés la Politique natu- 
rcU/i cl VEtocratie y etc. , d'Ilol- 
hadi vi nt ( tal)l II* que, sans l'appui 
d*aucuu culte, les empires peu- 
vent ex^er long-tempé heureux, 
par le seul moyen des lois let des 
uunières. Ce pitoyable sophisme 
prouve combien d'Holbacli coa* 
naissait peu l*homme et ses pas- 
sions. Il s'est plu à franchir les 
I)oriies que Hobbes et Spinosa 
eux-mêmes ont respectées j car ils 
sont cuulraiuts d'avouer « que la 
morale de l'athéisme n'a pas d'ao- 
ti*es règles que la force et la cupi- 
dité. 9 I Étémmti de la morale 
Uftwenellcj ou Catédkhme de la 
nature^ ouvrage posthume, Paris, 
1710. C'est presque le seul ouvragée 
où l'auteur ne se livre pas à ses 
invectives accoutumées couLre la 
religion et ses ministres. Il est plus 

Sue probable que ce livre, avant 
e paraître, a été soumis à de 
m'andei coiTections. Le baron 
d'Holbacha publîécncorcde nom- 
breux ouvrages sur différentes nutr 
tières d*a[jriculture, etc. Cette fé- 
condité et la différence des pièces 
(|u'on y remarqucvicnnent a l'np- 
pui de Topinion {générale, qu'il 
avait des auteurs complaisauLs 
pour l'aider à composer ses ou* 
vrages*' il les confiait à son ami 
Naigeon , qui les fiûiait passer en 
Hollandeyet les adressait à Marie- 
Miend: B^y, lequel les renvoyait 
<Mi France imprimés. La haine du 
baron contre les prêt r^s était telle, 
qu'au dii"© de '.rimm, lorsqu'il 
eu entendait parici , û entrait 
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dans une fureur incxpnmuible. 

II devait principalement celle 
haine aux conversations de Dide- 
rot, qui. lui ouvrit le premier la 
route du philosophîsme. La plu- 
part de ses -ouvrages ont été con- 
damnés ou parles évêqucs ou par 
le parlement ; mais celui qui fit le 
plus de sensation fut son Système 
de la nature. Voici comme s'ex-i 
pi imait d'un ton vraiment pro- 
ph étiquc, l'avocat^généralSéguier , 
dans son réquisitoire oenivaeelte 
infiUne production : «.I/nnpiétéy 
disait-ily ne borne pas sesfm]|tla 
d'innovation à dominer sur les es- 
prits et à arracher de nos cœurs 
tout senLiuif"'it de la Divinité : son 
génie inquiet, entreprenant, en- 
nemi de toute dépendance, aspire 
à bouleverser toutes les constl* 
lutions politiques. Ses rwax, ne 
sesontremfdisqueiorsqu'elle aura 
détruit cette intoilité nécessaire 
derang et de condition, lorsqu'elle 
aura avili la majesté dés rois, rendu 
leur autorité prccau'e et subor- 
donnée aux caprices d'une foule 
aveugle, et lorsqu'enfin , à la fa" 
veur de ces étranges diangemrats, 
" elle aura précipité le^moadèai^ 
tier dans Tàtiardiie* et dans toiis 
les maux qui en seront înséparaA 
Mes. Peut-être mènasi, dans le 
trouble et la confusion où ils au- 
ront jeté les nntions, cos prétendus 
philosophes se proposent-ils de 
s'élever au-dcssus du vulfjaire, et 
de due aux peu^ies que ceux qui 
ont su les iéclairer sont seuls en 
état de les smuvemerV»' - • 'J ' ' i 

HOLBEN,! ou HoLBEiN ( Jcan.)^ 
pmtre, né à Bâle, vers 1495, ma- 
nia avec unei^^ale facilité le bu- 
rin et le pinceau. Erasme , son 
ami, l'envoya en Angleterre au 
chancelier Morus, qui le reçut très- 
bien, et qui le présenta à Henri 
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VIII. Ce monarque ; passionné tion de l'" Encomium Moriae " 

pour ]a peinture, le fixa auprès (Eloge de la Folie) d'Erasme, avec 

de lui par sa protection et par ses les commentaires de Listrius. On 

boutés. Il reçut plusieurs bienfaits y trouve aussi sa "Vie" : c*est celle 

de ce prince, et lui devint si cher, d*uo débauché et d'uu prodigue, 

qu'ayant osé repousser rudement II mourut de la peste à Londres, 

un comte qui voulait entrer de en 1554.'.* .1 ^ 



QuaiiL, lui lui icpuiiuiL, « qu ii u un [icic i|ui ciuiL iiuuieiiaiii-co- 
serait plus facile défaire sept com- lonel, futobligé de servir comme 
tes de sept paysans, qu'un seul caporal, et devint ensuite précep- 
Holben de tant de comtes». Ce teur chez un pasteur de paroisse 
maître avait un bon goût de pein- de campagne. Il parcourut la 
ture, qui ne tenait en rien des dé- Hollancfe , la France , l'Italie et 
fauts du goût allemand. On re- l'Angleterre, et recueillit des con- 
marque beaucoup de vérité dans naissances en toutgenre.Derctour 
ses portraits, une imagination à Copenhague en 1716, il devint 
vive et élevée dans ses composi- assesseur du consistoire^ ou le vit 
tions, un beau fini dans l'exécu- tour-à- tour poète satirique, comi- 
tion; son coloris est vigoureux, que, historien , moraliste; et s'il 
ses carnations sont vives, et ses fi- n'eut pas de succès dans tous ces 
gures ont un relief qui séduit genres, il ne laissa pas d'acquérir 
agréablement les yeux. On lui delà réputation. Un volume de ses 
reproche d'avoir fort mal ordonné Comédies aété traduit en français, 
ses draperies. Holben travaillait Son Histoire de Danemarck y e\i 
avec un égal succès, en miniature, 5 vol. in-4'', est la meilleure qu'on 
en gouache, en détrempe et à l'hui- ait donnée, quoique pleine de laits 
le. Il peignait de la main gauche minutieux et écrite d'un stvle nc- 
[aussi habilemcntqucde la droite.] gligé, plat et ignoble. Comme 
Il atteignit presque la perfection moraliste, il est connu par 2 volu- 
de son art , dans les premiers ou- mes intitulés Pensées morales, où, 
vi-ages qu'il produisit. Nous cite- parmi quelques réflexions justes, 
rons particulièrement sa Danse il y a un grand nombre de par^h 
du village^ faite pour la poisson- doxes et de triviahtés. On a coco- 
nerie de Bâle: et, sur les mui*sdu re de lui une çritique de l'ouvra- 
cimetière de St-Pierre , la Danse ge de Montesquieu "De la gi:an- 
de la Alort, qui attaque toutes les deur et de la uécadencq des Ro- 
conditions de la vie : tous les mains"; parmi des remarques faus- 
étrangers la vont voir comme une ses ou vétilleuses, il y en a de ti'è$- 
des curiosités les plus intére&san- bonnes; l'ouviage est écrit en fragi- 
les de Bâle. ( f^'oyez le ** Diction- çais, d'un style qui est quelquefois 
naire géographique". ) On vante plaisant. Il l'avait donné à corri» 
ses por^ra/Vls de l'empereurCharles- ger à un ami ; mais il nc vpujut 
Quint, de Froben , d'Erasme , et pas s'eii tenir à ses corrections. Il 
de lui-même. Ses principaux ou- a ca it aussi des /^eWrc?^ 4ur 1'" Esf 
vrages sont à Bàle et à Londres, prit des lois", dont on doit porl4?r 
On peut en voir la hstedaus l'édi- le même jugement. Ce savaijt 

m. 
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mourut en 175*4, h 70 ans, laissant 
<lcs richesses consi<I(^ral)lcs, que 
ses livi-cs, sa place trassesseur, sa 
frugalité et son économie lui a- 
vaient procurées. Comme il de- 
vait presque tout aux lettres, il 
voulut leur rendre la plus gi*ande 
partie de son bien. Il donna 
70,000 écus h l'académie de Zé- 
lande, fondée pour l'éducation 
de la jeune noblesse, et ce don 
lui valut le tkrc de baron. Il laissa 
aussi un fonds de 1G,(XX)écus pour 
les dots de quelques jeunes demoi- 
selles choisies dans les ftimilles 
bourgeoises de Copenhague. Les 
Danois ont beaucoup écrit sur 
Holberg. On estime surtout sa 
•Vie" par Wandall j et "Holberg 
considéré comme poète comique", 
par le chevalier Rahbeck , pro- 
fesseur à Copenhague. Ce savant 
littérateur a donné une bonne 
édition critique des OEuK'rvs choi- 
sies de Ilolhrrç^, en 21 vol. in-H", 
Copenhague, 180(3-1814. [Ses au- 
tres ouvrages sont : | Etat politi- 
yue , ce'ographifjfue, de la monar- 
chie danoise ; I Histoirv. ecclésias- 
tique j Histoire des Juifs; \ une 
Traduction A' \{cvoà\ex\ et autres 
écrvts de moindre importance. 
Parmi ses Comédies, celle qui a 
1ey)lus de vogue est le Potier d'é- 
tain homme d^dtat. Il est aussi au- 
teur de queUfucs Poèmes épiques.^ 
»' HOLCOLT, IIoLKOT (Ro- 
bert), dominicain, natif de Norlli- 
ampton, mourut en 1341). On a 
de lui un Contmentaire sur le mai- 
tti! des sentences^ 14i)7 , in-fol. 

♦ HOLCROFT (Thomas), au- 
teur dramatique et romancier an- 
jçlais, né à Londres en 1744, mort 
en 1 809 , exerça d'abord la pro- 
fession de cordonnier, qui était 
celle de son père, et s'adonna en- 
«uite à l'art vétéiinaîre. Bientôt 



son goût pour le théAtre lui don- 
na le désir de faire quelques étu- 
des; il apprit les langtics vivantes, 
se fit acteur en Irlande, composa 
des Comédies y eut peu de succès, 
et quitta la scène en 1781, pour 
se livrer entièrement h la littéra- 
ture. On a de lui les Ttnductions 
de " laVie privée deYoltaire" j j des 
"Mémoires du baron de ïrenck", 
3 vol. in-12; | des Veillées du 
château , de M"'*" de Genlis; | de 
l'Histoire secrète de la cour de 
Berlin, par Mirabeau , 3 vol. in- 
8**; I plusieurs Romatis , et entre 
autres : y^lwinSy 1780, et Brian- 
Perdue j l807j un P'^oyaç^e en 
Allemagne et en France^ 2 vol. 
in-4'*; le Sceptique ^ ou le Don- 
heur de l* homme. On a publié ses 
Mémoires^ écrits en partie par 
lui-même, Londres, 1815, 3 vol. 
in-lâ. , 

IIOLDA, femme de Sellura , 
prophctcsse à Jérusalem, fut con- 
sultée par le roi Josias sur le li- 
vre de la loi , trouvé dans le tré- 
sor du temple, en travaillant aux 
réparations de cet édifice. La 
prophétesse aimonça aux envoyés 
du roi tous les maux que la colè- 
re de Dieu allait fiiirc fondre sur 
le peuple ; mais elle ajouta que , 
puisque Josias s'était humilié de- 
vant le Seigneur, ces maux n'ar- 
riveraient point sous son règne. 

♦ HOLDBACH , professeur ad- 
joint à l'université et à l'académie 
médico-chirurgicale de Moscou , 
mort dans cette v i lie en ma rs 1 824, 
se livra spécialement à l'étude de 
la botanique, etavait commencé, 
en langue russe, la publication 
d'un Tableau des plantes les plus 
usitées dans la médecine, l'écono- 
mie rurale , les arts et les métiers. 
11 n'en a paru qu'une livraison. 

IIOLDEN (Henri), théologien 
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anglais^ après avoir enscîfjné la 
théologie dans plusieuis uyiver- 
sités , vint recevoir le bonnet de 
docteur en SorBonno i Paris, en 
1G4(i, et y mourut en aussi 
regretté pour son exacte probité 
que pour sa profonde érudition. 
On lui doit : I Analysis fidciy pe- 
tit ouvrage réimprime par Bar^ 
bou en 17()(5. Il comprend toute 
l'économie de la religion, les prin- 
cipes et les motifs de la foi , et 
l'application do ces principes aux 
f[uestions de controverse. Ce tliéo- 
logien raisonnait plus qu'il ne 
compilait. Ses définitions et ses 
divisions sont nettes, exactes, pré- 
cises, et n'ont rien de la bar- 
barie scolastiquo. 11 se peut que 
l'auteur, en voulant trop se res- 
serrer, ait été quelquefois un peu 
obscur, et qu'il ait donné lieu à 
des objections raisonnables : et 
c'est ce qui lui est arrivé , en par- 
ticulier, dans la manière dont il 
traite la nature et les motifs de la 
foi, où Grandin, docteur et syn- 
dic de Sorbonne , a trouvé quel- 
ques assertions peu exactes. La 
critique de Grandin se trouve à 
la page 415 de cette édition de 
X Analysis. « On ne peut discon- 
venir qu'elle ne soit fondée , sans 
qu'on en puisse rien conclure con- 
tre les sentiments de Holden.Tous 
ceux qui ont voulu analyser la foi 
selon les règles de la logique hu- 
maine sont tombés dans les mémos 
inconvénients. En perdant de vue 
la définition de la foi , qui est 
" Don uni Deiac lumen quo illus- 
tratus homo firmiter assentitur " , 
etc., en ne songeant pas que la 
foi fait croire non-seulement à la 
révélation , mais la révélation mê- 
me , ils se sont environnés de dif- 
ficultés dont ils ne se sont pas ti- 
rés sans pai'alogisme. » On peut 



î HOL 

voir cet objet saisi sous le vrai< 
point do vue dans le " Catéchisme 
philosophique" tome 3, n" 593 cl 
suivants. Cet ouvrage de lioldeu 
a été traduit en français, j Des No- 
tes marginales , très-claires, quoi*! 
qu'un peu courtes, sur le nouveau 
Testament. Il les publia en ItkiO, 
2 vol, in-12, etc.; | Lettres 
the'olup^iqucs insérées duns la der- 
nière édition de V Amtlysis. 

IIOLDER (Guillaume), né 
dans le comté de Noltingham , 
devint membre de la société 
royale de Londres, chanoine de 
Saint-Paul, aumônier du roi , et 
mourut en janvier 1G97 , après 
avoir publié : | Comparaison du 
mois lunaire avec tannée solaire^ 
1094, in-i^"; j Eléments du lan- 
gage y 1069, in-8"j I Principes na- 
turels de l' Harmonie, \69Âj in-8"f 

♦ IIOLDSWORTH (Edward)/ 
littérateur anglais, né en 1088, à 
North-Stoneham , mort en 1746, 
a laissé : | un poème intitulé ; Afus- 
cipulaj traduit en anglais par J. 
Hoadlcy , et inséré dans le tome 5 
de la " Collection " de Dodsiey ; | 
Pharsalia and Philippi , poème , 
1741 , in-4"; | Heman/ueset Disser- 
tations sur Virgile , etc. , 1 768 ^ 
in-4^ 

nOLL ( François-Xavier ) , jé~ 
suite , né à Schwaudorf , dans lo 
Ilaul-Palatinat, après avoir en- 
seigné les belles-lettres , se consa- 
cra entièrement à l'étude du droil 
ecclésiastique de l'Allemagne, et 
fut professeur pendant 26 ans 
dans les plus célèbres universités 
de l'empire. Il mourut à lleidel- 
berg, le 6 mars 1784-, à l'âge de 
64 ans. On a de lui plusieurs ou- 
vrages , entre autres : Statistica 
Ecclesiœ Q,ennanica\ Ileidelberg, 
1779, in-8", plein de recherches 
sur la discipline ancienne et mo*- 
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dernc diî l'Eglise, sur ses usages 
et ses lois , avec des observations 
utiles et intéressantes. 11 était oc- 
cupé à mettre en ordre les maté- 
riaux pour le second volume , 
lorsque la mort l'enleva. .m t. jz 
u * HOLLAND (Philémon), lît- 
téi-alcur anglais , né à Chelms- 
ford , comté d'Essex , mort en 
1636 j a laissé des Traductions an- 
glaises de Tite-Live, de Pline, de 
Suétone, d*Ammien-Marcellin,de 
la • Cvropédie " de Xénophon , de 
la "Bintannia" de Campden , etc. 
Il a eu outre traduit en latin la 
partie géogi'aphiquo du "Théâtre 
of Grcat Britain" de Speed et de 
la * Pharmacopée " de Baudcron. 

HOLLAR ( Wenceslas), gra- 
veui^ , naquit à Prague en 1607 , 
[ d'une famille noble qui avait 
perdu toutes ses possessions lors 
des troubles de la Bohême. ] Il 
excellait particulièrement à gra- 
ver des paysages , des animaux , 
des insectes et des fourrures. 
Lorsqu'il a voulu sortir de ce gen- 
re, il est devenu un graveur mé- 
diocre. Il dessinait mal ses figures^ 
les sujets de grande composition 
qu'il a exécutés , même d'après 
les meilleurs maîtres , manquent 
de goût , d'effet et d'intelligence. 
Il mourut en mars 1 677. [ L' OEu- 
i're de ce maître est considérable; 
on le fait monter à 2400 pièces. ] 

* HOLLEBEEK ( Ewald ) , 
théologien hollandais, professeur 
à l'université de Leyde , où il 
mouioit , en 1796, contribua à 
changer l'ancien mode de prédi- 
cation arrêté en Hollande, même 
depuis la réformation. On a de 
lui : I (le Théo logo non verè or- 
tUodoxo nisi verè pio , qui est sa 
harangue inaugurale , Leyde , 
1765, in-4**; j plusieurs Z^zjtowr.ç 
et Sentions, etc. 



♦HOLLISÇ Thomas), littéra- 
teur et antiquaire , né à Londres, 
en 1720, voyagea ensuite dans 
une partie de l'Europe , se lia 
avec les savants , les hommes cé- 
lèbres , les amateurs , les protec- 
teurs des sciences et des arts utiles, 
revint en Angleterre , en 1755; 
et commença dès lors une collec- 
tion remarquable délivres, de des- 
sins, de portraits et de médailles, 
a dans le but, disait-il, d'hono- 
rer et de soutenir la liberté , et 
de conserver la mémoire de ses 
défenseurs, etc. » 11 y consacra 
• son immense fortune , fit de ri- 
ches présents en ce genre aux bi- 
bliothèques publiques de Bei*ne , 
deZurich, de Leipsick, de Leyde, 
de Gottingue , d'Hamboui*g , do 
Genève, et d'un grand nombre 
d'autres villes, publia plusieurs 
Editions d'ouvrages anglais , fut 
membre d'un grand nombre d'a- 
cadémies et sociétés littéraires, et 
mourut subitement, en 1774, 
dans une de ses terres , où il s'était 
retiré depuis quelques années. Il 
avait ordonné par testament que 
son corps fut enterré dans une 
fosse de 10 pieds de profondeur, 
ouverte non loin de son habita-^ 
tion , et qu'on y fît passer immé- 
diatement la charrue pour qu'il 
ne l'estât aucune ti*ace de cette sé- 
pulture 'y ce qui donne une triste 
idée de ses sentiments religieux. 
François Blackburne a publié les 
"Mémoires de Th. Hollis" , Lon- 
dres , 1780, 2 vol. in-4*', avec 
des figures gravées par Bartolozzi; 
le second vol. contient plusieurs 
*' Opuscules" de HoUis sur Miltoii , 
Algernon Sidney, Hubert Lau- 
guet , Buchanan , etc. Le D"" Dis- 
ney a publié, en 1804, un "Index" 
pour ces " Mémoires 

♦HOLMES (Georges), anli- 
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quaire anglais, né en lOUii dans 
Icromté d'Yorck, mort en ilA6 , 
a publié une nouvelle Edilion des 
•Fœdera" de Rymer , 1727 , 1T 
vol. U a laMune vatte CoUecdan 
d^ancieos acies » tiiret et chartes > 
manuscrits y que le gouvernement 
paya à sa veuve %ÙÛ0 livres 
sterling. 

♦ HOLMES (Robert), théolo- 
gien anglican, nécu 1749, dans le 
llaiiipsliii r, mort en 1805, a pu- 
blié | un l ecucil de Traites théo- 
toniques , en anglais , 1 788 , in-8*, 
I quelques Poésies et autreft'0|9iif * 
cities» 

♦ HOLMSKIOLD (Théodore 
DE ) , médecin et naturaliste da- 
nois , mort en 1795, est céU^'bre 
])ài son ouvrage sur les champi- 
fpions , intitulé : Beaia ruris oiia 
/un gis cUmicis impensa , 2 vol. 
în-fol. , neO-ITdd avecplanclies. 
Comblé d'honnettrs par la reine 
douairière Juliane-Marie,Holms^ 
kiold était grand-maitre de la 
ronr de cette princesM^ conseiller 
des conférences , etr. 

♦ HOLMSÏKOE M ( Israël ) , 
poète suédois , mort en 1 708 , eu 
Lithuauic , était atUché à Charles 
XII en qosdité de secrétaire y et 
Tesprii plainnt et satirique du 
poète avait su plaire au héros. 
Les Epigranmtes , les Epitapîws^ 
les Poésies diverses d'Hounstroem 
sont assez estimées. 

*HOLOBOLOS (Manuel), ec- 
clésiastique grec du xni* siècle , a 
laissé des vers adreââéa aux empc- 
reors Michel Paléologueei Ân- 
droniCf et des seoliessor le second 
*Autel" de Bosiadas , publiés par 
Yalckcnaër dans le 1 ^ cliapitrede 
sa "Diatribe*', et par M. Jacobs , 
dans son commentairesur los^Ana- 
lectes " de Bruuck. 

UOLOF£RN£ , général . des 



aimées de Nabucliodonosor V, 
roi d'Assvrie, marcha avec nue 
armée de' 120,000 hommes d'in- 
fautcrie , et l!â,000 de cavalerie y 
contre .les Israélites f les dbinaéli* 
tes f les Madianilesvct les <au4nes 
peuples circonvoisidi/Apvès' les 
avoir réduits par la terrenr.de.soii( 
nom ciîa foix:e de sesarines , il se 
disposa à attaquer Bcthulie , vers 
Tan 05^ avant J.-C. La situation 
avanta|;('ijse de celte ville ne lui 
permit nas d'en fan e le siège. 11 
voulut rdbliger de 4e nenArei^ en 

nant l*aquédqp^quLMft*nissaît 
eau à ses habitants. (Les aMÎé* 
gés étaient réduits àladecnièreen« 
trémité, lorsqnc Dieu suscita uiie 
jeune veuve très-riche, itc^s-hclle 
et très-vertueuse pour les di livrer* 
( F'oYcz Judith . ) [Suivie d*unc 
seule esclave , et] parée de^e^plus 
beaux habits , éiV6 passa ; dans, fé 
camp d'Holofeme , qui ,< cfaanné 
de sa beaaté et de softesnKc^ Id 
rcçat avec transport , et lui prir-* 
mit de faire tout ce qu'elle vou- 
drait. Quatre jours après, le .gé- 
néral assyrien fit un grand féstin^ 
et y invita Judith. Tous les affi. 
ciers s' étant retirés, et Jtidith se 
troavKnt seule a|rec -IMofem 
prolbodément endovmi paé^lc^ ma 
qi^il avait b« y elle lui coupa ble 
téle» et retourna à Bélhnlie^ énp 
murailles de laquelle on suspens- 
dit la téte d'Uoloreme.Les assiégés 
profitent de la frayeur que cet 
évériemenl avait jeté dans le camp 
des assiégeante, les pouisuivenl^ 
les taillent en pièces.^ et s*«nridi»r 
sent de leorsdepouilles. Le grand* 
préti*e de Jérusalem vint ptfnf 
voir Judith y il la bénit , et lui 
donua la dépouille d'Holofeme. 
Cette sainte veuve célébra sa vic- 
toire par un "Cantique". ( Voyez 
Tarticle déjà cité , poui* les objec' 
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taons que ThUtoiro du Judith 
pourrait fiiire naître. ) « 
' *HOLSTEIN(Jean-LoaiiD£), 
ccnnie de Lethniboarg , minUtre 
d*éCAt danois, né en 169i , mort 
en 1763, cultiva et protégea les 
sciences , riustruction publique et 
la religion de Tétat. Il fut en 1 74% 
l'un des fondateurs de l'académie 
royale desscieuces deCopenhague, 
et a laissé en manuscrit une jTm- 
duction éàT^tte, etc. 

HOLSTENIUS (Luc), dont le 
nom allemand était Holst£ , na- 
quit à Hambourg, en 1 596. Étant 
venu en France, il s*y fit un nom 

f ar son érudition, et passa ensuite 
Rome, auprès du cardinal Barbe- 
rino. Il obtint, par le crédit de 
son protecteur, un canonicat de 
SaintrPierre , et la place de garde 
de laJiibKothAmie du Vatican. On 
l'envoya, en 1655, à Inspinick , 
pour y veœvoir la profession de 
roi de la reine Christine de Suède , 
[ lorsqu'après avoir abdiqué la 
couronne , elle embrassa la reli- 
gion catholique.] Un jugement 
solide, un savoir profond, une 
critique jndiciense, un stylé pur 
et net, jvoilà les «qualités des écrits 
de ce savant , qui réunissait beau- 
001^ de modestie k un mérite re- 
connu. La plupart ne consistent 
qu'eu Noies et en Dissertations , 
répandues dans les ouvrages de 
ses amis. Il mourut en 1661 , à 65 
ans. he cardinal Barbehuo lui fit 
élever un tombeau. On a impri- 
mé de Ini : | Codex reguUtmm 
monasticarum et canonicarum , 
Augsbourg, 1759, en 6 vol. in*, 
fbl. Rickius trouva dans les pa- 
piers de Holstenius des notes et 
des corrections savantes et consi- 
dérables sur la "Géographie" d'E- 
tienne de Uysance il en orna l'é- 
dition qu'il donna de cet ancien 



géographe en Hollande, in -fol. , 
1684. Holstenius traduisit aussi 
la "Vie dePythagore*, écrite par 
Porphyre, Home, 1630, grec 
et latin , in-8**, Torna de Noies , 
d'une Dissertation assez curieuse 
sur la vie et les écrits de ce der- 
nier , et corrigea le livre d'Eu- 
sèbe contre Hiéroclès. [On a pu- 
blié (Paris, 1817, in-S^ un re- 
cueil assez considérable de Let- 
tres de Holstenius, adresséeiikfi^-' 
resc , Doni , Sirmond, etcd^ttci 
sont au nombre »de 414^ dosrMB ' 
étaient inédites , «et contiennent 
sur la vie de ce savant des dé- 
tails très-curieux , et qu'on ne 
trouve pas ailleurs. ] 

♦ HOLT (John ) , écrivain an- 

{;lais ^ né en 1 742 à Mottram dans 
e Gheihire> mort en 1801 , a Jai». 
sé î I Ouumtei^ of the kings and 
queens o/Engfond, 1T86-88 , 3 
vol. in-ISf I et quelques Éeriis 
sur l'économie rurale. 

♦ HOLTE (John), instituteur 
anglais , du xv* siècle , est auteur 
de la première Grammaire latine 
qui ait paru en Angleterre : elle 
a pour titre Lae vueroruntf Osèj 
ford, 149T, m-l\ . «..(f 

♦ HOLTY ( Louis-Henri-Christ 
tophe) , poète allemand, né eà 
1748 , à Mariensée , dans l'électo- 
rat d'Hanovre, fut destiné par 
ses parens à l'état ecclésiastique. 
Il fit ses études à Gottingue , sui- 
vit un cours de théologie, puis 
devint l'un des poètes les plus disr 
tingués de l'Allemagne. Son ima- 
gination mélancolique, sapbilo^ 
Sophie douce et simple, ont ré- 
pandu sur ses poésies un charme 
inexprimable. Holty mourut eu 
1776, à l'âge de 28 ans, laissant 
des Chansons , des Ballades , des 
lilylles , des i^lcf^ics , et quelques 
Imdlictions d'ouvrages anglais. 
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Ses Œuvres oui été plusieurs fois 
imprimées^ kdermereédilioD est 
eéHe de Hambourg^ ? ^ B1 4 » 

♦ HOLWELL (J.-Sophonie), 
nédecia et chiiiirgien aoglais, 
membre de la société royale de 
Londres, né à Dublin, en 1711 , 
suivit d'abord la carrière du com- 
merce, qu'il quitta pour étudier 
k médecine. Ayant aoqoU de 
grandes connaÎMances dans cet 
art, il s'embarqua, en pour 
le Bengale, et exerça ensuite sa 
pi'ofession à Calcutta. Bevêtu en 
1756 du cominaudeiut rit de cctio 
place, attaquée par le nabab Sé- 
radj-ed>Daulah , il se vit bien^ 
t6t obligé de céder au nombre el 
anx forces de l'ennemi , et fnt jelé 
par le vainqueur dans un cachot, 
avec 146 de ses compagnons d*ar- 
mes. Le défaut d'air et de lîourri- 
tui*e réduisit à 23 le noniLi e de 
ces nialheui*eux. iiulweli obtint 
euAn sa liberté, revint en Angle- 
Serre, lot nommé gouverneur du 
Bengale, en 1759, occopa hono* 
taUement ce poste, j usqu^eni 761 , 
quitta l'Inde à cette époque , et 
vécut dans la retraite jusqu'à sa 
mort en 1798. Ou a de lui : j Re- 
lation de la mort déplorable des 
Anffais dans ie trou noir du fiari 
PfTUiam , à Calcutta,,; , la nuit 
du^auSii juin i7 56 , Londres , 
1757, 1 vol. in-S") I Divers trai-- 
tés sur l* Inde , Londres^ 1763, 1 
vol. in-4®; I ÉK'dnements histori-^ 
^/i/cs relatifs au Bengale et à tin- 
doustan , etc. , ibid., 1764-1771, 
8 vol. in-d**; I Nouveaux essais 
sur la mafUère de prévenir les 
crimes /ûnû., 1786, in-8«; 
seriations sur l'origine, la nature, 
et les occupations des êtres intel- 
lectuels 5 sur la ciivme Providence, 
la religion et le culte ^ ibid. , 1 787, 
1 vol. in-8°, etc. 



* HOLYDAY (Barten], théolo- 
gien anglais, né en 159o, à Ox- 
lord, ou il mourut en 1661 , ar- 
chidiacre de la cathédrale de cette 

ville, a laissé les ouvi'ages sui- 
vants : I Technogamia (ou le Ma- 
riage des arts) , comédie, 1630j 
I Philos, polit,-harbarœ spécimen, 
etc., 1633, in-4*'; | Survey of 
the 'worid (Revue du monde), 
poème en dix chants, 1661 , in- 
o"; I enfin une Traduction des Sa- 
tires de Juvénal et de Perso, 1661, 
in 8" : sii Traduction de Perse a 
été imprimée jK>ur la 4" fois à la 
suite des Satires de Juvénal , avec 
notes et gravures . 1673 , ii^-fbl. 

* HiOLYOASJB (Francis) , in- 
stituteur anglais , né en 1 567 , dant 
le comté de Warwick , mort en 
1653, est auteur d'un Diction- 
naire étymologique de la langue 
latine (eu anf^lais), Itiûô, in-^°^ 
4" édition , 1655. 

* HOLYOAKE (Thomas), fils 
du précédent, né en 1^6, près 
de Southam , dans le. comté de 
Warwick, partagea l'attachement 
de son père h la cause de l'infor- 
tuné Charles 1". Après avoir servi 
en qualité de capitaine dans l'ar- 
mée royale , duiauL la rébelliou , 
il obtint un bénéfice k la restaura» 
tien , et mourut en 1677. Thomas 
Holyoake possédait des connai»* 
sanccs distinguées en théologie et 
en médecine ; mais il n'a laissé 
aucun ouvrage; on lui doit seu- 
lement une Edition in-fol. du 
Dicùouuaire de sou père, avec 
additions. 

^HOLZBAUER (Ignace), com- 
positeur de musique, né a Vienne, 
en 1718, séjourna en Italie, en 
Prusse, et à Manheim, où il mou- 
rut en 17B3. Ses principaux opé- 
ras sont : \ Il figiio dt'lLa sclvc , 
1753. I IVùeli , 1757 J \ ALcxan- 
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<h'e dans les Indes , 1 758 ; | On a 
cMicoïc de lui : | des Symphonies, 
Paris, 1770; | des Oratorio; \ 
des Motets ; \ des Messes , elc -i • 
MlOLZHAUSER(Barthélemi), 
ecclésiastique allemand , fils d'un 
cordonnier de Lang^nau, près 
Auf^sbourg , né en 1613, fut 
d'abord enfiint de cliœur à Neu- 
bourg. Etant entré au collège des 
jésuites d'ingolstadt, il y fit de 
solides études. Il fut successive- 
ment curé de Tittmoniugen , de 
Leoggentlial dans le Tyrol , et do 
Bingen près de Mayence, oii il 
mourut en 1658. Ilolzhauser pos- 
sédait une rare érudition sa vie 
était très-austère. 11 reste de lui 
àesRci'cliitions et des Prédictions. 
On a de lui : | Constii. eu m exer- 
ciliis clcricorum sœcular. in com^ 
muni viventiuniy Cologne, 1662, 
plusieurs fois réimprimé; | un 
Traite de f Amour de Dieu (en 
allemand) , 1663 ; | et Opiisculum 
visionum variarum. 

♦IIOMANN (J.-B.) géographe 
allemand, et graveur de cartes , 
uéàKamlach (Souabe), en 1664, 
fut le fondateur de l'établissement 
connu sous le nom d'^'Officina 
bomanniana", d'où sont sorties 
beaucoup de cartes géographiques 
et astronomiques très-estimées , 
ainsi que des sphères , des globes 
et autres instruments propres à 
l'étude de la géographie, llomann 
mourut en 1 724 , membre de l'a- 
cadémie de Berlin , et géographe 
de l'empereur Charles vl. On dis- 
lingue parmi ses ouvrages : | un 
Atlas method. cxplorandis juve- 
num profectib. in studium geogr. 
ad meth. Huhneriannm accom- 
mod.y Nuremberg, 1719, in-fol. 
— HoMANN ( Jean-Christophe ) , 
son fils , médecin, né à Nurem- 
berg , en 1703 , donna ses soins à 



l'établissement de son pèi*e , et 
mourut en 1750. 

liOMBERG (Guillaume) , fils 
d'un gentilhomme saxon , retiré 
à Batavia , naquit dans cette ville 
en 1652. Après avoir étudié dans 
les principales universités d'Alle- 
magne et d'Italie , il vint en 
France , passa en Anf^letei re , et 
retourna en France , ou le fixèrent 
les offres avantageuses du grand 
Colbert. Ses pliosphorcs", une 
"machine pneumatique* de son 
invention, plus parfaite que celle 
de Guerick , ses "microscopes* 
très -simples , très - commodes, 
IrèS'Cxacts , plusieurs découvertes 
en chimie lui ouvrirent les 
portes de l'académie des scien- 
ces : il fut reçu en 1691. Le 
duc d'Orléans , depuis régent du 
royaume , instruit de son mérite, 
le fit son premier médecin , et le 
prit auprès de lui en qualité de 
physicien. Ce prince, passionné 
pour la chimie, lui donna une 
pension et un laboratoire très-bien 
fourni; il y travailla avec une ac- 
tivité infatigable; mais il faut 
convenir que l'imagination pré- 
sida à plusieurs de ses tentatives ; 
qu'il fit des expériences ridicules, 
et attacha quelquefois de fausses 
idées aux résultats qu'il en obte- 
nait. Il mourut dans de grands 
sentiments de piété et de religion , 
le 24 septembre 171 5, laissant plu- 
sieurs Ecrits dans les " Mémoires 
de l'académie " , mais sans avoir 
publié aucun corps d'ouvrage. Il 
avait fait abjuration de la religion 
prétendue réformée en 1682. [On 
peut consulter , pour plus de dé- 
tails Cliauffepié et le P. Nicéron.] 
HOME (David), ou plutôt 
Hume, comme son nom latin le 
marque ( quoiqu'il ne faille pas le 
confondre avec le fameux David 
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Hume ( v(>yez ce uom.)^ lèiuistre 
protestant , d^one fiomUe 'diitiny- 
Çajée.d'ÉcbMe^ fotd'âbord atta*< 
ché à l'église [^réformée de. Du- 
]*as j dans la Basse-Guienne , puis 
a celle de Gerf^eau , dans FOrléa- 
nais. Jacques 1**^ roi d'Angleterre, 
)e- chargea de pacifier les diffé- 
rends entre Tilen us et < du Mou^ 
Uns, toachant la Vjiuiific«tioo *^> 
et même , «'il était poisilile» de- 
rémmr tous lesihéologisiii protes- 
tants de l'Europe en une senle et 
même doctrine^ et sous une uni- 

3ue confession de foi ; comme si 
es gens qui avaient secoué une 
autorité infaillible y établie par 
Bied'iMème » pquYaientpprofe^per^ 
une oroyaBcé inranable. et oAL* 
fonat. ( Fiqy. héBmkn SamÊKmé), 
On a de Home divers ouvrages. 
Le plus considérable est : | Va- 
vidis Humii apologia basilica y 
seu MaciuavelU ingenium ejçamir 
natmn , .1680, im4\ On lui attri- 
bue deux satires atnHses noonire 
les jésuites , le pape et l'EgUsç 
maine. | Le contre^sassiriy ou Ré- 
ponse à r Apologie des jésuités, 
Genève, 1612, in-8*i | ^ Assas- 
sinat du roif ou Maximes du 
Vieil de la Montagne va^ane pl 
4e ses ^assmifus > pratitfuées en (a> 
ptrsowe dg^(]4f^i0tt„\ffennfiif^, 
Grand, 101 T, in^. Ces deux 
libelles , fruit d'une méchanceté 
giXMsière et dégoûtante, sont de- 
venus rares. On a aussi de lui plu- 
sieurs pièçes de poésie latine^ 
dans les * P^ipSP ppetarum sco- 
Iflffnm ? d'Ariw Jfinstim » i^ter-, 
dam, 1637^9vq1. in-IS. 
(^iîOM^i( FhmicIs ), «médecio 
écossais dtt xviii siècle, profes- 
scur îk l'université d'Edimbourg, 
a publié enti'e autres écrits : | une 
pisserlatiouÉfc Febre rémittente , 
Edimbourg, 1750, ia-4"; | les 



Principes de V Asricukure eide Ut 
r^Mtfiiam, jbid.y 1759, m«%: 
tmaaits eumn^isy 1761 , in-&^;^ 

I Mttchmhfif sur la nature y la' 
cause et le tmitemenidu Crùup^< 
1765 , in-fol. , etc. 

* HOME (Jean), poète et his- 
torien écossais, naquit, dans le 
comté de Roxburg, eu 17^, U 
ayait Qbtea«. .«o(6 cmn «dans • V^ét. 
gKs^ d'Eoosse, et parut d'aberd- 
tout occupé des devoirs de Itum-. 
état. Mais il &isait des vers, éf 
composa une Tragédie qu'il osa 
faire jouer^ en 1750 , sur le théâ- 
tre d'Edimbourg^. Cette tragédie, 
intitulée DoLi^Uis, eut un grand 
succès : cependant {l^tpari&MM^V. 
qui PAT leuri'iKnpdpiïSiregardtiient: 
conmie <hi criniei tfim^ ecclésîi*^ 
tique lût seulement- iwe pièce dQ> 
théâtre , se déchaînèrent contre lai 
pièce et contre l'auteur. Tour- 
menté, poursuivi de'toutcs parts, 
en butte à ses confrères , Home 
fiitoiOi^traiiit de «e dénuHM de.wt 
cure», n y\pt \k Londres > et satra-. 
gédie fut jouée en 1757 , avec! na^ 
égal succès , au théâtre de Covent- 
Garden. Il était un ardent tory 
mais il devint bientôt whig, non. 
moins ;^.lé.„ et servit dans l'armée 
d|i géii(&rid{Cgpe comre les^j^co- 
l»|tes, lois ià la deicenir tt« tUmm 
du prince Charlcs-Edouai'd Stuart. 

II tut fait prisonnier à la bataiUe» 
de Falàirk, et ensuite la victoire 
de Culloden lui rendit la liberté. 
Il écrivit d'autres Tragédies qui 
fui'ent bien reçues, et il occupa 
diverses places assQz lucrativesi. 
Son HUtoire delà AMffibiSkd. 
prpcuraun protecteur dans lordi 
kilt^ qui lui fit obtenir line peB.-i 
sien ou sinécure. Quoique n'ayant 
qu'une fortune assez modique , il 
protégea conslammcni \cs lettres, 
et s'anit k Kobcrison et à BUiiç» 
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pour fournir k Maq>her8on le 
moyen de parcourir les monta- 
gnes de rÉcosse , afin d'y recueii- 
lir les poèmes d'Oséai». M^cphae^ 
son n'oublia pas, «k mourant son 
premier protecteur , et lui légua 
une somme de S^OCX) livres ster- 
ling, avec laquelle il put encore 
encourager les jeunes talents. Il 
mourut près d'Edimbourg , le 4- 
septembre 1808 , âgé de Si ans. Il 
a laissé les tragédies suivantes t | 
Dwigtas; I Agis; \ le siégé ^'A^ 
quiléc} I La fatale découvérie ; \ 
AlonzOf etc. Mais Touvrage qui 
lui fit le ]>Ui8 d'honneur, c'est son 
Histoïre (le la Rébellion de. i 74^) 
à 1746, imprimée en IBOS , in i^ 
avec le portrait du prince Cliarles 
Stnart. Cette {Kstoire «tt 'écriVd ' 
d'un style correct , élégant i'^Figoo- 
reux, et contient des faits intéres- 
sants qui servent à éclïiircir les 
événements de celte époque , on 
s'évanouirent à jamais les esp(*- 
i*ances de la maison des malheu- 
renx Stuarts, chassés de leur trône 
parleurs propres sujets, et qui 
s'est éteinte dans la personne du 
cardinal d^Forck, mort à Rome , 
cnISOT. 

* HOME (SirEverard), célèbi-e 
anatomisle, né en 1T56 , mort le 
51 août 183â, à l'hôpital de Chcl- 
séa, près Londres, dont il était 
dxirorgien en chef, eier^ son art- 
datas cette ville pendant plus de 
40 ans avec le plus brillant succès. 
Il a composé un grand nom- 
bre d'ouvrages parmi lesquels 
nous citerons : | Leçons d'Ana- 
torm'e , 1814,2 vol. m -8*, avec 
iyi belles planches; | Observa- 
tîonspntdques surh traitement des 
ulcères des/amhes, 1797; | Ob- 
servations sur le cancer^ 4805 ; | 
Observations pratiques sur le trai- 
emeni durclrecisscmeni de turè- 



thre et do l.\Fsopha^e, 5 vol. in-B", 
et une foule de Mémoires curieux, 
dans les "Transactions philosophi- 
ques*, et autres Eecneys'scientiï- 
ques. ^ ■ > fij f» . r*' 

HOMÉLIUS (Jean), né àBtei- 
mingen l'an 1518, professa avec 
succès les mathématiques à Lcip- 
sick et dans plusieurs autres villes 
d'Allemagne. Il inventa un grand 
nombre a'instrumenU relatifs ht 
cette science, 'et s'acquit l'estime 
de i'enqpereur Charles-Quint. li 
mourut en 1 563 , à 44 ans , regret* 
té des savants. Tl n'eut pas le temps 
de faire imprimer ses ouvrages. 

HOMÈIiE, le pèie de la poé- 
sie grecque ) [le plus grand de& 
poètes et peut-être le moins con* 
nui AprtS'talnt de luèdes , tons Je» 
détails de sa' vie sont enceve in- 
certains, et] sept villes- se dispa-> 
tèrent l*lionneur de lui avoir don<> 
né le jour : Smyrne , Rhodes, Co- 
lophcHi, Salamiue^ ChiO| Argos 
et Athènes. - m - . 

Sinvroa, Kbodot, Coloplioti, Salamis, Cldo*, Aryo*,^ 
Atbetm, ' 

L'^iâbn la iplds édiÂlDiiile ëdt 
qu'Homère, devenu aveugle, ex- 
l'ait duns ces sept villes^ récitant 
sej ouvrages, et trouvant par ce 
ïiioyen celui de subsister. On l'a 
comparé aux troubadours , poètes 
des sièctes d'i^orance, et aux 
diansonniers ambulants de nos 
jours.. L'exactitude avec 'laquelle 
il décrit tout ce qui concerne Tàrt 
de la guerre, les îivrnrs et les cou- 
tumes des peuples étrangers, les 
lois et la religion des différentes 
contrées de la Grèce , la situaiioui 
«lesYiltes et des pays y prouve qu'il 
avait beaucoup voyagé. Quoiqu'il: 
n'y ait rien de constant sur l'his^ 
toire d'Homère, quelques savants 
et| rapportent les circonstauees 
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raivsBtiit. Ils loi donnent pour 
mète ChritéUy elDOnrinaîtrc Fhé- 
mius OttPronimide^qui enseignait 

à Smyrne les belles-lettres et la 
iniisique. Phéniius, charmé de la 
bonne conduite de Chritéis , Té- 
pousa et adopta son hla. Après la 
mort de Phémiiis et de ChriléU , 
Homère hérita de lenra biens et 
de Técole de son père. Un patron 
de vaisseau , nommé Mèntès , qui 
étnit allé n Smyrne pour son tra- 
fic, ench;mté fl IToniêix , lui pro- 
posa de quitLei sou école et de le 
suivre dans ses voyages. Homère, 
qni pensait déjà à son Iliade^ f^em-* 
barqaa avec lui. Il paraît qu'il 
parcourut toute la Grèce , l'Âsie 
mineure , la mer Méditerranée , 
TEpvptf» et plusieurs autres pays. 
Aju'èsdivei'ses courses, il se retira 
à Cumes, où il fuL reçu avec trans- 
port. 11 proiilade cet enthousiasme 
pour demander d'être nourri aux 
dépensdu trésor public; mais, ayant 
été rdusé, il sortit poui* aller k 
Phocéc,en faisant cette impréca- 
tion : "OuMÎ ne naisse jamais à 
Cuiiies (le poètes pour la célébrer*! 
11 en a ensuite eu divers lieux , et 
s'arrêta à Chio. Quelque temps 
après , ayant ajouté k ses poèmes 
beauotK^ de vert à k louange des 
▼illes grecques, surtout d'Athè- 
nes et iV Arf^os , il alla n Samos , 
où il passa l'hiver. De Samos il 
arriva à los, aujourd'hui Scio , 
Tunedes Sporades, dans le dessein 
de continuer sa route vers Athè- 
nes; niais 11 tomba malade, et y 
mourut rers l'an 900, et selon 
d'autres, vers Tan 600 avant J.-G. 
Les différents événements de sa 
vie ne sont guèrr mieux consta- 
tés que la date de sa naissance et 
de sa mort. On lui éleva un tom- 
hesM sans aucune inscription. Le 
lempi a détruit ce monumént ; et 



cfest sans fondement qu'naoffidflr 
hothjudais au service de Russie, 
ayant eu occasion de débarquer à 
Scio, et en ayant fait enlever quel- 
ques mrirhres, avait voulu persua- 
dvv qu li avait trouvé le tombeau 
dliomère. Les circonstances de 
cette jprétendne découverte et k 
description ttuUl en a faite sof* 
fisent pour la réfuter. Quelques 
savants prétendent que, sur la fin 
de ses jours, il ouvrit une école à 
Scio, et qu'on voit encore, à quatre 
milles de cette ville, les sièges des 
disciples et la chaire du maître 
creusés dahsle rocJlsajonten tquFîl 
s'y maria , et qu'il y composa son 
Odyssée, C'est un poème épique^ 
dans lequel il chante les voyages 
et les aventures d'Ulysse après la 
chute de Troie. 11 avait composé 
auparavant ï lluida , ou la prise 
de Troie , lac^uellc a pour objet la 
colère d'Achille y si pernicieuse 
aux Grecs , qui mirent le feu à 
cette ville. Ces deux poèmes sont 
la première et la plus ancienne' 
histoire des Grecs , ot îf tableau 
le plus vrai des niœurs antiques. 
La Grèce, reconnaissante envers 
le poète qui l'avait immortalisée, 
lui élera des statues et de» tem- 
ples comme aux dieux et aux hé- 
ros. Il en avait un à Smyrne , un 
autre à Alexandrie. Les anciens 
croyaient avoir assez bien prouvé 
une chose, quand ils produisaient 
le moindre passage ae cet auteur 
pour appuver leur opinion ou 
pour résoudre leurs doutes. [Plu- 
-sieurs écrivains modernes n'ont 
pas poussé moins loin l'enthou- 
siasme pour Homère. ( oy, Da- 
cTER.)] « Je ne suis pins maître 
dr 7iion admiration , dit l'auteur 
du Voyage d'Anacharsis**, quand 
je vois ce génie altier planer, pour 
ainsi dire , sur Vuni^ers , laùîçanl 
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de toutes parts ses regards em- 
brasés ; recueillant les teux et les 
couleurs dont les objets étincel- 
lent à sa vue; assistant au conseil 
des dieux j sondant les replis du 
cœur humain, et bientôt, riche de 
ses découvertes , ivre des beautés 
de la nature , et ne pouvant plus 
supporter Tardeur qui le dévore, 
la répandre avec profusion dans 
ses tableaux et dans ses expi*es- 
sionsy mettre aux prises le ciel 
avec la terre , et les passions avec 
ello^-mêmes ; nous éblouir par 
ces traits de lumià'e qui n'ap- 
partiennent qu'aux talents supé- 
rieurs; nous entrahier par ces 
saillies de sentiment qui sont le 
vrai sublime, et toujom's laisser 
dans notre âme une impression 
profonde qui semble Tétendre et 
Fagrandir; car ce qui distingue 
surtout Homère, c*est de tout 
animer, et de nous pénétrer sans 
cesse des mouvements qui Tagi- 
tent ; c'est de tout subordonner à 
la passion principale, de la suivre 
dans ses fougues , dans ses écarts , 
dans ses inconséquences, de la 

Ï)ortcr jusqu'aux nues , et de la 
aire tomber quand il le faut, par 
la force du sentiment et de la 
vertu, comme la flamme de l'Etna 
que le vent repousse au fond de 
l'abîme; c'est d'avoir saisi de 
grands caractères , d'avoir diffé- 
rencié la puissance , la bravoui-e 
et les autres qualités de ses per- 
sonnages, non par des desci-ip- 
lions froides et fastidieuses, mais 
par des coups de pinceau rapides 
et vigoureux, ou par des fictions 
neuves et semées presque au ha- 
sard dans ses ouvrages. » On ne 
peut certainement disconvenir 
qu'Homère n'ait été un gi and gé- 
nie ; mais on aui*ait sur les yeux un 
bandeau bien épais, si Tou .ue 



voyait dans V Iliade , et surtout 
dans VOdyssce, des harangues 
d'un sublime ennuyeux , des des- 
criptions trop chargées , des épi- 
thctes mal placées, des conipa- 
raisons trop peu variées, des loa- 
gueurs , des endroits faibles. Ses 
dieux sont extravagants, et ses 
héros grossiers jusqu à la rusticité. 
Homère et l'Arioste ont le même 
défaut , l'intempérance de l'ima- 
gination , et le romanesque in- 
croyable. Si Homère a eu des 
temples, il s'est ti ouvé bien des in- 
fidèles qui se sont moqués de sadi- 
vinité. Plusieurs auteui s se sont oc- 
cupés à faire la comparaison d'Ho- 
mère et deVirgilc. L'abbé ïrublet 
a en tassé sur ce sujet des antithèses 
de tous les genres, jusqu'à la sub- 
tilité la plus raffinée. Il résulte 
de tout ceque l'on a écrit sur cette 
matière, que le génie du poète 
grec était plus vif, plus hardi , 
plus original, mais en même temps 
plus inculte, plus exagéré, plus 
gigantesque que celui du poète 
latin. Virgile a sans doute profilé 
des ouvrages d'Homère , mais à 
la manière d'un habile architecte 
qui fait servir à un bâtiment nou- 
veau les décombres d'un édifice 
antique, {f^oy. Virgile.) Alexan- 
dre faisait ses délices de la lec- 
ture du poète grec. Il le mettait 
ordinairement sous son chevet 
avec son épée. Il renfeiina V Iliade 
dans la précieuse cassette de Da- 
rius, « afin , disait-il à ses cour- 
tisans, que l'ouvrage le plus par- 
fait del'esprit humain fut enfermé 
dans la cassette la plus précieuse 
du monde». Il appelait Homère 
ses "provisions de l'art militaire". 
Voyant un jour le tombeau d'A- 
chille dans Sigcc : « O fortuné 
héros, s'écria- t-il , d'avoir eu un 
Homère pour chanter les vipioi- 
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(fyssee, on attribue encore à Ho* 
m^nn poème barlea^ ne, intitulé 
la Baimehon^machief que pltt« 
sieurs de nos poètes, entre autres 
Boivin , ont traduit en vers fran- 
çais. Nous avons de belle éditions 
d'Homère en groc , avec des no- 
tes : celle de Florence , 1388 , 2 
vol. in-foî. , celle de Rome, 154:2 
et 1550, avec les commentaires 
dXnstatbe , A vol. in4bL ; celle 
deGlascW) 1756, 9 vol. in-ibl. 
Les MIm éditions grecques et la- 
tines sont : celle de Schrevelius , 
1656, 5 vol. in i** ; cvWf^ de Bar- 
nés, 1711, 2 vol. celle de 

Clarcke, 1T5(i , 2 vol. in-4° j M"' 
Dacier en a donne une traduction 
française , 1 71 1 et 1 7 1 G , Paris , 
Rigaud, 6 vd. in-IS. On les orne 
quelquefois des figures dePicart, 
qui ont été faites ponr l'édition 
de ^Uande. U y en aune édition 
postérieure de Paris, en 8 vol. Bi- 
taubé a donné une traduction ou 
plutôt une imitation de VIliade 
et de V Odyssée , in-18 et in-12 , 
eu prose, il en a paru uue nou- 
velle en 1777^ 5 voL in*^ on iup 
1 % Hoadard de La Motte et Ro* 
cliœfort ont traduit en vers YIHa- 
de : celle du dernier, qui est en 3 
vol. in-é", 1772, a entièrement 
fait oubliei* l'y ntrp. ( ^'ojezHou- 
DABD. ) M. De Rochcfbrt a tra- 
duitaussi en vcrsl'O^K^f^*? oj . 
son article.) Un auteur mudernc, 
le plus savant peut-être, ou, si 
'l'on vent , le plas>«xiratfdiaaire 
critique de cér siècle^ €inérin du 
Kodier, a prétei^dn Que le Can- 
tique "de Oébora, et ï'histoii'e des 
Gabaouitcs, anx 19' et 20« cha- 
pitres du livre àcs ' Ju|;cs \ ont 
produit , par un alliage que l'ima- 
ffi nation des Grecs a eu rhabiieté 
d'à uia 1 gamer, le gcruic de VJUadc, 



les temps héroî^oiBs d'après nos 
livres saints, en ont emprunt 

ces noms illustrés par les deux 
plua grands poètes qoi aient 

mais existé, Les noms d'Ajax^ 
d'Knée, deDiomède, d*Af{amem- 
non , de Ménélas , ne sont tous 
que des tradnc lions de ceux des 
eufantâ de Jacob ^ Ruben , Si- 
méon', Lévi , Juda , Dan , Issa- 
cbar , Zalmlon , etc. , que leà 
Grecs ont rendus daâs leur lan* 
gue , tantôt avec une exactitude 
littérale , et tantôt avec de» alâ^ 
rations grossières. « Comme les 
tribus , dit-il , portent les noms 
des enfants de Jacob, et qu'il y 
est dit au nombre singulier, en 
parlant de chacune d'elles . que 
lUdMn , Siméon , Lévi ^ inna , 
Dan , Issacbar , Zalmlon , etc. , a 
fitit telle ou telle chose, les Grecs, 
en traduisant ces noms dans leur 
langue , plusieurs bien , d'auti^ 
mal, ont aussi attribué aux deux 
Ajax , à Enéc , à Diomède, à 
Agamcmnon , à Ménélas , etc. , 
comme à autant de héros , les 
liûla des patriarches de cestribus, 
et ceux dies trihna même tout en«> 
tières qui se trouvent , soit dans* 
le Testament de Jacob, soit dans- 
le Cantique de Dcbora. » Décou- 
verte si sinf^ulière, qu'elle paraît 
un paradoxe incroyable ; mais 
découvci Le féconde, si elle nous 
révèle uu mystère ^ue jusqu'ici 
Tespril humain n'avait pas mèmir 
soupçonné. En efifet , quelle «en^ 
la surprise de tontes les natioaa' 
cultivées par le «ràt de la beUer 
littérature , quand , par une fuAV 
de raisonnements sur les nom*- 
des héros de la Grèce , copiés sur 
les noms des cliefs des douze tri- 
bus d'Israël , Guéri n du Rocher 
leur aura persuadé que la guen'e 
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de Troie , cette guerre , dont le 
InicM A retenti jusqu'au boat de 
Foniven; cette guerre dont la 
célébrité, propagée d'âge en âge, 
et perpétuée de bouche en bou- 
che depuis tant de siècles , a ftiit 
placer cet événement m<^morable 
au rang des grandes époc^ues de 
rhistoirej ct'lte {;ijprre de Troie, 
cliautée par uu Homère et un 
Virgile , n'est dans le fond que 
la guerre des onze tribus d'Israël 
contre celle de Benjamin , pour 
vençer la femme d'un lévite ^ 
victime de Tincontinence des ha- 
bitants (\c la ville de Gabaa , rjui 
fut prise parles autres tribus con- 
fédérées , à l'aide d'une ru5c de 
guerre, ei qui fut à la fin livrée 
aux flammes par les vainqueurs. 
On peut remarquer encore qu'en 
hébreu le mot *Grabaa* , qui veut 
dire un lieu élevé, a le même 
sens que Pergama en grec ; qui 
est aussi le nom qu'on donne k 
Troie. ( yofez V " Histoire des 
temps fabuleux tome III , page 
342 et suiv. ) Quoi qu'il en soit 
de ces rapprochements , il est 
cei'tain qu'ils ne dérogent en rien 
à la réputation d'Homère. Un 
savant du premier ordre , après 
avoir applaudi et ajouté de nou- 
velles preuves au résultat de ces 
recherches, s'exprime de la sorte. 
« O vous , admirateurs d'Homèrel 
ne craignez pas cependant pour 
sa gloire. Cette découverte ne 
fiétrii*a point les lauriers qui cou- 
vrent la tète du prince des poètes. 
Quand » en lisant ses vers immor- 
tels ^ vous vous livriez à ce senti- 
ment , fruit d'un goût délicat , 
que la poésie est la fille du ciel , 
vous rendiez hommage à une 
grande vérité, dont vous ne pou- 
viez deviner le^irincipe. Appre- 
nez -le aujourdhui : oui , sans 



doute , la poésie est une prodi^- 
tion du del , puisque le canevas 
du premier dief- d'oeuvre de 
l'épopée est descendu du séjour 
de llmmoriel avec nos saintes 
Ecritures. Jusqu'ici Homère n'a 
été pour vous qn'admirahle et 
sublime j maintenant vous pouvez 
liardiment lui déférer le titre de 
poète ^céleste et divin j car une 
ode sacrée , dictée par l'Esprit- 
SaintàDéboray a £iit gennerdans 
la tète d'Homère le phis beau 
poème qu'ait enfiinté raprit hu- 
main. » ( Ployez Lavaur^Ophionéb, 
Hérodote. ) [ Les deux Poèmes 
d'Homère ont été traduits dans 
p)es(|ue toutes l(;s lanj^ues. Les 
mciileures traductions d( l'Iliade 
sont, eu anglais, celle de Po^e , 
ety en italien, celle de Gésarotti, le 
titidacteor d^Oistan*. Gefut, dit- 
on, Lycurgue qnirecueillit en 16- 
nie les fragments épars des poésies 
d'Homère : Pisislratc les disposa 
dans î'ordreoii ils nous sont parve- 
nus, et les apporta à Athènes. Son 
fils Hipparque ordonna qu'ils fus- 
seul réciLéâ tous ie^ ans à la fétedes 
Panathénées. Enlitt Aristote lea 
revit par ordre d'Alexandre. ] 

* HOMMEL ( Charles-Ferdi- 
nand ) . jurisconsulte allemand , 
naquit h. Leipsick ^ le 6 janvier 
17:22. A TAp^e de vingt-huit ans , 
il fut nommé professeur extraor- 
dinaire de droit , et il ouvrit ses 
cours par une Dissertation qui fit 
d'abord connaître le genre ae son 
eipri't et le cas qu'il faisait de la 
belle littérature. Cette disserta- 
tion, intitulée De meritis juris* 
consuUonim in honas litteras , at* 
tira auprès de lui un ,«^rand nom- 
bre délèves , et commença à 
établir sa réputation. Il occupa 
successivement les cliaii'cs de tl i oit 
léudal , eu 175Si^ d'inàliLulcà ci- 
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viles., en 1756; de di'oit canoni- fnand,o\x Introduction complèie4 

que , en 1 762 , et remplit' diverses /a pratique judiciaire , civile et cn- 

mag^isUaturcs. Il contribua puis- minelie^ bareutz, 1763, in-S** ( ou 

samment aux améliorations du allemand), A' édition , très-auj;- 

Code pénal , ainsi qu'à rabolition mentée, ibid., 1800, 2 vol. lu-^^ 

delà ceofimenSaxfl. Il HuMîratle CSet oawàge, doi»t le style eaVrer 

13 mai 1781, â|^é de 59 am > et marqiiable par |x oomction et la 

a laissé :• ] Oblectamenta juris clarté , est devenu classi^iiei»4a 

feodaUs y eic, Leipsick, 1775 , Allemagne. [ /?A<z/?Wiaûrwfcpf^ 

\j\'A'*'y\Sceletonjunscivilisy€lc.f nu m in fora quoîidie ohvc^iien^ 

ibid. , 4" édition , 1767 ; Turin , tium nequ^tanicn iegibus dccisa- 

1784^, 6 feuilles in-folio j | EJfi- rum. JLa 4* éditioa parut de 

gies jurisconsuliorum in indicem 178^ à 1787, en 7 voi. .iu-4*, 

iv</acia?yibid.y 1760^ in-8^. La pai- les «oins du docteur Rôei;sig^ 

Sréfiiee de cet oumge coatient professeur à lieipsick et geqdfè 

es observatiouf assez curieuses p de fiommel. Le septième volumç 

il consiste en une table alphabé- contient des tables et deux "Vies* 

tique de tous les jurisconsultes d'HomTnel , l'une de rf^'diteur, 

dont il avait pu recueillir les Tautie de l'auteur lui-même, qui 

portraits gravés , laquelle est ter- l'avait donnée à WeidilçU pour 

minée par une description de sa * Biographie des jurisconsultes*; 

soixante-sept médailles fi«ppéies il mâ^een ouii^ im:*£iojee* 

en leur honneur. | Litteratura surHommel, par Eriiesti*|wOr^ 

juris y ibid. , 1761 , in-8* ; 1i779 ^ pus juris civilis , cum notis vario- 

in-8** , avec figures. Ce livre , uni- mm, Leipsick, 1767, in-8**. Les 

que en son genre , est écrit avec notes sont de simples intîications 

élégance et facilite. Il est partagé sur chaque paragraphe et chaque 

en deux parties : la premièie es^ loi du corps de droit: elles ren- 

une bibUo^*aphie contenant les voient aux auteurs qui les ont 

Noiiees des oàvragea dassiqués expliquées. Ce livre a . é|é édr^ 

les fin» BDpôf^ntà; la seconde avec négligence, ce ^ aitira à 

partte^uni^emeMbiogFaphique, l'auteur de sé^Vi^^ critiques. Ce- 

parle des jurisconsultes poètes , pendant l'ouvrage incomplet 

des homonymes, des femmes qui d'JIojjnnel en n produit un autre 

ont étudié et professé le dioit , justement apprécié, et qui a pour 

des biographies de droit , etc. ; titre : " A. Shulting nota; ad Di- 

Touvrage est terminé par un ta- gesta feu Paodectas; edidit atqoè 

bleau ou les jurisconsiiites iwnt anîmadyeniônes suas adjecit^M, 

classés inivant la date de leur Smallenburg , ).eyde , 1S04 et 

mort* depuis U08 jusques et y 1807,^ vol. in-S**. 11 est h regi^t- 

COmpris 1 année 1760. 1 Dihlio- ter que Smallenbourg n'ait em- 

theca j lois rahbinica et Saraceno- brassé dans son ouvra fje que les 

rum arcAwa ^ Leipsick, 1652, dix premiers livres du Difjestej 

in-8V j Junsfjrudcniia numisma- mais, dans ce qu'il rapporte, il a 

dbus iUustrata, etc», ibid., 1765 , entièremenieiéciitécedontHoi|i-. 

in<8». Il y a unesuite , parle con- mel n'avait donné qu'une &iUe 

sellier Klotz ("Auctariulu"), ibîd.^ esiai. | PaUmffsnena iîbrônifi» jfir 

,i765 ^ in-8^ ; | Le Fkmus alU- ns i^elenim , stu Païuieclarwf 
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loca intégra €id modum indicis 
Labitti et PVielingi oculis ex^o- 
sita et ab exemplari TaureUi t lo- 
renlino accurralissime descripla, 
Uyde, 1767,1768, 5vol. in-8^ 
C'est un exti*ait de fragments 
épars dans le Digeste des juris- 
consultes romains réunis et offerts 
dans le môme ordre qu'ils devaient 
garifèr dans leurs ouvrages. Ce 
plan avait, en quelfjue sorte , été 
déjà exécuté par Cuias, sur quel- 
ques traités de Paul et de Papi- 
nien. Brenkman l'avait égale- 
ment exécuté sur Alsemus Varus, 
etc. } Epitome sacri juris , 1 777 , 
in-è"; \La Théologie des peuples 
du Nord, éclaircie par f explica- 
tion du ror//ef</^or( en allemand), 
1769, in-8" ; avec fig. (Le 'cornet 
d'or* est un monument d'anti- 
quité Scandinave ). ' Sur les rcconi- 
penses et les punitions île la légis- 
lation des Turcs, 1770, 177â, in- 
Proniptuaritini juris bcrton- 
hianum ad modum icxici juris 
pràctici... ex recentiorum juris- 
consuhoruin srriptis, 1777, à vol. 
in-8" , réimprimés avec un autre 
titre en '1788; | Pensées philoso- 
phiques sur le droit criminel ( en 
allemand), lîreslau, 1784, in-8% 
avec des notes de Roessig. Elles 
renferment le développement de 
la préface mise par Ilommel 
a la Traduction allemande du 
• Traité des délits et des peines 
(par Bcccaria), ibid., 1778, in-8"j 
Opuscula juris univcrsi et impri- 
mV^ eli'gantioris selecta , ibid. , 
1785, in-S". C'est un choix de 
quelques dissertations académi- 
ques de Hommel, publié paJ' 
Rocssig. I De jure arlequinizanley 
sctt de legibus ri dieu lis a ut his- 
trionica junsprudentia , Barcutz , 
1 761 , in-S" ; | Pensées surimc lan- 
gue universelU' que chaque peu- 



ple pourrait apprendre en peu de 
jours ( dans le recueil qui a pour 
titre " Zuverle^sige nachrischte * , 
etc. ); [plusieurs autres Disserta- 
tionsy Mémoires j Articles et CnV/- 
y«e5 insérés dans des ouvrages pé- 
riodiques. Par cette liste assez éten- 
due des ouvrages sortis de la plume 
de Hommel, on peut aisément se 
convaincre de son aptitude, non 
moins que de son assiduité au tra- 
vail : elles sont d'autant plus re- 
marquable^s, que ces ouvrages , 
qui exige-aient la plupart de gran- 
des recherches, ont été rédigés 
par Hommel dans une carrière 
peu longue, et seulement dans 
les loisirs que lui laissaient les de 
voirs de sa place. 

HOMMEY ( Jacques ) , reli- 
gieux de l'ordre de Saint-Augus- 
tin , né à Séez, mort à Angers , 
l'an 1715, âgé de 6l) ans, était 
très-instruit dans les langues la- 
tine, grecque et hébraïque. On a 
de lui : | Milleloquium sancti Gre- 
go/ii , Lyon , 1 683 , i n -fol . ; | Sup- 
plcmenium Patrum , Paris , 1 684, 
in-8°. Ces deux ouvrages furent 
bien reçus ) \ Diarium eumpa'um ; 
compilation de gazettes de ce qui 
s'est passé au commencement du 
xviii*^ siècle, peu goûtée, et qui 
fil exiler son auteur. Ce religieux 
joignait à un caractère obligeant 
une grande régularité dans tous 
ses devon's. 

HOMODEI ( Signorcllo ), fa- 
meux jurisconsulte, né à Milan 
vers le commencement du xiv* 
siècle, est auteur d'un ouvi-age 
estimé dans son temps, intitulé: 
Bcpetiliones juris ci\filis , Lyon , 
1555, in-fol. Deux cardinaux, 
Louis Homodci , neveux de celui- 
ci, mort en 1706, ont illustré cette 
famille. 

HOMPESCH ( Ferdinand 
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DE ) , lîernicr (jrand-raaîtrc de tiieiit i peine écoulées depuis 
l'ordre de Malte, naquit à Dus- l'apparition des Français, et déjà^ 
seldorf, le 9 novembre 1744. Il Tile entière était en leur pou- 
était venu fort jeune à Malte, et voir. Buonaparte s'étant plaint 
avait été pendant ^5 ans ministre de ce que le grand-maigre n'était 
de lu cour de Vienne auprès de. ptasveqiiJui rendre Vitite, çemi^ 
son ordue. Les laogqes de France ci chercha k s'excuser par uneM^é 
avaient déjli beaucoup perdu de tre toat-à-iiit i|idigne de sa nais- 
leur influence, par suile des ré- sanceet de son rang. Mais tant 
volutions de leur pays , et en d'humilité ne fit qu'aggraver sa 
1797, à la mort d a grand-maître disgraef. Les signes et les apmcs 
Kohan , la langue de Bavière fut jde l'ordre furent effacés sous les 
assez puissante pour faire nom- yeuxdu grand-maître, etleb^tede ' 
mer le bavo^ de Hompesch , qui La volette, qu^'on ne regardait pjl^m. 
lutlepreiQiçrd|lein^n4i^yé(aj^^ alors copule fD^f^j^iiit/fenr,, 
cette âîgiiit^ u ^tiMi carac- versé en sa présîence. Le tnoifUàn^. . 
tère&ible e|t tiralde.f etillaissaitle jour , le gDn4.^^Bi|jltDer A^l ^ffibfçç^'^ , 
gouvernement entre les mains des qoé sur une galère désf figjf^ ,et 
plus intrigants. Déjà les principes conduit àTrieste. Son'argipnff^i^, 
de la révolution française avaient fut mise à bord des vaisseaux 
pénétré sur le rocher de Malte, français ; on lui donna cent mille 
Le grand-maître était loin do les écns à la place, et on lui promit 
approuver^ mais il n'av^it pas la tous les ans la même somnie, mais 
lbrcA.4e , réprimer ceux. <^ui les, ce ne fut qu'uuç promesse,, A son 
professaient,- et qui,;»e<^ronvaient ' anivée ; à Trieste f HoB^pesch ût 
a la tctc de tpus;|^<;ii}pl9i% LpfjfT d'inntilès protestaUons^contre un, 
que la flotte ficançaise, cammaiVr, traité arraché par Jaifoi^ce. L'île . 
déc par Buonaq)artc, parut de-' de Malte était devenue un objet; ' 
vaut Malte, le commandeur Bos- tU- trafic, et il fut enfin obligé de 
rrdon, qui avecd'autrcschevalicrs sifjiier une abdication en fayeur 
infidèles avait déjà tramé un de Paul l^'. Assailli par de nom- 
complot, sommé par le grand- . breux créanciers, IlQ^ppe^ch se 
nu^t^«>dé' défendre l'île , vépou' rendit k Montpellier, en ^803^ 
dîf % •% Mes vœux • somt de com- pour y rédâgmer pr;^ de d^nz ipnil-^' 
battre les Turcs, et non parles- iions«qui lui étaient dus; mais il . 
chrétiens.» Le 8ran4'-niaitre .in- ne put obtenir que la mpdiquc^^ 
digne eut encore assez d'énei'gie . somme de 15,000 fr., et il mou- 
poin- le faire conduire en prison ; rut peu de temps l^rès^ en nq^,, 
mais une sédition qui avait été vembre1803. 
préparée d'avance éclata, et il fut HOMTORST , ou Hontorst 
obligé de le relâcher, hoj squc les (Gérard) , peintre , élève de Bloé- 
colonnes franç^sesje .dir.igèi:Qnt.. mai t, nç à Utrecht, en 1599 ,. 
sur la place , /Bosi'e4«)n se rendit mourut en 1660 , i^yec la réputa-rl 
auprès de Buonapa^tev^ e^ siad^ tion d'ttn excellent artbte et d'u^. • 
par son ordre une capieto^mn honnête homme. H excellait 1^ ^ 
honteuse , à laquelle te graoid- présenter des sujets de nuit , et il 
maître n'eut qu'à se soumettre, pniie poui' le premier de so^i ar|L 
Ainsi vingt - quatre- heuies s'é- dans ce genre de peinture.- : 

ST. 
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ÎÎON A IN [ \ho\i - iezyd ) , ] né en 1605, dans un village, près 

Ambc, trailuisitlom las ouvraf^es de Dordrecht, devint pasteur et 

d'Aristote , ^ar ordit; d'Alma- professeur en théoloj^ie, en bis- 

moon , 7* calife abbasside. Il ob- toire ecclésiastique et eu éio<|uen< 

tmt^diUOBy pour chaque lïyn cesaa^ée, à Leydc, oailmounit 

de«ep1iiloiophe, aulanld'or que ai1758.0iiadefaiiimtrb«Tand 

l^ouvrage pesatl. Hoatfn était' nombre d'oarrages, la plupart 

chrétien y et ioriiiail dans le ut* polémiques, remplis des préju- 

siècle. gés delà secte qu'il professait. Ce 

HONDERKOOTER ( Mcl- qu'il a écrit contre la présence 

chior ) , peintre, né à Utrecht, en réeUe a été supéricuremOTtTéfiité 

1636, moit dans la même ville en par Philippe Y erhulst, dans uu 

'1695 , excellait à peindre les ani« onvi age écrit en flaHHÉnd^ intitk^ 

manx» e| surtoot les oiseaiix, dont lé : Les vraù prùte^tês de'la féi 

il représentait parfeitementlé plu- caikotùfue , toucJuint le Saint-Sà*- 

me. Sa touche est l irgcjson pin- crement de raïUely Gand , 1740, 

ceau gi-as et onctueux. 6 vol. in-B". Il y a uu septième 

HONDIUS, [ou Hondt"! (Josse), vol., en réponse aux subterfuges 

néàWakèue, village de iiandre, de Honert, Gand, 17651. Ce Ver- 

en 1546, selon ropinîoa'la plus huist se cachait sous le nom de 

probable, et mort eiil 611, apprit ZEa;AiiDEft. 

sans maître à graver et à dessmer HONJBSTIS ( Pierre de ) , que 

sur le cuivre et sur l'ivoire > et à quelques autem*s ont mal à pro- 

fondre les car;^rtcrf»« d'imprimé- pos confondu avec le cardinal 

rie. H excellait dans tous ces gen- Pierre de Damien , était abbé de 

res. 11 s'adonna aussi à la f^éof^ra- Sainte-Marie du Port, près de Ra 

phie, et publia un ^raad nombre vennes.ll écrivit les /îd^/ej de cette 

deCartes géographiques et hjrdro- abbaye, et mourut en 1119^ re- 

Éraphùjues. U publia aaisi V^AU gardé comme un homme aussi 

IS* de Gérard-Mercator , aug- pieux que savant, 

menté et eorrijgé, 1 6S7. [Ses deax HONGRE (Ëtienne Le), sculp- 

fils et son petit-fils se sont dislin* teiir parisien , reçu à l'académie 

gués dans laméme carrière.] royale de peinture et de sculp- 

HON E ( Georfîfps- Paul ) , juris- turc en 1728, mourut en 1690, 

consulte, ué à jN uiemberg ^ eu âgé de 0^ ans. Ce maître , ccièbre 

1669, fut conseiller du duc de parmi lot artistes du siècle de 

Meinungen, etbatllideCobonrg^ Louis XlV, enlMlit les jardins 

o& il mourut en 1T47. On a de lui de TenalOes de plusieurs ouvra- 

divers ouvrages en latin , dont les ges. — Il ne faut pas le confondra 

plus connus sont : | fter Jun'di- avec Jacques Le Hoi^Gnî: , domi- . 

cum perBelgiam^ Angliain , Gai- nicain et grand-vicaire deRouen, 

liani, Ilaliam ;\Lexicon topo^ra' mort dans cPtte ville en 1575, à[ 

phicuin Jb'ranconiœ ^ etc.j | VHis' 75 ans^ qui prêcha avecsuccèi», et 

toire tbê duché de Saxe-Cobouiff' laissa des JSojh^Gr». 

I des Peatéetsur ia simression HONORAT, ouHoiroaiB (Suint), 

(le la mendieàéf etc. Ces deux treizième archevêque d'Ârles , et 

derniers écrits sont en allemand. Ibndateurdu monastère de Lérins, 

HONERT (Jean Yam deh } , d'une famille illustre des Gaules 
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MUS qu*on sache précisément de lui :|Z>e Ptwdcstinalionc et Gra- 
quel pays, naquit pc^ après la lia ^ dont Tédition la plus exacte 
première moitié du iv*' siècle. e&i,à^\^^\'f\DeX4ummarihus Ec- 
Son père étstit païen; il voulut c/e5ia?..Cestunreciieild'éciiYaiDft 
i nspirer à son (|ls le goiftt da mon- ecclésiastiques. | Un Traité de Vof- 
.<de ; mais il ne put y réqssir . Ho- fice et des cérémonies d<(î la messe, 
.norat embrasça le christianisme, intitulé: de Gemma[animœ;\L$'' 
et passa dans la Grèce, où il se bellus de hœresibus ; \ Séries rO' 
consacra à la solitude et aux bon- manorurn pontificum iisque ad 
nés oeuvres. Saint Veriance , son Innocentium II ; \ Sinopsîs mun- 
Irère, le compagnon de son voya- di , autrefois attribué à saint An- 
ge de sa retiaite , éjLaut mort à selnie. La plupart ont été ^^pri- 
Métone (auj ourdirai Modon dans mës séparément; il s'en trouve 
la Morée) , Honorât rekonma en jquelaues-uns dans la *Bibli6tliè^ 
France. i]i choisit l'Ile de Lérins, que des Pères", 
pour y vivre loin des créatures, et 'tHOmORË (L'), jésuite profes- 
uniquement occupé du créateur, seur de Uiéologie au collège de 
Ses vertus ne purent rester long- son ordre à Cacn dans les dern iè- 
tcmps cachées; une foule de per- res années du xvii* siècle, fit 
sonnes vinrent se mettre sous sa soutenir, en 1695 , une thèse sur 
conduite. Il leur fitbâtir un mouas- cette questi^on : Qu 'il n^cst pas 
tère vers 4)0, les édifia^ les in- évident qu'il y ait au mondç une 
stmisit, et les quitta malgré lui mtUe t^'f^on , que la religion 
pour occuper le siège d'Arles en dsnétiennesoitâetùuifislaplusvtyMi' 
45fô. Us'y qistingna autant par ses 5er;?Àiai[>/(c;yetc.Quoiqp'ileûtréti*ac- 
vertus vraiment épîscppales que * té publiquement ces propositions 
par ses lumières , et y mourut en en faisant soutenir une thèse con- 
429. Il avait écrit plusieurs Ze/- tradictoireàlapremière, L'Honoré 
très, dont on doit regietter la publia , sous le titre de Pharma- 
pertc, après l'éloge qu'en fait cum scandctli accepli , sed non 
%, Hilaired' Arles, son disciple. datiy un écrit qui lui, attira.de nou- 

HQNORAT, [septième] évé- veaux désagréments. Hetiré & La 

que de Mai'seille , né vei's l'an Flèche^ il se détermina enfin a 

4S0 ou [était disciple de saint donner «s^r ses propositions une 

Hilaire d'Arles]. Il a écrit la Vie explication qu'if consigna dans 

de ce prélat. On la trouve dans une Lettre latine adressée à la fa- 

le Saint Léon du P. Quesnel , culté de théologie : elles parurent 

avec le Saint Prosper, imprimé à satisfaisantes, quant aux inteu- 

Home, 175S, in-8°. Il avait ausii tions du jésuite. On trouvera 

oompoi^deSiÉroiii^/!ie$etplusieun dans les "Mémoires sur l'histoire 

f^iesdeSainiSy ^ui ne sont point ecclésiastique* du xvii* siècle^ et 

parvenues jus<{u'a nous. dans le manuscrit du marquis du 

HONOR£-LE-SoLiTAiRE , OU MasbaTOt^ de plus longs détails 

D^'AuTUN, parce qu'il était thcolo- sur cette affaire, qui fitpeaiiçoup 

gai de l'église d'Autun , se rendit de bruit daiw|i|e temps^ 

célèbre par ses ouvrages , sous le HOINORE, de Cannes , petite ' 

règne de l'emjpereur Henri V, ville de Provence, auprès d'Anti- 

yers J'au 1120. Nous, ^yous de bes, cajjuciu du xvu'" siècle ,^prê- 
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cha avec succès à la cour et à la 
ville. Sou éloquence était celle 
d'un apôtre , sans vains orne- 
^ ments , et sans tout ce fard sous 
lequel plusieurs prédicateui*s cou- 
vrent PEvangile. Le père Bour- 
daloue était uu de ses admira- 
teurs. 

HONORÉ DE Sainte- Marie 
(Biaise), plus connu sous le nom 
de Pierre Vauzelle, né à Limo- 
ges en 1651 , prit l'habit de car- 
me déchaussé en 1671, et mourut 
à Lille en 1729, après avoir occu- 
pé toutes les places de son ordre. 
Ce religieux , aussi vertueux que 
savant, a publié plusieurs écrits, 
dont les principaux sont : I Rc- 
flexions sur les règles et sur 1* usa- 
ge de la critique , touchant l^ his- 
toire de l'Eglise, les ouvrages des 
Pères, les actes des anciens mar- 
tyrs, la vie des saints , etc. , avec 
des Notes historiques , chronolo- 
giques, Lyon, 1712 et 1720, eu 3 
vol. in-4** , ti'aduites en latin , Ve- 
nise, 1768, in-fol. Cet ouvrage 
est rempli de recherches et de 
dissertations curieuses , savantes, 
et la plupart sur des points im- 
portants; l'auteur manque quel- 
quefois lui-môme de critique^ 
quoiqu'il donne de bonnes leçons 
pour cela, principalement dans 
son premier volume, qui est le 

5 lus estimé. | La Tradition des 
*ères et des auteurs ecclésiasti- 
ques sur la contemplation , avec 
un TVa/fc; sur les motifs et les pra- 
tiques de l'amour divin, 3 vol. 
in-12. Cet ouvrage a été traduit 
en italien et en espagnol; { un 
Traite' des Indulgences du jubile', 
in-12; I des Dissertations histori- 
ques et critiques désordres mili- 
taires, Taris, , m-A"; I une 
Apologie de la constitution Uni- 
genitus, 1720, l vol. in-12, sans 



nom d'auteur , ni le lieu de l'im- 
pression; I Observations dogma- 
tiques, historiques , critiques, des 
OEuvrcs de Jansc'nius , saint Cy- 
ran , Amauld , Ouesnel, etc., 
Yprcs, 1724, in-V; ) Disserta- 
tions sur la constitution Unigeni- 
tus, Bruxelles, 1727, in-4°; | rie 
de saint Jean de la Croix , Tour- 
nai, 1727, in-4°; | Dénonciation 
de l'Histoire ecclc'siaslique de 
Fleury au clergé de France, 1 726, 
et Malines, 1727. Sa critique con- 
cerne principalement ce que Fleu- 
ry a dit de l'Eglise romaine, de 
l'autorité et de la dignité des pa- 
pes , de la déposition des évôquçs, 
de l'érection et translation des 
sièges épiscopauî , des appels au 
souveraiu pontife, de la soumis- 
sion due aux canons, de ia disci- 
pline, descroisades, deJa juridic- 
tion des évêques. {Voy, HousTA.) 

HONORIA (Jusia Grata) , fiUo 
de Constance [de Nysse , qui fut 
associé à l'empire par Honorius], 
et de Pla6idie, sœur de ce mémo 
prince, naquit à Raveunes en 417. 
Sa mère rélcva avec beaucoup de 
soins. Elle reçut à l'âge de 16 ans 
le titre d'auguste; mais elle dés- 
honora peu de temps après cette 
dignité par sa conduite. Qiassée 
du palais impérial, elle fut en- 
voyée À Constantinoplc , où elle 
fut gardée très-étroitement. [ Se 
croyant condamnée à une capti- 
vité perpétuelle, elle fit remettre 
au féroce Attila une ba^pic en 
gage de sa foi , et l'invita a la ré- 
clamer comme son épouse. Sa cor- 
respondance avec le roi des Huns 
ayant été découverte, elle fut ma- 
riée à un obscur plébéien , et re- 
léguée au fond de l'Italie, où elle ', 
termina ses jours. li'époque de sa 
mort n'est pas connue ; mais on 
ne doit la placer qu'après 453.] 



I 



HOBkHUrUS , empereur d'Oe- 

cident , second fils de Théodoae'- 
Ic-Grand, né àCoDStaniinople, en 

384 , partagea l'empire après la 
mort de son père , en 395 , avec 
Arcadius son frère , qui fut em- 
pereur d'Orient. [Sous son règne, 
les barl>are9 firent à plusieurs re- 

S nies des immtioiis dan» leaGau- 
jt et dans ntalie. ^li- 

coo, à qui Théodoie avait con fié la 
régence, lei repouisa d*d>9rdplu- 
sieurs fois ; mais ensuite, voyant 
que l'empereur écoutait d'autres 
conseils que les siens , il foima le 
dessein ae le détrôner. ] Après 
avoir vaincu Kadagai&e, qui était 

«tttré «n Italie aVet 40^000 lunaa- 
niesy U résolut de servir des bar^ 
bareSy et surtout des Goths, con* 
4uits par Alaric, pour exécuter 
ce projet. L'empereur, informé 
des ti^ahisons de Stilicon, le fit 
tuer par Héraclien en 408. (P^oy. 
Stiucow,Hf'raclius.) Dès la même 
année, Aiaric^ général des Goths, 
mit le siège detvant Rome, au'il 
leva ensuite, dans l'espérance d'un 
accommodement : mais^ cette né- 
gociation n'ayant pas eu le succès 
qu'on en attendait , Alaric revint 
1 assiéger l'année suivante , et 
obligea les Labitants de cette ville 
à recevoir Attalc, préfet de Ro- 
me, pour empereur. Tandis que 
Tempire était ainsi ravagé , Ho- 
norins' restai^ , tninqinlle k Ra- 
venne , etmaaquant ou dè cou- 
rage ou de forces pour s'opposer à 
ces barbares , il languissait dans 
une oisiveté déplorable. Ce mal- 
heur ne fut pas l'unique : divers 
tvi-ans s'élevèrent dans l'empire; 
lioooi ius s'en défit par ses capi- 
'taines ( car pour lui il était inca- 
pable d'agir ). U mourut d'hydro- 

âisîe è Bavcnne, en écé^de 
) ans, sans avoir eu d'enmnts> 



3QN 

fpUtUpTû eài été marié deux 
k Marie et à Thermânoîe» fijlei 
de Stilicon. Ce fut un prince, tî? 

mide,qui n'osa rien entreprendre; 
il ne vit le danger qu'avec effroi, 
l'évita toujours, et il se laissa con- 
duire et tromper ; il ne comman- 
da jamais aux peuples que poui 
obéir k .ses ministeei. Honorius 
ne. sut foormer de dessmr^t lâTcg» 
put comprendre ni eiéoitar .aur 
cun. [C'est de son règne que dale 
la décadence de la puissance ror 
mai ne ; l'empire , attaqué de tou- 
tes parts par les Barbares , vit ses 
barrières impuissantes pour les 
contenir. ] 11 se rendit cependant 
recommandable par les lois qu'il 
fit en ferenr de TEgllsc -, ct> s'il 
n'eut point les talents d'nn grand 
politique, il eut les vertus d!u|i 
prince religieux. Une faute es- 
sentielle qu'il commit fut de ren- 
dre un édit de tolérance qui, met- 
tant pour ainsi du-e en problème 
la reli^;ion catholique (principale 
force de l'empire sous son père 
Tbéodose} , détruisit en quelqup 
sorte l'ensembledeses vastes états^ 
ea désunissant les esprits et les 
cœurs. C'est au moins à. cette loi 
de tolérance qu'un historien, iiussi 
judicieux qu'éloquent, rapporte 
la crise subite et tout-à-fait impré- 
vue où se trouva la couronne du 
fils^ après le règne constamment 
glorieux père. Nous mmrte- 
•sons ce passage, que la révoluti<)n 
de France et les suites immédia- 
tes de Fédit qui étabbt l'indiffé- 
rence des cultes rendent parti- 
culièrement remarquable. € "Ho- 
norius, variis circumsessus ac ponc 
oppressus angustiis , ut ardua res 
imperium est , ^cmol hanc Mge^u 
«ti parum ciate , tta tiimia 
cili tulU". Prêter saooerm cul- 
tnm quisquis-hic erit , nuUÂ dani* 
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, wàtn f nere poena statuantar. Re- 
ligîonem sive publiée , iive priva- 
tim ex proprio genio sinçuli sil)i 
habentô. CoasU'ucta a patribus 
delubra, priscosque ri tus, qui vo* 
leDl, 'ftwieatanto ; qui secus vo- 
lent , haad fro^eqtanto. 'Cujtis* 
iBOdi lioentia , mcredibile dictai 
Ht imperii fortanam turbavil, ni 
indulgentia ista publicam pa> 
cem vexavit. Quippe labefactàtis 
quara prîmiim , et concussis ad- 
moduiu vcnâ rilibus y ilaùm po- 
pulut Ail^ei ae plane inqpio -latta 
nihll deinoeps in relig^one Mcriim 
inaasamye^ nihil de inimoriUilNti 
llrmnm oertnmve habere coepiL 
TJtque in pejorn proniores stimus, 
inuîti qui rébus divinis imtiati, et 
quos tTdcbat jam asp«'riora pro- 
feââOâ, exiemplo mclioribuâ auâi 
tant mtîit unmmai'hicere » et in- 
vmcondâ fronlea cœlocaeptiiçpiâ 
inajorum pro6i0€re, omnîaque 
qua pubUce , qoa prîvatim , sur* 
giim deorsum permiscere. Quo- 
circa pace, otio, felicitate jam 
cversâ; uno quasi partu]j innumera 
per orbem uuiversum uata «unt 
tliala ^ fii^Uonuin immanitas, op- 
tiinatdm Irebdlo , sacîrorilin judi* 
briumi aliàqfle pluni , qitae brevi 
liilimaili Atngiem diluviemque 
iniperio portendcbant". » [ Cet 
empereur eut pour successeur Ya- 
leritinién lïï. J 

llOiNORlUS 1", né dans la 
€ampagae de-Rolney pape après 
Bonifaèe en 685, mon en fi&T, 
fit cesser le schïsnie delévèqnes 
d'Istrie, engagés à la défense des 
" Trois Chapitres * depuis plus de 
70 ans. ( yqyez Sbas Vigile.) T1 
prit un sqiu partie aller des l^gli- 
ses d'Angleterre et d'Lcosse, et 
^ouyema rEgli«emiversdleaTec 
aiiUnt de sèle que de j[»nideiice. 
Sa gloire eût été «ans tadie , iTil 



ne s'était ' laissé surprendre pai 

Tartlficieux Sei'gius , patriarche 
de Constantinople ^ chef du mo- 
nothf^lisme. Cet liéi élique lui écri- 
vit uue letti^e pieiuc ae déguise»- 
tneiity dans laquelle il lui disait 
^'çn .était convenu de garder le 
silence sur la dispute aes deux 
opérations en Jésus-Christ. Il lui in- 
sinuait eh même temps que quel- 
ques Pères avaient enseigné une 
seule opération. Honorius, ne se 
défiant pas de ces ru^es , lui écri* 
▼it une Lettre dans laquelle il loi 
disait : « Noos ooniessons une 
.seule volonté en lésqs- Christ , 
parce que la Divinité a pris , non 
pas nètre péché, nr *^ 0011*6 na- 
ture , telle qu'elle a été créée , 
avant que le péché l'eût coiTom- 
pue. » Et plus bas : « Nous de- 
vons rejeter oes mots nouveaux 
qui scandaliiënt les Ée^lises, de 
peur que les simples, d&oqués de 
l'expression des deux opérations , 
ne nous croient nestoriens ou eu- 
ty chiens, si nous ne reconnaissons 
en Jésus-Christqu'uneseule opéra- 
tion. » Cette lettre , «^ui favorisait 
les vues de Sergius , n'est point 
adressée à tous les fid&les, comme 
le sont la plupart des lettres dog- 
matiques des ^pes ; mais seule- 
ment à ce patriarche de Constau- 
tinople. Il ne parait pas qu'Ho- 
iiorius, quoique coupable de né- 
gligeuce et de précipitation^puisse 
■être regardé comme partisan dn 
monotlufilismA.On peut voir sur ce 
lujetla Dissertation .très-apprQÉMi<- 
dieduP. Merlin^qui le justifie vic- 
torieusement par des raisons soli- 
des et des autorités respectables. 
Bellarrain et Bai ouius ont justifié 
le sens personnel d'Honorius , et 
non pas le sens naturel et grann 
matical de smi assertion t d'où 
il ne s'ensuit rien contre l'infiûUi- 
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t bité de FEglise dans les Hiis dog- 
matiques^ comme Ta prouvé Ha- 
velange, dans son savant etortlio- 
doxe ouvrage : "Ecclesia? infalU- 
bilitas in factis dogmaUuii .(/^(jy. 
le "Journal historique el Htté- 
^ite % 1" avril ITOO^ p. 580.) 
On trouve le nom d'Honoriiu à 
la fin du 6* concile géoéraly par- 
mi ceux des hérétiques qui ont été 
conda Tinés ; mais François Mar- 
cliesms, prêtre deTOratoire, dans 
$on ouvrage intitulé: "Clypeus for- 
tiuiu 1680, a prouvée une ma- 
nière assez satisfaisante que le 
nom d'Honorius y a été ajouté 
par nn conciliabule .des GfeeBf 
après que 1^ actes dn oon^ 
avaient été approuvés par le pape 
Agathon, On a d'HoTiorins des 
Lettres dans les conciles du P. 
Labbe , et une Êpigmmme dans 
la "Bibliothèque des Pères*. 

HONORIUSII, de Bologne, 
Appelé auparavant le *carcanal 
IIambkri^> évéqued'Ostie, fut créé 
pape le SH décembre 1124, d'une 
manière assez extraordinaire. 
Après la mort fie Calixte II, les 
cardinaux élurent Xhibaud , car- 
dinal du titi'e de Saint-Anaslase , 
qui prit le nom de " Célesliii"; 
mais tandis qu'on chaotait le "Te 
.I>eum* en action de ^âoes die 
cette élection , Ijonbert futpro* 
clamé par le parti deBobçrt Fran* 
gi^m, qui était extrêmement 
puissant. Célcstin, pour épargner 
un schisme à FKghse, renonça vo- 
ie nt^iirement au pontificat. Ho- 
norius connaissant l'irrcffularité 
de son élection , voulut en la ire 
autant sept jours après ; mais léi 
cardimiiix et les prélats romains 
la confirmèrent. Il confirma à 
son tour {^élection de Lothaire à 
Tcmpire , et condamna les abbés 
de Gluni et du mont Gassin • ac- 



cn^és de diverses fautes. Il mourut 
au monastère de Saint-André, le 
1 4 fé\T*ier 1 1 50. Ou a de lui quel- 
ques Lettres qui ne contiennent 
rien de remarquable. Innocent II 
lui succéda. 

HONOaniS m (Ceasio S4^ 
VUJLi ) Romain de naissance, fut 

Îtape après InrOCent III, en 1^1 6« 
1 coimnBia Tordre de Saint-Do- 
minique , et fit prêcher inutile- 
ment des croisades poyr le recou* * 
vrement de la Terre-Sainte. Ce 
pape , mort eu 1 227 , était savant 
pour 9on siècle ^ il a laissé plur 
sieurs ottvraf;es« Cest le premier 
pontife qui ait accordé des indul- 
gences dans la canonisation des 
saints. C'est lui aussi qui, vers 
Tan 1220, défendit d'enseigner 
le rli oit civil à Paris j défense qui ' 
subsista jusqu'où 1679, que l'on 
y établit une chaire pour cette fa- 
culté. On a publié sous sou nom : 
Conjurationes ctdversus principein 
tm^mrum et angelosej us jR<ïmey 
16S9 , 'm*9*i pen conmiun, [ Ce 
pontife eut pom* successeur Gié- 
goire IX. ] 

HOINORIUS lY (Jacques Sa- 
VELLI ), Romain , monta sur le 
trône pontifical le 2 avril 1285 , 
[succédant à Martin IV,] et mou- 
rat en 15^87, après avoir purgé 
l'état de l'Eglise àeè voleuirs qui 
l'infestaient. Il se signala par son \ 
sèle pour les droits de i'£gtise ro- 
maine et pour le recouvrement 
de la TeiTC-Sainle. 11 conçut l'i- 
dée de quelques établissements 
utiles pour accélérer le progrès 
des lettres, très-né^li^ées dans sou 
siècle. Il avait Touni fonder à Pa- 
ris un collège, ou l'on pût appren- 
dre les langues orientales ; mais' 
cette fondation- n'eut pas lieu* D ' 
était très-incommodé'^ 'la gout- 
te $ cependant il gouverna avec 
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fennetë. Il disait que, « qaoiqne 
ses membres fussent malades , son 
esprit se portail bieu. » [ Nicolas 
IV lui succéda. ] 
- HONTAN (Le biitMi de La) , 
naquit vers 1666, en Gatcogae 
près Mont - de- Marsao. Il fot 
d'abonà soldAtau Canada y ensinte 
officier. Envoyé à Ton e-Neuve 
en qualité de lieutenant tfe roi, 
il se brouilla avec le gouverneur^ 
fut cassé , se retira en Portu- 
gal et de fk en Ùanemftrck. Il est 
principalement connn par ses 
royttÇBS dans f Amérique scp^ 
tcuinoneUe , dans lesquels il pré- 
tend faire connaître les différents 
peuples qui v habitent, leur gou- 
veniemeut) leur coinmeixe, leurs 
coutumes , leur religion , etc. Ils 
sont en deux vol. in-IS , impri- 
més à La Haye en 1705, et écrits 
d'un style embairassé et barbare. 
Le vrai y est totalemeatoonfbndn 
avec le faux, les noms propres estro- 
pies, la plupart des faits défigurés. 
On y trouve des épisodes entiei^ 
qui sont de pures fictions; tel que 
le V ojrage sur la Rivière^Longue. 
L'antenr sV ttodtred'aiUeurs aussi 
mauvais Français que mânvaîs 
chrétien. 

, HONTHEIM ( Jean -Nicolas 
de), né à Trêves , le 2T janvier 
170i , doyen de SL-Sinieon, évô- 
que de Myriophite"in partibus *, 
etsuHragant de rarcbevèque-élec- 
teur f mort le S septembre 4T90', 
dans son cbAtèan de Mont-Qum* 
tin , au duché de Lniembonrg , 
s'est fait connaître par son goût 
pour ^érudition, et a publié plu- 
sieurs ouvrages dans ce |;cnre : | 
Hisiona*^ trevircnsis diplomativa 
proi^maticay AugsbuuigetWurtz- 
aourg , 1750 , 9 vol. in-fol. Rc- 
< ucil de diplémes et divm écrits 
««Utîfii en droit ^Uc^ civil et 



ecclésiastique du pays de Trêves, 
avec des observations et des notes 
pleines de rechercbes, mais écrites 
d'ua style dur, embarrassé et in- 
correct , et empreintes d'une cri-* 
tique peu équitable envers ceux 
çlMea lesquels il avait recaeillî le 
plus de lumière. | Prodromus 
histonœ tre^nrensis diplomaticœ et 
pra^maticœ , fxhibens nn^ines tre^ 
viricas , Augsb(»urg, 1757, 5 vol. 
in-fol. C*cst un supplément de 
l'ouvrage précédent , ou plutôt 
on préambule , et qui , dims< If Or- 
dre chronologique desiàits,anrait 
dû le précéder. L'auteur traite de 
l'état du pays de Trêves au temps 
des Romains et au-delà. Mais 
leplus fameux, de ses ouvrages est 
la compilation ^ui a paru sous le 
nom de * Justmus Febronius 
ayant P^iir titre ; De prœsenti 
siatu Étioitsiœ Uèfer singularis , 
et porté succes^vemcnt k 5 çros 
vol. in-4", dont un cénobite a pu- 
blié un abrégé en fraîir.ii=; en 2 v. 
in-4S. ï/auteur a donné en 1778 
une Hélnwtation de cetouvi*age, 
divisée en trois parties^ dont la 
ptemière contient les erreurs, la 
seconde lar^tation, latroisiéane 
le langage catholique : elle est 
en général trcs-bicn rédigée , ex- 
cepté qu'il mêle quelquefois des 
matières peu importantes à cel- 
les qui le sont infiniment. Mais 
quelque temps après il donna uii 
Commenùiws de cette Hél^actar 
iiouy qdi.fit croire qu'elle n'avait 
pas été bien sincère. Quoi qu'il en 
soit, le Liber si ngidansj dont il est 
parlé dans d'autre? rirticles ( 1 )» 
que le pape Clément Xlll et la plu- 
part des évéqucs d'Allcmagneont 

(1) Foj. |C4 «rUclc* bUWRE MF.ncuTOft, Oq- 
Mims (MaroAnlAilIK^c'^, PCFFKNDOnF. WAS- 

Mi t m: PADOUE, SA.KPI, lIoLSTA, F A.I.RFMWtl<'. 

.Auloiue r;KHEiRA (à U liu de rArticU), PkhKisa 
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à la fin de ses sôances, n port*^e do 

Srendreàcet éfjard un parti digne 
e sa saçcsse, il avait faiffaire un 
extrait ac quelques assertions de 
cet auteur ; qu'il remettait oet ex- 
trait SOI* le bureau avec iin exem- 
plaire de Toavrage. — Sur quoi 
messeigneurs et messieurs du bu- 
reau de la reîig^ion et de la juri- 
diction ont été pries d'( xammcr 
avec soin la doctrine coiiienue 
dans ces assertions, et de faire 
part à l'assemblée de leurs vues à 
a cet éçard. » — * Rapport, et dé- 
libération, jeudi 7 décembre 1775, 
a 9 heures du matin, CXL" séan- 
ce ". <t Mosseigneurs et messieurs 
les commissaires pour la religion 
et lajuridictton ont pris le bureau, 
et monseigneur l'archevêque de 
Toulouse a dit que, lacommissidn 
s'étant occupée , conformément 
aux ordres de l'assemblée , de la 
lettre écrite par monseigneur Tar- 
cîiovêqiie-électeur de Trêves à 
mouseigueur rarchevè(jue de Pa- 
ris , sur le livre de Febroiiius, 
avait applaudi, comme elle le de- 
vait , au sële de monseigneur Vé- 
letteur de Trêves j et que, parta- 
geant ses jostés alarmes, elle se se- 
rait empressée de clierclier tous les 
moyens de lui donner la satisfac- 
tion qu'il désirait , mais que, la 
lia prochaine des séances ne per- 
mettant pas de se livrer à un exa- 
qu'îl paraissait par cette lettré^ inen approfoùdi de cet ouvrage, 
que l'auteur de cet ouvrage^J^ ^élle croyait devoir se borner à, 
tayait du sufirage du clergé proposer k l'assemblée de prier 
France dans plusieurs opinions monseigneur le cardinal de la Ro- 
coutraires à rcuseifinement del'K- che-Avmon de faire connaître à 
glise gallicane; que si l'assemblée monseigneur l'électeur les senti- 
l'agréaii , uu liu loiait la lecture, ments dont elle est pénétrée pour 

)ersunae , et de lui marquer : 
~^ae l'assemblée^ touchée com^ 



anatbématisé dès qu'il parut , 
fait tant de bruit dans le mon- 
de, les ignorants Voui tant prôné^ 
les ennemis de TEglise lont si 
avidement accueilli , il a«ervià 
autoriser tant d'opérations fu- 
nestes h. la foi ^ à la hiérarchie et 
à la discipline de l'Eglise catholi- 
que, qu'i! est essentiel d'en parler 
avec quelque détail, et de déti'om- 
per surtout ceux qui ont paru 
croire que les principes de Fcbro- 
cius , SI touterois il en a , étaient 
cénx de l'Eglise gallicane. La ma- 
nière dont le clergé de l'Eglise de 
France parle de cet ouvrage, de 
cetteEgtise qu'on regarde comme 
la plus libre, la plus affrancliie des 
prétentions ultramontaines", doit 
être en ce point de la plus grande 
importance. Je copie lesfMémoi- 
res du- clergé% année 1775', pag. 
87Ô. " Dénonciation du samedi 18 
novembre 1775, à 9 heures du 
matin , CXXV'' séance ( monsei- 
gneur le cardinal de la Rochc-Ay- 
mon, président*). « Monseigneur 
Tarchevéque de Paris a dit qu'il 
avait reçu tine kittre de monsei- 
gneur iSirchévèqiie électeur de 
Trêves, coDCemant un livre connu 
d(îpu'S quelques années dans ses 
états, et qui n pour titre : '*Justini 
Febronii , junsconsulti , de statu 
Ecclesiae , et légitima potestate l o- 
mani pontificis, liber singularis 



— «Après la lepture de cette lettre, sa pc 
jnonseigbeii^ l'archevêque de Pa- f * Qi 
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loutsonpouvoirlezèlequiruuimQ, 
pour repousser loin de son diocèse 

tout ce qui peut altércrla pureté de 
la foi et l'intégrité de Uaoctrine; 

mais que, touchant à la fin de ses 
séances lorsque la lettre de mon- 
seigneur l'électeur lui a été com- 
muniquée, elle n*a pu se livrer à 
l'examen approfondi du. livre de 
Febronins ; 8" Qoe oeit ouvra^ 
est* à ^eine connu* en France 
d'onpetit nombrèdie théologiens, 
etc|ue, *Ioin d'y avoir aucune au- 
torité il passe parmi ceux qui le 
«onnaissent pour favoriser les 
opinions nouvelles, pour être "in- 
exact sur les objets de la plus 
haute importance*, et surtout 
pour s*écarter du langage dont le 
clergé s'est toujoui^ fait une loi 
lorsqu'il a été dans le cas de s'ex- 
pliquer sur la " primauté d'hon- 
neur et de juridiction "qui appai'- 
tieutau successeur de saint Pierre, 
et sur l'autorité de l'Eglise de Ro- 
me , * centre de l'unité et mèi'e et 
maîtresse de toutes les Eglises"; 
S*" Que la doctrine du clergé de 
France sur tous ces objets, con- 
signée dans les déclarations et ex- 
positions de ses assemblées, est 
* le désaveu le plus formel " qu'il 
soit possible d'exposer à ceux qui 
osent sans fondement s^appu^fer 
de son autorité; qu'il feudrait, 
pour s'en prévaloir , tenir le mê- 
me langage que lui , d'après la 
doctrine des Pères et des anciens 
canons ; et que, poui' tirer avan- 
tage du silence de l'Eglise de 
France , il faudrait que l'ouvrage 
de Febronius y fàt aases connu et 
f^pandtt pour avoir mérité de 
fixer son attention. — [L'avis de 
fa. commission a été approuvé^ et 
son émincnce a dit qu'elle se con- 
fbnnera i t i ncessamment aux dcsi rs 
de rassemblée. » — On voit, par 



cet exilait, quelle est l'élraugc 
erreur de ceux qui confondlent le^ 
libertés de l'Eglise gallicane avec 
le traité de l'anarchie ecclésiasti- 
que de Febronius. Zaccaria, Ma- 
machi , Trautwein , l'abbé Pey 
dans le traité de T" Autorité des 
deux puissances", et d'autres sa- 
vants^ ont poursuivi le tortueux 
sophiste dans toof ies détbnrs : je 
nepuis rendre compte de ces ré- 
futations diverses; mais je joindrai 
ici une lettre du célèbre apoîoj^iste 
de la religion, l'abbé Bci gier, qui 
par l'érudition , la force de rai- 
soimement, la lumineuse critique 
avec lesquelles il a confondis les 
ennemis du christianisme , 
acquis un droit particulier Q6 ^àte 
son sentiment sur toutes «certes 
d'erreurs reh'gicuses et de mau- 
vaises productions. Cette letti'e 
donne du livre et de l'auteur une 
idée claire et vraie , telle qu'elle 
résulte de la lecture réfléchie de 
l'informe compilatidn. Voici ce 
qu'il écrivait en 1775àundes jplùs 
sages princei d'Allemagne^ « Il 
est assez étonnant que le " Traite 
du gouvernement de l'Eglise et 
de la puissance du pape" par Fe- 
bronius fasse du bruit dans quel- 
ques états de rAllemaf^ne ; spit 
pour le fond, soit pour la fo^M, 
ce livre ne m'a jainaispavu capa- 
ble de faire impression sur des 
honuncs instruits et qui se piquent 
déraisonner. Ce que l'auteur a dit 
de vrai est emprunté des théolo- 
giens français, particulièrement 
de M. Bossuet, daiissa *I)i|fonae de 
k déclaration dnclereéde France 
de 168i *; ce qu'il ^ ^i dé foax et 
d'erroné est tiré des fàrotestants, 
des jansénistes, ou des canonistcs 
qui cherchaient à chagriner la 
cour de Rome dans des temps de 
trouilles. Ces divers matériaux ^ 
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qui n*étaient pas faits pmir aller 
ensemble , ont été compilés assez 
maladroitement par Febronins; il 
a rapproché des lambeaux qui s'en- 
tre- détruisent; comme il ne part 
jamais de principes universelle- 
ment avoués, il tombe continuel- 
lement en contradiction, il nie 
dans un endroit ce qu'il afHrme 
dans un autre; il soutiént une opi- 
nion dans le temps même qu'il rait 
• profession de la rejeter : ce serait 
assez de comparer seulement les 
titres des chapitres et des sections 
de son ouvrage, pour voir ou qu'il 
ne s'entend pàs , ou qu'il n'est pas 
d'accord avec lui-même. — Après 
avoir d'abord un peu biaisé , il 
avoue que le pouvoir des clefs 
donné par J.-C. à saint PieiTC 
( "Matth. % c. 16, V. 18j) doit s'en- 
tendre de "la primauté" de saint 
Pierre et de * ses successeurs daus 
le siège de Rome* ( tome 1 , pag« 
28 ). Il convient que cette pri- 
mauté est prouvée par l'Ecriture 
et par la tradition ( page 1 45 ). 
Ensuite il soutient que J.-C. a 
donné ce pouvoir des clefs à toute 
l'Eglise et non à saint Pierre ( p. 
51 ). Qu*a-t-il donc donné à saint 
PieiTe par les paroles citées dans 
saint Matthieu? Nous n'en savons 
rien. — Selon Febronius, la pri- 
mauté a été donnée à saint Pierre 
et * à ses successeurs", par ces pa- 
roles de J.-C. : a Je vous donne- 
rai les clefs du royaume des cieux» 
( pag. â8 ). Et selon lui-même , 
dans le chapitre suivant , elle • a 
été accordée à l'évêque de l'Eglise 
de Rome, non pai' J.-C, mais 
par saint Pierre et par l'E- 
glise ( page 154). Mais si les évê- 
ques de l^glise de Rome sont les 
successeurs de saint Pierre , ont- 
ils besoin de recevoir de l'Église 
ce qu'ils avaient déjà reçu de J. C? 
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Les droits dcsaint Pierre Icui-ont • 
assé par succession , comme les , 
roits des apôtres ont passé aux 
autres évéques. En suivant Febro- 
nius , nous ne savons plus ni par 
quelle pei*son ne la primauté a été 
accordée , ni à qui elle a été don- ' 
née. — 'Nous savons encore moins 
en quoi elle consiste. Selon la 
sect. II du ch. 2, tom. 1, page 
151, le bien de l'unité ( il fallait 
dire * la nécessité de l'unité*) est 
le fondement de cette primauté, 
voilà pourquoi elle est perpétuel- 
le y cela est vrai , et c'est ce qui 

{)rouve qu'elle vient de J.-C. Se- 
on la sect. IV (p. 169), quoique* 
le pape puisse faire des lois , elles 
ne sont obligatoires que parl'ac- - 
cession de T'unanimité* du con- 
sentement; quoique ses décisions 
sur la foi et sur les mœurs soient 
d'un grand poids , elles ne sont 
pas irréformables. Ailleurs^ il 
compare la primauté du pape en- " 
tre les cvêques à celle du premier * 

Îirésident d'un parlement. Dans 
e chap. 2, sect. u ( tom. 1. page 
258)^ et dans le chap. 5^ sect. Iv 
( tome 41, page iÂQ), il soutient 
que le souverain pontife a " une 
grande autorité* sur toutes les 
Eglises , "mais point de juridic- 
tion proprement dite". — U n'est 
pas aisé de deviner en quoi con- 
siste une grande autorité sans ju- 
ridiction , comment une autorité 
qui n'est pas obligatoire peut 
sei'vir à maintenir l'unité de l'É- 
glise ; de quel poids peut être une 
décision qui n'oblige point; en 
quoi la prééminence d'un pre- 
mier président peut contribuer à 
maintenir l'unanimité de senti- 
ment- dans sa compagnie. Pour 
que son avis fasse loi, il sufHt que 
la pluralité l'embrasse ; pour don- 
ner la môme force à la décision 
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ilu pape, il faut r* unanimité* du 
consentement; le ptpe est donc 
fort au-dessous d*uii premier pré- 
sident. — Cette doctrine n*est pas 
celle des théologiens catholiques. 
Tous soutiennent que le succes- 
seur de saint Pierre a sur toute 
l'Eglise , non-seulement la pri- 
mauté, mais la juridiction; que ce 
privilège est de droit divin , puis- 
que J.-C. l'a donné à saint P^ierrc 
et à ses successeurs; que l'Eglise 
ne peut le transporter à un autre 
siège, et qu'il ne peut être trans- 
mis que par succession. L'opinion 
contraire de Febronius ( to:n. 1 , 
p. 15 4 et 103) est donc une erreur 
et une contradiction. — Il a fait 
plus. Il dit (tom. 1, page 1G8)que 
Jé^us-Christ, en donnant les clefs 
"à toute l'Eglise en corps a vou- 
lu que le droit de ces clefs fut 
exercé "sous le bon plaisir de l'E- 
glise" par les évéqucs et les pas- 
leurs. Selon cette décision , les 
évéques ne tiennent point de Jé- 
susjCibrist leur autorité et leur ju- 
ridiction sur les fidèles , ils l'ont 
-reçue des fidèles mêmes, et ne 
peuvent l'exercer que "sous le bon 
plaisir" de ceux-ci. C'est la doc- 
trine de W'iclef et de Jean Hus ; 
doctrine que Febronius fait ce- 
pendant profession de rejeter au 
commencement de- cette section 
(pag. 165). — Son'grand dessein 
est de prouver que le gouverne- 
ment de l'Eglise u'r^ point mo- 
narchique. Qu'est-il doue? aristti- 
cratique ou démocratique ? Selon 
les principes de Febronius , on 
doit dire qu'il est démocratique , 
puisque les évoques , les pasteurs, 
les gouverncm s de l'Eglise , re- 
<;oivçnt leur juridiction ou le pou- 
voir dcsclefs, non de Jésus-Christ, 
mais du corps de l'Eglise ou des 
fidèles , et ne peuvent l'exercer. 



que "sous le bon plaisir * de ceui- 
ci. Les tliéologiens catholiques . 
même les Français, rejettent cette 
doctrine coimue hérétique et cou 
damnée au concile de Constance; 
ils disent que le gouvernement de 
l'Eglise n'est pas " purement mo- 
narchique " mais tempéré par l'a- 
ristocratie; ils soutiennent que h 
juridiction des évêques , ou le 
pouvoir des clefs, est de droit di- 
vin , qu'ils en ont hérité des 
apôtres , qu'il a été donné à ceux- 
ci par Jésus-Christ et non à l'E- 
gli. ^ ou au corps des fidèles.— Fe- 
bronius l'a reconnu lui - même 
chap. 7, sect. tom, II [. pag. 
1 et suiv. ), en se contredisant 
toujours. Il dit, d'après l'Kvan- 
gile, que Jésus-Christ a envoyé 
les apôtres, comme il avait été 
envoyé lui-même par son père; 
qu'un successeur entre dans \fs 
droits de sou prédécesseur , à 
moins qu'on ne puisse montrer 
que CCS droits ont été légitime- 
ment restreints; que chacun des 
apôtres , dont les évêques sont les 
successeurs, " a reçu du Sei/jnciir" 
son apostol.it par une vocation Jm^•; 
médiate " avec tous les droits qiti 
y sont adhérents", etc. Febronius 
àevaitdonc prouver que ces droits 
ont été légitimement restreints 

Sour les succcsscm-s malgré l'or- 
re de Jésus-Christ, puisque ces 
successeurs ont besoin de recevoir 
le pouvoir des clefs du coips de 
l'Eglise. -^Chap. 6, sect. 111 (t 
2, pag. 368), il rejette comme 
peu solide l'opinion de ceux qui 
pensent que la plus grande partie 
des évêques adhérents à une déci- 
sion du pape hors du concile éu- 
blil un" jugement irréfragable, et 
eu dernier ri-ssorl; il prétend mon- 
trer le contraire par l'histoire des 
jansénistes ( pag. 378 ) , cVt-à- 
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dire qu'il canooi«l».rë«stoce peniiWwqa'iceiniqui ont **icé 

de ces réfractairei , et soud^ 5c8 pmdpi d'anareSie ei^^ 

quon ne peut les regarder comme volte contre TÉgJise dans les le. 

hérétiques , tant qu'ils n'auront çons ou dans les écrits de8l>rot^ 



^i^i tJ^TiL-r*^ f " "^^^^ ^"^ s imaginent que 

génM. la il ftit profettion d'à- ce sont là les sentiments du clerfrô 

^ndoiuier l'opimon de Boatoet, de JFrance n'ont jamais 1 u d'autres 

dpQiie la toitare àux fiaMages ée théologien* français que les jansé- 

WlAiipistmetde. a«tmpè«», nUtaspIs ne oonoaiient pi seu- 

ipetlwrdimeDt son sentiment par- lement la «Béfêiise de la déclara, 

ticulier en opposition avec la tion du clergé* par Bossact.» Cette 

croyance générale de l'Eglise. - lettre, écrite au ducLouis-Eui^ 

Pour, couronner ce chef-d'œuvre, de Woi tciiiberf; , est datée de IVi- 

ilnonsenjBignegfavemeutlamé- ris, 1(^2 ociobie 1775. Ce quo 

ihodedefeireun^AlSme en rè^ Bergi^a dit des contradictions de 

c hap 9, sect. IV , t. m pag. Felro^is, et de sa réfutation par 

28^).. Il ditquesi un pape s'oppe. foi-nak,'^ vrai 4. nn point L 

sait aux décrets d un concile naiio- patte tonte yraisemUaifee nonr 

nal , et séparait un royaume de sa quiconque ft'a pas eu le tems dé 

communion, ,1 faudrait pourvoir sVnnuycren feuilleiàBtccttelour. 

cette église nationale d'un chef de rapsodie. L'on v rencontre à 

extraoï^taail-ectpoiirun temps", chaqucpagele«oui»etle "non^ro- 

en user enver»uii,pàî>ècanoiiique- noncé de ia manière la plus tran- 

ZTvt' aTT""^'^^!^ Sélecteur attentif qui 

fit à 1 égard de Benoit XIÏI, pcn- voit tout cela oe mit que ncnslr. 
dant le grand schisme d'OcciJent. ttcniint IMllusie^S seï^de«i 
Lu effet, cela suit évidemment yeux. Il finit par dépW l'aw 

dcspr.nc.pesdeFebron.us. Si le glement où ûTp^^^^^^ 

tent l'esprit de Fhomme.îlî^^ 

dJ^!^X!iJ ''^^^''\''^ ""'^^ œntradictions on 

l^piê^îfr S' î^.^ ^J*'"'*' mauvaise foi dans les 

1 Eglise peut la lui 6ter quand elle citations qui passe toute crédibili. 

le jugera k propos. Je pense , té (t>, unlonl^mjWêt de flrol 

mon prince, que c'en est assez V ,«J&^ 

pour — •*- - ^ ' ' " 
a sa j 
échap 

qui se réfute Inj-uâiéknjf» uasW •?»«/app«r«. «..t .« Fo»g, W r.ndic.i£„ «S 

soin d'autre condamnation; Il '.TV* ^" f^"^" 

n'est pas une séulè section dans ^^^^ ^^^'^^ 

laquelle on ne puisse montrer des a*-^-- 'V'" '.""'i' ^'i? "SK"^' 

erreurs, des contradictions ou d^ ifS^P^^^d^t^^n:"^ • 

nr'SS* comp.iat.on ^^z^^^T::'^::^:^ 

sans ordre, sans justesse, snns lo- h"-' » mi» io.u wnau,ntionà ». jJ^^i Jui S; 
gique , aussi mal arranirée tiue mal f""*'*»"" - a'*»ateur.. que um» w. A^inin» m 

écrite i.r«.teur. auel qVu ioil. ne W^ÎSirjS IfciSîr^T^Sfe 
S est pas entendu iui<4néme. Il ne î'*''*'""'"**'"''<^'""'.p'"«"'''''"*''K"<'"-n»(.t„m. i, 

^Ppend. 3 » P»B- Sludi» aintinui itscriptorUmt ^ 
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sièi'etié que lo vrai savoir et "mens 
conscia rccti" n'emploient jamais 
(1), el enfin un style et un latin 
que le plus scolastique écrivain 
n'eût jamais employés (2), on 
ne pourra comprendre comment 
clans la bonne Gennanie , ce Liber 
réellement sin^ularis a pu causer 
un engouement qui a persuadé 
aux gens d'Kms qu'ils pouvaient , 
sans rien risquer, se livrer à un 
tel guide. Mais ce phénomène n'a 
rien d'étonnant pour .quiconque 
connaît comment se font les répu- 
tations^ et que lemeilleui' moyen 
de s'en faire une sùrejnent et 
promptement est de s'attacher à 
quelque faction puissante et ba- 
varde j or, c'est ce qu'à fait Fe- 
bronius , en flattant la nombreuse 
cohorte des ennemis du saint-sié- 
ge, et particulièrement les jansé- 
nistes. Parmi les esprits factieux, 
être leur adhérent , c'est le souve- 
rain mérite; n'en ôti'e pas , c'est le 
souverain décn. Si vous êtes dé- 
voué à leur parti, ne vous mettez 
pas en peine d'acquérir de la ca- 
pacité et de la probité. Votre dé- 
vouement vous tiendra lieu de tout 
le reste. Caractère particulier de 
l'hérésie, dont le propre a tou- 
jours été d*élever jusqu'au ciel ses 
iiiutcurs et ses sectateurs , et d'a- 
baisser jusqu'au néant ceux qui 

proteitantihut ^Wnà.y pag. 41. On vuit qu'il ou blie 
ini-mèiDC de moment II autre le conteuu de son livre. 
Cl^cut Xnidît, dausMiu bref du 14 inar* 1764 , 
au prince Clament de Saxe , alor* cvèque de Ratia- 
bonne : Onmia ex hirreticonun et sanctir sedi in- 
Jentisiimorum hominum lihris conquisivit, abturdit- 
iima ifiuMvis de suo adjecit. 

(1) U est incroyable btcc quel dédain, quelle 
morgue faitueusc et iiutultunte Fcbrunius traite ms 
advcr.sai:es les plm tages et les plus luodéré*. Oo 
trouve quelques ccbaulillons de son éloquence inju- 
riante duns le Coup d'ail sur U congrès d'Ems , 
{Mg. 116; dans U Joum. histor. et lilt., 15 dé- 
cembre 17ÎK), pag. 656. 

(2) Oiipeut voir un petit catalogue de ses expres- 
aiuos favorites et ndiculcraeut anii-latiiies , diins le 
Journ. htstor. et liu., 15 décembre 1790, i.ag. 057; 
Coup d'uiliur T« congrès rf'ii'w , p«<f- 116. 
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osaient l'atlaquer et la combattre 
l^a manière des hérétiques était 
de s'ériger eux-mêmes première- 
ment, et puis leurs partisans et 
leure associés , en hommes rares et 
extraordinaires. Tout ce qui s'at- 
tachait à eux devenait "grand", et 
ce seul titre , d'éti'e dans leurs in- 
térêts, était un éloge achevé (1). 
— Mais puisque Febronius a so- 
lennellement rétracté ses erreurs, 
pourquoi en rappeler le souvenir 
et approfondir ses torts ? Pour- 
quoi ? pai ce que , malgré sa l'é- 
tractation, les ennemis de l'Eglise 
en font leur guide et leur garant; 
parce que, malgré sa rétractation, 

^1) On a varié brancoup sur les motifs qui peu- 
vent avoir détermine Febrouius à se dévi>uer celte 
pénible et rebutante compilation. Lex uns ont ora 
qu'il y avait été poussé par un mécoutenteineut 
particulier, reçu de la cour de Rome ; d'autres ont 
pensé qu'sjf nt toujours eu uue trè»-forte envie d'ob- 
tenir uu évèclw dans le» Pays-Ba« autrii'hieus,|il avait 
cru se méuiiger la protection du f^ouTerncnierit , «q 
dérruiMDt la bicrarcliie ecrltsiastique , |>aur mettre 
l'Église sous le pouvoir terap«re\ qui uc peut 
manquer d'arriver,quaud une fois la puissance pouti- 
iîcale sera anéautic). Quoi qu'il eu suit , l'amour de 
la vérité nous oblige de dire «pie nous avons trouve 
dam les Pays-Bas des lettres circulaires adressées 
]>ar Febronius & des chanoines de difrérentcs catlW- 
drales, qui, comme l'on sait, donnent leurs suiTra- 
ges pour la nomiuation des évcque». Celle que nous 
avons sous les yeux , et qui est signée de 1» main de 
Felirunius , est conçue en ces Urmes : m Monsieur, 
les assurances que son altesse royale le duc de Lor- 
raine, et .sou excellence le comte de Cobenicl , ont 
eu la bonté de me donner, en considération des ser- 
vices que j'ai eu autrefois l'occasion de rendre 4 
l'auguste maisou d'Autriche, de vouloir appujerma 
trè»-hmnble requête pour un de» évcché» desdiu 
pays , m'ont déterminé & me mettre au nombre des 
compétiteurs pour l'étrcbé d'Auxers. Je ne peux y 

Ervcnir que mrfyennaut les suffrages de mcsMeur» 
I chanoines de la cathédrale. J'ose , monsieur, vous 
prier de ro'accorder le vôtre , malgré que je n'aie 

Ks l'avantage de vous être connu. J'espère que 
piscopat, dont depuis dix ans je remplis toutes les 
parties dans un des pins vn»tes diocèses de l'Europe, 
me servira de témoignage de la capacité retjuise pour 
l'évécbé que je demande par votre suflFrage , mon- 
pieur. Je connais tout le poids du bien que vous 
pouvez me faire dans cette recherche, et je vous prie 
de compter sur l'étendue de ma reconnaissance , qui 
ne sent pas injèricure au service que , j'espère, vous 
ne me refnserez pas en cette occasion. Je ne délire 
rien tant que de faire votre connaissance, et de vous 
convaincre de la parfaite considération avec laquelle 
je suis, monsieur, votre Irès-hundile el très-ol«i»- 
sant serviteur, DE HoNTHElM , évrque de Myrio- 
phlte, lufTraganl de Trêve». Trêve», IS juillet 1758.;» 
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les perturbateurs du repos derË- bons et sérieux avis, avoir con- 

glise d'AUemagne ne cessent de le tribné à larétractatioa de l'auteur, 

copier^ et de se régler sur ses plus et qui , sans prévoir sans doute 

répréht^nsibles as'ifi tions ; parce qu'un de ses envoyés sijjnerait un 

que y sur sa rctraclation y il a jour à Ems le résultat de l'ou- 

iait un Commentaire qui , à la vé- vraf^e rétracté, s'exprimait ainsi, 

rite, la coiifirme quant au louti, en 1781, sur le Cornu wtUaire de 

et devrait dter à des écrivains de la rétractation , en. écrivant au 

bonne foi l'envie de se prévaloir pape Pie YI: « Très^intpère, 

de ses égarements, mais qui, par t'ai reçu avec la vénération qui 

des explications tortueuses et un leur est due les lettres pleines de 

comhnt pénible entre l'égoïsme bienveillance qu'il a pin à votre 

et la franchise de la confession, a saintoté fie m 'adresser en date du 

donné lieu de croire qu'il y avait 15 otlubrc, < L j'ai vu avec la plus 

dans sou cuiur autant d'incon- grande sati^iactiun que :»un juge- 

stance que dans son esprit (1). ment sur le Cofnmentaire de Fe- 

Quoi qiril en sôit, je finirai ce qui brouius était parfeitement confor- 

regarde l'auteur pai* une lettre me à celai que j'en avais porté, 

de son souverain spirituel et tem- Quant aux ordres qu'il lui a plu 

porel , qui dès l'an 1765 s'était de m'intimer pai- los mêmes let- 

déjà déclaré franchement sur la très, ^e les auiais certainement 

nature de cette maussade compila- remplis avec autant de pi ompU- 

lion qui parait même, par ses tude que de bonne volonté, si Je 

n'avais craint (craiirte, à mon 

(1) Quel qu« «oit W ComnunUùre , Il Sie fout • înuAèn^ \ fllie Ift rpniM- 

ar»;r,,[ i M.„reiitrciitirric!ifiieiii5iie i au;,.nr, pui». nidode Ott l'avcTtissement dont 

que l -tvfu de eex erreur* iub»i»te iiaas le Couunru- ^11^ ^"U*.— ^«.p»... "M 

tairr, quoique d uue ...«nîère r..a.l*eH.rgirer«„le. CHaTgeait CUVeiï M. Ue 

I^'^iHirapliCffriMdaSéaMiuc, «oIBlpoarlcarfiàra HoiUheim nC dcvînt plus nuîST- 

•tniîr lu iiMbmjw Ciî dt leur nmtédé. Rteiam'Uer ti '^-i^i r" 'i 

<,u^dse,9ec^,^Uu^^^!^,ç«Mi*m»m. blc qu utile a la religion. Car il 

i"- me paraît indubitable ou que la 

(2) U iuri.ee cument , .w. fv«que de rétractation «ueM. dc Uontiieim 

fUtitlMniM ci cUI:ireT«ii(lQ , auiourd liui an.-he\c- ^ . « * , . , 

4|M4lectenr âé Trhwf , en imtruiMnt le peuple que a nile Ue SeS erreUTS U était qU UUe 

Dieu «T^t coaué à « «,11 .ç. tude ,M*ior.u. . i>..r!pit feinte, OU Qu'îl s'est repenti aus- 

ac rcurotiiu* connue a uu liomuie ciui Ti>.i:tii »*[>er , » j i» • i» • rr" ÙC 

P*ric foodemeut rÉ^ii«e«i]MJiqu<- , et ^.articuiiè- sicot de 1 avoiT laite. Ji^t Cil ctret, 

■«mept i« néfe «le mu pcMj^ youiif.. B^atUumi j'ji avec cettc " Sincérité 

supra ifuum Ch rit t tu Do.>iiiiu\ ti-Jifîi iifil h'fcle$inm 

gcrmnnupie" (îrmtit se vante aans 

t»Mm, amni adhiinlo coiunu , loilal >uJJotlcrc. Le J.j fomiuic mëmC (Ic S'I l'étraCta- 

miiut jirélrtl lie fait p«>iut diniciilté d'api>el<.-i le .... fil- » 

livre de Feliroiiiu» mie ^fo<iur/i,»i r/iW.o//7ii/i , PAR- tlOIl , SeSCi ait-ll VlVeUieUt aiMlge 

TU» sATAN.m, cl le «age avecii» iiy«We-pi^^ de voïr SCS uouveaux sentiments 

«Uwtobki qui trndcut k aufanUr I« mtU et i d^ . jt II * Jl 

communioues au sacre coueffcdes 

Domini, u.fïonuu ^, ,n.„ir„i /.•.■,„i^v /., , vrnt pieiaiis cardiuaux et même à l'univers en- 

et rcùgionii >enfa fj.tm^Mutt. I, i vj^c' ufice a fàit •«* • •! -i"-! i 

voir qu'il n'j avait lieo de trop âim ce [ws»«ge ; la tierr Aurait- il néglige dans la 

îîf"'*^.K!^^l;"**** ^ lettre circulaire qu'il a mise à la 

toÉcna diNt être particalicraociit attribuée a la fe' ^ - 



tête des actes consistonaux pu- 

méprit tju'il .i in.'piré pour le tl»el" du l'l.j;llse , h ^es 



caluiiiiiie^ roiitre le si^ge de RuiUC, il m:> ell<Jrt^ pi>ur l'urrlif vrtiue- e'Iccteur de f,i>l";;tH' , et nutres j.ril.it* 

ourdir UD tchinne, etc. Dans le mrme teiupt , ta allei]UiDd>, parfiiitemetit d'arcord sur ce point a«c« 

parlaul du même auteur, s'r»priinaicut de In taimt le pwpt CUocnt XIH , avec gallirauc (coin> 

«fOa l'étique et prince de Cotislance , IVvèque et lue uuu»r«TaH fait voir) ^ et «ivte toul l'imiter» 



ton l'étique et prince de Cotislance , l'^vèque et locuuu»! 
IBM d'Angtbourg/rcvèqiie et friuce de Liège, thuli(|ne« 

X. 28 
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Mîét par mon ordre âvDê ton dio- pis manqué néanmoins de témoi- 

cèse, les observations que je lui frnev k mon sufFragant combien 
avais faites, et qui ne pouvaient une pareille ronthiile était peu 
déplaire ni paraître déplacées à digne d'un homme de bien ^ de 
mihommesincèrementrepciUant? plus, je Vai souvent et séricuse- 
Aurait-il débité fauMement qu'il ment averti de son devoir, et j'ai 
avait été attéré par les menaces fait loni mes efiforts pour le rsr 
de votre sainteté , et fait passer mener dans le droit chemin : 
cette calomnie jusqu'à la ooor mais j'ai crn qn'ii serait dange- 
impériale? Aurait-il gardé un si- reux avec un homme d'un esprit 
lence pn fidc sur les bruits mali- vain et artificieux comme sont 
cieusement répandus touchant ordmau'ement les novateurs de 
l'acte de sa rétractation ; bruitâ pousser les choses trop loin , sur- 
cependant bien flétr î wa n ta pour tout dans un temps où il voyait 
êft réputation, puisqu'ils le d&on- les puissances mêmes favoriser 
paient, ou comme un lâdiedéseiv ouvertement un système qu'il 
teur de la véi-ité, ou comme un avait abjuré du moins extérieure^ 
imbécile? Aurait-il fait imprimer ment. Au reste, abstraction faite 
à mon insu, sous le prétendu li- de ma conduite envers M. de 
tVQ. de Ciwimrntaire , une \ivi)diïc- Hontheim, je crois que, vu le 
lion plus aboniiuablc encore que caractère de son esprit et les cir- 
mal désignée? je dis mal désignée^ constances de ces temps maJheu- 
car qui donnerait la dénomina- leux, il est plus sûr de ne pas 
tiôn de 'Commentaire sur une ré^ exiger de lui des déclaratious ul- 
tractation* à un ouvrage qni ne térieures. ùàty outre qu'il est in- 
paraît entrepris que pour éner- certain avec fpielle intention , 
ver la rétractation même; a un quelle sincérité et quelle constan- 
ouvraj^c qui , au lieu de lumières, ce il obéira aux ordres de votre 
répand de ncuv elles ténèbres sur sainteté, les expHcatious, quel- 
Tesprildu rétractant , et qui, bien que orthodoxes qu'elles puissent 
loin d'établir par àet arguments être, ne paraîtront dans la bou- 
solides les vérités catholiques, che de rebronius, esprit versa» 
opposées aux erreurs abjurées, si tile et toujours opposé k lui-mé- 
solenneîlcmcnt reconnues dans me , qn*ane contr i diction nou- 
l'acte d'abjuration , en réduit de vellc ; tandis que d'autres répan- 
nouveau plusieurs dans la caté- dant h calomnie à leur gré, pu- 
gorie des propositions douteuses, blieruut qu'elles ont été arrachées 
Fauteur s'appuyant, selon sa cou- par force et par crainte à un vieil- 
tume, sur 1 antonté des antres, fard laible et déraisonnant. Ce* 
parce qu'il sentait^ toute Tignomi* pendant, votre sainteté ne pou- 
nie dont il se serait Couvert en les vant dissimuler la publicité du 
combattant en son propre nom; Comwïcvi/aire, jecroisque, cr;^inte 
à un ouvrage enfinsi différent de que son silence ne soit pris pour 
la rétractation que, tandis que une approbation tacite, il con- 
celle-ci a été bien reçue de tous viendrait , peut-être même serait- 
ceux qui aiment sincèrement l'Ë* il nécessaire de le condamner ou- 
fflise, l'autre n'a pu mériter oie vertement, et d'y ajouter une 
les éloges des hérétiques ? Je n ai exhortation paternelle^ pour que. 
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( Ta (jn'U a perdu par ses varia- dans rimpossibîltCé de hitt à l'a- 
tUHis perpétuelles la confiance venir aucun bien , quelque chose 
publique, et 1c înoyen de persua- qu'il écrive, qiioiqu il soit encore 
der que ses senliiueuts sont ortho- dans le cas de faire du mal , sur- 
doxes, quand même ils le seraient) tout dans les temps critiques où 
il ne cesse de déplorer, avec les nous vivons. Si vous voulez, mon- 
larmes axnères de la pénitence , «ieur, renforcer de vos réfleiJons 
les troubles exdtés dans FEgiise, celles que j'ai l'honneur de faire 

2 u'ii ne peut apaiser, etlesscan- à sa sainteté, je ne doute point 
aies qu'il ne peut réparer. J'ai qu'elle ne se borne à lui témoi- 
cru, très-saint père, devoir expo- gner son mécontentement an sujet 
sor CCS choses dans la simplicité du Comm(?/;to/re, et cela pour des 
de mon cœur; mais que ce soit raisons {générales, et sans entrer 
sauf le jugement plus éclairé de dans le détail dcâ prgpusiuoiis ré- 
▼otrc sainteté et sans préjudice préhensibles, qa'u ne manquerait 
de l'obéissance filiale .q[ue îe lui pas de vouloir justifier, ou qu'il 
porte : car mon intenâon n a été soutiendrait au moins sous main , 
nullement de censurer ses ordres lors même qu'il les désapprouve* 
on de chercher un prétexte spé- rail par écrit , comme il a fait 
cieux pour les éluder^ mais seule- pour les chanr^rments que sa sain- 
mcnt de lui faire connaître des teté Ini a ordonné de faire à sa 
détails qui , u'etaut cuiinus à per- profession de foi. Au surplus, 
sonne comme à mui , demande- monsieur , quelle que puisse être 
raient peut^tre une manière d'à- sa défêrenœ aux avis du saint 
^r différente de celle que votre père , comptes qu'on dira ton- 
, sagesse et votre prudence vous jours (et il sera peut- être le pre- 
indiquent pour la meilleure. Tl mier à le dire) que cette déférence 
me reste maintenant à attendre est l'effet des menaces dont on 
ce qUii vous plairait de ni'ordon- aura usé envers lui , une pareille 
uer, recommandant et ma ^er- calomnie dût-elle de nouveau le 
aonne et les peuples commis k lairepasserpour un lâche ou pour 
iqes soins li votre mveur paternel- un imbécile. Il fàat donc , k mon 
le^ et demandant, avec la plus avis, traiter M. de Hontheim 
profonde vénération , la bénédic- comme on traite un homme qui 
tion apostolique de votre sain- s'est mis dans l'impossibilité de 
tcLé, etc. " Elu^nbreitstein , le 17 réparer ses scandales. On lui met 
novembre 1781 *. » — Eu même devant les yeux les maux qu'il a 
temps le même arche vêque-élec- faits^ ou iui prêche d'en faire pé- 
teur écrivit k monseigneur Belli- nitence , on le neoommande k la 
somi, archevèqnedeThyaue, non- miséricorde divine. Il paraît du 
œapof toUquea CSologne, la lettre reste que le Commentaire est tom- 
suivante : « Tous verrez par la bé dans un parfait oubli. Puisse- 
copie de la lettre qne je vous prie t-il y reposer à jamais î Je suis 
de faire passer à sa sainteté, que avecla plus parfaite estime, mon- 

t'e trouve du danger à faire Imr- sieur le nonce, etc. * Ehren- 
>ouiller de nouveau du papier à breitstein, le 17 novembre 1781'.» 
M* dé Hontheim, qui par ses con- — A ces divers témoignages, nous 
linuelles contradictions s'est mis en joindrons un partioultèreuent 

S8. 
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reCaiinuandablc ; c'est celui d'un sonndleineiituncontrastcseusible 

protestant, d'un philos >phe, qui et frappant de son livre avec !ui- 

rapporteparticulirreini iU :\n \\vvf môme.IIscpcutquo s:i Rc'lractation 

de l'Vhroiiius la sciluciioii eL la aitétéerjparticri'tfet d'une iiiflueii- 

corruption du clergé autrichien, ce étrangère et ini|)érieusCy mais 

« Le clergé , dït-iï dans ses ob- dans le Commentaire , qui est si 

servatioassarVienne^ porte dans souvent, à quelques égards, une 

son seîii un serpeni qui lui causera espèce de rétractation de cette 

la mort : ce serpent est la philo- môme rétractation, ou voit que la 

soplno. qui , sous Tapparcnce de vérité !p presse, et qu*il voudi*ait 

la tlxcologie , s*est glissée même y tenir, sans trop paraître opposé 

jusqu'autr<^neépiscopal. Un grand h ce qu'il a écrit contre elIc.QucI- 

uonibrc de jeuucs ecclésiastiques ques années avant sa mui L, disaui 

sont infectés du poison de ce ser- la messe le jour de Saint-Pierre , 

pent, dans les universités. Ils sa- dans son chftteaii de Mont-Quin- 

vent tous qu'il y a un Febronius tin , arrivé à TEvangile et lisant 

dans le monde , et quelques-uns ces paroles : " Tu es Peti'us et su- 

seulenient le conrciisseut comme per hanc petram ardificabo Eccle- 

un hérétique ; r<*]undant, comme siammeam", etc., il se trouva 

la coui" le Favoi ise évidemment , mal, et fut obligé de quitter Tau- 

ils sont très-portés à se réconcilier tel (1) ^ effet sans doute d'une ré- 

avec lui. Les bellarministes, qiy miniscence cruelle, mais salutaire, 

possèdent tous les grands bénéâ- qui fiiit supposer avec raison que 

ces , forment eucore , il est vrai , son cœur nés' était pas entièrement 

le plus grand nombre; mais s'ils fenné à l'affection que tout cn- 

se voient en dniîf}c.r une fois de font de rF.<;lisc caLholique porte 

perdre leui*s béuetices, ou si les à ce grand biége, centre de ïa- 

25,000 avocats des états impé- nion et de l'unité , où l'autorité 

riaux, qui ont fiiit depuis long- de Jésus-Christ se déploie par l'or- 

tempsleur provision d'arguments, gane de son vicaire, d'une manière 

ont ordre d'allei' à la cliargc, ils si imposante et si magnifique , si 

ne feront vraisemblablement que consolante pour les vrais fidèles, 

fort peu de résistance.» ( Voyaçe et si nécessaire pour étouffer dès 

en Alienia^pie , par baron de leur naissance les hérésies cl les 

Riesbeck , traduit rie l'anglais , schismes. 

t. À, pag. iy7.)Apàès je compte ♦HONTllOliSr ( Gérard), 
aussi détaillé que véridique et im- peintre hollandais, élève deBloër- 
ypartial que nous avons rendu de maêrt, né k Utrecht, en 1 59S, étu- 
cct ouvrage informe et anti-catho- dia à Rome, passa ensuite en An- 
tique, Féquité demande que nous gleterre, où il se distigua par sou 
rendions , à plusieurs égards , jus- talent, surtout daiis ses effels de 
lice aux bonnes qualités de l'au- nuit , et moumtà La Havt% vei-s 
leur : poli, honnête, prévenant, On cite parmi ses meil- 
officieux, d'un coinuierce agréa- leurs ouvrages : j ^ '^/{/««^ pW/'- 
bleet intéi*essant^ prêtre, évéque, gue ; I une Vieille comptant son 
rccomUMtodablo par ses mœurs et 

parsoneiactitudeàremplirlesde- ceit* aueed..ti> wt trô cerujne. Le «a«ctf..K 

■ . j - . . , .y , . «If crt article la lifui de la Ijoucbc du r«^p«ctaI>le «0- 

voirs deson mmistere, il était per- «iM«.tîqM* je «rmit à 1. 
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argent a la lueur d'une lampe ; voulut y laisser des lr;u ^ s s(»ii 

\PUale se lavuHL les mains; \iAr' séjour : il oriioiuia a bii byiiuey 

mc/teurde dents; | une Descente Smith de brâier tous les vaispeaiix 

decroix; \ unsaint Sébastien^ etc. de goeii-c qui étaient dans leport; 

HOlSTIVEROSCDomBernard), et cet ordre de destruction futexé- 

héiiédictin espagnol y professeur cuté avec autant de zèle que ces 

tic théoîogiedans runiversitô d'O- mâmos Anglais en min rit quel- 

viédo, puis général de sa couplé- ques années après à incendier à 

galion en Espagne, et enfin évè- Copenliague la marine daîioise. 

Îuc tic Calaiiorra, mourut en Après cet exploit, l'amiral 11 ood 

i668. On a de loi un Traité çon» alla bloquer le uortde Gènes, d'où 

tre les casuistes relâchés, intitulé: il fit voile vers l'ile de Corse, dont 

].<u:f ) mit; militanlîs Ecclesiœ, il s'empara à la seconde attaque; 

IlOOD ( Samuel ), amiral an- mais les Français l'en expulsèrent 

S lais, naquit en 1755 à Butleigh , ]>ro«;nuc aussitôt^ et alors ramiral 

ans le Sommerset. 11 s'embar- iiood se retira en Ân|j;lclciTe, où 

qua, dès l'âge le plus tendre, à il moui ut en 181G. 

bord d'un vaisseau de guerre, et HOOFD, ou Hoorr ( Pici re ) , 

fut élevé au grade de capi udoe au historien et poète hollandais , na- 

commencement de la guerre de quit à Amsterdam en 1 581 , et 

sept ans. Il obtint bientôt après le mourut à La Haye, en 1464. On a 

commandement de "la Vestale*, de lui: ) des Comédies , des £Jpi- 

frégate de 332 canons, avec laquelle ^mrnmrs , et d'autres Poésies^ 

il s empara de la fi'égatc française moins lues que ses ouvrages liisto- 

"la Belioue Eu 1780, il fut riques; | Histoire des Pays-Bas ^ 

nommé baronnet et amird. Il se depuis Tabdicatiaii de Chai les- 

trouvaiC alors à la tète de la sta- Quint jusqu'en 1588, dont on a 

tion de Boston ; opposé au comte donné une bonne édition en 1709, 

de Grasse, il le combattit d'abord en â vol. in-fol. Cet ouvrage cou- 

avec quelque succès, et comman- ticjit un détail circonstancié des 

<lait ensuite en second sons sir intrigu(;s du r;d>int;tel du mouvc- 

Biyd^^e», depuis lord Kodncy , ment de>ainices; l'auteur v v(*if 

dans les combats mémorables du souvent les choses ù sa i'a<^on , et 

14 avrils où Je comte de Grasse n'est pas toujours d'acoord avec les 

fut fait prisonnier. Après la paix hbtoriens les mieux iosivuits. | 

de 1783 , il fut créé pair d'Irlande Une Histoire de Henri IF, roi de 

et ensuite lord de l'amirauté. Lors- de France, Amsterdam, 1727, 

que la guerre se ralluma avec la in-fol., et 1658, in-4°; | une His- 

France , l'amiral Hood fut envoyé toirn des Mddicis , en flamand, 

dans la Méditerranée, uù, avec le 1649j | les OEuvrtîS de- Taeitej 

secours des royalistes du midi et traduites en hollandais^ Amstcr- 

det flottes espagnole et napolind- dam, 1684, in-foK, avec figures, 

ne, il s'empara de Toidon. Les ^HOOFMAN(Eiizabetfa), dame 

g&iéraux Dioppet etDugommier, poète, née à Harlem en 1G64 , 

secondés par Buonaparte , alors morte à Cassel en 17oG, cultiva 

officier d artillerie , le forcèrent avec suc( les muses latines et 

bientôt d'évacuer la place. Mais hollandaises. Ses Pœsies ont été 

avant de iaquuier, Tamiral liood publiées par GuîU. Kops en 1774. 
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♦HOOGERS (Gosuia ou Théo- 
phile), professeur de droit, d*é- 
etd'hwtoire k Brrenter, 
né vers ^1656^ mort en 16T6 » est 
aateur de Poésies latines et de 

flaranç^ues. 

♦ jlÔOGEVEEN (Tlpnrn, hnl- 
îétiistcrt ^grammairien disLÏii^juf! , 
né à Lcytie eu 1712 , directeur du 
eymuase de Woerdcn en 1752, et 
de odlii de Gulemboiirg en 1739 , 
recteur de Breda en i 745 , et en- 
fin rectenrde Técole de DeUity-oa 
il mourut en 1791 , est connu par 
ses I Remarques sur les IdiotLmes 
grecs de Vicier, et par son | Traité 
des Particules grecques , Leyde , 
1769,Svol.in^V 

HOOÛH£(RoinÛB m), déni* 
nateur et graveur hollandais , fio* 
rissait à U fin du xvn* siècle. Il 
avait une îmnf^ination vive, <^ui 
Ta souvciU ( f;aré. 11 ne mérite 
guère d'clof^e pour la correction 
du dessin, et pour le tlioix de àCâ 
sujets, qui sont la plupart peu as- 
sortb aux bonnes nuBurs, et qui 
ne donnent pas une grande idée 
de celles de 1 auteur. On a cepen- 
dant clé Ini plusieurs estampes di- 
{^nes d'un artiste sage , telles que 
les figures de Y Histoire du vieux 
et du nouveau Testament de Bas- 
naçe, 1704, in^fol.^ celle delà 
i^iD/tf, avec des explications hol- 
landaises, 17â1 'f celles des Hiéra- 

Slyphes , des Egyptiens, Amster- 
am , 1735 , petit in-fol., etc. 
HOOGSTRAATEN ( David 
van), né a RoLtcrdam, en 1658, cn- 
seignales humanités à Amsterdam^ 
et y fut co-rectenr du ooUége. Il 
se noya en 17S4, où plutôt il mou- 
rut aubcmi de huit jours des sui- 
tes d'une chute dans le canal du 
quai de Gucldrn, où il tomba, 
aveuglé par un brouillard épais. 
On a de lui : | des Poésies laUnes , 
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en 3 vol. in-8® , qui furent con- 
nues hors de son collège; J des 
Poésies flamumdes, en 1 yoL in« 

4°; I nn Dictionnaire flamand et 
latin; \ des Noies sur Cornélius 

Népos et sur Tércncc ; | une Édi- 
tion de Phèdre, in-^", à l'usage 
du prince de Nassau, dans laquelle 
il a imité les "ad usum delphini ** ; 
I une bonne Édition des Poésies 
de Janus Bronkinisios , in4^, 

* HOOGSTRAATEN (Jean 
VApr) , poète hollandais, a laissé 
des Poésies diverses, 1726; I 
Triomphe de l'amour divin , 1727; 
Ides Pièces de théâtre y etc. Des- 
camps, daus ses "Vies deîPein- 
trcs*y cite trois artistes du même 
nom qui se sont dijitqgu^ dans le 
xvn* siècle. 

*HOOGVLIET (Arnold), poète 
hollandais , né à VJaardingen en 
1687, moi'l on 1T^>5, s'était tait un 
nom par &(in poî me Abraham 
le patriarciitf plate par les Hol- 
landais au premier rang de leut 
poésies épiques; cet ouvrage a M 
publié en 1727, in-X"; on a en- 
core de lui : | une Traduction en 
vers des "Fastes d*Ovide*, 1719, 
in-4*, et 1750 j | les fragments 
d'un poème iîUiluléla Mcssiade y 
qui ont paru sous le titre àe Choix 
de mêlants dvan&fliqueSf dans le 
f vol. de ses Poésies mêlées ^ 
1757 , 2 vol. in-4'' ; I un poème de 
Zidvhalen , qui est la description 
d'une maison de campagne située 
près d'Utreclit , etc. 

♦ liOOGVLIET (Nicolas), pro- 
fesseur de théologie à Leyde , eu 
1770, mort enÏ777^ a publié | 
un discours de OraUms saeriin 
refellendis rwelaîionis divinœcon^ 
temptoribus prudentia; et | un autre 
de Lntione lef^is ptuhlica , non uni- 
co revelatce rcligionis documento, 
in-4\ ' 



Dig'itized by Go 



HOO 439 HOO 

HOOK , ou RoOKE (Robert) , pide; mais la plupart de ces dé- 
mathématicien anglais, né eolOSS couvei Les ne sont pas pai-vcnues 
[àFrishwater,] daiJsi'îledeWigni, jusqu'à nous. Il s'appliqua aussi 
tut membre de la société royale de avec succès à Tastronomie, et fit 
Londres , et proftMenr de géomè- des observations sur les planètes 
trie en cette ville* Il perfectionna de Jupiter, de Satnme et ses sa* 
les microscopes , et fît plusieurs tellites, où il crut voir des taches 
autres découvertes dans la phvsî- mobiles. 1! s'orrupa d'une espèce 

Sue , Thistoire naturelle et les ma- de "télégraphe", et montra des ta- 
léniatiques. li prétendit avoir eu lents en architecture dafis les plans 
la première idée du ressort spiral qui! donna pour le nouveau Bé- 
qui sert à régler le balancier des wléem de Londres, de Thopital 
montces. Huygbens s'en attribuait de Hokton , de l'hdtel Hontais^u y 
Finvention; mais il prétendit ^le da collège des médecins , et d'un 
ce secret avait été divulgué par théâtre. Outre les ouvrages déjà 
Oldembourç, secrétaire de la so- indiqués , il en publia d'autres sur 
ciété royale , auquel il intenta un l'astronomie , la physique , etc. ] 
procès : il parut avoir raison con- * HOORE ( Nathariiel) , histo- 
ire iiuygheps,et le confondit par iien andais , naquit vers 1690. Il 
les dalissi mais U n'eni pas le mé* était cauioliaae et très-%ttaché à 
me avantage contre l'abbé Hante- la maison des Stuarts. Intime 
ftoille. U présenta en 1666, à la ami de Pope, ce fut lui qui in- 
société royale^ un plan sur la ma- troduisit auprès de cet illustre 
nièrc de rebâtir la ville de Lon- poète un prêtre catholique pour le 
dres, qui avait été détruite par le confesserdanssadernièremaladie. 
feujilplut extrêmement à cette U mourut en 4764, et a laissé: 
compagnie ; le lord-maire et les | Hisloire romaine , depuis lajon- 
aldermen le préférèrent à celni datàon da Borne jusqt/à fanéan^ 
des intendants de la ville % .et c^est tissement de la république , Lon- 
en grande partÎQ sur ce plan que dres, de 1730 à 1764>, % vol. 
Londres fut rebAtic. Hook fut en- in-i**. Cet ouvrage , qui est le 
suite l'un de ses intendants, par meilleur de Hooke, eut beaucoup 
acte du parlement, cliarge dans de succès , et on le cite encore en 
laquelle il amassa de grandsbiens. Augleteire. Chacuu des volumes 
Il monmt en 1703 , âgé de 67 ans. est précédé de Discours et lUf» 
On a de lui plusieurs ouvrages flexions critiques , qui pourraient 
en anglais; les principaux sont : | former un ouvrage a part ( vo^ex 
la Microscopie, ou Description Hooke, ci-après); | Observations 
des corpuscules observes avec le sur le sénat romain , Londres , 
wiVro5co^e, in-fol., Londres, 1667j 1758, in-B", ouvrage très-estimé; 
I Essai de Mécanique y in-i". Ou | Relation de la conduite que Ut 
a imprimé, après sa mort, un vol. duchesse douairière de Marlbo^ 
în-foi« d'autres OEuvrts de cet rough a tenue à la courdefnâs 
auteur* Sa Vie* est à la téte de qu'elley entra jusqu*à l'an iTfO, 
ce recueil. [Il imagina, dit-on^ La Haye , 1762, in-8**.Natliattiel 
trente manières de voler dans Hooke écrivait avec élégance et 
l'air, ou de se donner sur terre et pureté ; il avait une vaste érudh^ 
dans Teau ua mouvement très-ra* tton » et tigura parmi les bons 
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littérateurs de son époque. 11 était 
mal p'dvtnp^é du côté de la fortune, 
et cest pour cette raison qu'il 
mnnit à son fib ^ Luce-Joseph , 
d'aller làire ses éludes en France, 
et d'y demeurer. Cette résolution 
toamaàrayantagede ce dernier, 
qui forme le sujet de rartide 
suivant. 

♦ JlOOlvE ( Luce- Joseph ) , 
docteur eu Sorboune , et du 

f récédent, naquit i Dublin, en 
716. A Pexemple de plusieurs 
Irlandais , il vint £iire ses études 
à Paris , suivit ses cours au sémi- 
naire de Saint -Nicolas du Char- 
donnet , y prit sa " licence " , et 
fut re^'u docteur de Sorbonne en 
1736. Quatre ans après, il fut 
nommé professeur de théologie 
dans cette maison célèbre ; et , le 
18 novembre 1751 , il présida la 
femcusc " thèse ' de l'abbé de 
Prades. Il l'avait déjà'sij^née sans 
la lire , conjointement avec le 
syndic et le grand-maître desétu- 
dfSB» Elle fut sontenuf* en présence 
de toute la licence , de buit doc- 
teurs ^ en qualité de censeurs , et 
de Hooke , qui présidait. On en 
attaqua et on en défenditplusieurs 
points, mais personne ne parut 
s'apercevoir du véritable esprit de 
la thèse. Hooke prit môme la pa- 
role dans la proposition relative 
aux miracles, sur laquellele rtoon- 
dant était demeuré court t n dé- 
fendit en outre et sur ce point 
la doctrine de la thèse. Ce fait est 
rapporté par les " Nouvelles eccé- 
si.'istiques " flr1 75â, page 55. Hooke 
revint bien lot de son erreur , et la 
thèse mieux examinée fut déférée 
à l'assemblée de * prima mensis" 
de décembre. Le syndic Duçai'd 
essaya d*abord de l'excuser; mais 
Hooke déclara positivement qu'il 
rétractait sa sigoaiure : ce fut les 



docteurs J.elarge et Leroufjc qui, 
les premiers^ déférèrent la thèse. 
Les députés chargés de l'examiner 
firent lear rapport le 15 décem- 
bre, et la faculté jugea la tbèse 
condamnable, suspendit de Pra- 
des ^ tandis que les députés forent 
chargés de noter les diverses pro- 
positions. Au " prima mensis" de 
janvier, et qui oui lieu le 4, 
Hooke etdeLangle, ^^raud-niaître 
des études , tout en condamnant la 
thèse, avouèrent leur négligence, 
et déposèrent chacun leur décla- 
ration par écrit : celle de Hooke 
était en latin ; elle est imprimée 
dans sa lettre h Tarchevéque de 
Paris, en 17G5. Il y avouait aussi 
sa négligence , cherciiuit u s'excu- 
ser , et raisait^a proftflsîon de foi , 
en dix*sept aiticles , sur les points ' 
condamnés dans la thèse , et il 
renvoyait en même temps à son 
ouvraf^e dos Principes de la reli- 
L^ian nalurellc cl relevée pour 
s'asî.urer de sa doctrine. Après 

3uelaues discussions, la faculté 
éctaa que les trois signataires de 
la thèse, savoir : le syndic , le 
grand-maître des études et Hooke, 
seraient repris pubîiqTiementdans 
ra<:«;cmblée du 5 avril. Ils le furent 
en (îiïet , et ils r«H:urent cette ad- 
monition avec des marques de 
repentir : un plus sévère châti- 
ment les attendait. Le cardinal de 
Tencin, proviseur de Sorbonne, 

f révoqua une lettre de cachet du 
mai 1752, par laquelle et pr>i ?nn 
ordre l'abbé Hooke fut destitué 
de su chaire de théologie et rem- 

Ëlace par le docteur Lecorgue de 
aunay. Ce fut en vain que le 
syndic de la fiicullé de théologie, 
les a utres docteurs , les professeurs 
de Navarre , écrivirent au cardi- 
nal en sa faveur. Hooke reçut , en 
outre , l'ordre de quitter la Sor- 
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bonne. Celle mesure ne semblera et confirma Télection pai* un arrêt 

pas trop rigouvosesîl'on considère du 6 mai 176â. La Sorbonne se 

3ue la th^ en question , admise dédara aussi en faveur de Hooke^ 
fabord pai^ négligence , et puis èt nomma députés , pour suivre 
révoquée, était un sujet de scan- cette affaire, les docteurs Ville- 
dale, non-seulement à Paris , mais vielle, Riballier et I^dvocal. lis 
dans toute la France j et que cette appelèrent "coninie d'abus", contre 
malheureuse affaire prêta des ar- l'archevêque : une consultaliou 
mes aux philosophes, si nombreux de soixante-quatre pages fut si- 
et si actife à cette époque , pour gnée le 5 juillet , et en &veur de 
tourner en ridicule la Sorbonne Hooke, par les avocats Mey, 
et la religion. Cependant, deux Lberminier, Cellier, de La Mon- 
ans après , Pradcs rut rétabli. Alors noye , Piales et Gerbier j d'autres 
le docteur llooke s'empressa d'é- avocats en sig-nèrent une autre 
crireaucardinalValenti, ministre contre, le 4^ décembre, et on y 
d'état de Benoit XIY , ainsi ou au. i epoiidil , au nom de la Sorbonne^ 
cardinal deTencin; et il obtint P^run Mémoire de vingt pages» 
la révocation de la lettrede cachet; De semblables, procédés ne poa- 
mais il ne recouvra pas sa chaire;, vaient que blesser sensiblement 
le roi lui aoporda néanmoins une Tarchevéque; la Sorbonne tint 
])<*Tis!on. Le docteur Hookes'em- donc une nouvelle assemblée pour 
pi ossa de publier sa déclaration délibérer "sur l'appel comme d'a- 
du 4 janvier 1752 , qu'il avait lue bns" que les trois docteurs avaient 
il i'aââembiée de la faculté, cl uui interjeté en favem* de llooke : la 
se trouve à la suite de l'extrait des majorité fut d'avis qu'on les désa- 
conclusions delà faculté de tbéo^ vouât: mais Hooke^ qui jamais 
logie sur le même sujet; cette ne s'était montré si actif , appela- 
édition pourtant n'est pas la môme le lendemain "comme d'abus* ^ 
que celle que publia la faculté , et sou propre nom , ce qui provoqua 
qui a pour titre : Acta sacras fa- un nouvel arrêt, du 12 août 17(53, 
cultatis parisicnsîs circa Joannem qui le maintenait dans sa place. 
Martinum de Prades, adjunctis De Beaumo.nt (il alors défendre^ 
ihstrumeutis* y Paris» G«rdier^ dansles séminaires, de suivre les 
1754^ in-4*. En attendant^ Hooke leçons de Hooke , et son école se 
se mit sur les rangs pour succéder trouva déserte. 11 adressa à Tar- 
au docteur Lefévre , professeur chevéquc , le 2T décembre 1763 , 
de Sorbonne, et, le 22 avril, eut une lettre de dix-sept pannes, et 
lien l'élection, présidée par de qu'il publia, dans l.Kjuolie il di- 




troisième tour de scrutin , Hooke mais qu'il l'avait expiée par tout 

eut une voix de plus que son com-r ce qui s'était passé ; et que^ puis- 

Sétiteur; mais de Bcaumont refusa qu'on usait d'indulgence envers 
e conclure pour Hooke, qui se le principal coupable, on ne dé- 
fit installer parh; docteur Lefevre. vait pas se montrer sé> ùre envers 
Non coulent de cela, il s'adressa au celui que l'on ne pouvait taxer 
parlonent, qui admit sa requête, que d'imprudence.... » Hooke y 
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accusait cuâuitc rardicvèquo d'hu- 
milier et de totiniieDter la Sorbon- 
ne y à came de Festime qa*élle lai 
avait témoiipée. A]a suite de cet- 
te lettre, on trouve des pièces jos- 
tificntivos , qui sont à peu près les 
mêmes que Jiooko avait déjà pro- 
duites. Le paiienieiit fit mention 
de cette afïait'e daus ses fameuses 
"Remontranoen* (contre Tarche- 
véqoe) du 99 février 1T6i» Cette 
discussion entre la Sorbonne et 
l'archevêque de Paris produisit 
un nouveau scandale , ou, pour 
mieux dire , iï y avait douze ans 
que ce scandale durait. Sur ces 
eutrct^ailes , iiooke iulun des corn- 
mitsaireft nommés par la fiicalté 
de théologie pour examiner l'*É- 
mile'* de Kousseau; les autres 
docteurs étaient Legrand, de 
TVans de Saint-Sulpice , oi lo pAre 
Bonhomme, cordelicr : tous tu ent 
un projet de censure conLie ic li- 
vre ludique. Ou lut le projet au 
* prima mentis* d'août 17oS, et 
on le discuta les jours suivants. 
Le travail de Hooke fut loué dans 
les " Nouvelles ecclésiastiques 
mais on y prétend qu'il fîit n Itéré 
par ses collèf^nes. Quoi qu'il en 
soit, l'abbé Ladvocat, qui occii- 

Sait. eu Sorbonne y la chaire 
'hébreu, fondée par le feu duc 
d'Orléans , étant mort en 1765 , 
Hooke obtint cette place , heureux 
de quitter la chaire de tliéologie , 
qui ne lui causait que des désagré- 
ments. Il n'occupa sa nouvelle 
chaire que peu d'années, et il fut 
nommé y en 1769, conservateur à 
la biblioUiè^e Mazarine. Lors 
de la révolution , enlT91 , Hooke, 
n'ayant pas voulu prêter le ser- 
ment "civique*, perdit sa place. Il 
se retira à Saint-Cloud , et y mou- 
rut le 12 avril 1796 , Agé cîc qiia- 
tro-viu0ts ans. La faculté de théo- 



logie lui confia les plus impor- 
tantes commissions en maiièi e de 
doctrine y et elle adopta pins d'une 
ibis , dans la préparation de ses 

censures , le travail et les recher- 
ches de cet habile théologien. On 
a de lui : | Religionis naturalis et 
revelalœ principia, Paris , 1 754 , 3 
v, in-8*, réimprimés en 1 774, avec 
des augmentations et par les soins 
de D. firewer, bénédictin anglais. 
Le premier volume contient la 
théoSof ie naturelle et deséléments 
de morale et de jurisprudence; le 
second traite de la religion révé- 
lée , soit mosaïque , soit chré- 
tienne; le troisième renferme les 
principes de la religion catholi- 
que , qui sont phitdt un traité de 
l'Église*, An cmnmencement du 
premier volume , on trouve une 
lettre de Hooke, du 1" mars 1773, 
à son îiuii D. Brcwer; et à la fin 
de l'ouvrage on lit "la Règle de 
la foi par Véron. | Mémoires du 
meoMud de Berwiekf avec des 
notes» mS, 9 vol. in-IS; Jk 
lYaduclion en français des Dis- 
cours et Réflexions critiques de 
Nathaniel Hooke , son père , 1 770, 
à 1784, 5 vol. iu-12; "L'Ami de 
la religion et du roi" dit (tome 
52, pag. 169) : a Celui qui rem* 
plaça Hooke dans la place de bi- 
oliothécaire fut Gaspw' Michel , 
plus connu sous le nom de l'abbé 
Leblond, et dont M. Barbier fait 
l'éloge. Lchlond , qui est mort k 
l'Aigle, eu iSutmandie, le 17 juin 
1809 , était ami de Dupuis , et eut 
beaucoup de part à la publication 
du livre de T'Ongine àe^UBék l» 
cultes*; c'est dire asset quels 
étaient les sentiments de cet abbé, 
un des plus ardents à abandonner 
son état, habitué des clubs, et 
que l'on croit auteur de recueils 
licencieux. » 
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*HOOKER (Richard) , théolo- iress PVojfpngton ; \ et une Edi- 
gien anglais, natif d'Excetcr, est ^io/i des "(jili cal cssays^de J.Scott, 
connu par un ouvrage intitulé /a a"'"c une. Notice sur la vie et le» 
Foiwe ecclésiastique , dans lequel écrits de l'auteur, 1785 , in-8®. 
il défend les droits de i'I^^se an- ♦HOOPEK, ou Hopea (John), 

âlicane. U moniiit en IwO, âgé Ttindes plus finneiix réformatenn 
e 46 ftnf . On a de lui des Set' de la Grande - Bretagne , né en 
mons et d'autres écrits estimés en 1495 dans le comté de Sonuner- 
Angleterrc. set, fiit d'abord religienx de Tor- 

*HOORER (Jean), savant anti- dre de Citeaux , puis embrassa les 
qoaire anglais, né k Exeter en principes de la religion protestan- 
15S4, mort en iG()1 , a laissé les le , passa en Suisse, rentré en An- 
ouvrages suivants : i tlic Eventa p^lelerre à raveneiiicnl d'Edouard 
of Cornets , or blazLii^ S iai s , Lan- V i, tut promu au siège cpisco- 
dres y 1 577 y in-8** i \ une addition pal de Gloncester en 1 550, et Ton- 
anx chroniques d'Irfande , de 1 546 lut établir ^ne discinline ecclesias- 
à 1568 , dans la "Chronique* de tique conforme à celle de Genève. 
Holingshed ; | Description d'Exe- fiooper, condamné au feu en 1 555 
ter, insérée ibid.; | Traduction de par ordre de la reine Marie, subit 
Histoire de la conquête de î'Ir- sa sentence. On a dece prélat dif^ 
lande", dé Giraldns Cambrensis , férents écrits parmi lesquels nous 
insérée ibid.^ | et quelques autres citerons seulement: | «Z?ec/a/Yzlîb/i 
ouvrages manuscrits. of Christ and his office , in-S® et 

♦ HOOEJEK (Thomas) , pré- in-1â, 1547jJ a Lesson ofthejn- 
dicaieur anglo-américain , mort camaiion of Christ , Londres , 
en 1647 , premier ministre de 4549^ in-8**; | Twelve Lectures 
Cambridge (état de Massachusetts), on thc Crted, ib.,158f , in-8^ La 
était né en 1686 dans le comté de plupart des ouvrages de Hoopcr 
Leicester (Angleterre). On cite sont mention nés dans les "Actes et 
comme le plus remarquable de Monuments" de Fo*c , et dans 
ses ouvi âges celui qui a pour titre: T'Histoire de la rétorme" de But- 
Coup d'œil sur la discipline de net. 

FEgUse , publié par les soins de HOOPER (Georges) , écrÎTain 
Thomas Godwin y 1648, in-4*. anglais ^ néàOrimtey, dans le 
^HOOLE (Jean), littérateur comté de Worcester , en 1640^ 
anglais, né vers 175S7, dans le habile dans les mathématiques y 

comté de Kent, mort dans le dans les langues et les sciences ^ 
comté de Surrey en 1 803 , a tra- orientales , devint évéque de Bath 
duit en vers : | la* Jérusalem dé- et de Wells, et refusa l'archevé- 
livi-ée *, du Tasse , 1 769 , 9 vol. clié de I.oiuîres. 11 était chape- 
111-8°^ I le "Roland furieux", de lain du roi Cliarlcs li eu 1685, 
rArioite, 1775*83, 5 ▼ol.in-8^;| et mourut en 17S7. Son Ihdté - 
une partie du "Théâtre* de Mé< du Carême^ en anglais , in-8*, est 
tasuse, 1767, 9 vol. in-19,et curieux. CÎelui des Mesures des 
I8t)0, 5 vol. in-8''. On a aussi de anciens ^ Londres, 17S1 , in-8**, 
J. lîoole : I les Tragédies de Cy- ne Test pas moins; et l'un et Fau- 
rus , de Timanthc ç\ dcC/conice ; tre sont remplis d'érudition. 
I une Eié^e sur la mort de mis- *UOOB^ VÀ9Vii006wyQ(.(Pier« 
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rc-Niculah baron Dt), né à Ams- médecin, (|n'oii ne saurait pour- 

tcrdam eu 17-42, s'acquit quelque tant coiiiuiidi'e avec Jeau vau 

célébrité par sou goût éclairé poui' iiorn. 

la recherche des antiques , et il en HOOHNËBEEK ( J<>an ) , pro- 

foritia un cabinet qui passait pour fesseur de tliéologie dans les uuî- 

Tun des plus complets de l'Euro- versités d'Utrecht et de Leyde» 

pe. HoorUy qui avait quitté jeune né à Harlem eu Kil 7 , et mort en 

sa patrie , voy a jyea en Italie, et 1066, a laissé plusieurs ouvragées 
vintse fixer à Pai'is> oùii maïu'ut de thcologio , et des ti-aités con- 
çu 1809. tre les sociiiieiis, les juifs et les 
* HO0RNE( Jeau VAN ), rnédc- idolâtres; les priiici^)aiix sont ; | 
cin et chirurgien hollaudai*» , né une Rëjutalion du socianismc , 
eu16S1 à Amsterdam y mort en 1650 à 1664, en5voLm4\ Il 
1670, professeur d'anatomîe à aurait pu se passer d'y attaquer 
Leyde, a publié sur son' art plu- les catholiques^ qui ont des prin- 
sieurs ouvraj^es^ au nombre des- cipes infininient plus sûrs et 
quels nous citerons : | Excrcita- mieux fondés que les protestants 
tiones anatoniicœ y Liège, 1(^49, pour combattre les sociniens 
in-i^ ; \ Nm'us ductiis chylifenis, avec avantajjc ; car dès qu*on re- 
f^u/u f/n//tnm deiineatits j dcsc/ip- jette une fois l'autorité de l'É- 
tus et cruditoruin cxcunmi propo" glise et la tradition , il est im- 
siieiiJ, 165S, tu^*; dans cet écrit possible de confondre quelque 
qui , suivant Moreri , aurait été nérésie que ce soit, ( Foyez Len- 
imprimé à Ley de dès 1()51, l'au- tclus Scipion. ) 1 Traité 
leur se fait honneur de la décou- pour la conviciion des Juifs, Lcy- 
vertequi a immortalisé le nomde de, 1055 , in-^". Sa haine contre 
Jean Pecquet, découverte que ce les catholiques lui fait faire enco- 
dernier a décrite dans ses"Experi- re contre eux des sorties qui l'é- 
menta nova anal/, etc., Paris, loipfnent de son but. \ \}ii Tmité 
1G51, ia-12; I 3Jicrocosmus t seu couLre Itis injùlèies , les hérétiques 
brevis manuduciio ad hist, huma- ( entre les^ùcb il a soin de placer 
nicorponsy etc., ib., 1660, plu- les catholiques), etc., Ua*echt , 
sieurs fois réimprimé; | Micro- 1658 , in-B**. 11 fut attaqué par 
iec/ine y id est brevissima cliirur- Arnold de Pœlenburg, remon 
f^tœ mcdtodus, ib., 1663, 1668 , trant. | Union des cahinistcs rt 
I.eipsick , 1675, in-8°j | Observ. de ceux de la confession d' Au gs- 
anat.-incdicœ, Amsterdam, 1674, bourgs Amsterdam , '1665 , in-4". 
in-13. Jean vau lloorue a en ou- Ouvrage qui fut réfuté par Abra- 
tic recueilli les Oi^u VI es de Léo- bam Calovius, ministre de Wit- 
nard Botal, et donné une J^/fiC/'on temberg. | Théologie pratique ^ 
du u*aité''deOssibus* deGalien .La Ley de , 1 6()5, S vol. in 4*. Com- 
plupart des éoits de J. van Hoor- pilation de quelques auteurs an- 
neont été recueillis avec des no- glicans. Ces ouvrages sont en la- 
tes par J.-G, Pauli sous le titre tin , fVun style obscur et diffus. 
d'"Opuscula anat.-chirurgica " , * liOPE (Thomas), hère du 
Leipsick, 1T07, in-8*'. Ilconvieut célèbre banquier d' Aiuslei dam , 
de remarquer que de savante Lio- et l'uu des })lus généreux patrons 
graphes t)ut omis le nom de. ce des artistes , mort à Loudrcs à 
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1 agt; de 50 ans, le o février 1852, 
avait acqub par ses voyages et ses 
études des connâittances très-va- 
riées , cl possédait un godt sûr et 
délicat dans les be^iux-arts. Son 
ouvraffc, publié en sur le 

Costume des anciens ; son roman 
historique intitulé ylnastasc ou 
les Mémoires dUin Grec moderne^ 
et nne fouie de Notes et de Mé-_ 
moires dans les recueils périodi- 
ques, lui avalent acquis une répu- 
tation méritée de savant et de ai- 
tique judicieux. 

♦HUPRINS (Ezécîiicl), pré- 
lat auglais, né en 1(>5îii à Saud- 
ford , dans le Dcvonshire , fut sa- 
cré évéque de Raphose ( Irlande ) 
en 1671, puis transféré en 1681 
au siège épiscopal de Londonder- 
ry, qu'il fut contraint d'abandon- 
ner pour se réfiîf^ier en Angle- 
terre, lorsqu'on 1ë88 l'Irlande de- 
vint le théâtre de la guerre. Il 
mourut en 1690, ministre d' Ai- 
dermanbury, laissant, outre plu- 
sieurs Sermons , les deux ouvra- 
ges suivants en anglais : | Exposi- 
tion (les dix commandements , 
1692, in-4", \ J^jcpositit u de to- 
raison dondincale ^ 171U, in-[ol. 

♦ liOPKLNi) (Charles), fils du 
précédent, mort à la fleur de son 
âge«n 1700, est auteur de plu> 
sieurs 7Wig;^/(rtf.f et autres compo- 
sitions poétiques ou Traductions 

3 m se trouvent pour la plupart 
ans la collection de Nichol. — 
HoPKTNs (John) , son frère , a don- 
en 1700 un recueil de poésies en 
5 vol. sousie titre de Anuisia , or 
ihe Works qf the ^i/5es,etc.<— -On 
cite encore un autre Hoprins , 
tliéologien anglais , né en 1647 à 
Eveslt tm, dans lecomté de Wor- 
cestci- , nuK t ou 1700, auteur 
cle différentes Traductions et d'un 
ouvrage intitulé Ucrlram or liUa- 



tram , coneerning the bodr and 
bloodof the hordy etc., «font la 
S' édition paient en 1688* Il eut 
part au travail d'Edmond Gifason 
sur les Chroniques de Sajce , et 
fournit au môme savant l'art. 
TVorcestershire pour sa traduc- 
tion de la"Bri lan nia" de Campden . 

♦HOPKINS (Samuel), prédi- 
cateur anglo-américain , mort en 
1755 , ministre de West Spring- 
field (Massachusetts), a laissé en- 
tre antres opuscules : | des Mémoi- ' 
res historiques sur les Indiens 
Housetummk, et | une Adresse 
aux peuples de ces contrées ^ etc., 
Boston, 1753, in^". 

«HOPKINS (Samuel), autre 
théologien anglo-américain, né 
en 1731 k Waterbury au Connec- 
ticut, mort en 1803, avec la repu** 
tatiou d'un prédicateur liabile , a 
publié un H^rand nombre de Ser- 
mons et différents ouvrages de 

{)iété et autres. Nous citerons seu- 
ement le suivant : { Système de 
la doctrine contenue dans la rêvé- 
lation, explique et défendu^ 1799, 
2 vol. in-8''. Le docteur West, 
de Stockbridge, a publié on 1S07 
quelques opuscules laissés manu- 
scrits par S. Ilopkiusj on y trouve 
un Essai sursa vie, écrit pai* lui- 
même. — * Un troisième Samuel 
HoPKiNs . médecin et poète; né 
en 1755 à Waterbury ( Connecti- 
cnt}, mort à Tlereford en 1801 ,a 
eu beaucoup de part à VJnar- 
chiadj o uvragc d o n t o n 1 u i a t u i bu c 
l'idée première. Ou trouve de lui, 
dans le " Kecueil des poésies amé- 
ricaines * , difFérens morceaux qui 
font honneurà son esprit et à son 
goût. 

♦HOPKOS (David), chirur- 
{pen anglais, mort dans l'iie de 
Java en 181-4, est connu par un 
ouvrage intitulé ; | des Dangers quv 
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l Imle anghise peut moir à cminr 
dre de l'vwasiùfi et des AahUste- 
menls de missions françaises , 
1809, in-B**. Il annonçait dans cet 
écrit rintention de publier | un 
yocahulaire persan , arabe et an- 
glais y et I une Histoire sénerale 
de f Inde; mais cèi» deux ouvra- 
ges n'ont point para, 

♦HOPèlNSON ( François) , 
écrivain politique et magistrat an- 
do^améncaiiiy né en 1738 dans la 
Pensylvanie ,* mort en 1791, fut 
successivement juge do l'amirauté 
de cette province, et juge d'une 
des cours de justice dci» JLtats- 
Unis. Parmi les pamphlets qu'il 
pubUadans le but d'accélérer le 
triomphedennsurrcctioDjon cite 
les smvants : | Jolie-histoire, 1 775f 
I Êatnille des Ancêtres, etc. Ses 
OEui'rcs mêlées ( essais poétiques 
et politiques) ont paru en 1792, 
3 vol. in-8". ilopkinsou maniait 
la satire avec habileté ; maïs on 

Ï»eat lai reprocher les idées singi;^ 
ières qu'il a émises sur le mode 
d'éducatian publique, et le ridicu- 
le qu'il a voulu déverser sur un 
système d'instruction admis par 
toutes les nations p(»licées. 

* HOPPER ( iVlai c ) juriscon- 
sulte et littérateur né à BAIe, ou 
il mourut eu 1564| lut un desoot 
labfcateurs du " Lexicon graecum 
VII auctorum", Bâle, 1560j,in* 
fol. On lui doit en outre vine Edi- 
tion des Œuvres d'^néas Syl- 
vins. 

*HOPPERS (Joachim), en 
latin "Hopperus", homme <f état 
et inrisoonsulte hoUandais, né à 
Sneck eu iSSUy fit ses études de 

droit en France, professa avec 
éclat cette science a Louvain, et 
fut ensuite appelé aux fonctions de 
la diplomatie , par la motection 
de la gouvernante des Pays-Bas. 
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Envoyé comme chargé d'aiï^an cs à 
la cour d'Espagne , il mourut à 
Madrid en 1576. On confiait de 

lui les ouvrages suivants : | de Ju- 
ris arte libri III, Louvain , 1 555, 
m-fbl.^ I Recueil et Mémorial des 
troubles desPays-Bas{en français), 
publié dans les *Analecta belgica* 
de Hoyuck van Papendrecht^ | 
des Leùres ; ad Justtnianwn de 

obligatîoftibiis n:'0/v',»v l&r£ 
ib., 1555, in-fol.^ \ Disposii» in 
lib. ÏP' Instifutiomtm , Cologtie^ 
1 557 , I Disposit. in lib. Pan- 
dcctiar.y ib., 1558, in-8**; ) Isa- 
goge in veram jurisprud^ntiam , 
Uh. nu, ib., 1680, in-S^'jJ Se- 
duanUtSf sive de Jurisprudentia 
vera^ en 1 S livi^oss, BruDSwidt, 
1656 , in-^^j I de usa Psalmona», 
faisant suite à une paraphrase rn 
prose latine des "Psaumes" de 
David, Anvers, 1590, in-8<». 

* HOPTON (Artliur), maUié- 
matiden, né en 158B au comté 
de Sommerset, mort en 161^, â|fé 
de 36 ans , est auteur { d'un Traité 
sur V arbalète géodélique ( ancien 
instrument de marine ) , in-4°j 1 
d'une Concordance fies annr'rs , 
etc., in-8"; | de Pronostics (astro- 
nomiques ) pour les années 1 007 
^46U, 

*HOPTON(Ralph), geutilhoni- 
me anglais, de la même famille 
que le précédent, s'est rendu cé- 
lèbre pendant la f^uerre de la ré- 
bellion par son aUacliemeot à la 
causedu roi. Apics avoir rempor- 
té eu à la IcLe d'un parti de 
Tannée royale , la mémorable 
victoirede Stratton sorGtdllaume 
Waller, il futobligé de se replier • 
devant les Ibrcesde Fair&X; et se 
retira à Bruges , ou il mourut en 
1G52. 

HOR- Apollox ( • liorus- 
Apollo"), grammairien , professa 



« 



Digitized by Googl 



HOR 



m 



HOR 



les boHos-lottres à Alexandrie et à 
Constaiitinoplc sous TJiéodose-le- 
Gi aud. Ou a de lui une ExçUca-' 
tion des hiéroglyphes y publiée eo 
grec et en latin en ITaT, in-^**^ 
avec des Notes par Jean-Cor- 
neille de Paw. Requier a donné 
une traduction des Miér^g^yphes^ 
en.ITTO, in-1â. 

HORACE , ou HoRATius , sur- 
nommé "Codés" (le borgne) , par- 
ce qu'il avait perdu un œil dans 
un combat , descendait d'un de 
ces trois guerriers ( voyez les Ho- 
Rjuas) qui se luittirent contre les 
Curiaces. Porsenna ayant mis le 
siège devantRome l'an 507 avant 
J.-C- , chassa les Romains du Ja- 
nicule, et les poursuivit jusqu'à 
u»i pont de bois, dont lapnseen- 
traiiiait celle de la ville même. 
Ce pont n'était défendu que par 
trois homme», Horace Codés , T. 
Herminius et Sp. Largins. Gom> 
me ils prévirent qu'ils seraient ac- 
jcablés par le nombre; Horacecon^ 
seilla a sps compagnons de rom- 
pre le pont derrière lui , tandis 
qu'il défendrait l'entrée. Ils suivi- 
rent son conseil , malgré le péril 
où ils l'exposaient. Horace de son 
côté exécuta ce qu'il avait pro> 
mis. Conservant la présence q'es» 

Srit dans le plus grand dmger, 
ës qu'il sentit le pont rompu, il 
s'élanra tont nrmé dans le fleuve. 
Un coup de pique qu'il avait reçu 
à la cuisse eu combattant^ et le 
poids de se^ armes, ne l'empêchè- 
rent pas de gagner l'autre bord 
du Tibre. PuUiioola fit ériger à 
ce héros une statue dans le temple 
deVulcain. 

HORACE (Quintus Horatini 
Flaccus), naquit à Vcnouse, dans 
la Fouille, [le 8 décembre de l'an 
de Rome ^8 , selon la chronolo- 
gie de Varron,66ans avant J.-C] 



Son père , simple afli*anchi, Irtt 
connut des talents; et, quoique 
d'une fortune médiocre , il n'ou- 
hlia rien pour les cultiver* Il l'en- 
voya à Rome 9 où son esprit et ses 
îocxès le lièrent avec les jeunes 
gens de la première distinction. 
A l'âge de 22 ans , il alla étudier ^ • 
la philosophie à Athènes. Brutus , 
l'un des meurtriers de César, pas- 
sant par cette ville , l'emmena 
avec lut, et lui donna nue place 
de tribun des soldats dans son ar- 
mée Le jeune philosophe «l'étant 
ti-ouvé peu deten^après à la ba- 
taille de Philippesy prit Ja fuite , 
jeta son bouclier, et promit de ne 
plus manier les annes. Les let- 
tres depuis l'occupèrent tout en- 
tier. Vir^jile et Yarius , charmés 
des ouvrages de ce poète naissant, 
enmontfèrentquclques-uns à Mé- 
cène. Ce protecteur, cet ami. des 
gens de lettres, voulut roir Ho* 
race, le prit en affectîoiï , le pré- 
senta à Auguste y qui le combla de 
bienfaits et de caresses. Cet én i- 
vain, à la fois misantrope , cour- 
tisan , épicurien, mourut le 27 no- 
vembre de l'an de Rome 745, âgé 
de 5T ans. Les ouvrages qui nous 
restent de lui sont : | dès Odes, 
Horace semble s'être iait un ca- 
ractère particulier , composé de 
celui de Pindare et d'Anacréon. 
On ne peut nier qu'il n'éj^ale , 
qu'il ne surpasse même ce der- 
nier par la volupté de son pin- 
ceau ; mais il se reconnaît lui-mô- 
me fort inférieur au premier. On 
peut dire néanmoins qu'il mardhe 
à c6té de Pindare» dans cette mê- 
me Ode , où il se met au-dessont 
de lui. C'est là qu'il le oom|mre è 
un torrent impétueux , qui , gon- 
flé par les phdes , franchit ses 
bords, et précipite avec ftireurses 
eaux immenses et profondes. Pour 
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lui , il veut ressembler à l'abeille 

3 ai voltige sur quelques fleuri ; il 
it presque comme la Foolaîne : 
* Je sais chose légère (operosa par- 
vus carmina fingo**). Il se distin- 
£[ae par sa facilité soignée , et par 
cet ai t de passer sans peine d'un 
ton à l'autre : moral, énergique , 
voluptueux, indigné^ tendre, en- 
joué , latiri^ue , c'est de tous les 
poètes celui qui représente plus 
de diverses situations de Tesprit. 
Aussi est-il celui qui a le plus de 
lecteurs, a Je plaindrais moins 
ceux qui ignorent le latin , si je ne 
pensais qu'ils sont privés de lire 
Horace ) car il faut absolument le 
lîredans salangue, commeLaFon- 
tainedans la nôtre. Mais je sentie 
rais une grande peine en enten- 
dant un homme de lettres avouer 
qu'il ne sait pas beaucoup de vers 
d'Horace par cœur. Ils ont le don 
de se graver dans la mémoire , 
don réserve à peu de vers, etpoor 
le dire à peu près cômme Hora- 
ce, à ceux qu Apollon "à parfu- 
més d'un peu de son nectar (quin- 
ta parte sui nectaris imbuit"). » ) 
Des Satires et des E pitres. Elles 
n'ont rien au premier abord qui 
frappe le lecteur les vers en 
sont négligés , et dépouillés de 
tout l'éclat et de toute la douceur 
de l'harmonie poétique. On dirait 
que c'est de la prose; mais c'est 
une prose assaisonnée de cette fi- 
nesse d'expression , de cette fleur 
de plaisanterie , di^ cette aimable 
négligence qui plaît plus que tous 
les ornements. On souhaiterait 
senleoient que l'auteur se fût tenu 
aux tableaux vrais et touchants 
qu'il trace dans ses Epîtres , de la 
vertu et de^a justice, de l'amitié et 
delà modération, au lieu détour- 
ner SCS traits contre cette foule 
de vcr;>tficateurs qu'il ridicuhsc 



et qu'il insulte dans ser satires. 
I iJjiit partie. C'est l'école 
du goàt. Horace fit pour les Ro- 
mains ce qu'Aristote avait fait 
pour les Grecs , et ce que Boileau 
fit depuis pour la France. Il abré- 
gea les préceptes de ce philoso- 
phe , et les mit à la portée des 
grands seigneurs de Home, qui se 
mêlaient alors de lûredes ven.On 
trouve dans son ouvrage les prin- 
cipes fondamentaux de l'art d'é- 
crire et de l'art de versifier. Il est 
fâcheux que l'ordre et la liaison 
des idées ne s'y fassent pas sentir 
davantafjc ; il est absolument sans 
méthode. On doit le regarder plu- 
tôt comme une épitre légère oue 
comme un poème didactique. Ho- 
race et Virgile mangeaient sou- 
vent à la table d'Auguste , placés 
à ses côtés : le premier avait une 
fistule lacrymale, et l'autre TJia- 
leine fort courte. Auguste, eu 
plaisantant là-dessus , disait quel- 
quefois : *Ego sum inter suspiria 
et lacrymas" (Me voilà entre les 
soupirs et les larmes ). Hocace 
était maigre et fort mince, quoi- 
que Suétone ait inféré de ces pai'o- 
les r^Je suis un pourceau du trou- 
peau d'Epicure", qu'il était gras. 
Ces expressions peignentplulôt ses 
mœurs que sa figure; car il paraît 

Sue celles d'Horace n'étaient pas 
es plus réglées. Ses poésies sont 
pleines d'images qui blessent la pu- 
deur^ et qu'on n'a pu v oiler qu'en 
les effaçant entièrement. Si les 
maximes d'une philosophie sage 
et profonde l'ont fait appeler le 
*Ppète de la Oraison", ^ilHéR^ dans 

Elus d'un endroit cdui de la fb- 
e et du libertinage. Quèiqtta aa 
métaphysique ne valiit pas sou- 
vent mieux que ses mœurs, il 
condamna la facilité avec laquelle 
il s'était laissé entraîner dausTiui- 
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piété ëpicnrLnnnc, oi confessa ue HORACES (I^es). C'est le nom 

1>ouvoir I éâiàter àTimpreMion de de trois frères romains qui coiU' 

a Divinité : battirent contre les trois Curiaces, 

Pareaf dMrum rnUor et ia(requf09| albains. sous le règne de Tullu« 

Deux des Honoes furent taét;, ce- 
lui qui restatt seul contre ks trois 

?ar le même retour à la raison, Curiacps , joi^ant l'adresse à la 
il cnnrîrîinne la volupté , et con- valeur, assura l'avantage aux Ro- 



<Jon«uUiu erro : uium rctronuin ; 
▼•k dm, tliq/m ilcnn i 
Cofor rclictot. 



viout de la ti'istesse et des regrets 
qui en sont le fruit. 

Spf roe voluptst'ns ; noct t cmpta Jolure voluplas, 

[ Après la prciinèi-(' fougue de la 
|eunessc , llor,'ic(3 àima la trauquil- 



mains. Comme les différentes 
blessures que les Curiaces avaient 
reçues ne leur laissaient que des 
fàmxê inégales , se.]nit \ fbir : 
les ayant séparés^par cet artifice, 
il retomba sur eux , et les terrassa 



ité et la rcLruiLc. il uas&uit des v ,v,..,\„ v * ^ n 

j ' 1 11 . *un après 1 autre. Horace, ren- 

mou entiers dans la belie terre «..»^» « 

j «l't 1 T^i i trant a iiome , tua sa soeur , qui 

aux environs de Tibnr, dont Ini «-rai-wait affliP<M^ At> la mm f rîSm 
avait lail^ juresent mécène , et Cunaces, auquel elle avait élé 
"~ P^""* fiancée. Ayant été condamné à 

mort parles deux commissaires 
que Tnllus .avait. sonlâiéB pour 
le juger, il ena)ipela' au peuple, 
ni commua sa peine. Il rut con- 



n'en sortait que 

plaire h son bieDfafteur et aux 
instances d'Auguste. 11 avait des 
amis dans les personnes les plus 
marquanlcâ de lluuie, parmi les» 
quels il £iatciterGtcéron , Aerip- 

-1 PoUion Virrile VarîuS via.uuc a ^oaaci auua it juug C c- 

ibuUe, etc. Il tarSa Wlei^pi ï^'' ^^^"^ composée de deux 

, o i~ tourches , qui en soutenaient une 



damné à passer sous le joug( c'é- 

t une porte composée de deux 

^1 j* j ^ • juarches. qui en soutenaient une 
avant de proditmer dans ses vers ♦«^iJl ' ^ ^««««^^««icufc uuc 



s'en plaignit lai-même au poète , '8°^» ^ priiomiie» ftitt «a 

qui , après la mort de B. ilus c f "T ' f 

3 'c \ T> . ■ lin érigea un trophée^ et I on Y 

de Sextu* Pompée se soiYn.t suspendit les.dépouillc des trois 

d Octave, et ne fut plus avare de 



y a dans l'histoire 




, e t- Grecs ont été jaloux d*QrÉl80 leur 

le poème Séculaire, histoire d'un. tUitquiappartenàit 



écrit par ordre d'Auguste ; 



les 



à célled'un afUliPè ^>éa|i^e. 



Satires, deux livres; — Euioes. r- \ r\ ^ - . 

•i* •»%>/.. ' » " il CRiTOijkiTS. 1 O lie! nues auteurs ont 



dans les Ëpitres. Lès plus belles 
Éditions de ce poète sont ceiïcs 
de Bodoni , Parme , 1791 , in-fol; 
ti celle de Didot Taîné, à Paris, 
n99yin-fol. (1).] 

(1 ) On tslMM»«Mt l« éditions revue» par Dmmt, 
tt,pit« aBswion, GrctMT cl K. V«AierbonnE, P«- 
tUf ISCt. La tradocHonM pAr M. Dm, • 



que les Koni;nns avaient fait 
cette espère de plagiat dans l'his- 
toire des Grecs; d'auii-es. tont 
pensé queles Grecs, plusecagéra- 

d« très-bww^ nwreeaux , d ctlk At M. V»wta(o 
iMMif , en pro*** c*^ otimle. On* dnani y l i i iâiir t 
MitioD» d'Horscc, où lu aatcun ont retrancM It» 
paMUKS txop libres : rcs cdilions avot rcrhrrrWc» 

iMérTcsÀàlMlM. ' V 

99 
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leurs encore, etplusuiiii& du mer- 
veilleux que les KoniaiiLs, uvaicnt 
inséré (Juiis leurs \iiiiales un trait 
lie riiistoire de ceux-ci. Quoi 
qu'il en soit, si les Romaius ou le^ 
Girecs n'ont fait qu'adoptci* cet 
événement, il n'eu prouve pas 
lÉoins jusqu'où ils portèrent le fa- 
natisme de la gloire , et de quels 
oFfreux exploits ce fanatisme est 
capable; de là ces deux vers si 
connus d'un tragique : 

minAtr. cr&m aiiv ciifni de n'être p«« Romain ^ 
l'oar cuii-erver iuc<*r i^u«li^iie cha-^ U'huioaio. 

l^HOUANYlCFi-ançois-Joseph- 
/Vlc\i^ ), historien , né à Bude en 
!175G, mortà Pcst en 18()9, a laissé 
ies ouvrages suivants : j une 7m- 
liuotion hongroise du " Mauso- 
Icura potentissinii ac golrios. re- 
gni apostolici regum et ducum", 
Bude,177i , in-H j \ AJ emoriaHun- 
garofum cl' Provincial, scriptis 
ediiis rtotonmi, Vienne, 1775-77, 
3 vol. in-S** ; l/o/w/îTiw Bctiilemii 
historia Tramilvanica, Vienne, 
-1 782, 2 vol. in-1 2 ; I M.Simonis de 
Kcza yCkron olo^icum hungaricum , 
ib., 1782, in-8°î i Nova Mem, 
Jiitngnroruni et Provuicialium , 
Pest, tTi)J> , in-8?; | Scriplores 
piattiini srlwlanivi liberaliurnaue 
arlittm magislii^ Bude, 1808,2 

fï. in-Bî'v avec wïiB " Notice" sur 
'auteur par le professeur Sche- 
dius, etc»ni..iif i/l c-il .'jîîp 'iniv. } 
•lu HORATI (Gl*airlès)/religicut 
observant in, missionnaire à la 
JÛbinc, deipttis 1698jusqu'en 1755, 
est connu par les ouvrages sui- 
vants : I une Relation de ses 
nq^'iigfs, Rome, 1759,, en ita»- 
Iten y-: estimée ; j Grammaire et 
Dictfôtinaîre de la langue chi- 
noise, avec une Relation des cou- 
lâmes et des cérémonies chinoises; 
'\EocpHcation de la philosophie et 
des livres sacrés di S Chinois , 



Rome, 1759. Ce dernier onvrage 
offre beaucoup d'érudition^ ou 
peut même dire qu'elle est quel- 
quefois prodiguée à expliquer des 
choses qui ne méritent pas qu'on 
V emploie tant de science. 

* HORBERG (Pierre), peintre 
suédois, mort en 1814 dans un 
âge assez avancé, était fils d'un 
paysan de la Sudermanie, et com- 
mença par être gardien de trou- 
peaux. Né avec d'heureuses dis- 
positions pour les beaux -arts, il 
apprit seul h jouer du violon , et 
<levint le ménétrier de son village. 
Dans le même temps il s'amusait 
lï former des dessins sur l'écorcc 
de bouleau. Ayant entrepris le 
voyage de Stockholm* poiir visiter 
l'académie de peinture , dont il 
avait entendu parler, il trouva 
des protecteurs dans cette capi- 
tale, V travailla aVcc assiduité', 
étudia l'histoire, retourna ensuite 
dans son village , et commença à 
se faire une réputation dans la, 
province en peignant quelques 
Tableaux d'église. Ou a de lui 
plusieurs compositions estimées 
en Suède, et parmi lesquelles on 
cite celle qui orne le maître autel 
de l'église principale d'Erla. Vers 
la fin de sa vie, le roi Gustave IV 
lui avait accordé ùnc pension de 
150 rixdaïcrs. ' , ' '' 

HORBIUS t Jéan-ttem i ), na- 
tif de Colma'é en Alsûtè, fut fait 
ministre à Hambourg en 1685. 
Ayant donné dans les rêveries de 
Bourguignon et de Poiret, il fut 
chassé de Hambourg en 1(i95, et 
mourut prés de cette ville le 26 
janvier 1695, après avoir publié: 
\ Historia origeniana; \ des Ser- 
mons , etc. j .. 

* HORDT (comtc'ôiéy, heutc- 
nant - général des armées prus- 
siennes ,,^é^allÂ Les premlèi'es au- 

à 
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nées dft' XVIII* tiède, d'une fa< de Rambouillet. Rendu à la lî- I 

mille noble et ancienne de Suède, b«rté, on le nomma de lumvêatt ' 

mort à Berlin vers 1785, porta principal du collège qu*il avait ' 

les ai-mes dès sa jeunesse , et ioua autrefois administré. Depuis 181 6, 

nn certain rôle dans le parti de la il dirigea aussi une maison d'édu- 



cour à. Tépoque de la révolution cation ecclésiastique qu'il avait 
qui^ en Jy56) anéantit Fentonté ^difdée'*liii*mâmo a grands frais. 



TOTaledant sa patrie*. CestTers Sesiterri^ Im valnreiit left-pai* 

eeue épofoe ^p», pour sto àérù^ mes d'ofBcier de l'uni^rmité et la 

ber an tapplice aoil avait en^ croix delà légion-d'honneur. De 

coarn comme impliqué dans une La Myre, évêque de Mons, le 

coajui-ation contre le gouverne- nomma chanoine honovaii^ dé sa 

ment sénatorial, il miitta la catliédrale. ' . 

Suède , entra au sei vicc au roi dç HORIAH ( Nicolas ) , né à Na^^ 

Prusse F^rédéite-le»GraBd, 4t gy^Amnlot en Transylvanie , se 

arec distinction la gneivedesept wh.k la tète dfune'liQiide de^ya* 

anSiy et accompagna ensiiite lo kiqQes> engagea à la révolte iln 

prince Henri de Prusse dans ses grand npmbre de villages de cettA 

différents voyages en Russie. On a nation, et entreprit d'extermi- 

publié*Méraoireshistoriques,poli- ncr les nobles et les ecclésiasti- 

tiques et littéraires du comte de ques. Les massacres et incendies 

Hordt , rédigés ( en français ) par commencèrent en 178-4, et s'éten- 

M. BorelU, aacieii memlm de dirant jtisqaq dans le baiinat de 

^académie des*scieiicea etlbelles*" Temeiwaès œ peuplcKesljégtfi 

lettres de Berlin % 'Paris^ iUûê y lement >répandu. On ne pent se 

S vol. in*8°. Cet ouvrage est une faii^iine idée* des hon;e«V>dsmi 

nouvelle rédaction des ' Mémoi- tous les genres eitércéo^ par ces 

rès d'un gentilhomme suédois " brigands, nt indiquer avec préci- 

( le çorate de lîordt ) , Berlin , sion les cause*' de cette insurrec- 

1.788> in-^**, publiés aussi en 1788 tion subito el terrible. On sati 

sous le titre de " Mémoires du leu]«neBt^l]llè •k'pvil]MèN?<idée 

oomtei de JI6rdt*; S<velv. in-^. en étai«;>vemie»«us>vSaiîl4fi!ei«à> Và 

(If?i^'tiàiiiénas l156&et. 41604 fiiire'^âalaflMÉki..-Oiilè«tf7<av«îi 

du "Dictionnaire des Anonymes".) raorptriS unit' ptitenie' écrite' en let^ 

* HORE.'VU ( Basile), prêtre, très d'or, quf lés aniorisait à ev- 

principal du collège de Cliàteau- terminer la noblesse : un comte 

Gt>utier, né à La Jumelièrc, dans de Salins; qu'on dit avoir exhibé 

Je diocèse d'Angers, en 1757, cette 'patente , Ai'a pas-^eparu de-> 

mort le 1 4 janvier 1 830 , à l'âge puis. lies ilvr^ne^conjèbtares fer^ 

de 0&ans> fit les pMûèrès étoiles nées'snr^cette événement! sont dé 

a Chllaan-Goutier.etsa théologie na^^ureà lie jKtavoir trouver platié 

à A.ngerl'« Placé en qualité de né^ dsins cet? ouvrage'. Les 'hussards si*- 

Qcat au collège où il avait été càlien9( peuple qui habite la pav- 

élevé, il dev int préfet des études tie orientale de, la Transylvanie) 

et principal , le 4 mai 1787 , et se saisirent enfin de Honah , qui 



refusa eu 1791 le serment consti- fut Qxèculé avec GVosca {voyez 
tntiéiNieL.£aimaisoin.iut diSKMite > coît^^rti ) ' a Caï\sbouvç; , \e •9B fi6>> 
IttMDéinc fol jels>daip&' les prisons vr^^^ 4 1 ^ Ou ïi^*^^**** 
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trtitl f qu'on Uouve dans le "Jour- 
nal historique éL littéraire*, 15 

Biars 17B5. 

* HOKIX ( Jean-Baptiste), ar- 
chéolof^e allemand, ancien rec- 
teur de r université et conseillei^ 
ï yienne» né^MayencecnlTSO, 
morteà etlprincipalemeiit 
GOitpn commfi premier éditeur 
des " Concorda ta natiouis germa- 
nicae intégra", 17(35, Francfort 
et licipsick, in-4°, plusieurs foi» 
rëiiMpi iiné«. On a de Horix un 
aàâCÀ ^rand nombre d'écrits, par- 
mi letaoeli on dbttngae : | De jw 
rikuS' jmdœorum in Gcrmanià'^ 
liayeiice , 1 7 W , ia-4»; | Observa- 
thnes histoncO'chronologicœ de 
. anm's ChrisU saivoiariSf ib.^789y 
in-b*', etc. 

HORMISDÂS(Saînl),néà Fro- 
siûuue dans la campagne de Ro- 
me »f«t élu pape après Symmar 
que Je J8 novembre 514. Il eut 
la consolation d^étcindre le schis- 
me causé par les erreurs des euty- 
cbccns, et tint un concile à Kome 
en 518. La crainte de fevoriser 
les partisans de cette hérésie le 
fit résister aux solliciutious des 
moinetréejfthes, qni demandaient 
rapprol^bMO de 1» fiimeuse pro-t 
position: t *Unus.de Trinitate pas- 
sus est in cai*ne% quoiqu'elle pi é- 
sentât un sons orthodoxe, comme 
le déclara ensuite le pape Jean IL 
i^P^oy . CG nom.) Il fut uu modèle 
de mude&lie, de patience .et de 
charité y et mourut eai.aoMt 
Ce pontife veilla Aveç-.une4itie»^ 
tiioil infetigable sur toutes les 
Eglises* instruisit le clergé sur les 
vertus propvcs à cet état et «iir la 
psalmodie. Nous avon^ de lui 
plusieui^' Dans la 160*, 
qui est adressée à Sallùste de Sé- 
ville, son vicaine en Espagne, o» 
yaix oombien ^nde émît l'aulOf 



ri té que les papes excluent dana 

l'Eglise, long-temps avant le pré- 
tendu " Isidore Mercator*. Il eut 
pour successeur saint Jean î". 

♦HORMISDâS I" (en ancien 
perâan "Aouhrmazdai , eu persan 
moderne * Hormoos* on Aonr- 
mesd% en arménien 'Ormîts*^, 
3^ roi de Perse, de la dynastie des 
Sassanides, était fib de Sapor V , 
et petit-fils d* Arlaxerxès , fonda- 
teur d'une nouvelle monarchie en 
Perse H succéda à son père Tan 
271 de J.-C. , et mourut 14 mois 
après, en SHTS. L*«cte le plus re- 
marquable de la vie de ce prince 
est celui-ct : Il était gonvernenr 
du Khoraçan, sous le règne de son 
père, lorsque, apprenant qu'on le 
soupçonnait de vouloir s'emparer 
du U une , il se fit couper la main 
droite et l'envoya à Sapor, afin de 
lui donner la preuve qu'il u^avait 
aucune Intention de lui' ravir an 
couronne « puitque cbea les Per- 
sans un prince mutilé ne pouvait 
prétendre à l'empire. Il n'en fut 
pas moins ('levé sur le troue à la 
mort de son père; et il fit regret- 
ter , par ses vei tus , la courte du- 
rée de ion règne. - 
. *HOAMI$DASa,S'roisas- 
mnide, succéda à son père Narsèt 
en503, et mouruten 511, laissant 
enceinte la reine Mali-A.frid , sa 
fcnnne. Celle-ci donnn le jon' 
quelque teiups après à un prnice 
nommé Sapor, qui succéda à son 
p^re. ■ < • I 

HORMISDASIH, 4G*roi sas- | 
mtiîde, monta siur le>tr6neen 457, 
au préjudice de son frère aîné 
Firouz, qui fut oblige de seconten* 
t< ) (rune piQvince en apanage. 
Mais quelque temps après , aidé 
par les Huns Hayathélites , Fiitmt 
vint attitquerHormisdas, qui fut 
vaincu^ luit prisonnier, et massa- 
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cré avec trois de ses autres frèi*es , Quoique trahi par Mondar, p nncc 

pour qu'il ue rcâiàt plus aucua des Arabes cl auxiliaire des Ro- 

préteiMlaiit k r«iiipire« raainsy Bfânrioe alla à la rauxwitra 

^HORMISDÂS IV, SS* roîdTe d'Âdamian , et le défit entière- 

Perte / monta sur le trâne l'an ment. Malgré cette victoire , Ti- 

579. II était fila dn ^twoà' Choa- bèi'e voulait faire la paix avec le 

roèsl", si souvent vainqueur des roi de Perse, et lui envoya à ce 

Romains , qui régnaient alors à suj^t un ambassadeur; mais Hor- 

Constantinople. Son père lui lais- misdas, pendant les négociations, 

sa un vaste empire , qui coiupre- forma une autre armée , qu'il 

nait une grande partie de l'Asie, confia à i hamdioruès, uu des plus 

€t l'on voyait à aa cour de Ma* illiutces généraux de aùo père, 

daïftoii Ctèsiphon des ambaiia- Cette armée lot encore battue par 

dearstorcaylmiiSykliasareSytltibé- M anrioe , et le général persan 

tains, indiens^ éthiopiens et ro- trouva la mort dans la mêlée, 

mains. Chosroès devait sa puis- Be retour à Gonstantinople, Mau- 

sanre , moins à ses victoires rire obtint pour récompense la 

qu'aux ^ands moyens et à l[i fiile de Tibère, auquel il succéda 

profondt' saj^esse de son iniuistre dans la même année 582. Eu al- 

Bouzoui'dj -Mihir , célèbre dans tendant , le caractère tyranuique 

tout rOrient. Le courage et les d'Hormisdas lui avait attiré la 

talents que possédait Honnisdas baine de ses peuples , et il ne 

i'avUient fidt préfifirer k ses frères connaissait • aucun min depuis la 

atnésy et on croyait qu'il suivrait mort de son sage minisire Bon^ 

les traces glorieuses de son père> zourdj-Mihir. Fier de son savtMr^ 

mais il trompa ces flatteuses espé- et vnulaiit jnpfer tout et arbitrai- 

rances par sa ciniauté et son or- rement par lai-même, il suspeii- 

gueiK Chosroès avant de mourir dit les ti'ibuuaux j au milieu des 

avait couseiiLi à vendre aux Ko* grands de sa cour , il rendait ses 

mains la forteresse de Dara , en arrêts en costume royal et la cou* 

Mésopotamie t et Tempereur Ti-> ronne sm^ la lète ; ce qui le fit ap- 

bère lui cédait en échange la peler *Tadj*Dar*'(joù¥orle-Goifr* 

Grande- A miénie , rjLlbanie , V\- ronne% Ou lui avait prédit dans 

bérie et TArzamène. Hormisdas sa jeunesse au'il perdrait rem"* 

manqua à ce traité , et (demanda pire par la rénellion de ses sujet», 

aux Romiiins une somme énorme et cette crainte superstitieuse lo 

qu'ils s'étaient engagés à paver, rendait plus cruel encore. Il n'o- 

comme subside, penaant cioquau- sait pas se montrer en public, et 

te années, et dont ils n'avaient se défiait de tous ceux quiTeun 

acquitté jjue sept. Pour toute ré- tonralient , ou qui occupaieut de 

ponse, libère fit partir pour k grandes places» Ce qui vestait des 

Mésopotamie une armée sous le conseillers de son père, les géné- 

commandement de Maurice et de raux , les nobles les plus distin* 

Narsès , Arméniens, et d'une an- gués, les gens de lettres, dont il 

cienne famille rovale de Perse, était jaloux, furent, aprèsde longs 

Hormisdas , de son côté , envoya supplices, condamnés à mort. Le 

à leur rencontre une nombreuse triste château de 1' * Oubli * était 

armée sous les ordres d'Adai man. rempli de prisonuioi'S} cl les aaujç 
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éa Ti|pre furent couvertes du cà." 
dttfiM. lie ohrf des prêtres lui* 
BèMe ne fut pas respecté; il 
rit sooslahaciie du bourreau. En- 
fin il painit vouloir surpasser on 
cruauté les Néron , les Caligula , 
leâ Commode et auti^es moiutres , 
Héanut dt Yufèm himaine. Du 
provinott entières se révoltèrent 
eontre le tymu ; les Romains le 
haixelaient de toutes parts, et 
son empire, naguère si iiorissant, 
devint un vaste tombeau qu'on 
arrosait de larmes. A4)rès plu- 
sieurs édiecs , la. plii|>art arasés 
{lar des tndûioot , lés RooMÛiitv 
conduits parle général Héradiosy 
père de l' emperenv .4e ce nom , 
défirent les Pei'ses , et revinrent 
à Constantinople cliargés d'mi ri- 
clie butin. Hormisdas avait en- 
core à soutenir une guerre sau- 
vante contre les Turcs; et les 
JMhazares , ayant frandii' le Gaa- 
caaey avaieni envahi l'Arménie, ni 
menaçaient loote la Mcdie, tan- 
dis que l'empereur Constanti- 
nople envoyait une autre armée 
contre les Perses, commandée par 
Baliram. Ceuxrci furent mis en 
déroute par Eomain^ çouveroeor 
de ht Golcludeb}Fiirie»K de œ fi|> 
yfmàj Hormisdas destitua Bafaram, 
et «yant écouté iacilement ia«en-t 
nemis de ce général, il lui envoya 
un vêtement de femme et un fu- 
seau. Baliram se présenta, dans 
ce costume humiliant, devant ses 
fotdats<({ui radoraienl : ils se' ré- 
vollèmi^ tet prodamèren^du» 
roèsy fib>d*Hormisclas. Ils étaiem 
d'autant plus indignés , <|u'ils ve« 
naient de partager les triomphes 
âv leur général contre les Turcs, 
dont rarœée était forte de quati'e 
cent mille hommes. Bahram avait, 
tné dè sa nàain om de leMrB>die&y 
Witu à plusiemarepi-iseï le Ms du 



khanJecette natioh^uj^rs bar- 
bare . et pris la ville d'Avisel, ék 
il le fit prisonnier. Sur du dévoue- 
ment de ses soldats, et connais- 
sant riiorreur qu'Hormisdas in- 
spiraità tous ses sujets^Bahram fit 
frapper des monnaies au nom de 
Choatoèi. Iknt celte aadacieaie 
déttarèhe, il n'avak ^dtam fcnl 

2 ne d'armer le pèe» coiUre le 
Is : ses espérances ne forent pas 
trompées. Hormisdas, d'après les 
médailles frappées, la rébellion 
de Bahram , et le mécontente- 
ment général, ne douta plus que 
aon fib ne ottuplrlt €ttfetre 
Il voulut le liiire Éfrèter; «HW 
Choaroès , averti à temps, le pré» 
vint et se réfugia à Artebil dans 
l'Atropatène. Le tyran fit tom- 
ber sa colère sur les deux on- 
cles maternels de Chosroès , et 
sur les personnèa •tladi.éet è - ce 
prinoe, et to dnrgea de fers, 
mriiam , à la tèle de ses soldats 
et des rebelles d'Arménie et de 
Mésopotamie, s'avançait du côté 
d'Ecbatane, capitale de la Mé- 
die. Le i*oi envoya une armée 
contre lui ; mais le général qui la 
ebmmandait fut assassiné par dea* 
officiers t qui, avec nne giande 
partie des troupes y allèrent se 
joindre à Baliram. Après avoir 
rassemblé à la hâte le peu de sol- 
dats fidèles qui lui restaient, Hor- 
misdas quitta Ecbatane, où il avait 
établi sa cour , et alla se renfer- 
mer dans Gtésiphon. Le peuple, 
lè-voyant presque^sana éimmi^ 
rénolta entièrement^enii^ÉM^dina 
la rébellion les soldats, et loAs 
ensemble brisèrent les portes des 
prison» , délivrèrent les oncles de 
Chosroès , qui se mirent à la tète 
des insurfi'és, et les couduisii'ent 
au palais d'Hormiadas. Ce moner- 
qœ y ne pommât plus «Taboser 
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ipéaanMiîwi .iiB;o0ttn^;qKi.a'|io poar#i»y moMMiir j les mmim 

compagne paytoqjomte tyiauMi tateèiwst avec M nKèk««';ai|% 

Revêtu 4e toptes j^'.marquQ^ : de traînent par ik cheveux. On é^^Ur 

ia dignité scqpi'êine^ il s'assit sur ge le fik en I présence, on 0iit 

son trône , et environné de ses scier sa mèrf par le milieu du 

coui'tisans, il attendit les révol- corps. Pour terminer cette liorri- 

tés. Le plus furieux de tous était ble tiagédie, on crève les yeux à 

Bindpuich, un des oncles de Hoimisdas avec un fer chaud. En 

Chqsroès» Quand je roi Tapei-çut : même temps - qu'en reoonduisaii 

«. Par quel ordre, loi di^il> es* l'Iiiffairtiiiié res Â le 'PfîsoAy :4ifi 

Iw.sorti de ta prison? Pourquoi d^^èdkedesooanneislChofNroèSy 

JuiKia.cc ? Que signifie cette ipit» «rmré Ëdbetane , hldnia 

troupe avec laiyj^ll^; lu. oses p4n pnvertemeAt Tettooe conduil» de 

raîti e Rêvant mes yeux ? » Hor- ses oncles et des grands du royau- 

niisdas ne reçut pour toute répon- me. Il alla visiter son père, le dé- 

ses que des outrages : ses gardes livra aussitôt y et lui donna un ap- 

et ses courtisans restent immobi- partement auprès du sien. Hor-^ 

les3iudouich s'élance alors sur misdas ne put s'empêcher d'être 

BorifiisdilB. raçc9l>le d'iojui'es el touché de Je. noiUe oeadaiîtft de 

de coupSylûî amcfae la puproone» seii fik ; il ne lai- *denuuMb' qi» 

le fait u^aioer' dans uu cpclkoty el de venir passeir^ chaque jour, 

proclame roi Chosroès, sou neveu» yie^ues irtfl!f*rfft avec lui , de lui 

et Bis aîné d'Hormisdas. Le rai procurer un homme instruit pom* 

détrôné fait prier le lendemain les lecteur ^ et de punir ses deux on- 

grands de son royaume de s'assem- des. Chosroès ne put consentir à 

hier et d'examiner sa conduite^ et la dernière demande de sou père : 

il paraît devant eux chargé de au moment où le généi^al Bar 
cMnes. Per^ djscofirSfaavoit, . bium , maîtro de presque- tout 

il dierdie à nùre excuser ses ac» llempii'e , était à peu de disSaoef^ 

tîons les plus atroces, peint des de la capilaley il «vail besQîu^e 

oouleun les plus noires Bindouich ses deux oadet qui avaieut use 

et son propre Bis Chosroès; et , grande influence sur le peuple , 

vovant le peu d'effet que produi- les soldats et les (jraiids du royau- 

seut ses paroles , il consent à des- me. Peu de joui's après, le nou- 

cendre au trône; mais il propose veau roi envoya de riches présentai 

pour lui succéder sou plus jeune à Bahram , lui éciivit de sa pron 

fits.Biudouich prend alorslaparo- pre main une lettre daosilaqueUc^ 

le, ftfl un tiÛeau.efiîif ant dos 9 l'engageait 4 fiiîre eessen la«rèt 

mmes d'Hormisdas » et excite de Mlion , et lui promettait <eu et 

nouveau la fureur des grands et cas les emplois les plus illustres^ 

du peuple. HAmisdas , naguère Bahram, qui avait jeté le masque, 

si puissant, si orgueilleux, est répondit que Chosroès ne pouvait 

frappé , foulé aux pieds , par les être considéré comme roi , d'après 

plus vils de ses sujets; par un raf- la manière dont il s'était emjiaié 

hnement de harharie, dont ce du trône; que s'il consentait d'eu 

tvfauiavait tai4 de foi# donné descendre et de luicéder l'empire, 

i exemple y on envoie cberdMpr il liU donnerait le geavememeiit 
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d'une province^ mais que t^il oiait 
rétirter, il épwwwwri» le ml 
d'Hémilidai* Choiroès raMembk 
ttM armée, bien inflMenie en 
noaâxre k œlle de Bahram, et alla 
se camper sur la rîvièrp Nehar- 
wan, qui sr jette dans le Tj|^re. 
Les eaux de cette rivière sépa- 
raient les deux armées. Chosroès 
et ikliram eurent une entrevue 
neprodidiiC encan réioltat. 
oombal l'engage : Bahram, 
poiiÉamment secondé par laactar 
(«eofdydi » espèce d*Ainaeone , 

d'une rare valeur, mît en (îéroute 
l'armée royale , et pctidant dix 
heures en fit an horrible carnage. 
Chosroès eut à peine îe temps de 
•e sauver à Ctésiphon^ où, ue pou- 
Yant résister h un eoneml fi lediMa» 
table , son père Inî oonieUla d'al» 
1er rédaniep de Pemperear Ma»* 
rioe les moyens de reomiTver sa 
cooronne. Chosroès, avec un petit 
nombre de sujets fidèles et ses 
deux oncles, se rendit secrètement 
à Circesium ^ première ville ro- 
maine, et s'y fit connaître pour le 
roi des Perses, Mais ses oncles, 
ont cfeignaieiil teajonraHoraiis* 
des, revinrent à GâsipluMi y ifiar* 
troduisirent secrèlement dant sa 
prison , le massacrèrent et se reti- 
rèrent en Arménie. C'est ainsi que 
ce monarque trouva la dernière 
unition dfe ses crimes et le terme 
eses souffrances. Chosmès ayant 
obtenu les secouis des Koniains, 
remonta anr le , mit à mort 
Bahiam , el réfpia avec f^îre. 
( Fqy, Chosboès IL ) 

*HORN(GasDard), né eni585» 
à Freyberg en Misnie , où il mou- 
rut en 1653 , après avoir pratiqué 
avec succès à Plawen en Thuringe, 
est regardé, mais avec fort peu 
de vraisemblance , comme auteur 
^^usttÉdUion corrigée de la "Chi- 



mie* de Geber , et d*an Abrégédé 
tAMânàê algébrique, imprimé è 
Lqrde»1668,in-1S. 

HORN ( Jean Vah ) , premier 
médecin du roi de Suède ^ né k 
Stockholm, en 1669, fit ses études 
à Levde et à Paris, s'adonna spé- 
cialement à la pratique de l'art des 
accouchements, professa à Stoc- 
kholm, avant d'être attaché au roi 
FMdériCy et numral en I7tl. Il 
• bisÉé^nsiears oavraf^ , parmi 
lesquels on remarque : | un TrtM 
élémentaire t en soédois, à l'usage 
des sages -femmes ; | et Ànatomes 
puh., anno^lOSyStockhoinuœhd»' 
bita Icctio tertia, 

* HORN (Le comte de ) , Sué- 
dois d'une famille distinguée, im* 
pliqué dans la couspiratiofi d'An- 
âutroëm contrer Gmtave III, et 
condamné à mort, vit aa peine 
commuée contre le bannissement 
perpétuel. Il rentra toutefois en 
et se fixa à Copenhague , 
pni le nom de Classen-Horn , et 
mourut en 1823. Le comte de 
Horn avait deâ connaissances 
dans les mathématiques et dent 
le» langues; il cnltivait d'ailleura 
la mnsiéne et la poésie , et fit im* 
primer a Copenhague , sans indi- 
cation de date ni de lieu , le Re^ 
cueil de ses poésies fugitives , en 
suédois, A la place de son nom il 
a mis son portmit avec cette épi- 
graphe , tirée des •Tristes" d'Ovi- 
de : " Parvc liber , ibis in orbem*. 
Il le distribua aenlenient i ses 
amis. On y remarque *des mor- 
ceaoz pleins de verve et de cha- 
leur. Ces Poésies ont été traduites 
en danois, par Babbek, Copenha- 
gue, 1824. 

*nORNE (Georges), évèquede 
Norwick , né à Otham ( comté de 
Kent), en 1750, mort à Batli, en 
1 799 y eut la réputation d'an grand 
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pi'édicâteur. Il a Laissé les ouvia- 
ges suivante (en ui^^is^ : | Cofi- 
sidéraiicns iaweetla mande 
St Jêm^BagUite, Oxfbrd, 1770» 
eli 1777» în^lfi; | Commen- 
taires sur les Psaumes^ ibid. , 1 776» 
S vol. plusieurs fois réim- 

primes dans le format in-S" j | Con- 
siderafiofts sur le projet de la ré' 
Jormc de l'EgUse d' Angleterre^ 
iu-Â^'y I LetU^e à Adam Smith sur 
ia twe» in mort et ia phiiosophie 
de Dm^id Hume^ Oxlord» 1777, 
ii^ljl; I pluiieiin volumes de iSSef<- 
jnoiif » etc. On t publié , après sa 
mort une édition complète de ses 
OEuvres avec une "Vie* de l'au- 
teur, par Joncs , 6 vol. in-S". 

♦ HORNE-TooRE (John), phi- 
lologue et écrivain poUlique au- 
^hXs, né à Londres, en 1736, 
eierga «Tabord les fondions d'in- 
stituteur» eDtradanslacarrièreeo* 
clésiasttqiija» se déclara le cbanjk- 
pton de l'opposition et de la li- 
Lerté politique , et fonda un club 
ou société pour le maintien du bill 
des droits. La f^uerre de l'indé- 
peudauce américaine lui ouvnL un 
Taste champ. Après qjuelques dé- 
sagréments one lui attira la pnbli- 
cation d'nn libelle» Hornc-Tooke 
abandonna l'état ecclésiastique 
pour se livrer à fétude de la juris- 
prudence, fut repoussé du bar- 
reau, retourna à la politique, 
écrivit contre radminisij atiou et 
our la réforme parlementaire , 
t un héritage assez considérable , 
se mit sur les rangs pour être élu 
membre de la chamore des com- 
imues» et échoua d'abord dans 
cette entr^rise. Acqnsé de liante 
trahison en 1794 , par suite de ses 
opinions eu [aveui* des révolution- 
naires français, il fut acquitté. 
Après s'être présenté une seconde 
fois aux élections de VV csLoiinster^ 
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Horne-Tooke réussit ea&n à se 
i^ire élire représeotant du bourg 
dJOld-^erum. Maissa mialité d'an* 
cien ecdésisstiqQe lui rat olgectée 
à la chambre 'comme un motif 
d'exclusion. Tout ce que son élo- 
quence put (gagner , c'est qu'il con- 
serverait son siège pendant celte 
seule session. Un nouveaubiU ex- 
clut alors pour Tavenir dans les 
élections tout individu admis 4aus 

les ordres, sacrés. Home-Toolbe 
mourut 4 MTinibledon» œ 181S. 
On a de lui , outre plusieurs écrits 
politiquesdecirconstancequi n'ont 
plus d'intérêt que pour les natio- 
naux, un ouvrage assez remarqua- 
ble sur la grammaire générale ou 
philosophique , ayant pour titre : 
t^ii^k IITKI^UEaNTA, or tlieDLver- 
sions of PurU^y dont le premier 
volume parut a Londres en 1786» 
in-8% reimprimé en 1798, in-4*» 
et le en 1805. Alex. Stephena 
publié les "Mémoires d'Horne- 
Tooke", liondres, 1813, 2 vol. înr 
8°. "VV. llamikon avait publié, 
l'année précédente, d'autres 'Mé- 
moires'' ou plutôt une Notice sur 
la vie publique du même écrivain 
brochure in-o®» de 193 pages. 

* HOBI9£GK< Antoine), théo- 
logien anglais, né en 1641 à Bac- 
cbaracb dans le Bas-Palatioat , 
mort en 161J6, prébcndier de l'é- 
glise de "Wells, avait été successi- 
vement chapelain , puis vicaire de 
AU llallows à Oxford, rectcui' de 
Doulton dans le Djevonsbire; en- 
fin il obtint en 1699 un canonicat 
à Westminster. Outi» un asses 
grand nombre de Thèses et autres 

f productions semblables , on a do 
ui différentes lyaductions cl'ou- 
vragcs allemands et français en an- 
glais , et les opuscules suivants : 
I The greaf law of considération , 
etc.» Loudies, 1675^ iu-b", plu- 
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sieurt fois réiiil^ilftilli^ | iSitUèr 

Careh, ib., 1d78, iii-lt; | the 

appy Ascetic, etc., ib,, i681 , iil^; 
H" ; I Dctight and judgement , etc. , 
il)., 1683,111-18; I theFircoflhc 
altar , etc., ib., 16B3, iu-Î3; | 
the Excrtn'se of P rayer ^ etc., ib., 
1(585 , in-8° -, J the first Fruits of 
reason^ etc., ib., 1685, in-8". 

HORlfBlfÛSCCoiiMd), né il 
WiMiWickV 1590 , fut profes- 
seur de philosophie et de méoto- 
i;ie à Hcrmstadft^ et yHiôuiiiit eh 
1649 , à 59 ans. Son pnncipal ou- 
vrage est : Philosophiœ moralis , 
sive ch'îfis doctrinœ de moribus 
libri quatuor, in-8°. Cet ouvrage 
est moins le fruit de ses médita- 
tiei» que de tes compilatiniu. 

* HORNEMANir ( Frédéric- 
Courad ) , voyageur aUemand, né 
à Hildesheim^ en 1 772, exerça d'a- 
bord le ministère cvangélique à 
Hanovre, et obtint, en 1795 , 
une recommandation auprès de 
la société d'Afrique à Londres, qui 
l'employa à faire des découvertes. 
En 1 797 il s'emberqiia à Bfaneille 

Soot* 111e dè Chypre, et se rendit 
e là à Alexandrie. Lors du éébeiv 
qiiemeat des français en Egypte, 
Homemann, qui se trouyait an 
Caire, obtint , par les soins du gé- 
néral Buonaparte, les moyens de 
continuer son expédition. Il par- 
lit du Caire le 5 septembre 1799; 
et, après avoir visité l'ancienne 
oflsis, e^ fon çroift «fu'était ékrré 
le temple de^lilpSter Ainmmi, Â 
arriva à BlbUlrtonk j capitale du 
FeKzan , et pénéCÉ'a^^ josqii'à Tri- 
poli. De retour de ce long voya- 
ge , Horncmann partit le 6 avril 
1B(K), avec la gi'andc caravane de 
Boùrnou ; depuis on n'a plus reçu 
de ses nouvelles , et tout fait pen- 
ser t|u'ii a succondié à Ms tentatt* 



Foyagcs de }PMMç B ome êm nn. 
depuis ieCàihefus^ttà Mourztfuk 
en 1797 eMT98> traduit en an^ 
glais snr le manfâscrit >alUimand , 

qu'il avait envoyé à la société d'A- 
frique , a paru à Londres , 1 802 , 
in-4**, avec cartes; il a été publié 
en allemand, Weimar, 1802, in- 
8"; et on eu a deux tiaductions 
fWmçaises : la priiÉlMu , ^èt^^i 
inexacte et nile MMesj'P&rts 
i802; la l^'<lb-., l8^?(Mé^LA 
Baume) , revue sur le têiue atlé^' 
îiiand par Langlès, ayec des notei^ 
de ce même savant. 

HORNIUS ( Georges ) , né [ eu 
1G20 à Greussen] dans le Haut- 
Palatinat , professeur d'histon e , 
dep5litl<hlie«tvde géographie k 
Bardénfick; d'histoire et des: 
kii^iitiéi' SÉ^Nttrtes k Leydet en 
1654, mourut detts Cette ville en 
1670. On a de ce savant : | une 
Histoire ecclésiastique en lalin , 
jusqu'en 1666 , traduite en fran- 
çais. Elle a été continuée jusqu'en 
nO'i. Cet ouvrage est assez bien 
fait, excepté les endnritsoà il esi 

Îuestion du protestantisme ; | 
^Histoire tP Angleterre , sous les 
années 1645 et 1646, in-8*, 
Leyde, 1648; | De originiht/s 
ajftericanfs , in-8", 1652; j Geo- 
grap/iia vctus et nova , ouvrage 
savant, mais confus ; | Orbis poli- 
tic us , iu-12; I Historia pluioso- 
pkica , en sept livres , 1655 , în- 
4%* I une KÂrDîbfi de Sulpice^ 
yère, ttvèe des notes, ) 
Arca Noe y Leyde, 1668, oH 
Histoire des monarchies. Cet ou- 
vrage est plein de rechrrches cu- 
rieuses sur l'origine de chaque 
monarchie , etc. j Dis^ertatio de 
vent œinlemundiy 1655, in-4", 
conti'c Isaac Vossius. C'était uA 
hèmttiiB Viarsédans Félude de TE- 
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eritnresainte, d'ane vaste lécture; lion, pen .dan t piusienrs années ^ 

mais il se reposait trop , en ccri- la phHosojDhie, les mathématiques 

vant, sur sa mémoire, qui n'était et l'astronomie. On a de lui un 

paâ loujours fidèle. Sur la fin de limité iutittulé: Coperrucus liium- 

Ms jours, HorniuB avait des ao- phOMfy ^'flf 7 omncM^ dans le- 

cèiie folie, el tel accident Ve- i]ael il y a phia ^mbmj àmmc 

n-dh, dit-on, d'une perte de €000 '^pie-de raiflonnemcnt et d'abwr- 

florins , qu'il fit à La fiaye avec valions euactes. Il y doniiè pour 

un alchimiste. une démonstration absolne du 

* HOB.NSBY (Thomas) , astro- mouvem pnt de la terre, la préten- 
nmne anglais , né en 1734, duepaï allaxe annuelle des étoiles, 
mort en <810 , fut conserva- rejetée aujourd'hui par tous lesas- 
tenr de la blUiodièqae Rad- troncimes, H est vrai que cette 
dilie, firoliBMéiir de philoiophie ^^kreor lui GAfXMimtiiDe^vecqud- 
naturelle et expérimentale à 1 uni** qnes iiommes célèbres } mais per^ 
versité d'Oxford , et membre de sonne ne Ta répandue avec tant 
la société royale de Londres. On de chaleur et de confiance. Ceux 
lui doit l'achèvement du grand et qui ont dit qu'Horrebow a pré- 
bel Observatoire d'Oxford. tendu parler de ral>erration des 

*HOiUNUJVG (Jean) , médecin étoiles , telle que Bradiey l'a dé- 

•IkBiand daxvii^siècle , est conna duite d« la propagation soocenive 

comme édîiea* d'un recueil de delalu.taià«, n'ontpas compris 

iettrei iotilulé : Cista medîca , Nu- le Copernic (HomphanU [ Les ou- 

remberg , 16S5 , Leipsick , 1661 ^ vrages d e Horrebow ont été réu- 

in 4°. On a en outre dr» lui un nis et p'ubîiés à Co[)cnlîague , 

Traité {tn allemand) sur la me- 1 740-1 74f , 3 vol. in-4°. Ils sont 

thode de guérir les brûlures^ Nu- au uoiubt e de sept, et roulent sur 

remberg, 1682, in-S". l'astronomi^^-î , excepté les deui. 

«HOROZOO (GristovalDE), suivants : {ConnSum dè nova 

médecin espagnol du xvi* siècle, tmahodo Paschali, etc.; et | Ele- 

professa sou art à Salamanque, et menta Phthsophiœ iiatumlisJ] 
se fit dans le temps une réputation HORROX ( Jérémie ), astrono- 

distioguée comme savant, pnr un me anglais, né à Toxtelli dans le 

ouvrage intitulé : y^/ï/iofaùo/ief m comté de Lanoastre , en 1619, 

interprètes À etii y med.prœclariss, y mourut a i'à^c de 25 ans , après 

nempe Bapt, Monianum veronen- avoir donné un traité intitulé: 
âem y et Jwtum CwfutHum Zuiû^ ITenm in sole ffisa , Bantztck , 

caviensem, medicosy Bâle, 1540, 1669, in-foK Cette Ténus a été 

iu-4''. n avait déjà publié Casiiga- vue souvent depufs sur la face du 

tiones in inlerprefcs Pauli ySgine' soleil, èt ce n a jamais été sans 

Iép, Venise, in-fol. beaucoup plus de J>ruit que de 

HORREBOW , ou Hermfbow fruit. 
(^Pierre ), célèbre astronome da- * ÎIORSLEY (Jolui), antiquai- 

■ois , [né en 1679,] et mort en rc anglais, né dans le ÎSortlium- 

IT64, âffé de S5 ans , eut dans le berland , mort en 1731 ^ 8*est tù% 

cours d^me si longue vie vingt contMttrc par mï important ou- 

enfants et trent&qualre petits- yiigffemtÂtaiè : Brifanniaromana,. 

enfants. 11 professa avec distino* imprimée en W%* On trouve de 
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lui dans le recueil d'Hutchinson 
quelques Lettres adressées à sir 
Roger Gale sur des sujets d'anti- 
quité. 

♦ HORSLEY (Samuel) , prélat 
anglais, né en 1773, occupa suc- 
cessivement les sièges de St-David, 
de Rochester , et moui'ut en 1 806, 
évôque de St-Asaph. On lui doit 
Outi*e des Editions latines des "Elé- 
ments" etdes*Données"d*Euclide, 
des*Inclinat. lib. 11" d'Apollonius 
Pergaeus , Oxford. , 1 770 , et une 
Édition des "Œuvres de sii* Isaac 
Newton", 5 vol. in-4°, 1785, plu- 
sieurs écrits d'érudition et de piété, 
cités par Georges Crabb ("Univ. 
histor. Dictionary*, 1825, in-^"), 
au nombre de douze environ. 
Les plus remarquables sont : | the 
Power of God deduced from the 
coniputable instantaneous produc- 
tions of it in the solar sjrsteni.j 
1767, in-8°î I on the Proparties 
of the greek and latin languageSy 
17î)G, iu-S**, sans nom d'auteur ; 
( une Traduction anglaise (d'après 
riiébreu) des Prophéties d'Osée , 
avec notes, etc., 1801, 1804, in- 
4°; I Elément. Treatises on the 
fondamental principles of practi- 
cal matîiematics , for the use of 
studcnts, 1801, iTi-8°, etc. Les 
iSerr/io/wd'Horsley ont été recueil- 
lis en 3 volumes in-8°, 1810 et 
1812; on a également publié après 
sa mort (en anglais) : | Discours 
de Sam. Horsley au parlement , 
1813, in-8", et f les Mandements 
(the Charges) qu'il a donnés aux 
diocèses de St-David , de Roches- 
ter et de St-Asaph , 1813 , in.8^ 

HORSTIUS ( Jacques ) , né à 
Torgau, en 1557, médecin ordi- 
naire de l'archiduc d'Autriche en 
1580, professeur en médecine à 
Helinstadt, et directeur de l'uni- 
vei^ité en 1505 , a laissé beaucoup 



d'écrits sur la science qu'il avait 
professée : | Compendium mcdica- 
rum institutionum ; | Herbiirium^ 
1650, in-S**; j un Commentaire 
sur le livre d'ilippocrate : "De 
corde", | De noctanibulonibus ; \ 
De dente aureo pueri silesii, in- 
8° J I Disputationis cathoUcœ de 
rébus sccundum et prœter na ta- 
rant; I Epistolœ philosophicœ et 
médicinales, in-o°; \ et divers 
autres Traités où l'on trouve de 
bonnes choses. Il mourut eu 1600. 

HORSTIUS (Grégoire), sur- 
nommé T'Esculape d'Allemagne", 
neveu du précédent , naquit à 
Torgau, en 1578, et mourut en 
1656, après avoir exercé et en- 
seigné la médecine avec un suc- 
cès égal. On a de lui plusieurs ou- 
vrages sur cette science, rccuciriis 
par Grégoire lloi^stius , son fils , 
sous le titre (TOpera mcdica , 
Gonda, 1661, 3 vol. in-4^ ' 

HORSTIUS (Jean-Daniel), fils 
du précédent, né à Giessen, pro- 
fesseur de médecine à Marbourg, 
et médecin du landgrave dcHesse- 
Darmstadt, mourut en 1685 , [ à 
rVancfort-sur-le-Mein , où il s'é- 
tait retiré. ] C'est lui qui procura 
l'édition de " Zacchise quoestiones 
niedico-legales", Francfort, 1666, 
in-fol. , et celle de " Riverii opéra 
medica ", 1674, in-fol. Il publia 
aussi un grand nombre d'ouvra- 
ges qui lui appartiennent; ils sont 
peu estimés. — Son frère , Gré- 
goire HoRSTius , médecin et pro- 
fesseur de physique à Ulm , sa pa- 
trie, mort en 1661, recueillit la 
plupart des ouvrages de médecine 
composés par Grégoire Iloi'slius , 
son père, et les fit imprimer. [ 11 
a aussi composé queUiues ouvra- 
ges. ] 

HORSTIUS (Jacques Merlo), 
curé de" JNoUc-Damc iu Pasculo", 
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à Colornc, né vers la fin du xvi* dissidents , puis devintsuccessirc- 

siècle à lloi-st , village du diocèse mont évêque de Ferns et Leielilin, 

de Ruremonde (ce qui lui fit don- de Kilmorc et Ardagh , enfin ar- 

ner le nom de - Horstius"), et AevèqraedeTuam, etmonnitwi 

mort en 16U , est auteur de pin- ^51. On a de ini «" volume de 

sieurs livres de piété , solides ei f^<>«tî^^?^^'^i ' J^^^/ 
pleins d'onction. Lesprindpaux drcs, 175T, m-8»jjdes Lettres, 
sont : I Enchiridhn officii divir Mandements, ^ic. 
ni; \Paradisus animœ christia- HORTA (Garcic d ) ou du 
«ir, traduit et défiguré sous le Jardin, professeur de philosophie 
titre d'- Heures chrétiennes, ti- à Lisbonne , en 1 534 , et premier 
rées de TEcriture et des saints médecin du comte de Redondo, 
Pères", par Nicolas FonUine, se- vic<«oi des Indes, publia des 
crétoîre de MM. de Port-Royal. Diahgues^ &i portugais sur ie$ 
Cette vefsîon fut interdite dans *împ/e5qiie 1 on trouve en Orient, 
plusieurs diocèses en France. | ^574, in-«» et in-fol. Ils ont^été 
SaHem tubœ orhis christiania Co- traduits en latin par Charles Uu- 
lognc, 1635, in^. Ccst un re- «us, 1605, fig. 56, en fiançais 
cueil de petits ouvrages des saints par Antoine Cohn, apothicaire de 
Pères, propres à rétablir et à faire Lyon , 1 61 9, in-8% et commentes 
fleurir la discipline ecclésiastique par Jacques de Bont, mé decin de 
dans le clergé; | Une Edilion des Leyde. On ena.anssi uiM'fWaMn 
Commcnuires d'Estius sur les itolienne , Vemse , 1«l5 , in-W"; 
Epîtres de saint Paul , Cologne , f oriçittal èt les versions sont te- 
IAH; I une^fftltroiidesQEuvrei cherchés. . , 

de saint Bernafdi Cologne,'1641, * HORTEMELS ( F'édéric ) , 
2 vol. in-fol. ,avec des notes ; édi- graveur , né à Pans vers 1 b»U , 
tioh supérieure à toutes celles qui a laissé : | une Adoration des rois; 
avaient paru jusqu'alors. Les no- | le Mariage de Ste Callierine, d a- 
tes de Merlo sur les Lcllres de ce près Paul Viéronèse; | laNaispmce 
saint Père, ont passe avec celles de S t Jean* Baptiste y a v^wa)» 
deD. Mabillon, dans la traduction Tintoret j l une Samantoine^ d a- 
françaisédefce8Zcllneï,par»ow- P^ès Garofelo,jrtc. 
goiiSe" Vilïefore , Par», 1W 5 ; ' HORTEMELS (Marie-Made- 
1 une Edition du livi-e 4e rimi^ leine), née à Ctrecht en 1687, et 
tation de J.-C. et des dutres selon d'autres à Pans en 1090, 
Opuscules de Thomas à Kempis , épousa C.-N. Cochin , père , par- 
Cologne, 1643,2 v. in-1 9. L*abbé tigea avec succès les travaux de 
Bellcgarde les a donnés en fi-anç. , cet artiste , et mouruta f ft™*" 
Pàrisy 1 698. Cet ouvrage k reparu 1 770.On a d'elle: 1 LeTnomph^ 
à Paris, 1 804, in-1 6, sous ce titre : Flore , d'aptès le Poussin 5 | 
• De vera sapiéritte*.^ vertueux cure et ies Muses; \ AspUSfe' dm* 
eisaVanlpïétrecôSMtt^aitàrétttdfc pUlant avec ïes phOosophes grecs, 
toàs îéfei&nfents que foiWsi^aiènt d'après Michel Cornedlej | des 
ses fonctions pastorales. Portraits , cic. 

*HORT,ou HoRTE (Josiali),pré- HORTEINSIUS (Quintus), ora- 
lat anglais, né vers 1680, desscr- teur romain, né l'an 640 de Ro- 
vit d'abord une congi-égaûon de me, plaida dès l'âge de 19 ans avec 
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le mc^ qp^'Ulanrait |pa ^tendre to£rw sur lei iix premiers livres 
dans un âge plus avancé, ettiot le de l'Énéidc de Virgile , et snr k 
premier rang dans le barreau jus- Pharsaje ^ Lacain : 1 des iVbtot 
qu a ce que Cicerofi parut. Son sur quatre OOmédiei d'Aris^ 

geste aurait été parfait, s'il ne l'eut phane. w/uroo^ 

ITENSIU 
, en 1605, 

— — .'-^ -«f—^ , ami et coopéra leur de 

deœlemps^là. Uqiutta le barreau ttnsberg, mourut eu f659, dans 
pour prendre les armes, devint la fleur de son âge. Ou pm voir 

i. ibunmilitane, prétonr, et en- dans les * Lettres " de Gessendi 
fin ( ..Usai, 1 an 70 avant J.-C. Il Testime qu'U faisait 4'Hprlensias 
inouiuLciiMioiyil ans après,avec On a de lui: | une dissertation Bm 
H rcputauoa d un bon citoyen , Mercuno sub sole viso et Venire 
sage sénatepr 14 .^w hom- incisa, \ et à^nnHaranf^.s : De 
me magnifiou^.,» AvW. Utilitate et dignùate mattseos , et 

de grands biens dOD* il W«^ Da oculo cjusquc pra stcmUa. 
se fau'c honneur On d.t qu a sa HOSIUS, ou OsiusCSinnidas), 
mort on trouva 1 (),0(K) nniids de cardinal , né à Cracovie en 150i 
vin dans ses caves. Les plaidoyers et élevé en Italie, devint secréf 
de cet homme «Ihisti e ne sont taire du roi de Pologne, chanoine 
pa*,parvenus jusqu'à nous; ils ne de Cracovie, évèquo Je Culm 
8«a»naientpas,.au jugement de et enfin évèque de Warmie. Le 
Qvipttliea k, nom ; qu;il sj^^^i^ pape JPie IV l'envoya vers l'empe- 
fait: cependant Cicéi'on paJ^l^,^ reuriyw4iiifin4,qwfutsicharTp« 
99a0Mjqu6|iceavecéiq^^^avait deson espriteldeses vertufs, (m*il 
encore de lui àcA,Poéfte$§çU(ua^ lui dit , en l'embrassant , «q^îi» ' 
et des Annales. pouvait pas résister à unhomai| 

HORTENSIUS ^ Lambert), né dont la bouche était le temple. , 
à Mûutfort, dans la seigneurie la laii/ni.- l'oracle du Saint-Es- 
d'Vtvecfat, Fan 1500, fiit ainsi prit ». Hosius était chargé d'en 
no6imé parce qa'U étaU fils d'un gager çe prince à faire contio/ier 
jardmier ; il fut préfet du collège le ocwcUe de Trente; il pbUnttout 
dA^Naerdem en M^ap^^ ll,fail- cp y<Hili|t. Pîe IV ren.iséçpiii|' 
lit péiir dans la prise de cette pens^, <^n,1561 , par Içc^pçaS" 
viHe, cul 572, et vit égorger sous de car<^inal , qu'il n'accîepto. 
«es veux son rils naturel. Il mourut malgré lui. Ce pontife lui ordonna 
en ^1575 , llo^^nt enLre le luthé- ensuite d'aller rmivrir le concile 
i-anisme*Ctja Jl^iou catlioliquc. de ir^atv , çowpjc son légat , avec 
Ona.fkl«ndeB»^»^^, des£>»- le^car^în^uxdeJVlantoue etSeri- 
thakuh^f pt fl'^uti'c^ ouvrages pani} f coniiïnission qu'ils rempi i- 
eaN^laii»». dont plus con^uf fWfyfK^c ^j^auifpiip A succès. 
sont î I sept Iivres,^;^ bellç gef^ ^l^^ ça Pologne , : WaWUfa 
manico s sous Charles - Quint , dans son évéché , ^^',afe<ptfl uu<> 
Ikile, 1 540 , in-^" ; j J)e tumuUu si grande réputation par son zèle 
anabaplisiarurn , ,1348, in-4*' ; et, par ses ouvrages , (me. le pape 
4eCfssmQn'huâi, UànaJec^'nis , Grégqire, HI l'appela à Rome , et 
întftA.^ I des Commqn^ ftt.pênilpncicj de T^gîise ^o- 
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mainc. Il mourut de la mort des jurisprudence, il occupa des char- 
justes à Caprarola , près de Rome, ges honoiablcs dans la robe ; et 
en 1569, a 76 ans. Les écrivains eu faisant la cour au cardinal de 
catholiques lui donnèrent à l'en vi Lorraine en même temps qu'il 
les noms de " Colonne de l'Eglise" promettait à la reine -mère de 
et d'*Augustin de son temps". Les s'opposer aux guerres , il parvint 
protestants n'eurent point d'ad*» à la place de chancelier de France, 
versaire plus redoutable. 11 écrivit Dans un temps où les huguenots 
plusieurs ouvrages contre eux , menaçaient le royaume d'une 
recueillis à Cologne , 15H4, en 2 subversion entière, il entreprit 
vol.iu-fol., et traduits dans près- de les apaiser en les ménageant. 




comniunione suh utraque specie ; le soulèvement des esprits , on 
I De saccrdotuin conjugio ; \ De pardonnât à ceux que le fanatis- 
missa viilgari lingua non celtfhran- me avait égarés , sans faire atten- 
fjia , etc. Stanislas Rescius a écrit tion que l'impunité les avait jus- 
la "Vie * de ce cardinal, que là encourages. Il donna la 
. ..-HOSPINIEN (Rodolphe ) , mi- même année de cette conjuration 
nistre zuinglien , né a Altorf , l'édit de ïlomorantin , pour em- 
village du canton /L^urich , en j:>écher l'établissement de l'inqui» 
1547 , mort en 14 '-j, à 79 ans , sition. .^Tout cela ne fit que hâter 
était tombé en Ci fiance depuis la guerre civile : il fit des efforts 
près de trois ans. Ses préventions pour l'éteindre avant l'embrase- 
contre les dogmes et la disci^)linc ment général; mais c'étaient les 
de l'Eglise catholique lui hrent efforts d'un homme qui manquait 
enfanter plusieurs ouvrages où, d'une volonté bien décidée pour 
avec beaucoup de savon- , il y a arrêter le mal dans sa source. En 
encore plus de déclamations. Ils favorisant les nouvelles sectes^ 
put é^é recueillis à Genève, en en n'eippêchant pas les huguenots 
1681 , en 7 vol. in-fol. Les prin- desti nmltiplieretdescrépaiidre, 
cipaux sont : I un 7>a/'te' r/fj Tl?/;*- il préparait lui-même le gçriiie^ 
pies i j une Histoire sacmmen- d'une division intermiiiiib.lç.. \{ 
taire; \ un Traité des Moines ; manquait d'ailleurs de pette actl- 
I uqc Histoire des Jésuites, etc., vité j, de celte force d'esprit e|: 
en latin , 1619 t iu-foï. On y d'action qui sait mettre en mou- 



troijve rassemblé tout ce que les vemejit les mc^eus de salut. 11 
ennemis de ces religieux avaient parut presque fbujoui's^lteudrc 
dit avant lui sur |cs règles , les la paix du royaume de rassemblée 

Ut lu'cr un 



constitutions , Jes progrès et la des états , et il n'en p 

politique de cet ordre célèbre. parti vraiment utile, v; 

lIOSPlïAL^ou HÔPITAL (Mi- les harangua a Qi'léans, au çom- 

chcl DE L' ) , chancelier de France, mencemcnt du règne de Charles 

naquit en 1 505 , à Aigueperse en IX - à Sa\nl-Gcrmain-cn-Lave, eu 

Auvergne, d'un médecin, fils 1 56^1 , au colloque de Poissi ^ tcv\\i 

( à ce qu'on prétend ) d'un juif la nii>mc année , a Vassemb\éc dp 

4'Avigiiou. Sorti 4es pçq|ps de lu iyipu\n\s, en ASOO. Coulent d'éla- 
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1er dans ces occasions anc élo- 
quence prolixe et maladroite , il 
laissait dégénérer l'assemblée en 
cohue tumultueuse ou en caque- 
tagc scandaleux , dont l'unique 
résultat était de constater la rri- 
volilé et l'impuissance de l'admi- 
nistration. La reine Catherine de 
Médicis y qui avait contribué à 
l'élévation du chancelier, voyant 
que les choses n'en allaient pas 
mieux y et que sous main il favori- 
sait les protestants , le fit exclure 
du conseil de guerre. L'IIospital , 
«entant que sa présence était im- 
,)ortune, se retira en 1 568 dans sa 
liaison de campagne de Vignai , 
près Etampcs. Quelques jours 
après, on lui fit demander les 
sceaux; il les rendit en disant 
iue"les affaires du monde étaient 
trop corrompues pour qu'il pût 
encore s'en mêler". 11 s'était choisi 
rette devise pleine de l'orgueil 
loïciea : . . 

Si frarta» illabatiir oi4>Î!i , 
ImpaTidiim ferient ruinae. 

Cependant cette force d'Ame ne 
le soutint guère; il eut même la 
^iblesse de demander une aug- 
nentation de pension h Charles 
X,qui se vantait " de lui avoir 
)ardonné". Il mourut 6011573, 
•^é de 68 ans. On croyait qu'il 
itait huguenot dans l'ame, quoi- 
qu'il fùtcatliolique au dehors. De 
la ce proverbe , on plutôt celte 
raillerie qui éta^ de son temps 
dans la bouche de tout le monde: 
" Dieu nous garde de la messe du 
chancelier"! parce qu'on était 
persuadé qu'il n'y croyait pas trop. 
Quelques perionnes jugeaient 
qu'avec sa mine austère, son " vi- 
sage de saint Jérôme", comme 
•)n l'appelait h la cour, et sa mo- 
rale extrêmement sévère, il n'é- 
tait . à proprement parler, ni hu- 
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guenot, ni catholique. Quelques 
historiens ajoutent que s'il avait 
été le maître de sa croyance , il 
aurait professé le judaïsme comme 
son aïeul. On peut lui imputer 
en grande partie les maux qui af- 
fligèrent la France durant son ad- 
ministration , et long-temps après, 
parce qu'il fut l'auteur de la poli- 
tique frauduleuse et ambiguë qui 
apprit à Catlicrine de Médicis à 
balancer un parti par l'autre; à 
combattre les Guises par les Coli- 
gny, à les flatter tour* à-tour, à 
les fortifier successivement du 
nom et de l'autorité du trône. 
C'est lui qui est l'auteur de r"Edit 
de Moulins*. Il parla beaucoup 
dans l'assemblée tenue dans cette 
ville en 1556. Il y proposa des 
règlements poj«r l'administration 
de la justic'f • ' i furent applau- 
dis, et qui *>'f il jamais été exé- 
cutés. C'est i icore à lui qu'on 
doit r''Edit"qui ordonne que l'an- 
née civile commencerait au pre- 
mier janvier. 11 n. us reste du 
chancelier de L'Hospital : | des 
Poésies latines , Amsterdam , 
1732, in-8'* , qui ne sont pas sans 
mérite, mais que Chapelain a trop 
louées en les mcttmt immédiate- 
ment après celles d'Horace; | des 
Hnrangiu's prononcées aux états 
d'Orléans y 1561, in-4°, écrites 
sans goût, et qui ne sont qu'un 
tissu de métaphores prises de la 
médecine. Le poète valait mieux 
en lui que l'orateur ; | des 3fé- 
moires , contenant plusieurs Trai- 
tés (le paix , apanages , mariages , 
reconnaissances y J'oi et hommage, 
etc., depuis l'an 1228 jusqu'en 
1557, 1 vol. in-12, Cologne, 
1572. Dans un Recueil de pièces 
servant à l'histoire (Paris, 1623, 
in-^**), on trouve de lui un Dis- 
cours des raisons et pei*suasions 
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de la paix en 15()8 , et son Tes- sophes de nos jours l'ont affilié à 

taiiu nt , qni est cui ieux, njais leur comnnniion de toléi-anre , 

plein d'éjjoïsme et de vanité. En ou plutôt d'indifférence pour les 

1 776^ l'académie française a pro- cakes religieux; ils ressemblent 

Eo8é]>our.'idlét^^ipn pm^lNSti âltaiR. P. carmes, qui revendî- 

ige de èe ^mmoA^ ; . ^ùà^k'^ quen t pour ledr tssàve tout ce chie 

pièce qui> remporta le prix fî4f^«^ fe monde a produit d'illustré de« 

vement censurée par kSorbonmc. puis Adam; nos rabbins lettrés. 

Un lioniniè d'esprit U recherché de môme, ne veulent pas qu'il 

à cette occasion les causes de la échappe à leur légende un seul 

j'éputation de L'IIospital, et des nom revêtu d'un peu d'éclat. Ils 

efforts ([u'on a faits pour l'éten- n'ont pas manqué en conséquence 

dre et la rendre plus briilaute. de charger leui's distiques de ce- 

« DUfi wnt) dilnl , la r«iiDllll<) Itti dta âalicelier de LvHospital.» 
méeévL'ilBbpitali tandis - HOSPITAL (Michel HoRAvi/r 

admfi^s4iéù^ ne^^{Hrâibnte jàfeé ns L'), sieor jsc Fay, petit-IIU 

faiblesse et inMjÉéqkieM^ '^aV et filleal du précédent^ ftit suc* 

bord, de la reconnaissance èè» cessivement chancelier de Henri, 

protestants , qui ne pouvaient roi de INavarre , et ensuite de 

s'em[)ècl»Lr de lui savoir (jré de Fi'ance; ambassadeur en IIol- 

s'èlro déclaié quelquefois leur lande et en Allemagne, où il lui 

protecteur au milieu d'une cour ménagea des secours et des al- 

oà'îll ëè voyaient que des enne- liances} maître des requêtes et 

mis, et de téul^tÀroip donoié^'âa gouverneur» ^'^uilleboeuf^ et 

fitlei 'ii^fU regak«d4f^6nt depuis mourut en fSOà, On a de lui detfst 

oèmmëln^pÉrWr de ses méùage^ Discouri , 'fiiisant partie de HJua- 
ments pour éux. Les écrivains op- 
posés à la cour de Rome, même 
parmi les callioli(|iu's , out coti- 
hrmé les éloges qu'il avait reçus 
des prou^stants. Les partisans de 
cette cour n'ont^pas cru que l'en- 



tre disboorstar-rétat présent de 
la France", imprimés en 1595; 

et une Réponse en latin aux Dis- 
cours du pa])C Sixte V, sur la mort 
du roi Henri lU, sous le titre de 
SLriu.s et Anti'Sixtus f 1590, în- 



Cens adressé^ à^i|« ihémoir^^'^d^ g» et in-4'' ; | et VAhtt'Espagnol , 
hojinttie ihort dans rorthodoiie*; qui se trouve* dans les * -Mémoires 
enéppsfPeiiiie, pût)aem#ièiÉiettre de la ligue et s^rément ( Ar^ 
sérieusement : ils ont payé ies nbuld d'Andilly , dans -ses "lié- 
égards qu'ils avaient eus pour elle moires", attribue son livre à son 
pendant sa vie , parle repos où père Antoinè Arnauld. ) 
ils ont laissé ses cendres. D'ail- HOSPTTAL (Guillaume-Fran- 
Icuri, quelques-unes de ses lois çois-Antoine de L' ), marquis de 
lulwyant sui*vécu, et étaut même Saiute-Mesme , naquit eu 1661 , 
é^«iÊm0^féi^mmigêÊk^ d'une famille aiffèinmtede eeUe 
néÉas; juris pi ' i i fcik fc / Jle» pitfftfe- du diancelier, et de la même 
mente, qui n'avaient e« fiour lui, dont éUiient Nicolas, Louis, et 
pendant sa vie, ni estimé ni dé- Louis- Marie-Charles, maréchaux 
fércnce , se sout accoutumés, à de France. Après avoir servi qnel- 
forcc de l'entendre citer, à res- que temps en qualité de capitaine 
pectcr sou uom. £uha les philo- de cavalerie, il iiit obligé de quit- 
X. 30 
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tCT. le tervioe k cmm de lafiiî. ne i'y trompât ea lecrovant né 

bleue de w vue, $i courte qu'il ne m» #ièolet 1m pks heureux de 

▼oywt pas à dix pas. Les mathé- Eome florisaanle^ 9006 prétexte 

inatiques Je possédèrent tout eu- qu'il égale les premiei-s d'entre 

tier. L académie des sciences de Ifs nnciens poètes. latins queUe a 

Paris lui ouvrit ses portes en 1695, ])rnduits , et que ses écrits sem- 

ct il^jusûfia ce clioixparson livre Lient nous porter à le confondre 

âmVJnafyse infiniment pe^ avec eux. «(Baillct, «Jupement 

M, puWléeen 1696, iQa^ Geâ des ouvrages de. savanU".) 
ouvr^jie, danskqiwlll dévoiletl ♦HOSTAL (Pierre de L' ) , 

bien tou9 le« secrets de rinfiui sielir.deRwtuebttUeeittiifeoHihMi 

«éoraetrique, et dcrinfini de l'in- celier fde jj^van'e , ..i^Tdana 'te 

fini, le fit regarder comme un Heain , au xvi« siècle , est autour 

des premiers mathématiciens de <K*.s ouM-af^cs suivants, recherchés 

son siècle. 11 s'occupait d'un ou- des aniuteùrs pour leur sinPula- 

Vfage plus étendu, lorsqu'il fui hté : ) Discours phiiosoplunucs 

empor^.iwr une apoplexie en desinœU estu^ui dv i'ostncc <lc 

Paris, 

mort , on a publie deiw e«i IW 1579, i»^» ; \ le Soldai français^ 

un Trm4é des seeums coni^ , 16»:^ 16D6 , in-S»; l /'^j.iw^ 

• f'ictorieiLV , Oi'thcA , iOOO^ Bta^ 

ITOSSCH, ou DE IJoscHE ( Si- deaux , 1(i10, in-8", très-rarr ; 

drouius), jésuite, né à Merck- ! /a Navarn^ en deuil , Orthca ' 

hem.^ village voisin de Dixmudc loU),in-12, rare. * 

«H Flandre, en im , mort k . IIOSTASIUS, dcRaveimeon 
Tengrea, en 1653, s'est illustré Italie, éuit ub poldaiide l'arméo 
par ^ Polies latines j recueil- commandée pai^det de Xia*<*i* 
lies en 1656, in-8^ Elles ont été U signala son courage au siéoe 
imprimées plus de trente fois de- de Pavie , fait par les Francis eu 
puis , entre ^autres chez lîarbou , 1 527 , en entrant le preinior dans 
a Paris, 1725. Il a su allier deux «:»>tLe ville, et demanda pour ré- 
choses qui ne vont çuère ensem- compense à sou général , une sta- 
ble, raévation et Péléga nçe du tue équestre de cuivre , qui éUiit 
style, l'exactitude et la ricfae^ae éle^4mlaplacQ.uQn dit que 
delapoéiie. Le pape Alexandre c'était Ui|ti^MM>«i^^e«r«^ 
VII, qui cultivait aussi les mu- tonin ,0 qui avait été autrefois 
ses latines , faisait un grand cas transportée de Havenne à Pavie 
des vers d'Hossch. Deslandes , pouj- la sauver du pillage des 
avocat au parlement de Paris, Lombards. Le général lui accorda 
en a donné une tiaduction libre sa demande ; mais h's boui|;( ois 
en vers finançais , impriiiiée.aveç de. Pavie refusèient absolument 
Jetetefaki», Buis» 1756^ c C'est de laisseirepleirer ^tte figura, et 
pur nécessité , dit Baillet , plutôt aimèrent m^ei» dl^HMti^ àœ soUat 

Sue par bienséance, que j'ai cru une * couronne d'or^na^V^** «H 

eyoir marquer le temps de la l'accepta , et la Air «HMcker dans 

naissance et de la^ort, aussi-bien l'église de Bavenne , pour être 

que la qualité et le pays de Sidro la postérité un téittiiiignage de sa 

niua Hosschius^ de peur qu'on valeur, .. . i 
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HOSTE, ou L'HosTE ( Jean ) , seaux ^ fruits dc« confcrcncefi do 
né îi ^anci , enseigna le droit et l'auteui' avec le maréclial de Tour- 
Ics mathématiques à Pont-à-Mous*- ville; | un Recueil àc» Traites 
sou sur îa fin du xvi* siècle. Henri, de fual/ienKUifjucs les j)/us nrces- 
<luc de Lo» raine, charmé de son saircs a un ojjicicr y o vol. 
esprit vaste et pénétrant ^ le fit [Paris, 1692.1 " , 
intendant doi fortifications et , HOSTILIUS, poètelatint coin- 
conseiller, dô guerre. Ses priuci- posa des Awnaleij^ veciu Briscien 
paux ouvrages sont : | Le Som^ encitenn» que voici, et<|ni,par 
maire et l*usnge de la sphère artl- sa dureté , ne prévient pas en.fii- 
^cicUe ^ in-'4°; | La Pratique de veur du chrouologiatftpoèto,. 
gcoinélri, rn^AT^ \ Description s^^^^„^^^^'^^ ' 
tit usii^e des principaux mstru- ) 
ments de géométrie ^ \ Du cadran CcLl tostilius est peut-^t^ Içmùme 
et carre'; \ Rayon astronomique; que celui dont Tertjallie|i, parlQ 
\ Bdim de Jacob ; | Interpréta* 4ans son Apologétique, ei| .disant: 
Uaa da grand art de Raymmid *■ Qua tuI vous^yoyez jouçr lespjj^ 
ZdfiâbvetcOndésirerait dans quel- ces bouffo)[^nes de.X0iit|i|a9e"<$ 
quos-uus plus 4i'ordre et derac- d'Hostilius, dites-moi si ce soqt 
thode;et,depuislui. on amieuxfait vos farceurs ou vos dieux quj ex- 
ctniîi nx écrit. Il mourut, en 1631 citent les risées que vjous faites ? 

nos LE (Paul L'), jésuite, né ( Api.iorét., 15. ) 

h Pont-dc-Ycsle dans la Bresse en ilOSilLlUS Manciitus , géué- 

16532 , se rendit habile dans les ra) de Tannée romaine^ mit le 

madiématlquQS. U acoompagua sié|^ deyan^I^oinance } mais If» 

Sendant -donze ans les maréchaux assiégés , ayant fait ane sdrtîc^, 
'£strée<; et de Tonrvilie » et le lui enlevèrent son camp , et le 
duc deMortemart dans ]eut*s ex- contraignirent ^ faire .ittie paix, 
péditions navales, et devint en- lionteuse , que les Romains ne 
suite professenrde mathématiques voulurent point ratifier. Ils le t vt.- 
à Toulon^ ou il mourut [le 25 voyèrent à Nunumct; les mains 
février ] 1700, âgé de 49 ans. Il liées derrière le dos. 
est prinjcipalemcnt connu : | par HO$TUS (Matthieu),, . anti- 
un Tmité-des blutions navales , quaire allemand , né en ISûid , fpA 
imfoK , 169T , réimprimé à Lyon , pi"0<esseur deMuçne greçque , ^ 
1797 , in-fol. , avec des conrec- mourut à Francfort-sorwl'Oder , 
tiona et des augmentations. Cet eu 1587 , à 79 ans» Se» oi|vrage4 
ouvrage n'est pas moins liistori- sont : ! De numeiationc cmea- 
quc que trrhtîirpio , et contient (ùita ^ vrfcrihus latirds et grœcis 
ce qui s est passé de plus considé- usitata ; \ De m nummarim*ete^ 
rable sur mer pcnaant les cin- runi , Grœcorum^ Ronianorumet 
quante ans qui 1 ont précédé. Le Hebn^orum , Francfort » 1 5bO , 
P. L'Hoitiele présenta à Louis in-^'| J De monàmachim JQavidis 
XIV y qui le reçut avec bonté, et et Goiiœ; \ De multiplici asgis 
donna a Tauteiir lOOpistoles et usu;\ De scx hydriarumcapad' 
une pension de 600 livres* On tofc; | Inquisilio in fabricant omf 
trouve. , à la suite de ce livre, un Nocy Londres , 16i60, in- fol. 
Traite de la consOuciion des^ais" HOTM AN ( François ) , UoI«|t 

30, 
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mantifi " , côlèhre jtirisconsulte lui, dont on a : | un Traité du 
français , né à i*aris c» 1 5^4 , d'un tievoir de tamhassafieur, Dussel- 
consciller au parJernent , professa dorf , 1603, et Paris , KiO-i , i fi- 
le droit ù Lausanne , à Valence et 8°; | la f^ie de Gaspard de Coii- 
à Bourges , et fut attaché an roi de ^ny de ChdttMon, amiral de Fran- 
Navarre , qui l'employa dau s p t u- ce , tué en i 57S , composée ea la- 
ticnrs drissions. Gauennede Médi- tin , et imprimée en 1575, in-8**. 
ctsTenvo^eo AUemagne^aftnde Elle a été traduite en fiançais, 
faire servir h ses vues 1rs protes- C'est rélo^-e plutôt que Thistoirc 
tant&, comme elle le faisait des ca- de cet homme si fatal au repos de 
tlioliques. Son goùi jiour le caL la France j j Anti-Chopinus ^ sa- 
viuisiue Teogagea à se retirer «H tire nidcn^ente et injurieuse pour 
Genève , et de là à Bâie y oà il^ des personnes respectables , qui 
nionrat*en f590 , âgé de 66 ans.' Ait bràlée par arrêt dn conseil. 
On riBCCOSed^avoir été trop avide {F* Chopin.) On imprima à Paris, 
d'argent, et trop enclin à £sire c)iczGuillemot,en16l6,iri-8%des 
-valoir Sri prétendue indifyeucc. Opuscules en îrz.u(p.n ^ de Kran- 
C'est une < harlatanerie qui lui a <^'ois, Antoine et Jean HoLman. 
été commune avec quelques phi- * HOTMAN ( Antoifie ), frère 
losophcs de uu uc siècle. Ses ou- du précédent, se muiiu a sou au- 
vrages ont éténscaeinis en 1599, tagoniste durant les troubles reli- 
in-rol. , en 3 vol. , par Jacques gieui, soof les règnes dé Charles 
Lectius, qui a orné ce Recueil de IX et Henri Itl, soutint ensuite 
la "Vie" de Tautcur , composée par avec courage les droits de Henri 
Niveirt. lies éerits les plus connus IV, et mourut en 4 59() , avocat- 
de c( lie compilation sont : | Bru- général au parlement de Paris. On 
liiin j'idnieu . satire lourde et plate a de lui : \ Traita de la dissohi- 
au sujet de l'excommunication du iion du mai'iage pour cause d'im^ 
roi de ]!9avan*e; | FrancfhGaUia, puissmee et /roidéur de thomtnut 
1573, în-a<*; enininqLÎs, 157i; eli/tf^/imifie, Paris, 1581, 1595 
ouvrage dans lequel il assure que et 1610, in^; | ies Drods de 
la monaixhie française est élective t oncle contre le nepèu, en faveur 
« non héréditaire. Les principes du cardinal de nont^on y 1585, 
dangereux qu'il établit dans ce in^*j | Traite de la loi saliifue 
traité, lui ont faitattribuerle*Vin- (réfutation del ouviaj^e précéd.), 
dicise coalia tyrannos* de Junius 1593, in -4*; | Traite des droiis 
Bmtns. On voi^ par tout cela goe eedésiastiq ues franchises et Uher' 
c'est on péearseur de la révolu- iéfdet Eglise ^tWcane, \ et quel* 
lion de1780j | De fuwHbus gai- q"<^s autres écrits insérés dans lei 
Hi^et''cœde admiralis, Ernip* " Œuvres "complètes de son £nàre 
}K)ur(^, 1 573 , in-4® ; | De cvrtm- Franrois. 

latione c snrn's liUeris , Lyon, HÔTl'lNGKR (Jean-Henri),. 
1593. et Amsterdam, 4640, în-S" ; [ orieula liste et tiiéolog^eu protes- 
I Commenlurius in quatuor lus- tant,] naquit a Zuiuch en Suisse, 
iitutionum furis civUis libr&s , Tan 16SN). Après avoir fait quel- 
Lyon, 1588* <— U ne ftut pas le ques voyages, il proiessa l'histoire 
confondre avec Jean Honcsif , son ecclésiastique , la théologie et les 
neveu, presque aussi fanatiqneque langues orientales dans sa patrie p 
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et ensuite à Hcidclberg. Houingcr 
V fit revivre les études , et gagna 
l'estime de l'électeur.Ou le rappe- 
la k Zurich^ en 1 661 , et onlecbar- 
QesL de plusieurs ailaires. L'acadé- 
miedeLeydele deiaanda,en 1 667^ 
pour être professeur de théologie. 
Hottinçer se préparait à partir , 
lorsquM se noya malheureusement 
avec une partie de sa famille dans 
la rivière de Limath , ([m jKtsse à 
Zuncii, le 5 juin 1767. Ou u de 
lui I Histona orienia^ de nuh 
hummeiismo, samœmsmOf chai'' 
datsma , etc., 1660, in^"; | Bè' 
blioihecarim guadripartitus , in- 
4"; I Dissertaliones niisuellaneœ^ 
in-B**; I Hisloria fcclcsieistica , 9 
parties in-8** ; | Pm/ziptuaritim , 
jiVe Bibliolheca orwntaiis , in-i**. 
L'émdition ne manque pas dans 
ces ouvrages , et l'esprit dit.pi'O- 
imantisme encore moins., mais 
quelquefois Tordre et le goût. Le 
stvle en est obscur et enuiarrassé. 
Il convenait de prix avec un li- 
braire pour l'impressio!! d'un li- 
vre , et ti*avail!ait à mesure qu'on 
iriij)i imait. Avec cette méthode , 
ou iaii beaucoup d'ouvrages , 
mais il est difficile qu'on «a rassc 
de bons. [Il avait pidblié vingt 
écrits. sur les peuples anciens, et 
notamment sur les Mahométanset 
les Hébreux. La " Vie * de ce sa- 
vant a été écrite on latin par Jean- 
Henri Heidegger.] Son fils , Jean- 
Jacques. HomiSGER , mort à Zu- 
ricli-, eu 17ovi , a laissé un grand 
nombre d'ouvrages i^elatifs à la 
science théologique ^qu il profes- 
sait suivant les maximes de sa 
communion . 

* HOTTING£K (Salomon), mé- 
decin et professeur de mathéma- 
tiques et oe p}iysique à Zurich, 3" 
fils du précédent, né en 1649, 
iJioi t eu 1713, a laissé des Disser- 
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talions savantes, et une analyse 
des bains d'Urdof et de Baden , 
1 691 et 1 701 . — * HoTTiNGER (J eau- 
Henri), son neveu» médecin, né 
en 1680, moiten 1756, a publié 
quelques Dissertations et Obser- 
viaihns^ insérées dans les * Miscel- 
lan. academ. nalur. curios. **. — 
♦HoïTiwGER (David), frère du pré- 
cédent, mort en 1736, profes- 
seur d'histoire à Zurich , s'est fait 
coiiiiaitre comme uumismate, et 
a .publié une^'-Dissertationi De 
Nummis hmeleatis l^'gaHnis ^ 
170â, etc. 

♦HOTTmGER(Jeao-HeDri),de 
laméme famillequeles précédents, , 

Ï>rofesseur d'antiquités et de phi- 
osophie a l'université de Mar- 
bourg, né eu 1681 àZm'ich, mort 
en 1750 à Ueidelberg, curé de 
Frankeutlial en 1717 , et profes- 
seur de théologie à l'université de 
Heidelberç en 1721 , est auteur 
d'un grand nombre d'écrits théo- 
logiques peu remarquables, et 
dont la liste se trouve dans les di- 
verses "Bibliographies geiinani- 
qucs *. 

* HOUARD (David), avocat et 
jurisconsulte, néen 17S5 àDieppe^ 
rat membre associé de l'académie 
des inscriptions et belles4ettre&, 
et momiit à Abbeville en 1 ÔOâ. 
On a de lui : I Anciennes lois des 
Français conscfvccs dans les cou- 
tumes angfaise.-i recueillies par 
Linleton, 17G6, 2 volumes m-4**, 
Rouen, 1779; | Traité sur les 
coutumes anglo- normandes , pue* 
bUé en An^teterre depuis le iv* 
jusqu'au XI* siècle , avec des re- 
marques, etc. , 1776-81 , 4 vol. 
10-4*^; I Dictionnaire analyti' 

que et critique de la coutume 

de Nornmiuiie, 1780-81 , 4 vok 
in-4'*, etc. 

H0UB1GA.NT (Chai les-Fraa- 
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^ts), né k Fiiris.efi 1686 y prtee 
de rOtvtoire en 1704, é^leiuflol 

Cieux et savant , a donné : | une 
on ne Ecittion de la Bible hé- 
bi'aïqiH», avec des uotcs et une 
vei^iuii iatiîie , Paris, 1753, 4 
voi. io-ful. CcLlo version est faite 
éur le texte original , et quant 
aux livret qui ne lont |MMDt dans 
le canon des Hébreux, il leia Ira*' 
dititf d'après le erec. On en ad* 
mire avec raiton le style , qui eit 
élég^ant, cner^tfjtte et d'une ijrandc 
clarté ; luats on a blâmé avec jus- 
tice Vautew de s'être an*ogé le 
di oiL de corriger le texte hébreu, 
cl de manquer égalemciit de res- 
pect pour lei anéiennet venions 
aulhentiquea $ | Une l\tutuetion 
latme du Psautier, faite sur l'hé- 
breu, 1748, in-IS; I celle de Tan- 
cicn Testament ( déjà imprimée 
avec sa Bible hébraïque ), 1755 , 
b vol. iri-H". On a fait à ces deux 
ouvra (jvs les mêmes reproches 
qu'au premiei*. C'est uu défaut 
asies oomnmn des hellénistes et 
des hébraîîBaots , de raisonner sur 
les Livres saints d'une manite 
trop grammalitale, decondiattre 
les interprétations reçues par des 
subtilités alphabétiques, étymolo- 
giques, t.'lc. , qui déi ogeiil autant 
a la dignité du sens qu'aux auto- 
rités ie^ plus respectables. <( Aussi- 
tôt que le texte liébreu paraît dif- 
ficile y dit l'abbé Contant de La 
Molette^ le P* Hooliigant lui cou- 
pe téte y bras et jambes ; il en fait 
un tronc mort. Trop souvent il 
ajoute , il retranche, il transpose, 
^cu lui importe que lestcxtcvî po- 
lyglottes et les ancieuâ ntauuscrits 
réclament contre lui : rien n'est 
capable de l'arrêter daussa course 
rapide; il frappéd'esloc et de taille 
tout ce qui s'oppose à son passa- 
de Ce n'est pas avoir assez de 
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respect pour kui s écrits y ^le de 
tnnspoftsr Tordre des mots , sous 

prétexte même que cette transpo- 
sition foniierait un sens plus iict 
et plus naturel. On peut le reniar- 
quJir dans une note; mais il n'est 
pas permis de faire ce changement 
dans le texte , comme a fait le P. 
Hoiibiiçant. Il a portél'audaoe jus- 
qu'à corrompre le texte original 
aans une édition farttve qu'il a 
donnée du Psautier hébreu, où il 
a introduit toutes ses conjectures. 
On ju[,( 1 a par ce seul ti'ait du ca- 
ractère de l'auteur 11 n'aurait 

pas lait toutes ces corrections ar- 
bitraires, s'il eût plus approfojidi 
la langue sainte y et s'il reût com^ 
bipéeavec lesautres langues orien- 
tales, avecqni elle a tant d'affi- 
nité Quoique nous a3rons coii- 

fronté avec soin l'ouvra ^^e du P. 
Houbifjant avec les variantes de 
Ions les manuscrits hébreux ou 
samaritains de l'univers , que 
Kennicott vient de publier, nous 
n'avons pas été assez nenreiiz pour 
en trouver une qui donnét du 
poids ibèa moindre de ses correc- 
tions' arbitraires. — Nous préfe- 
rons, ajoute le môme antique, la 
VuljTate telle qu'elle est à la ver- 
ôion de ce savant; elle est plus 
littérale^ et dans bien des endroits 
où elle s'éloigne de l'hébreu d'au- 
jourd'bui , elle est calquée sur 
d'anciens manuscrits qui avaient 
de meilleures leçons* Il en est de 
même du aouveauTestament que 
de l'ancien. Les manuscrits grecs, 
d'après' lesquels travaillait î'iîi- 
tei*prète latin , étaieut excellents, 
et souvent supérieurs à notre grec 
imprimé. Les plus liabiles des 
protestants , qui certainement 
ne sont pas suspects dans la ma- 
tière présente^ donnent les plus 
grands éloges k la Vulgate et à 
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son auteur, » ( P'oyez Bukjen- 
TOP , Castro de Léon , saint Je- 
ikOME. ) I Racines Itebraïques : 
c'est un dictionnaire hébreu- 
français y 179Syiti"8*. J Eaxmtèti 
du Psauù'er des capucins , 1764 , 
petit io-B'* s bonne critique dont 
il eiUpu profiter pour lui-même 
(voy, YiLLEFROY ) ; I une Vf^rsion 
française des * Pensées " de - 
j>es, écrivain anglais, iu-8**j|Pro- 
Jle^omciai in Scriptiiram sacrum , 
1 7-46 , iu-^**; 1 Version des Ser- 
mons de Sberiock , 176B, in-8* ; 
I de la Méthode de Lesley con- 
tre les déistes et les Juifs, 1770^ 
I Conférence entre un Jutf^ un 
protestant et un docteur de Son- 
bonne, 1770, 'mS°. Ce s^ivont 
mourut à Paris le 51 octobre 
1783, à 1 de 93 ans. Depuis 
quelque teiups il était devenu 
aveugle et rentré en enfance. Il 
avait cependant de bons moments. 
Une chose singulière , c'est que 
quand on frap]^ait son oreille d'un 
objet dont il s était occupé , il se 
mettait à en parler lui sr>nl d'une 
manière plus machinale que réflé- 
chie. C'était une espèce de caril- 
lon^ ou tuuci^it tel ressort^ et 
l'air se jouèit. On rentcndaît à 
tout instant marmoter hâirea, 
grec, syriaque, chaldéen^ etc.; 
qadquefois tout cela était em- 
brouillé, d'autres ibis il discutait 
ti*ès-bicn. On le consultait encore» 
parce qu'on savait que sa mémoi- 
re tenait toujours ses idées ensem- 
ble, et que ses idées étaient sou- 
vent justes par une impression 
profonde et babitudlleé [Adrjr, 
ancien bibliothécaire de Ui mai- 
son de Saint- Honoré , a publié 
dans le "Magasin encyclopi- clique" 
du mois de mai 180G, une "Notice" 
sur la vie et les écrits du P. Uou- 
bigaut. 



HOUBRAKEN (Arnold), pein- 
tre [et f^raveur à l'eau-forte] , né 
à Uordreclil en 1(360, s'appliqua 
À Tétode des belles>lettres, parti- 
cntièrement de la poésie et de 
la mythologie^ convaincu que eei. 
connaissances contribueraient k 
le perfectionner dans son art et 
influeraient sur ses compositions. 
Outre ses tabh^aux , on a de lui 
ie grand Thcnt/Vy ou la Vie des 
peintres Jltunands , La Have , 
1754, 3 vol. in-8^ [Cet artiste 
mourat à Amsterdam en 171U.1 

HOUBRAKEN (Jacques) , fils 
du précédent, graveur habile^ né 
à Bordrecth en 1696.*, mort vers 
1790, a publié un ^rand nombre 
de Portrait'^ trcs-estimés , îiotam- 
mcnt ceux de la galerie des hom- 
mes il lustre.s de la Grande-Breta- 
gne. II a gravé aussi quelques 
moroeamt crhistoire d'après les 
grands maîtres. 

♦ HOUCHARD (Jean-Nicolas), 
général français, né à Forbach 
(Moselle) , en 1740 , entra à l'âge 
de 15 ans danslri carrièi*e militai- 
re, fit ses premières ai mes dans la 
guerre de sept ans, })assa en Cor- 
se, où il fut grièvement blessé, 
servit en 1 79â comme officier gé- 
néral sous les ordres dé Gustines , 
et fut nommé pour remplacer ce 
général dans le commandement 
des armées de la Moselle, du Nord 
et des \rdenncs. C'est ;\ lui que 
fut due la victoire de llond- 
schootc les 8 et 9septembrc1795; 
il s'empara de Fornes, de Meniii, 
et força ainsi les Anglais à lever 
le siéçedeDankerqne. Aceasé de 
n'avoir pas asses profité de ses 
avantages , il fut ai*rété à liille , 
conduit à Paris , et coudamné à 
mort par le tri])uual révolution- 
naire le 1 7 novembre 1793. Quel- 
ques écrivains ont avancé que 
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Uouchard uvuii dénoncé GusUnes plu:> de douceur et d'harmonie, 
•4611 179S pour le remplaoer , et «on pînccBu pliM de iMoelleax. 
iju'en 17931effénéral Hoche avaift -De tous les oavra(^es qu'il doDoa 
k ton lour dénoncé Hoiichard ensuite, 1c plu célèbre est sa TVti- 
comme coupable d*avoir morcelé ' ductionàe Tlliade d'Homère, pu- 
son armée, afin d'oFFiir mot ris de bliéc en 1714, et qui paraît au- 
résisfat)cc à i'emiemi. Le tils de jourd'hui etïacco par celle de Ro- 
Houcliard a publié une * Notice diefort. I.p discours tient il ac- 
histoi ique et lustiticativc " sur la compagna sa version est écrit 
vie militaire de ion père , Stni»> avec autant ,de finesse que d'élé- 
bourg, 1â09, in«b* de TS pages, gance» mais Homère y paraît 
HOllDAHDnKLAMom(An-> bien petit. On y condamne le 
toîne), [plus connu sous le nom dessein de son poème, la muUi- 
de l.a Motte.] né't Piîris, en 1^72, pliciîé de ses dieux et de ses hé- 
d'uii riciic mardiaiid chapeiicr , ros si vains et si babillards, la 
étudia d'abuà d en droit, et quitta bassesse de ses descriptions , la 
le baiTeau pour la poésie. Sou longueur et la monotonie de ses 
goût pour la déclamation et pour récits , etc. Ce discours fit naître 
Ms spectacles l'entraîna veiv le le tmité de madame Bacier:* Des 
tbéàirc. Dès sa première jeunesse causes de la corruption du goût**, 
il s'était plu à représenter les co- Cet ouvrage, dicté en grande 
médies de Molière avec d'ruilres partie p?ïr la pédanterie et l;i 
persouufô de son âge. Il n'avait prévention, est semé à (iKupie 
encoî-equeSi ans, loi*squ*en 1693, page de {grossièreté^ et d'aijures. 
ou représenta sa première pièce La Motte répondit par ses Rd' 
au théâtre italien. A peine sa ré- Jlexioni sur la critique , ouvrage 

Îitttatiou commençait - elle k se plein de sel et de raison , d'agré- 

ifjt inci dans le monde, qu'il se ment et de philosophie. L'opi- * 

retira à la Trappe. Mais le célèbre nion de La Motte que tous les 

abbé de Raïu é , le jugeant trop genres d'écrire, traités jusqu'aloi'S 

jeune pour soutenir les austérités en vers, et même la tragédie, 

de la règle, peut-être aussi lui pouvaient l'être heureusement eu 

trouvant une disposition à l'iu" prose", fut le signal d'une no u> 

constance, lui -refusa l'Unit et k yelle guerre. Ce poète , après 

renvova S ou 3 mois ap'rès. Re- «avoir passé toute sa vie à ^iredes 

venu a Paris , il se livra de non- vers, finit par les décrier ; il trai- 

veauau théâtre , auquel il consa- ta la versification de folie, ingé- 

cra une partie de sa vie, qtmiqu'il uieuse à lu vérité, mais (jui n'en 

pensât sur le danger de cet amu- était pas moins folie. Il compam 

sèment comme la plupart «les les versificateurs o à des faiseui'S 

bons casuistes. 11 travailla d'abord d'acrostiches, et ù un charlatan 

pour rOpéra , et c^est peut-étra qui £iH passer des grains de millet 

encegcure<^u'ila le mieux réussi, par le trou d*une aiguille, sans 

U est du moins plus poète ^ raeil- avoir d'autre mérite qne celui de 

leur versificateur dans ses ouvra- la difBculté vaincue.» Pour fami- 

ges lyritjues que dans ses tragé- liariser le public avec ses idées, 

dies. Sa poésie a pins d'images et il fit un (Mdipe&n prose , qu'il fit 

de sentiment , sa veisificatton contraster avec son OEdipe ûu 
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vers; mais ses teotatives no ser- 
virent qu'à faire naître des epi- 
fframmes. La Motte se consolait 
de tous ces traits de satire, en 

Fhitosophe qui préfère )a pain et 
amitié à la Jmllante famée de la 
réputation. On ne connaît aucun 
ouvrage satirique, ni malm» sorti 
de sa plumC;, pas même uno seule 
épigramme, quoiqu'on en ait fait 
plusieurs contre lui. Ceux qui lui 
imputent les femeux couplets^ 
qui, en 1708, révoltèrent la coui' 
et la ville, pai^aisseut ne pas &îre 
attention que cette atrocité n'é- 
tait pas dans son caractère. (^09^> 
RoirasBAV Jean - Baptiste et Sau- 
BiN Joseph. ) La Motte mourut à 
Paris en 1751 , Agé de près de GO 
ans, d'une fluxion de poitrine. 
£Deçuis 20 ans , il était aveugle, 
perctus de touà ses membi es , et 
ne se nourrissait que de lait et de 
légumes. Sa douceur était inalté* 
rable.... Un jour, conduit par un 
domestique au milieu d'une foule^ 
il marcha sur le pied d'un jeune 
homme qui hii donna un soufflet: 
« Monsieur, lui dit-il , vous allez 
être bien fâché ; je suis aveugle.» 
11 était excelleui lecLcar j ses poé- 
sies, déclamées par lui , parais- 
saient des chefs - d'ceuvie. ] Ses' 
0Eu9res ont été recueillies à Pa* 
ris en 1754, en 11 voL in-1S, Les 

Ï)rincipaux ouvrages de celte col- 
pction sont : ' quatre Tras^rdies : 
Les Macliabct s , flomuius ., Inès 
de Castro et O/ùlipe; \ des Co- 
médies , parmi' lesquelles on dis- 
tin^e le Magnifique , qui s*e$t 
toujours soutenu , et que l'on re- 
donne assez souvent; | des Opé- 
ras assez médiocres* Il condamna 
dans la suite ce genre d'écrire, 
comme fetal aux bonnes mœurs ; 
dans son Ode sur la fuite du 
monde, il appela le théâtre une 



"vive école de passions" :j Des 
Odes juipnniee» pour la première 
fois en 1707. Ou y trouv e moins 
de feu dans le ^le, moins de 
choix dans les expressions, moins 
d'harmonie dans les vers, enfin 
moins de génie que dans celles de 
Kousseau; mais il y a peut-être 
plus de profondeur et de pensées. 
Ses Odes galafiics n'ont pas cet 
avantage, comme le titre Tindi- 
que assez. | Vingt Hglogues : la 
plupart avaient remporte le prix 
aux Jeux-Floraux. Ses betn^rssont. 
unpeulrop ingénieux, mais moins 
quecenxde Fontenelle , et ils n*en 
valent que mieux. Les délices et 
rinnocenc^ de la vie champêtre 
V sont peintes avec plus de véri- 
té et avec autant d'agrément. ) 
Des Fables , imprimées in-4^** avec 
de belles estampes , et in-1â , en 
1719, Cette nsûîveté sublime qui 
fiiit le charme de celles de La Fon- 
taine ne s'y trouve que rarement. 
• On sent que <;elui-ci écrivait dans 
son propre caractère. La Motte 
veut être simple et naïf comme lui, 
et n'y réussit presque jamais. Ses 
failles sont peuplées d'êtres méta- 
physiques, comme t^u/i Jugement^ 
aame Mémoire^ etc. Le mérite 
de La Motte est d'avoir tracé avec 
autant d'esprit que de justesse les 
fonds et les desseins de ses Fables. 
11 en avait inventé une partie , et 
heureusement réfoimé celles qui 
n'étaient pas de son invention, j 
Plusieurs Discours en prose , sur 
\&Poésie en générai et sur l' Ode en 
particulier } sur VEglogue, sur la 
J^tdtleySuvlBiTnigédie, -ou l'econnait 
dans tousle philosophe et l'homme 
d'esprit; quoique ces discours ne 
soient que j'apuiogie déguisée de 
ses difh'rents ouvrages, j Des Z^iV- 
(•uurs académiques ^ j un Eloge 
J'unèbre deLouis-le-Gratidj \ Flan 
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des prentfet de ia r^ffion^ écrit tempt. Meo que madmie d'Hmi- 

excellent. La Motte était très-ca* detot n*ait rien publié (ce qui sTex* 

pable d« remplii* ce plan ; il avait plique facileaieat par un manque 

beaucoup médité sur la religion , absolu de prétentions), on a coa- 

quoique daus une mauvaise épi- servé de jort jolis fragments des 

gramme ou Taccusdl de n'y pas f^crs qu'elle composait pour sei 

croire : ou sait que les incrédules amis. Musset-Pathay en a repro* 

chercUent toujours des compli- duit plusieurs dans la " Notice * 

«es. I Un petit roman intitulé Âil- qu'il a consacrée à cette dame (t. 

neid ei Ganldi , noweUe orien* II, p. 1 34 etsuivantes decou *His- 

taie , en proie. Le sentiment et toirc de la vie et des ouvrages de 

Tesprit camctérisoot cette baga- J.-J. Aoutseau*]. Le " Supplé- 

telle. I Des Psaumes , des Hym- ment h, la cori*espondaucc de 

lies y àos Cantates ci des Proses Grimni et Diderot" (page 400), 

en vers. 11 y a de l'esprit dans tous coutient aussi une "Notice "sur 

ces ouvrages, et bàucoup plus madame d'Uoudclot ^>ar Suard. 

2ue ces génies nTen comportent. * Hommor ( Perrinetna Fav* 

'est en partie ce qui^es rend in- cnsB vicomtesse d' )^ beUe-fille de 

férieun aux Cantiques sacrés de la précédente, est comme par un 

Racine, de Rousseau, et de Le Recueil de Poésies , 1782, in-18. 

Franc de Pompignau. Tous ces avec ime "Notice" sur l'autour, 

«lifFéreiits ouvrap^es soni jh u lus par de Bricnne ,~ archevêque de 

aujourd'liui. » Lu Motte, dit Tau- Sens. Elle fut enlevée par ouc 

leur "de la décadeucc des lettres^ mort prématurée vei*s 1780. 
écrivait purement et froidement : ^WUDOK (lean-ÂJitoine), 

son style est sans couleur , sa poé- sculpteur, néà Y ersailles eni 1 740> 

sie inanimée ; On y trouve plna de obUait^ à Vâ^ de 1 8 ans, le grand 

philosophie que de verve, et la prix au concours académique, et se 

philosophie est le poison îeiit de rendit à Rome comme pension- 

l'imagination. » /-'qr<^ son Klo- naircdu gouvernement. Il fit dans 

gehbtorique" dans les " Méinoii es cette ville un St Jean de Lalrati 

pour servir à l'Histoire de M. de et un Sauit Bruno» De retour à 

Fonteneile*» par Trublet» Am- Paris, il mérita en 1778 le titre 

sterdam , 17oi » in-l5l| mais il de membro et de professeur de 

faut se souvenir que cTest un l'acadéinie royale de peinture et 

* Eloge*. de sculpture. Choisi par le gou- 

» HOUDETOT ( Elizabeth- vernement des Etats-Unis pour 

Françoise->5ophic de La Live de faire la st?itue de Washington, ce 

Bellegarde, comtesse !>'), fille fut Franklin (pu le conduisit à 

d'uu fermier-géuéiai et belle- Phiiadcipliie. A la formation de 

sœur de "?fr^fimft d!l^inaT» née l'institut en 1795 • U fut nommé 

vers 1730 , morte en 1813 , est membre de la 3^ classe : en 1805, 

connue par la pattion que J.-J. il reçut le titre de profeiseiir des 

Rousseau conçut pour elle (1757), écoles spéciales de peinture et de 

ainsique par sa liaison avec Saint- sculpture, et fut décoré de la 

Lambert. Elle jiassa sa vie dans croix de la lésion - d'huuucur. 

la société des philoaojjhes , des 11 obtint l'éméritat dans les der- 

littéruteurs et des artisl&t de son aièrcâ uaiiccs de sa vie, tomba 
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daus l'enfance en 1836, et mou* hlt's , 1 vol.; les çérémom'ef de 



rat à râgc de 68 ans y dans lo l'ÉgUsé , i vol.; YE/oqiwncechFé- 
moU de juillet Artiste plein fteitJi^ , 1 vol. Il v a du boa dans 




ristylc du Tliéâtre-Fraoçais ^ j l(»s anciens et. modernes ; mais il n*a 

Bttstcs de Catherine 11^ de Louis pas toujours tait usage des meil- 

é ^^JJ^^ alors comte de Provcn- Icui-s. Il copie trop souveut d*iu- 

^ i^i^fj^ Mesdames Victoire ^lAdé- s ip ides livres de aévolion. \ jirs 

làme de Fnmce y ses tantes; | typographica , carmen , et d'aur 

un petit BoM^iief représentant très poésies $ j un. Ihtité de là 

tme Grive morte y | un MédaiUm manière d'imiter les bons prédis 

en marbre représentant Minerve ; ca leurs , in-1 2 ; [ des Sermons en 

I une F'estale servant de lampe 20 vol. j écrits d'un Style lâchc et 
denuit; I le Buste de Louis XVI; \ languissant. 

celui de iSuJJon ^ commandé par *HOUEL(J.-P.-L.-L,),p€inlrc 

rimpératrice de Russie ; | la Fri- cl graveur, ne à Rouen eu 1735, 

leuse, statue (^ui a élc achetée par mortàParis le14uovembi'e1815y 

le roi de Pnsue. étudia la pmutnre à l'école de Ga^ 

^ * HOUDOIf ( Ifarie-ADge^^ sanove etla gravure sousLeMire. 

die Lauglois , ) née vers 175S , On lui doit : | Voyage pittores" 

morte à Pai'is, le S2 février i 823, çue des îles de Sicile , de Malte et 

traduisit de Tan^lais de miss Da- iie Linari, Paris, 1782-89 , 4 vol. 

merle roman intitulé "Relmonr* , (p^na in-fol. , ornés de 264 figu- 

Paris, 1804, 2 vol. in-1i2i : cette res au bistre: ouvrage peu estimé, 

^/Ylr/w^^/o/^, sur le titre de laquelle quoiqu'il renferme des observa- 

ou a diaagc le uom de l'auteur lions curieuses ; | Hisloi/e naturel- 

angbb , en cdui de Mad. Dym- k des deux élcphanis mâle et fe- 

mer , d e porte oue l'initiale et U. meUe du muséum de PariSf repré- 

iinale de celui ae Mad. Houdon. seniés en 20 estampes, Paris, 

HOUDRY (Vincent) , jésuite, 1803, in-4*. Houel grava aussi 

né à Tours le 22 janvier 1631 , et différents sujets analogues anx.cir- 

mort H Paris en 1729, âgé de 98 constances. 

ans, était d'un teni[>érament ex- * HOUGH (John), prélat an- 

cellent. Quoiqu'il eut passé sa vie glais, né en 1651 dans le comté 

à lire cl à écrire , il n'eut jamais de Middlcsex, n'était que prcsi- 

besoin de se servir de lunettes , dent du collège de la Madeleine à 

même dans l'âge le plus avancé. Oxford , lorsqu'il se rendit célè- 

II avait beaucoup de facilité pour Bre par son oppositiou aux pro- 
la chaire, pour la composition et la jets de Jacques II touchant la res- 
poésie. Ses écnts les plus connus tauration du culte catholique en . 
Mnt:\h Bihliolhè(/ue des prcdica- AngleteiTc. Aprt-s la révolution 
teursy Lyon, 1755,^2 vol. in-4" : mii , en 1689, plaça Gui ll;ui me de 
laA/ara/f'a8vol., et le supplément Nassau sur le trône, il fut élevé 
2; les Panégj'riqucs y 4- \o\. j et au siège épiscopal d'Oxford, et 
le supplément 1 ^ les Mystères, 3 mouiut en 1 745 , évèque de VV or- 
voL et le supplément 1 ; les Tii* cester. On ne connaît de ce pré<> 
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latquc quclaues Lettres tecueuViet 
par John Wilmot) et tMibliéei 

avec sa "Vie". 

♦HOUGHTON , tnijor d'in- 
fanterie et vovageur anglais, sé- 
journa dans l^enipirc de Maroc 
auprès du consul ae sa nation « et 
^ fiit même chargé du commande- 
ment do fort de Gorke sur la côte 
d'Afrique. La "société d'Afrique", 
établie à Londres, l'ayant chargé 
de déterminer le cours du Nif^cr , 
il commença ce voyage dans ie 
mois de novembre 1790. Sur la 
frontière du pays de Bambouc, 
son nègre le dépouilla et l'aban- 
donna seul dans le déserL Hongh- 
ton, toutefois^ continua sa route , 
après avoir rendu coînple des dé- 
couvertes qu'il avait Faites. La let- 
tre qui contenait ces del tils fut la 
dernière que reçut de lui la * so- 
ciété d'Afrique". Enfin, dépouillé 
une seconde fois , il arriva difiicl<- 
lement k Jarra , et mourut dans 
cette ville d'unedysenterie. L'on 
n'a de ce vovageur que ses Lettres 
àla société cV Afrique^ qui ontparu 
dans le second numéro des " Mé- 
moires de cette société", Londres, 
179â , in-^^» ; elles ont été tradui- 
tes en français, par iL.-J.-N. Lal- 
lemaod, Paris, 1797, 1 vol. iup^, 
avec 5 cartes. 

HOULIÈRES ( Antoinette du 
LiGiEn DtLAfiARDL , V L'uvedcGnil- 
la urne de Lafon , scigueur des) , 
naquit ù Paiis vci's 1634. La na- 
ture avait rassemblé en die les 
talents de l'esprit et les grâces de 
la figure. [Elle possédait lelatin , 
ritalien et l'espagnol » et eut poui* 
maître dans les vei*s le poète Hes- 
naut. Son mari , lieutenant-colo- 
nel , était attaché au grand Condé, 
et le suivit à Bruxelles luià de la 
guerre de la Fronde. Sou épouse 
viut le rejoindre dans cette ville, 



et le peu de ménagement qu'elle 
montra à demander les appoînte- 

ments dus à son mari rnusti sa dé- 
tenu (Ht au château de Vilvorde , 
d'où bon époux i'enleva, aidr de 
quelques troupes à ses ordres. J 
Madame des Houlières se fit une 
petite cour; mais ce ne fîit pas 
celle du bon goût. Elle pro^^^ 
Pradon contre Racine. L^Ppe', 
la Phèdre de ce dernier parut , 
e!U' ht , au sortir de la première ré- 
presentation, ce sonnet si connu : 

DaiM un Titutcuil doré, Phèdre lreml>lanUetbUiiie , 
Oiidc»vt»o&d'«lMnljMnaatMB*aitciidricii, «ta. 

On sait la vengeance (|ae Racine 
et Boileau tirèrent de ce sonnet. 

Madame des Houlières mourut 
le 17 février 1G94, [à l'âge de 57 
ans, d'un cancer à la poitrine, 
dontt'llc soufTrait depuis 1^ ans. 
Elle eiait de l'académie des Hi- 
covratt de Padoue, et de celle 
d'Arles; ] Ses Poésies ont été ras- 
semblées en â voL in-B*" , en 17Îbi, 
et réimprimées en 17^7, en % 
petits vol. în-15. On trouve dans 
ce recueil :i des Idylles^ les meil- 
leures que nous avons dans notre 
langue. Elles offrent des images 
champêtres , une poésie douce et 
Ikcile , le ton de la nature , des ba- 
di nages ingénieux , u ne morale en 
général sage et utile , et, par un 
coiitniste !>ien propre â humilier 
r r ^ 1 1 1 11 u mai n , quelquefois épicu- 
1 ii'nne. L'auteur n'est pas exempte 
du reproclic de piagiui : 1 itlj lia 
des moutons^ par exemple, est 
pour ainsi dire copiée mot à mot 
d'un ancien poète ; madame des 
Houlières en a été quitte pour 
changer quelques mots et quelques 
tours surannés. [Cependant celte 
assertion, reprise [i.ti tous les dic- 
tionnaires hislui iqucs , n'est pas 
entièrement vraie; le président 
Boubier , l'abbé d'Ai'tigny et Got»* 
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jet, la HistiBent du reproche de lectioncommeiicéepar dom Mar- 
plagiat. ] ( f^oyez Goutel. ) { Des tin Bouquet , sous le tilre de He- 
^^/ogiiw, iiifci icurcsà ses Idylles; vueil des histoires des Gaules cf. 
I des Odes , encore plus faibles que de In France. Housseau n'a doii- 
Ics Ëglojjues; | Gensen'c, tra(;é- ne qu'uncpartic du deuxième vol. 
die , qui pêche par le plan , et j)ar de cctto vaste collection, 
le styie traînant, fade et incorrect, HOUSTA ( Baudoin de ) , au- 
{ des Épi^tanmes; de» Chansons,' gustin , oé à Tubîse, bourg de 
1 des Miâigaux, On pourrait ré> Hainaut y s*€)rt distingué dans son 
dufre toutes les Poésies de Mad, ordra par ses lumière» et ses ver* 
des Houlières à 50 pa^es, en- tus; il en occupa les premiers em- 
coreil no fauciraitpasêtreextrênîf»- plois , ot ntourut à Knghien ru 
ment difficile. Les femmes portent 17Ck). Ou a de lui un ouvrage in- 
leur loquacité natmelle, leur ver- titulé : Main>aise foi de AT, F/a/- 
bosité aboml aille, pressée, intaris- ry , prou\'ce par plusieurs passn- 
sable, dans tout ce qu elles veulent ges des sninls Pères, des conciles 
dire avec prétention ; et<^uand ëlles et d^autns ècciénastiques, qu'iba 
sont atteintes de k manie dn bel- omià^ .tràmfués^ ou ^nfidèlemeni 
esprity elles Uvmposeraietit dé gros traduits dans^son Histoire , Dfali- 
TCMnmes sur dos riens, on biensor nés, 1735 ,1 vol. in-B^ Ce livre, 
des objets sérieux qui, dans un peu a(];réal)lc pour lafarm& et.la 
amasaeparoles, deviendra i en t des manière d'icrirc» , contient un as- 
riens. » ( Voyez La Fayette , sez grand ii ombrai d'observations 
Geokfiuv, ( irafugny, Suze, Teîv- critiques j il y en a plusiéurs d'i- 
ciN. ) — ba iàile , Anloiuettc-Xiic- nutiles et d'iuexactea^ mais il \ .i\\x 
rèse OES HoubièaEs , merle en a aussi de bied sQAidès:«l'idei)it'u 
17lBy il l*âge de dS^ ans, a ftût prouvées, auxqueUeaJevdéfensMu" 
aussi Quelques Poédes^ qu^onpeut aeFieury(Oniionddii}Settier, ap- 
voir dans les "Mémoires histoii- pelant, capucin pro£ès,nomMWMi- 
ques"* sur la vie de Tune et de Tau- trefois"leP.Tranquillé de Bayeu^.") 
tre. w*a rien trouve à opposer. Si le.I\ , 
HOUIiLlER , ou plutôt IloL- de Housta montre quelquefois wu 
LIER ( Jacques ) , médecin de Pa- peu d^humcur, s'il croit decou- 
ris, natif d'Ëtanipes, est auteur vrii Je la ' mauvaise loi dans les 
de plusieurs-ouviraigc^ doniBoêr- passages où peut-éti'fî U:n';y a que 
haave fitisait grand cas; Cest lni de. Titiattention ou de la :Oé^i- 

aui forma le célèbre Louis Duret. gence; il fiinl. .convenir., d'un au- 

I monrat r Ti l 'in^. tFecél;é, -^e l'illustre histoi*io- 

HOUSËMA^ (Cornélius), graphe a donné occasion à des |^ 

peintre, né à Anvers en 1(54.8, procbo<s fondés ; que sa critique w 

mort en 17S7, s'établit à Malinos été quelquefois caustique ci air.c- 

on il se fit une grande réputation re, et qu'il a porte un refjard sé- 

par SCS paysages, qu'il embellissait vère sur des choses qui se présen- 

de figures d'animaux et de plan- taient naturellement sous un as- 

tes parfeilement exécutées. pect favorable. Il n'est que .trop 

* HOUSSEAU (Elieune ) reli- vrai encore ^e des compilateurs 

eieux bénédictin , mort en 1 763 , modernes qui u'avaientmson éru- 

ftttun descontinuateursdelacol- dîtion^ ni son jugement » ni son 
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zt'lo pour Torthodonic f ont cm- 
plovô son ouvraf^i; eL son nom 
pour porter la coiilusiou cians le 
droit canonique et civil, et trou- 
bler la paix précieuie qui unisiait 
l'empire et le sacerdoce. ( Vùye» 
HoKonÉ de Sainte-Marie. ; 

♦HOUSTON (William), bota- 
niste et cliimrf^icti anj^lais , mort 
aux Indes occidentales en 1753, 
mcmbi*e de la société rovalc de 
liOndres , av.iil,apit::s uii picjui» r 
voyage aux. luda>, étudicà Lcyde 
sons le oél^re Bberh«ave4 Les 
* Tvansaeiioaft philosopiiiqncs * 
contiennent un écrit ^eliou&tou, 
intitulé : \Expe^timemia 4^ piirjbf 
mt, thoracis , efusque in respirât. 
qfferti!>f/s y etc. Sir Joscpli i3anks 
a publié sous lo .titre de " Reliquiac 
HoQStonianîB* (iTSi, iu-^") un 
Catalogue ile pUuiitislsàsi^ manus- 
crit par ce botailisCe*. r 

HDlFS9lViIU£ (Clattd»-Fran* 
çois )yné à Parisien 1688J memr 
lire de Tacadéabe française ^ de* 
meura environ 18 ansdans la con- 
{jrégaticm de TOratoirc , et fut 
Cdsuite secrétaire du cardinal Du- 
bois , qui Taima et restima. L'a- 
cadémie française lui donna la 
place de sua seccélaire pei pétuel 
en 174S^ mai* iLn'en> jouît pas 
loDgt-tamps ^ étant »ort dans kr 
même amée^igé d'environ SA 
ans. 'Il i^tait aobé de Sainti-Yio* 
CMtt'du Bourg^ur-Mer. Son ou- 
vrage le plus connu porte ce ti- 
tre: r.n vr'tiié de' ia reùgion chré- 
tienne prouvée par des Jaits ^ prv- 
l'cdée d^uit discours histiMi({Uc ci 
critique sur Ui m^hode'. des pri/f : 
dfMÊUxauMn qm ont écrit pour 
ou-camre le éhrisitanisma depuis 
son origine, in.^% 1722, elréin* 
{Mimée en 5 vol. in->4**, et en 4 v. 
m-12, en 1741. La première édi- 
tion ^tait très-inférieure aux sui- 



vantes; ou y voyait partout l'écri- 
vain ingénieux, mais nmiiis sou- 
vent le philosophe, le théologien 
et riiomme de goût. L'abbé llou- 
teville, voulant paraître neuf dans 
un sujet usé » s^était paré dn din- 
quaut des précieuses ridiculos de 
Paris , des expressions nouvelles» 
des ciuites cpigrammatiques du 
siècle. On crut, au premier coup 
d'œil , que son ouvrage était plus 
niopre a faire des incrédules ,[u*à 
les couverur. Il eu parut piui>iear$ 
antiques; la meJilleure est celleuui 
apow titra: "Xjeltmdo M. TabM 
de... à M. rabbé HouteyiUe% Pa* 
ôs, 1722, in-12. Ces Lettres ,.«u 
nomhi-e de 18, sont pour f^nà 
du P. Claude-René Hoognaut;, 
jésuite , mort en 1745; mais elles 
sont rclouf li('t\> pour le style par 
Tabbedes i cniUrncà , qm y ajouta 
la critj^Q dAi $tylc dans dcu^ letr 

très qut soaU'Ià 6u du naèm re-. 

coeil. ,..»t , , ; • • ■ 

. ♦HOtliTM^LÎï ( Comble ) , 
voyageur .;liollandais du xvi'' siè- 
cle , fnt le premier qui fonda un 
comptoir pour sa uatiou dans les 
Indes , après une première expé- 
dition qu'il y fit en 1505. Il on 
enti*eprit>uuc 2* eu 159S, et mou- 
rut àrile de Suifurtra vers la 6n 
de: t60û„On peut consulter le /«tr- 
cueil lies voyagBS qui mU scm à 
tétabiissement et aux. progrès de 
la coTnpagfii(f des Indes orienta' 
les, fbi'incc dans /es PrvvinCi'S" 
Unies des Pays-Bas, Ainsterdam, 
170^-1700, 5 vol. in-1?2, Kg., etc. 

*HOUTMAiN (trédéric), frè- 
re du précèdent ^ suivit la même 
carrière c|ue lui y et partagea les 
périls qu'il courut dans les Indes. 
En 1607, Frédéric fut nommé 
gouverneur d'Ambome. Ou a de 
lui I des Observations nsfronomi 
çue$ et géogrttphique^., \ et un Die- 
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tionnairemaiai et malgache, Am»- (Lcydc, 1 TjOT, in-4">)lc premier 

tcrdam, 1605, in-4°. U-aité qui ait paru dans sa palrio 

♦ HOUWELmGEN (Krasme sur la scinncr; iiumismaliquc. Son 

vjlN), numismate hoUandais du ouv i a(je a été réimprimé à Hotter- 

XVI* siècle ^ né à Bordrecht^ a pu- dam ea 1 GflflT. 
blié sous le titre de\PeHnmf^i 



«IN ou TDM£ DIXIÈME. 
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4 volumes tn-S» 
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tDuorogr btoieé tn 70 jCioroteone à 2 fr. 2â la Ctoratdon. 

Une Livraison tous les dix jours, depuis le 15 novembre 1853. 





Pari*.— Imprimerie de BETODNE et l'LON, rue de Vauciraid, 56. 



i 



^1 

I r 



Digitized by GoogI» : 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



